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CONTKNÂNT, PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE, LA DESCRIPTION DES ACGROISSEHINS SUCCESSIFS DE CETTE VILLE ET DE SES MONUMEN8 ANCIENS ET MODERNES ; LA NOTICE DE TOUTES SES INSTITUTIONS, TANT GITILES QUE RELIGIEUSES ; ET , A CHAQUE PERIODE , LE TABLEAU DES MOIURS , DES USAGES ET DES PROGRÈS DE LA CIVILISATION ;
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
Le cliiffre romain indique \t tome , et le chiffre arabe la page*
BAïToias : leur destination , IX, 162; leur nombre, leur situation , i65. — d^Ivry : sa description , 164. — de Morit'martre : sa description, espace qu'il occupe , 164. — de Popincourt : sa description , 164. — du Roule: sa description , espace qu41 occupe , i65.
— de yauçirard : sa description , 164 et i65.
Abbayes de Paris, sous le règne de Henri ly : étaient fortifiées comme des places fortes , Y , ai5 ; abbayes et prieurés commapdataires de Paris,leur nombre , leur revenu , VllX , 449- — Saint" Jntoine : pillée par les soldats du duc d'Aumale^ Y, 82; convertie en bôpital , en quel temps , IX , 9.
Abbés des monastères de Paris :
usurpent les droits souverains ,
1 , 4^9 ^^ 4^^ > l^u^ juridiction ; sont souverains ; leur faste, leur orgueil ; ûs marchent avec un cortège de six cents chevaux , n , 169 ; affermaient leurs prévôtés , et les revenus qu^ils en retiraient étaient employés à leurs débauches , H , 35o. — dé Paris et de Saint-
Denis : leur brutale incivilité envers Tévêque dé Parii , HI , 43, 44 ^^ 4^ ) déshonorent les maisons qu^its fréquentent \ TV, 45 • Abbé avare qui va dans les maisons de débauche , 44* — Leur grand nombre à Paris soùs Louis 3ttv ; leur costumé , leurs perruques blondes ; ouvrages publiés contré lès abbés et prêtres portant ^ perruque , vil, 284 , 285 et*286 ; quelle espèce d'hommes étaient ainsi nommés sous Louis xv , Vlll , Abbesse très-coquè'tte : a' trois ou quatre amans évèques , Yll ,
Abbo , évêque de Yalenoe : est complice du meurtre de Léodégarius, évêque d'Autun, et lui succède dans son siège, I ,
Abbori, élève de Fécoîe de Sàînt^ Gérmain-des-Prés: compose un poème sur le siège de Paris par lès Normande , ï, 485 et 4^6; ce qu'il dit dé Tlle de la Cité , 446; ùe dit' rien qui puisse faire soupçonner Tetistence d'une seconde enceinte de Paris, I!, 53.
Abelard: ses écoles indépendant Abstinence de chair le samedi : tes ; professe à Melun^ & Cor- recoramandée par une lettre beil , à Paris , puis à Melun , tombée du ciel , I , i5o.
puis & Paris ; partout persécuté Abus: il suffisait qu'ils existassent par les envieux; appelle ses pour être consiaérés comme des écoles son camp ; professe en droits. On ne pensait pas , au plein air. Il est mutilé à Paris , treizième siècle, à eu rechercher se retire à Saint-Denis , où il Forigine , II , 335 et 336 ; se fait moine , Il , 24 et!25. Il dans diverses administrations transfère son école à Provins , sous le régne de Louis xiv, VII, puis dans un désert qu'il nom- a35.
me Parac/e// persécuté, il se idEgu; : espion que Dagobert plaça
retire en Bretagne dans son auprès de son frère Charibert , abbaye de Saint-Gildas , peu- 1 , 336.
plée de moines sauvages , 25 et Mgidius , évéque de Reims : ses
26; fonde Tabbaye du Para- intrigues, ses perfidies; les maux
det, 26. Il fait nommer son qu'ilcause; fabrique de faux tî-
amante et son écolière Hélolse, très ; est condamné à Texil par
abbesse de ce couvent , 2y. — le concile de Metz; fait Taveu de
Grand nombre de ses écoliers , ses crimes^ 1 , 358.
26; plusieurs de ses élèves par- Mtius ^ ardiidiacre de Paris : se
viennentauxéminentes dignités présente au concile tenu dans
de TEglise ; Tun devient pape, cette ville pour juger Prétextât;
U commença la réputation des s'efforce en vain de ranimer le
écoles et accrut la population courage abattu des évoques , I ,
de Paris , 2 7 et 2 8 . — et lléloïse: 354-.
leur tombeau , placé au Musée Académies : dénomination dé-
des monument français ; sa gradée et commune aux écoles
desaiption ; par qui il fut cons- d'escrime, de danse et aux tri"
truit ; où iLest transféré , IX , p6ts de jeu , VU , 3o et 3i ;
100 et 10 1 ; ensuite placé au dénomination a laquelle les
cimetière du Père Lachaise , sociétés d'artistes , de littéra-
teurs et de sa vans avaient renon
!^2yi/ro^o/t de Henri lY, à Saint- ce pendant la révolution, et
Denis, V, 109 et 1 10. qu'on leur a imposée depuis
Ablon, village où est établi le x8i4i ^5 et 3i. -— Ce mot
culte protestant : son éloigne- est. devenu vulgaire , IX , 79 ;
ment de Paris lui fait préférer donné aux diverses classes de
Gharenton , V , 226 et 227. l'Institut ,81. — d'architec^
Aboyeusesi quaUficationsde cer- ture : son origine , son état ae-
t.?ir.es convulsionnaires , VII , tuel , VII , 29 et 3o. — de
3 ^6. chirurgie : lieu de ses séances . Ab/euifoir'Mâcon: SA sliusiXion; VII, 12 et i3. — de danse :
les filles publiques étaient auto- fondée par Louis xiv , dans
risées à j tenir des lieux de dé- quelle intention , VII , 3o et
bauche , IV , 18. îi . — fmnçaise: son origine,
Abreusfoirs de Paris : leur nom- V , 333 ; noms^e ceux qui la
bre, IX, 33i . composaient d'abord ; son fon-
dateur ; le parlement résiste à sa fondation ; ses premiers travaux, VI , 55 , 56 et 57 ; lieux de ses séances, 5n; éloges qu'elle prodigue à Louis xiv, 3ii. -^ des inscriptions ei heUes-^et" très : son origine, VU , ai ; composée d'abord de quatre membres , nommée petit conseil, ou petite académie; elle n'a point pour objet les progrés de la littérature; ses membres sont présentés à Louis XIT, ce qu'il leur dit, 31 et qq ; ce qu'elle était sous le ministère de LouYois , !22 et a5 ; reçoit le nom à^ Académie des inscrip^ iions ei des médaUles ; le nombre des membres s'accroît, siège au liouvre , a uu règlement, 34 ^t ^^ > forme la troisième classe de l'Institui , ^5. — de jeux , VII , 3o. — de législation: remplace PËcole de droit ; en quel temps j VIII , 17. — royale de musique : voiisez Opéra, — royale pour la noblesse : son objet , VI , 07 et 38. — iT escrime , VII , -So. — de Saint-Luc: son origine , u& concours , ses expositions , sa suppression , 20 ; fait des expositions de tableaux , VIII , 64- — de deux sciences : projetée sous le règne de Charles IX ^ le parlement s'oppose à son établissement ; en quoi consistaient ces deux sciences , IV , 391 et 3çQ. — des sciences : son origine , ses premiers membres , pour la (dupart peu connus dans les sciences. On propose à ses membres de s'occuper de théologie ; la Sorbonne s'y oppose. L'astrologie judiciaire et la recherche de la pierre philosopkale sont des Kïiences interdites à cette aca-
demie ; lieu de ses séances, confirmatica deses réglemens, VII, a5 , a6 et 27 ; pension de ses membres, c(>mment payée, 37, a8 et 39 ; forme la^ première classe de l'Institut , 29. — de peinture etde sculpture : cause de son établissement , 18 et 19; académie pareille établie à Rome , réunie à celle de Paris, 19.
Accidens : dans les villes anciennes et mal bâties un accident funeste à des particuliers tourne au profit du public , Vm , i54.
Accord : conclu à Melun entre Philippe-Auguste et Guillaume II, évéque de Paris, II, 3^4 et suivantes.
Accouchement (hospice de V) :
voyez Hospice de Vaccouchement et Ecole d'accouchement.
Accusé (1') : ne doit point être condamné sans être entendu ; on est obligé de rappeler ce principe aux juges des Francs , I, 298 ; reconnu innocent , obtient des indemnités sous la Convention nationale , IX , 7.
Acier : était autrefois tiré de l'étranger ; plusieurs manufactures d'acier sont établies en France par la Convention, IX, 3 et 4.
Actes des apôtres : titre d'un ouvrage périodique; ce qu'on dit dans cet ouvrage sur la proclamation du roi contre l'émigration , VÎII, 3i5.
Adalard , avoué de l'église d'Arvincourt : pille les biens de r£glise qu^il devait protéger ; action d'une femme à ce sujet, U, i46.
Adalbéron , archevêque de Reims : trahit son roi légitime
en sacrant Hygues Capet ; re-
S roches qu'il reçoit de la part e Charles duc de Lorraine,
Adaiherou'AsceUn , évécnie de Laon : corrompa par Hugues Capet , trahit Charles duc de Lorraine , légitime héritier de la couronne ; ouvre à son ennemi Hugues Capet , pendant la nuit , les portes de la ville de Laon , et livre Charles et son épouse à son ennemi ,
Adam , derc du roi : donne à THôtel-Dieu deux maisons , à condition que le jour de son anniversaire on donnera aux malades tous les mets qu'ils demanderont , n , 479*
Adam et È^fe : doivent-ils être représentés avec un nombril ?
querelle à ce sujet, H , a6o.
Adam, abbé de Saint-Denis :
fait la guerre À Burchard IT, seigneur de Montmorenci , II , i55et i34>
Admit de Peii^Pont : enseigne la grammaire k Fécole épiscopale de Paris , H , 35.
Adélaïde, épouse de Louis-le- Gros : fonde le monastère de Montmartre , n , 47*
Adélaïde de Crécy, femme de Burchard, dit le Superbis^ sime , comte de Corbeil , et mère d'Odon : ce comte est une béte brute, H , tSg.
Administrations de Paris au seizième siècle : leurs vices, les désoxtlres qu'elles occasio- Bent,IV,366, 367 et 368; ne peuvent empêcher les séditions des écoliers , n'agissent ?oint de concert , 378 , 079 et 80. — générale des hôpitaux et hospices civils de Paria : par qui établie; ses attributions, IX,
AGE
10 et 1 1 ; nombre des malades entrés dans les hôpitaux pendant huit années , H , 11. — diverses de Paris , 355. — municipale de cette ville : ses contributions directes et indirectes , 4^4 et ^oS. — de Paris: leur désordre au seizième siècle , IV , 437 et 438.
Adoption^ grade maçoniquet par qui imaginé , Yin , a5.
Adultère : était sous Lonis xtv , à Parts , considéré comme une galanterie t VH, ^74. — et
Jbmicaliens : permis par des grands vicaires , pour un an ou pour toute la vie , moyennant un prix convenu , III , ^55.
Affiches : épingle ou boucle qui servait à contenir le vêtement de la poitrine des dames , IH , 261, et IV, 74.
Agaûie (Jilles de Sainte) , ou du Silence , couvent : leur origme , leur suppression , YI ,
Agathe~orvyv (camée d'), le plus beau qui soit connu : ses dimensions extraordinaires; représente Tapothéose d'Auguste ; les accidens qu'il éprouve ; donné à la Sainte-Chapelle par Charles v, H, 4i4«
Agathe, pierre gravée représentant Titus : ornait le bâton du chantre de la Sainte-Chapelle , II,4i3.
Agathias : parle avec éloge des « France ; son témoignage mérite peu de confiance , 1 , 5i i .
Agedirteum : position que l'on croit être oelle de S^s ^ 1 , 76 et 77.
Agens du duc de Bourgade :
excitent les Parisiens k divers massacres , HI , 49^ ; les portent à massacrer tous les déte-
AGI
nus dans les prUons de Piarifl , 49^ , 49? et 494. "-- inférifBurs de la pdice de Par» : niai ^9jéA, Tendaient la liberté aux cnmiueU qu'ils étaient dhargés d'ai>rêter , IV , 368. -^de lieux de débauche et tie lapolice: sont souvent nobles , Ym > 274 ^^ 275. — proiH>cateurs:ii en existait dans Les conuoencemens du règne de Louis xilf ; ils pro?Q-
Suaient à des pai^<;^les et non a es actions» VI, 1 56, iSj y ï58 et 159. — de prostitution: Içs évêcnies en entretenaient , IV , 4i ; les ecclésiastiques familiers de$ évêques faisaient l'office d'àgens de prostitution , 4^*
Jgilàerlus , évécfue de Paris :
trompe le duc Martin , et cause sa mort ; faux sermens qu'il fait sur un reliquaire vide , I, 383 et 384.
Agnan (Saint), chapelle : son <irigiiie^ son sol est phis bas oue celui des rues voisines ^ 11 ,
Agneau (JL*), avocat à Arras:
est cbarg^ du gouvernement d'un chapitre maçonnique, par le prétendant d*An»eteiTe ,
Vin>94.
Agmès (S^iinte) : xk^m d'une cha-^ pelle à laquelle a succédé l'églisQ de Saint -Euikt^che, II,
Agnè^ de Méranie : seconde
époiise de Philippe-Auguste , qui est forcé de la quitter pour reprendre sa premiève femme, n , 534 et 335 4 somaie donnée à um église poui* le salut de son âme, I, 272.
Agnus Dei y etc.: en chantant œs mots, le roi Robert refnirer^ sait les fcirteresses.de ses eone- ](«is, II ,8 et 116.
Agokard , év^qae de-Lycâft:
s'oppose i Tintroduction de la coutume des combats judiciaire», II, 177.
A goût (le sieur d^) : assiège sans succès le Palais de* Justice , Vin , 3o5 et 486.
Agraje en or , qui servait à fixer la partie supérieure de l'habillement des Francs, 1 , 4^5.
Agrafes émaillées portant ces mots : A bonne fin : signes de ralliement, IIX, p. 21$.
Agriculture : ses progrès , IV , 388 ; figurée dans un des basreliefs du Panthéon , VI1 1 433 et 434. — (Société £f ) , VIII , 369. Voyez Société d'agricul^ turc. — (salle d^) , au Conservatoire des ai^ts et métiers : ce qu'elle contient , IX , 108.
Aguesseau (d') : tombeau de Henri d' Aguesseau , II , 256.
Aguesseau (d*), intendant du Languedoc : quitte sa place pour ne pas être complice des persécutions exercées contre tes protestans ; fait un mémoire contre ces persécutions , VII »
aguesseau ( Jean^Baptiste d' ) , archidiacre de Troyes : surpris dans un lieu de débauche, Vin,
Aguesseau (Joseph'Anteine d') , ccrnseiHer honoraire au parlement: établit un marché public, Vilï, I et 2.
Aicelin de Montaigu (Gilles) :
fonde le collège de Montaigu ; Robert , Pierre , Louis Aicefin^ contribuent à cette fondation , m, i34 et i35.
.<#fg«4///0/{(ladookessed'): contribue à la fondation des fUles du Préoieux-Sang , V , 4i4 ^ cède la terre et châtellenie de BoBtoise au due de Bouillon, qui lui donne en échange un
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hôtel dont elle gratifie les filles bre de la liberté , YIII , ZiJ-
du Saint-Sacrement , YI , Sôg. Albret ( le sire d' ) : un des meur-
Ail : très -en usage autrefob , triers du sieur de Giac, ni ,
Aimerh/yïcomie de Roche- ^/*.'«' (hôtel d'): sa situaUon
chouard : honneVir singulier £"? ï^^ie de 1 hôtel de la
qu'on Im rend , III , iSg. ^^^^^ <>» ^« Soissons, IV , ^^17
Aimety (Nicolas), maître en ' théologie : poursuivi par la ius- ^'P'^' {Jeanne f) : son malice , se réfugie dans l'asile des ™ge r^% *« ^""'^ ^, élevés; Grands-Augustins ; les huis- ^ «"»*«» funestes , IV , 9a. siers tentent de Ty en arra- Alchimie : vaiwe science en honcher , les Auguslins s'*y oppo- neur lors des premiers progrès sent ; il se livre un combat 5 des connaissances humaines , les huissiers sont condamnés ; M , 07. ^ monument éngé à ce sujet , Alchimistes : leur grand nom- II , 4^7 e^ 4^^ * ^^® ^ Paris sous Louis xiv , VU,
Ainajr , personnage d'une satire a8 1 •
de d'Aubigné : voyez Fœneste. Aldehert , comte de Périgueux :
Alagon, jésuite : un des pro- sa fière réponse à une question
vocateurs de Tassassinat de injurieuse de Hugues -Capel
Henri iv , V , Soy. ^^ 1^ ^^i^ 1® P^^s saillant de
Alarme (fausse) : donnée par les ««"^ ^P^«« ' °' ^ ^^^'
agens du duc de Bourgogne Alduin, évêque de Limoges:
pour obliger les Parisiens à imagine le premier de faire
prendre les armes , III , 4gi. cesser tout service divin dans
Albe ( le duc d') : propose à Tas- so" diocèse, afin d'empêcher le
semblée de Baïonne le mas- brigandage des seigneurs , H ,
sacre des protestans , IV , aog ^47*
et 344* Alemberi(er): un des autenrs
Alberon , archevêque de Trêves: de rËncyclopëdie , VlH , ^99.
le premier militaire , dans les Alençon (le duc d') : s'évade du
temps de barbarie , qui ait fait Louvre où il était détenu , IV ,
manœuvrer une armée avec 4^^ ®^ 4^ * ^^ ^^^^ « ^ « '^-
méthode , II , tioi . Alè$ {Alexandre) , Docteur ir^
Albéroni , cardinal et intrigant : réfragable , Fontaine de la
conspire contre le régent de vérité j etc. : son tombeau', Dl ,
France, VII, 3i3. 396.
Alhiac (champ d') : repaire de Aies {terre éP) , fief : on situé ,
voleurs et de filles publiques j II , 100 , 3^9.
ce qui arrive à plusieurs éco- Alesso {Jean d*), petit neveu
liers qui fréquentent ce lieu , de Saint-François de Paul : son
TV y ^6i. tombeau, ni, 4^0.
Alton (le comte Camille d*) : AléthéuSf patrice : fait faire des
dans les environs de Paris , propositions criminelles à la
|>lusieurs années avant la ré- reine Bertrade , par l'évéqne
solution , plante le premier ar- Leudemtindus ; ce patrice est
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poignardé par ordre du roi , prolégës par Philippe-Auguste ,
I, 56o. n , 343 et 344. -^{coUé^e des):
Alexandre m , pape : consacre son origine et sa situation in-
Téglise de Saint-Germain-des- certaine ,111, 189.
Prés , et chasse Tévéque de Pa- Aligre (le président d*) : son la-
TÎs , qui venait pour assister à quais et la fille de ce laquais ,
cette cérémonie , Il , 79 et 80 ; VUE , 277 et «178.
fait défendre aux moines d'é- Albtye (la marquise d*) : décré-
tudier le droit romain , II , 1 13. tée de prise de corps , accusée
Alexandre (maître) : brûlé vif d*avoir empoisonné diverses
à Paris pour opin'ion religieuse , personnes , YII , 324 ; d avoir
ly, 109. empoisonné son beau-* père;
Alexandre yu, pape : présent exilée à Ambobe , aSa.
singulier qu'il fait au duc de Alçuier, membre du conseil
Gréqui , Y , 168. des Anciens : extrait de son
Alexandre , tyran en 'Afrique : discours en faveur de Tétablis-
médaille de cet empereur , YII, sèment du Conservatoire des
arts et métiers , IX , io5 et
Alexandre^le-Grand : son buste Aloyau (confrérie de T) : nom
antique chargé d'une inscrip- donné à la confrérie du Saint-
tion gi^ecque, IX , a^j. Sépulcre ; quelques intrigans
Alez (terre d') : voyez Aies. veulent en iaire un ordre de
Alibourty médecin de Henri iv: chevalerie; ce qui en arrive ,
annonce à ce roi la grossesse III, 164 et i65 ; époque où
de Gabrielle d'Estrées ; le roi cet ordre se relève ; ce qu'il en
ne peut le croire ; il meurt em- coûte pour y être admis ; nom-
poisonné , dit - on , par Ga- bre de ses cnevaliers ; à qui la
brielle , Y * 240. dignité de grand-maître est
Aliénore ^ épouse de Louis yii: onerte , i65, 166 et 167.
abandonne ce roi , reprend Almanacks , ou pronostications
l'Aquitaine , qui formait sa dot, en usage au seizième siècle : le
et épouse Henri , duc de Nor- titre de plusieurs , lY , 44^ ^^
mandie , Il , 63. 449*
Allaitement : voyez Hospice de Almanach royal de 1 774 : ce VidlaitemenL qu'il contient ; est fort recher- Allégories du pa&anisme : ad- ehé ^ l'imprimerie de cet aimamises par les chrétiens , H , nach est fermée , ^YUI , 220 et a 10, 2 17 et 218 ;IY, 6. 221.
Allemand {\e comte) : auteur Amalric (Jean), écolier : périt d'un précis historique de la , de misère dans une prison inconfrérie du Saint-Sépulcre, fecte , lY , igS. in , 166 et 167. Yoyez Aloyau^ Amar, député à la Convention : Allemands : tentent de s'établir sur son rapport quarante-quadans la Gaule ; en sont chas- tre de ses collègues sont décrésés , l, l'jS. -^ {écoliers) à Pa- tés et soixante-onze sont arréris : ont une vive querelle con- tés , IX , i et 2. Ire les bourgeois de cette ville ; Amauri : chef d'une secte prescmq de ces étrangers sont tués ; que entièrement composée de
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prltres, U, 34^^ lexpoae fa docU^ip^ ail pape qui la coudamniE; j e^ meqi t d^ cbagiip ,
Ambassadeur de la Porl&*Ottomane: réside à Paris pour la première fois, IX , ia8.
Ambassadeurs chargés d'offiîr la couronne de Pologne au duc d'Anjou , ÏV , 4*?*
Arnbassadeur du roi de Perse :
imposteur quje les jésuites , pour désennuyer liOuis xiv , font paraître à sa cour , VH ,
Ambigu- Comique : origine de ce spectade, Vm , 127 çt 128; ses succès sont restreints par la police; devise de ce théâtre; pièces qui y font fortune, 1 285 persécuté par Tarchevêque de Pa-* ris , par les adininistrateurs de rOpéra ; protégé par la dame Dubarri et Louis xv , 1 29 <Bt i op.
Ambitieux (F) ; profite du mécontentement général pour renverser un gouvernement , VIII, 3o8.
Aaihoise (Georgiss d,') » cardinal , ifavori et ministre de Louis xii :
(Contribua aii b^n général ; ses richesses immenses ; sa n^ort ; son convoi somptueux , lY , 21 , 2^ et 23. Ce cardinal fait çoi^struire le cbâteau de Gail-* Ion , I!^ , 98 et 99.
Ambroise Delore , prévôt de Paris : li^vârise les prostituées ; a q^atEe CQpcubines , et une belle femme , FV" » Sy.
Ambroise (Saint) ' église ^iccuiv sale çle la paroisse de àainte- Marguerite^ Y, 3%.
Ambroise ( chapçlk û». saint ) :
établie à la halle aux vins > IX^ i58.
^^e^> augustin, confesseur de
|a reine &|jirguarite : fournit des augustins déchaussés à cette r,eme , se brPVÛU^ ^^ec elle; les augustins sont renvoyéq, remptapés. Y» i57 et
Amirauté : tribunal siégeant à la table de marbre de la grande salle du Palais, m , 97 et 1 15.
Ammien Marcellin : parle du faubourg d^J^utèce , 1 , 1 14$ qualifie de palais et de maison royale i Tédifice où résidait à Paris le césar Julien , i23.
Amnistie accordée aux seigneurs et princes séditieux , par Anne d'Autriche , YI , 248 et 249.
Amours (Guillaume de Saint-) :
défend VUniversité contre les moines et le pape ; so^i Uvre brûlé; montre une grande énergie, III, i6et 17.
Amour (dédaraiion d') : instruction sur la manière d'y répondre , m , 265 et 266.
Amour gentil, net ei pur de François I®»". ; en quoi il co^itsistait , lY , 396 , 397 et 398.
Amour de la patrie : figuré dans un des bas^reliefs du Panthéon, YH , 436 et 437.
Amour : couvert du iro^yie de la dévotion , jouait son rojie dans les convulsions , et laissait souvent tomber ce voile , YU »
373 , 374 » 375 et 376.
Amour: principe des convulsions chez les jeunes fiUes , YU» 372 , 373 et 3745 se met souvent à découvert, 374, 376 et 376.
AmpiiUhéâire de XéçfM de médecine, de la ru^ de la @4iMxherie : époque de sa construction,
jai., 3a6 et 587*
Anvyot (Jacques), savant : obligé . de fw Paris pour éviter la persécution, lY* «22^ sa tira-
.duclioo de Plutarque, 590; garde de la bibliothèque du rcd j rend service i|ux gens de lettres, Vn,35« Axnyot et Fontaine , direclears d une miaisoii de jeu , YIII ,
Analyse de toutes les eaux dont s 'abreuvent les Parisiens : résultats de cette analyse, EX , 201 , ao2 , ao3 , ao4 , ao5 et 206.
Anasta^e (saint) : titre que portent les hospitalières de Thôpital Saint- Genrais. Voyez Saint- Geruais (hôpital de).
Anastase , prêtre de Clermont :
est persécuté, emprisonné et enterré tout vif par Tévêque de cette ville , 1 , 365 et 366 : réponse courageuse de ce prêtre ; |1 sort de son tombeau , I ,
Anaûiême prononcé contre ceux qui enlèveraient les livres du collège de maître Gervais , III ,
AuaUnnfe : ses progrès, lY^i 5Sg.
Ancien Testament : titre d'un mystère joué à Thôtel de Flandre, IV , 345 et 346 y J^toine de Vçndôme obtient un arrêt du rlemeiU pour le £aire jouer ,
Mttjçre ( le maréchal d' ) : ce qu'il dit sur les affections des prin-
.ces , VI » 79 j ses intrigues , 1375 x38 , i3g^et i4o 3 donne satisfaction au duc d'Ëperoon , i4i et 14^9 malade; ce qu'Q9 dit dans sa chambre , 147 y comment il nommait les quarante gentilshommes de sa garde, 157.
A^dré des Ars (rueiS/.) : partait deux notmAqui ii^diquent qu'une
FprJpîja d^ <f^U49 ruç était dans ei^eint^ et iVutre>4?^i^Uia\i-
bourg, n, 58. «r-^nie de saint):
bâtie sur le clos de Lias , ainsi que Téglise de ce nom; elles doivent leur nom des ars à celui de /i oj , 1 , 144 ^^ i45< — (saint ) , église paroissiale : son origine , sa description , monomens sépulcraux qu'elle reuf er^ mait ; suppri^iée \ sa démolition , II , 254*
Amfresy : lieu où étaitla flotte des navigateurs parisiens , 1 , 169.
Andrieux : directeur d'une maison de jeu , Vm 1 386.
A net ( façade du château d' ) :
transférée au Musée des monumeps français , IX 9 99*
Ange (père) : nom de religion que prit le duc de Joyeuse en se faisant capucin , ïy, 332 et 333. Voyez Joueuse. — Va de Paris à dhartres pieds nus, portant une eroix sur ses épaules , la tête couronnée d'épines et
- suivi d'une procession de pénitens, V , 49 et 5o i se fait fouetter dans l'église de Chartres, en présence du I\oi ; ce que dit Grillon à ce spectacle ; ce père est réprimandé par le roi , 5o etSi.
Angélus ou Salut : prière établie par Louis xi , I{ , 446 , et m , 376.
Anges : leur figure avec des ailes est une imitation des moi^nmens du paganisme , V , 4^ et 43i.
Angevilliers (le sieur d') : s'oppose à ce qu'on expose des tableaux dans le Golisée et qu'on accorde des prix aux artistes , Vin, m ; fait nettoyer et semer de gazon la cour du Louvre ; vers publiés à ce sujet , i56.
Angouléme ( duc d' ), ci-devajat cQ^nte d'Aij^vergpie *. ce qu'il dit
fO
au roi Louis xni sur sa pudeur, V , 3i3. — (le duc d' ) : ses mœurs corrompues ; sa conduite méprisable et criminelle , 346.
— (ducjd'), bâtard : un des instigateurs des massacres de la Saint-Barthélemi , IV , 271 et Animaux , tels que chenilles , rats , cochons : jugés et condamnés par les tribunaux , III , 57 et58 ; VII, i\%.^domestiques mangés à Paris pendant la famine. Y, 89, 90 et 04. — condamnés à mort par les tribunaux de Paris , IV , 461 , 462.
Anjou ( duc d' ), frère de Saint- Louis : s'irrite de ce que le roi son frère veut se faire moine , n, 369. — (le duc d'), fils du roi Jean : otage en Angleterre, s'en échappe furtivement et rentre en France , III , 1 83. — (duc d') , frère du roi Charles Tî empêche l'exécution des dernières et louables volontés du roi son frère ; maintient un impôt que ce roi avait mis sur le peuple, et dont en mourant il l'avait déchargé , III , 456 ; auteur des troubles de Paris ; force Savoisi à lui déclarer le lieu secret des trésors de Charles ▼, 457. — ( duc d') : devient roi de Sicile et meurt misérable ; un des quatre ducs qui gouvernent la France , après la mort de Charles v , 457 ; manque à sa promesse , 460 ; donne des espérances aux Parisiens, 462 ; misérable stratagème qu'il emploie, 464 et 465; promesse qu'il ne tient pas , 467 , 468 et 469. Ce prince , malgré ses promesses , rétablit à Paris un impôt qui désolait les Parisiens; ordre qu'il donne au prévôt de Paris pour faire périr secréte-
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ment plusieurs habitansi ses moyens sont ceux d'un homme lâche et féroce ; auteur de la famine dans cette ville , 468 et 469 ; part pour l'Italie , 469 ; veut donner cours à une monnaie de mauvais aloi ; Etienne Marcel lui fait peur ; il suspend l'effet de son ordonnance jusqu'à l'airivée de son frère , lU, 207 et 208. — (duc d') : nommé roi de Pologne ; traverse le Palatinat pour se rendre dans son nouveau royaume ; affront qu'il reçoit chez l'électeur palatin ; on lui montre le portrait de Coligny ; ce que dit cet électeur contre la cour de France ; effroi du duc d'Anjou , FV , 296 et 297. Les Polonab refusent de recevoir pour roi ce prince égorgeur ; moyens employés pour les calmer , 297 et 290.
Anne (.Sai/ife), chapelle : sa fondation ^ cesse d'exister j donne son nom à une rue, VI, 3oo. — (Sainte)^ chapelle : où située , VIII, lij.— de Bretagne: donne son manoir de Nigeon , situé k Chaillot , aux Bons-Hommes , m , 408 et 409.
Anne ifAutricM , reine et régente : fait détruire un- grand nombre de peintures et de sculp^ tures obscènes dans le château de Fontainebleau , IV , 4^3 et 4t4 ,* contribue k l'établissement du séminaire des Trente-Trois , V , 373 î fonde Fé-
• glise et le couvent du Val-de- Grâce ; objet de cette fondation , 3q6 et 397 j pose la première piei're de l'église de Saiiit- Roch , 428 5 reste stérile pendant vingt-trois ans; détestée par son époux Louis xiii , VI , 219 et 220 ; comment elle fnt rapprochée de ce roi , 320 et
!2!ii ; ses galanteries; son projet de détrôner Louis xiii , d^épouser et de mettre à sa place Gaston , duc d^Orléans , 222 ; est déclarée régente par le roi son époux , mais ses pouvoirs soDt circonscrits dans des bornes étroites 3 elle tient un lit de justice au pai-leroent , où elle se fait donner la toute -puissance , VI , 228 ; dominée par le cardinal ftlazarin , 25o ; elle indispose toutes les classes de la société ; elle achète la soumission des princes et seigneurs, et le public en paie le prix, 25 1 j quitte furtivement Paris, se retire à Saint-Germain-en-Laye ; il s*y tient un conseil où il est résolu de faire le siège ou le blocus de Paris ; la cour en quittant laisse diverses lettres au prévôt des marchands , YI , 245 ; refuse d'entendre les remontrances du parlement , 232 4 ce que lui dit le coadjuteur de Retz; sa réponse , sa résolution sur les instances qu'on lui fait de relâcher les conseillers eroprisounés , 234 et 255 ; se montre sévère mal à propos , 237 ; refuse avec aigreur de relâcher les prisonniers ; son entêtement , 23o ; cède enfin aux raisons du parlement, 241 ; ses fautes, 242 ; se retire à Ruel; est invitée à revenir à Paris , 244 ï ^1^® y revient , puis se retire furtivement à Saint-Germain-en- Laye, 245; promet la liberté aux princes emprisonnés, lorsque le vicomte de Turenne et la duchesse de Longueville auront remiy la place de Stenay dont ils se sont emparés , VI , 259 ; consent à l'expulsion de Mazarin , 260 ; n'est pas toujourts
d'accord avec Mazarin , qui la gouverne quoique absent, 262 ei 265; a peur de Tambition du prince de Condé, et se jette dans le parti des frondeurs , 265 ; favorise le coadjuteur , et lui fournit des troupes , 265 ; après avoir déclaré qu'elle ne rappellerait plus Mazarin , elle favorise son retour , 275 ; son entêtement pour Mazarin cause des maux affreux , 297 , 298 et 299 ; elle en parait touchée , et elle en est la cause, 5oo; pose la première pierre de l'église des Prémonti'és réformés, 55 1 ; favorise l'établissement des filles de la congrégation de Notre-Dame , 544 ; protège le couvent des filles de la Providence , 546 ; s'oppose d'abord à l'établissement des filles du Saint-Sacrement ,^y consent ensuite , 549; se déclare fondatrice de ce couvent ; cérémonie qu'elle y fait un cierge à la main, 549 ^^ 55o ; fait venir à Paris des religieuses de Notre-Dame de la Miséricorde , 555 ; autorise l'établissement de l'abbaye de Pantemont, 555; pose la première pierre du couvent de la Madelaine du Tiaiuel , 566 ; pose la première pierre de l'église Saint - Sulpice , 575 ; sa passion pour les spectacles lui fait braver les convenances , yn , 98 et 99 ; ost tentée de souffleter la reine de Suède ; pourquoi , 106 ; protège les assassins , et ordonne que les portes des prisons soient enfoncées pour qu'ils soient mis en liberté; elle se déclare coupable de ce crime ; ce que lui disent les gens du roi du parlement , Vn , 124. et 135 ; «a régence
troublée, comiDe ceiie de Marie de Médicia et par les mêmes cause» 1 195 } promet à d'Argougee la place de premier président cUi parlement de JBretagqe ; Massarm veut la lui vendre cher ', oe qu'elle dit de Pa- ▼idité de oe cardinal ] (juerelle à ce 9M)et Y 194 ; a?is salu* taire qu'elle reçoit de Laporte , Ten remercie , et sou£&e que MazaHn le punisse pour eet avis ; ingratitude de cette reine envers ce serviteur, 198 et 199; ses vîoes , son intimité avec Ma*^ zarin ; ce qu'elle répond aux observations qu'on lui fait à cet égard , 199 et 200.
Anne , palatinç de Bavière , princesse propriétaire du petit Luxembourg , VI , 19 ; fait construire la fontaine de la rue Garencière à. certaines conditions, VU, 79 et 80.
Anneau de ffer placé sur la façade de l'église de Sainte-Gçneviève : pourquoi » II , ail'
Annonciades célestes , ou Filles bleues , çquveikt de religieuses :
son origine , V , 387 » ^ ^*^P^ pression , 388. ^-£^M SaininSt^ crement , couvent de religieuse$ : leur origine , 388 et 389.
-r- ( JSoire-panie de l') « couvent de filles : son origine , 388. < — de^ Pix'Vertfis , couvent de filles : sa jS|ituatio];i, ^89; remplacées parler religieuse^ 9e l'Abbaje-aux-Bois , yi, 35 ^.
— du Saint - esprit ; son. origine ; description de çon église , auj[oura bui ti^ansformée en église succursf^^. Y, 3^9 .
Annonci^im^ d^ kksmnt^ f^i»fge (dbap^Ue de 1'), V, 44©.
An/oph^keÊ^^tÊm : animsd feas^ , trouvé, dans les eanrières des
environs de Paris ; ses diverses espèces , I ^ 49 ) 5o.
Ansel ( le sieur ), second vicaire deSaint-Etienne-du-Mont : reçoit du parlement l'oixlre de porter les sacremens h Marie Lallemand , malade ; il s'y refuse , VII , 384 ; est condamné au bannissement , 385.
Anselme y archevêque de Cantorbérj : allant à Lyon est arrêté en chemin par Eudes , duc de Bourgogne ; il paie d'audace, et se sauve des mains de ce noble voleur, II, mS et
Ansoald : recueille une vision de Feimite Jean, et la transmet à Saint-Ouen , qui en fait part aux moines de Saint-Denis, IX,
Ansold , chevalier : donne , avec son épouse Reitrude , des biens à l'église de Saint-Denis-de-la- Chartre , 1 , 269.
Anthologie française (1') : quel est l'auteur de ce recueil, VIII,
Anihonneuil {Jean Antoine): obtiœt, avec Eustache Grandmont, le privilège de i'abriquer des glaces et miroirs ; le cède à un nnancier, Vn, 69.
Anlibes (le sieur): reste cinq ans en diverses prisons , sans que les juges s'occupent de lui,
rV, 527 et 328.
Antidius, évêque d'Angoulême :
reeoit de vift reproches du roi
Antin (le ducd*) : donne une nouvelle activité à la manufacture de la Savonnerie, V, 173; nommé directeur de la banque à lu pkce de Law, VU, 3 10. — (Le duc d') : nommé gî*and-maître des francs-maçons à Paris ; accueiU^e mal le lieutenant de po-
lice, VIII , 90, — ( Avenue d' ):
à quelle ép<K[ue elle fut plantée, i5o.
Antiquités découvertes dans Tîle de la Cité, I, 86 ; dans la partie septentrionale de Paris, loi ; à Montmartre, i lO ; dans la parlie méridionale de Pai'îs, 117; dans la rue Vivienne, 104.
Antoine (Saint): bastille de Saint- Antoine ; sa première construction et sa reconstruction , 111,194.
Antoine (Saint) des Champs^ abbaye: son origine. II, 270 ; est d'abord peuplée de femmes publiques converties ; sa description, sa reconstruction, sa suppression et sa destination nouvelle, 271, 272 et 273 5 on y dépose fa relique de la sainte couronne 3 les prélats , sur un écfaafaud dressé exprès , Texposent aux yeux du public ; de là cette relique est en grande cérémonie transférée à Paris, 406 ; ses bâtiraens servent à im hôpital ,273.
— {^Petii- Saint), Couvent: son origine : débordemens des moines; s^enrichissent par des tromperies ; ont des maîtresses j sont autorisés par les évéques , qui partagent le produit de leur supercherie ; le curé de Saint-Paul et le prieur de Saint- Eloi s'opposent à leur établissement, lïï , 3o8 , 309 et 3to ; érigé en commanderie ; les moines ont des mœurs corrompues ; on supprime les comroanderies et oû réforme avec peine le^ moines; pèi'tent le tau êvar l«urs habits ; réunÎB à Tordre de Malte , on leur ôérraet d'en porter la croix ; leur suppression , III» 3ioet3ii; église ravagée par le feu ,
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secourue par des pompes, YII, 157 et i58.
Antoine {/hère ) ; femme vêtue en moine, découverte dans le couvent des cordeliers de Paris I elle est fouettée par k justice, II, 391.
Antoine (rue du Faubourgs Saint ) : le prince de Condé en fait percer les maisons ; combat qui s y donne , VI , 286 et
Antoine (dom), roi de Portugal:
monument funèbre élevé à son cœur, n, 44^*
Antonins: nombre de ces religieux surpris chez les filles publiques. Vin, 263.
Antonr, village dont les moines de Saint - Germain - des - Prés sont seigneurs : Oarin en est vicaire et opprime les habitans ; le combat est ordonné entre ces habitans et ce vicaire. II, 178.
Anitopopkagié : pratiquée en France pendant la un de la sec&adt race ; les honimes , poussés par la famine , s'entretuent pour se dévorer, I, 463 et 464; exemples d'antropophagie au doudème siècle, II, i5Ô et 257.
Antrustiens , \ojet Leudes.
AHuiiie (d') : opinion de ce savant sur Agedirtâum, I, 76.
Am>illê (la duchesse d'): passionnée pour les loteries, va tarouver un fou à Bicêlre pour savoir les numéros qui devaient sortir ; réponse de ce fou, VIII»
Aphrodites : ordre mystérieux établi à Paris, VHI, 92.
Apùcafypse ( mystère dfj T ) :
composé par Louis €hoquet^ joué en son hôtel de Flandre ,
ApoUon: re|fH*ésenté atec les attributs du dieu des eaux ; sa fi-
gure, l, gj; semble présider à la navigation de la Seine, 98.
— Pythien ou Apollon du Bel" \>éder : son inauguration au musée des antiques, IX, ^4^* cette statue admirable, cbefd'œuvre de Tart du statuaire , o^existe plus au musée ; inscription placée au piédestal, 253 et a54*
Apologistes (les) des crimes et des dissolutions : prouvent la perversité des mœurs de leur temps, IV, 4^1» 4^2 et 423.
Apothéose d^ Auguste: voy. Aga-' the onix.
Apôtres (mystère des) : ouvrage des frères Grebau, joué à Thdtel de Flandre, IV, 344 et 345.
Apparitions ridicules , I, 372 ;
Aauéduc d'Arcueil : ce nom a Arcueil vient des arcades de Taquéduc; restes de cet aqueduc et de son canal de conduite , I, 146, 147 et 1 48 ; chemin des prêtres à Mont-Souris, où Ton voit les restes de ce canal; dimension de ce canal, I, i48. — moderne d* Arcueil :
cause de son établissement ; ses divers entrepreneurs , VI , 20 et a I ; sa description ; accidens qu'il éprouve , 2 1 , 22 et 23 ; porte ses eaux dans plusieurs quartiers de Paris, 102 ; son état sous Louis xiv. Vil, 72.
— de Chaillot : sa description ; conduisait Teau dans des bas*sins situés sur Temp^ccment du Palais Royal, I, 102 et io3.
Aqueducs etjbntaines de Paris au quinzième siècle : concessions que font les rois des eaux de ces fontaines ^ sont obligés de les abroger ; réparations des aqueducs attestées par une ins-
cription française , III , 37 1 , 372 et 373. Voyez Arcueil.
Aqueduc de Saint-'Gervais , II, 290 : époque de son établissement; diverses fontaines qu^il alimente, 290 et 291. — de Belleville : son origine ; les fontaiues qu'il alimente. II, 293.
Aqueduc commencé pour amener la rivière d'Eure à Versailles : coûte des sommes immenses et la vie à plusieurs milliers d'hommes; est inutile, VI, 309 et 3 10.
Aqueduc , fontaines et pompes ae Paris , VU , 69 : leur état sous Louis XIV, 70, 71, 72 et 73. — du pré Saint'Gervais :
fontaine qu'il alimentait au quinzième siècle, III, ^oj, — de Saint-Gervais et de Belle" ville : sont réparés sous Henri IV, V, 187 et 188; les eaux de ces aqueducs sont insuffisantes pour alimenter les fontaines de Paris, 189 et 190, VU, 70 ; volume d'eau qu'ils fournissent , 72 et 73. — de Belleville : fontaines qu'il alimentait au quinzième siècle , III, 407 ; ses eaux sont retirées pour laver le grand égoût, VIU, 54. — de ceinture : sa description , ses galeries ; fontaines qu'il alimente, IX, 177 et 178.
— de l^ Yvette : époque où il fut entrepris ; causes qui en arrêtèrent l'exécution, VuLl, 367,
Aquitains : amenés à Paris par la reine Constance ; étonneraent qu'ils y causent ; portrait qu'en fait Glaber-Raoul , Il »
117, 118 et 119.
Arbalétriers de Paris : lieu de leur réunion ; leur règlement , leur roi , leur connétable , leur
pmilége , leurs fonctions, III, 343 et 344.
'Arbres de la liberté : époque où les premiers furent plantés à Paris ; Bonaparte les lait abattre ; le premier arbre de la liberté planté, le fut plusieurs années ayant la révolution, et par un comte , VIII, 327. Arbres adorés pai' les Gaulois , 73.
— de la religion : ébranlé par les jésuites ; sujet d^une gravure, VII, 362.
Arbrissel ( Robert d')'.k quelle épreuve il exposait sa continence, n, 401.
Arcs de triomphe. Voyez Portes Saint ''Antoine, Saint^Bemard, Saint-'Denis et Saint^Martin»
Arv de triomphe du faubourg Saint-Antoine : ne fut point achevé ; donna naissance à des discussions sur les inscriptions françaises ou latines qui devaient y être placées ; sa démolition , VlI , 2 et 3. — de la place du Carrousel, IX, 3o8, 5o9 , 3 1 o et 3 1 1 . — de V étoile^ non-achevé , IX , 3i i , 3i2 , 3i3 et 3i4-
Arcadius : Gaulois d^oiigine ; fils d'un sénateur d'Auvergne ; domestique des rois francs ; les sert dans un projet criminel , I, 3fi4) ^25 et 326.
Archers de Paris : font le siège du couvent des Augustius ; tuent plusieurs moines ; font une brèche et s'emparent de la place, n, 44 1 et 44^ i leur roi, leur connétable, leur règlement et leurs privilèges ,JII, 345 ; ne saisissent les yoleurs que dans Fespoir d'obtenir une partie de Famende à laquelle ils seront condanmés , ou dans Fespoir d'obtenir des voleurs saisis une somme que
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ceux-ci donnaient furtivement pour être relâchés , ID, 5i i ; soutiennent un combat contre les laquais et les amis du chevalier de Roquelaure , VH^ 126 et 127 ; sont payés sous Louis XIV comme sous le règne du roi Jean ; la modicité de leur traitement est cause des vols et assassinats nombreux qui se commettent à Paris, VU, i3o; leur connivence avec les voleurs , 1 32 ; arrêt du parlement à ce sujet, i32et i33.
Archet'Saint'Merri : nom d'une porte de la seconde enceinte de Paris ; appartenait à Fabbé de Saint - Denis , Il , 55 et 5C ; l'abbé Suger en fait considérablement augmenter les produits, 56.
Archevêché de Paris: ses revenus , VIII , 449- Arcftevégue de Lyon : destiné à la mort avec les Guises , est arrêté ; son neveu , le bai*on de Luz, demande à Henri m la vie de son onde , et l'obtient ; mais il n'obtient pas la liberté du prélat ligueur , V, 56 et 57 ; jette de Fargent monnoyé aux pauvres qui le refusent; soUi- . cite des mesures pour obvier à leurs besoins, 87; député au-
Î>rès de Henri iv, demande 'absolution de la violation de son serment , 98.
Archevêque deParis: est créé duc et pair àe France, Vil , 187. — de Sens : dîne dans un village avec saint Louis ; difficulté qu'il éprouve pour ce diner ; obligation qu'on lui impose; Fabbé de Saint-Denis lui ferme la porte de son église dans une cérémonie , m , 43 et 44*
Architecte : k quelle époque on a substitué ce mot à celui de
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Maithe des œuvres , V, i^3. contribue a 1^ fondation du Architecture sarrasine , dite im- collège des Trois évêques , ou proprement gothique : s'intro- de Cambrai , III , 179. duit à Paris sous Philippe- Au- Arcueil : son aqueduc ; ses nouguste ; caractère de celte archi- relies eaux ne peuvent suffire lecture , Il , !îo5 et 206 ; alté- aux fontaines publiques qu'il ration qu'elle éprouve au Xv«. doit alimenter. Vil, 71 et 72 ; siècle , in , 354 6t 559 ; elle son aqueduc fournit de Feau à éprouve des changëmens re- laparlie méridionale de Paris , marquables dans ses formes ; VI, 102 ; analyse de ses eaux , édifices & Paris qui {)rouvent IX, 2o5; leur degré d'impuces changemens , El , 45o et reté ; sont plus impures que 45 1 ; ses progrès au xvi*. siè- celles de TOurcq et de k Beucle; le genre grec est pour la vronne, 208. — (Jçuéduc d'): première fois introduit a Paris , ' fontaines que ses eaux alimen- IV , 389 et 5go ; opiilioh du tent, IX, 190 ; travaux sautersieur Legrand sur les prétendus rains pour le consolider, IX,228. chefs-d'œuvre de cet art , exé- Ardehs (maladie des) : fruit de cutés sous le règne de Louis xf y, la famine et de la féodalité; VI, 4i 2 et 4 13; prend un goût les Parisiens en sont tourbarbare à la fin du règne de mentes ; sont guéris à Nôtre- Louis xtv , Vn , ^92 ; le seul Dame , 1 , 467 ; tl , 3^ , 38 et art qui , dans les temps barba- i55 ; HE , 309. res , ait atteint un assez haut Ardoise : réduite en poudre , degré de perfection , VIIT, 87. sert de psÀu aux Parisiens pau- Arèhitrenius : recueil de poésies vres , V, 94* latines où il est parlé du palais Arènes ^ I , i ^9 : leur position ; des Thermes, I, i2Sr. s'il en a existé à Paris, elles Archives du rqyatéme : ses noms n*ont été construites qu'avec des
1>réeédens, IX , 75 ; lieux qu'el- terrasses et des palissades , I , es ont successivement occupés ; 1 63 ; on n'a connaissance d'à n'archives qu'on lui adjoint , ar- cun de ces restes , i64> ckives judiciaires , archives Aéropagite : qualification d'un domaniides , triage des titres, nouveau saint Denis introduit 75 , 76 et 77 ; trésor des char- dans le culte , par Hilduin , tes i transférées des Tuileries abbé de Saint-Denià , 1 , 2o3 , au Palais - Bourbon ; jusqu'à et suivantes, quelle année elles y resrtent , 77 Aéropagitisme de saîflt Denis , et 78 ; transférées k l'hôtel de établi par l'abbé Hilduin , I, Sonbise , 78. -^ du ministère^ 2o5 : mainteilu pendant Soo </«i^ràa/id6i .< ètit quel Heu elles ans; attaqué au dix-septième sont placées , DI, 87. -^ rfM siècle par un grôtod rionrffere de palais : kur situatiovi , leur savons , 2o5 ; tiombrfe des' traiconstruction remarquable ; ce tés écrits sur cette matière , 206 qu'elles contiennent, 107.— et 207.
du trésor ro^al: licù où elles Aréostats : voyez Ballons. sont située» , 178. Aréostats , àevieanent des ins- Arci {Hugues)^ évéquc de Laon : trumens de gtierre , IX , 4-
Argéens : figures colossales que les vestales de Rome jetaient dans le Tibre, IV, 58.
Afgenson , licutenaDt de police ; grand protecteur des religieuses ; refuse une loterie aux religieuses de IVotre-Daine-des- Prés, V, 390 etSgi ; enlÉTc toutes les religieuses de Port- It o;al- des - Champs , ^oj} et 4o5; accorde une loterie au»
religieuses de la Conception , 408; accoi-deauE HoMiitalières de la Miséricorde de Jésus une loterie pour subvenir k leurs besoins ; amoureux d'une novice dece couvent, la sujirfrieure consent à la lui livrer , VI, 3^7 et 348 ; protecteur des couvens de religieuses; place une de ses maîtresses dans le cauveut de la Madelaine du Traînel ; lui préfère la supérieure, qui a pour lui de grandes complaisances , VI , 366 et 367 ; est fait garde des sceaux ; couche dans ce couvent ; en fait son sérail , 36^ et 568 ; remplace le sieur La Iteinie dans la cbai^e de lieu tenant de police ; son portrait; surnom que lui donnent les Parisiens, VII, i56 et i57 ; est fait chaDcelier; corrompt les religieuses des couv«nB de Paris, VHI, 300; malgré sa f«Tenr n'avait pas obtenu la communication des lettres décachetées à la poste , aa5.
Jrge/ison{le sieur Paulmid''):' quels lieus il fréquente , VlH , ■274-
Ai^nt donné aux portes des églises: appartenait aux curés, n , 49^' — baisse de valeur ,
Argent monnayé, jeté derant la multitude des Parisiens af--
famés : ils repoussent ce secours et demandent du pain .
ArgenteuU ( le sieur d") : services qu'il rend au coadjuteur dans ta grand'salle du Palais , VI ,
Argonne ( Bvnaveniure d* ), chartreux, sous le nom de f^igneui de Marvitle : prouve la fausseté de l'aventure prétendue de Raimond Diocres II
jtrgol ( langage et rovaume d' ) et Arcki-suppôls di VAntot,
vn, ,44. ^
Arpitique [langage et rovaume),
vn,.44.
Argouges (d" ) , intendant de la maison d'Anne d'Autriche :
cette reine lui promet la place de premier président du parlement ' de Bretagne ; Mazarin veiitla lui vendrecber ; il l'obtient pour rien , VU, 194.
Aridius , évéque de Lyon : conseiller et complice des crimes de Brunichilde ; fait lapider l'ëvêque Desiderius , 1 , 35q et 365 ^
Arisle, commis du comte de Brienne : est l'agent qu'emploie Mazarin pour porter le prince de Condé à exciter l'affreux tumulte de la place de Grève, VI, 294.
Aristocrates : nom donné aux partisans des anciens privilèges ; ce qu'ils disent de la proclamation du roi contre l'émigration. Vin. 3i5.
Arisiote (deux livres de la métaphysique d' ) , condamnés an feu , II , 349.
Arlandes ( le marqu îs d ' ) : s'enlève avec une montgolfière, et , du château de la Muette , va s'abattre au-deli delà bar-
cière d'Italie ; soa compagnon dans ce voyage aérien , YIII ,
Arlequin , acteur du théâti^e du
Marais , YI, 80. — Dominique^ acteur de la comédie italienne : son caractère , YII , 87 ; sa mort ,, 89.
AHeux en Cambresis : château d'où s'évada le roi de Navarre pour se rendre à Paris , III ,
Armagnac i Bernard d* ) , connétable de France : est à la tête du parti du dauphin , fils de Charles ti , DI , 484 ; surpris dans Paris par les Bourguignons , il se cache dans la maison d'un pauvre homme , 488; il est découvert et emprisonné , 49-1 \ ^1 est massacré dans la prison , 49^- — U£ bâtardd') : chef (de brigands, IV , 3. — ( Georges d* ) : çicquiertdes livres pour labibliotbéque de François i®'^. , YU , 34- — {faction des ) : trouble cruellement le règne de Charles VI , ÏÏI , 333 , 353 , 484 et 485 ; d'où lui vient ce nom , et quels sont les principaux personnages de ce parti, m ,. 484 ; surpris à Paris par les Boui^uignons, s'enfuient et se cachent , ou sont emprisonnés , WL , 488 et 489 ; sont massacrés à Paris par la iaction bourguignonne , 49Ï , 49^ ^t suivantes; sont traités de chiens » 493 et 494 ; dévastent les environs de Paris »
Armée royale de Henri iv : at-^ taque , mvestit Paris ; attaque le faubourg Saint - Germain , qui est pillé et où grand nom* bre d'hsibitans sont tués ; une partie pénètre dans Paris par la, porte de Nesle., qui se trouve
ouvejTbe ; elle est repoussée , Y,
76 et n'^ ; abandonne Paris pour aller assiéger Ëtampes ; revient pour assiéger Paris ,
77 et 78 ; s^empai^e de tous les faubourgs de Paris. , 70
Armées du prince de Condé et du roi : désolent les campagnes des environs de Paris , à trente heues à la ronde , YI , 377 , 378 , 399 et 3oo ; le parti des princes et celui deMazaria; ravages qu'ils commettent, a8o, ^99 et 3oo.
Armées françaises : Bonaparte projette l'érection d'un temple à leur jg;loire , IX , a63.
Armenonville ( hôtel d' ) : reconstruit et réparé ; pour quelle administration y YIII ,
Armes blanches: grand nombre d'ateliers où on les fabrique sous la Convention nationale , IX, 3. — de Jeemne-d* Arc :
appendues dans l'église de St.- Denis , et ensuite enlevées par les Anglais » III , 365 et 366.
Dépôt d'armes sous le dôme des Invalides ; à quoi il sert , YI, 4^4 et 4ï5. — de toute espèce contenues dans le musée d'artillerie , IX ,. 91 »
Armoiries du roi Benri lil :
sont arrachées des édiEces où il s'en trouve , Y , 57 et ^. — royales : sont brisées pai* le peuple , notamment les. bustes de Louis xiv, YIII, 3i2.
Armures de diâiiérens rois ; conservées au gar de-meubles )Yin, 4i et 42* — des dames , JX, 94 et 02.
Arnaudy abbesse de Port'-Royal :
soa désintéressement remarquable ; demande que les abbesses de son couvent soient triennales , Y » 4o3 et 4^3 ;
Sacrement, 4<>-
Anmud ( Ciaudey , protestant , trésorier de France : son ttmiiwau est endoinmaigé ; par ^as, V , 228 et aa^.
Amaudine: une des maîtresses de Henri iv ^ Y, 236.
ArmauH (Nieotas) : héraut delà sottise, Y, 198.
Amouhj archeTé<fae de Hem» :
en sa qualité de bâtard de Lo>âiaire, dispute la conroimne & Hugues Capel^ H, 4*
Am&utt (Sopkie ) , Paiisieiuie , actrice de TOpëra : célèbre par son ei^pit , YIH , 12 t«
Arouet (Armand ), frère de Yol^ taire : son eor voio danst*ëglbe de Saint- André-des-Ars y H ,
Artfaehusiers de Pans : leinr oricitte , leur ftvpûé^^ lie» de leurs eitercices , OI, 5^5 et
Arms ( eoMége d") : son origifiej réuni au collège de Louis-le* Grand, HI, 171.
AtTomHssemens de P4gn9: leur dodiIm:^: t^» arTùMtiis sentent, IX, 341 etS4^ ; ses Kiintations, soB ebel-He» , ses quatre quartiers: 2^. et 3^. arrtmdèssemens, iéeiD , 342^ , 343 ei 344 : 4'- ^t 5^. mrendissemens , 344 ^ 34^ * ^' éirroHdtssemenÉ , 345 et 346 : 7*» et 9^, arrùniisse>~ mens , 54^ ^' ^47 : gT. et io«.
éfrromkssemens , 347 ^ ^^^ ^ 349: 1 1*** «trpondèssemeniy 349;' ses liiniftatioiis tortueuses , 349 et35o î 12*. arrondissement, 35b et 35r ; institufiens qfw'ils contiennent , 3di .
Arsenal : son origine , sa situation; François i«^ emprunte à k ^He plusieurs* bmiiiiefis 'de cet ars^çndl , et né te» rend
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pai, IV, û3i et QÏa; He»^ ri II y fait construire jdusienrs logemens pour les officiers de Partillerie, sept mouMns à poudre et autres bâtin^iens ; le le«r prend à vingt milliers de poudre , et faift une explosion terrible , 23a , 233 et 362; ÇAwles nty fait construire plusieurs bâtinaens; on place sur la porte tue inscription composée par Nicolas Bourbon , 233 ; Henri iv et SuUj y font construire plusieurs bâtimens ; Sully Tbabite ; sous Louis xrv , àeyient
Ëresque inutile ; le duc d^OriacB , régent , y fait éWer Fkétd do gouiwmeur ; sa bibliothèque ; grands change^ mens que rerapiaœmenfc de TArsenal a épreuves, lY, 2^, 234 crt 235.
Art dramatique au seisièmesi^ clc,lY,553et356.
Artaud ^Pierre^Jeseph) , prérèt de Saint-Louis-du-Louire : surpris dans un lieu de prostitution ; a plusieurs bénéfices ; est fi^rede Féfêqoe Garaillos, neveu du ooré de Saimt-^erri ; a des dettes ; est exilé k Tabbaye de Gorbei*i ; est smrprisde nouveau dans on Ueo de débauche , YIII , 269 et 270.
Artistes i Iconr projets gigantesques pour seconder le faste e»* travagant de Louis xiv , YI , 3o9 el 3 10. — de Paria : leur»
épouses sont les pyemtèores qui font des offrandes à la padtaris ; ce ti'ait est représenté dans uik bas-rekef du Pandiéon, YII, 43^7 ; auteurs de queiqœt inventions utiles; comment ils sont secondés par le conseil du Conservatoire des arts, et mé*> tierS' , iX , xo^ ; ils devraient renoncer & imiter senâemtot
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et sans cboix les monurtiens de Tantiqui lé , IX , 5 1 o .
Artois ( rue d' ) : époque de son
ouverture , VIII , iSa.
Artois ( le comte d' ) , frère de Louis XYi : la dignité de grandmaître de Tordre du Saint-Sépulcre lui est offerte ; cette o£&*e est référée au roi Loub xyiii , in, 1 65 et 167 ; quitte laFran^ ce , VIII , 3x2 ; décrété d'accusation, 5 18.
Arts, les sept arts libéraux.
Les sept arts ou sciences, compris dans ce qu^on nommait le trivium et le quadrivium, III, 7 et 8. — ( beaux) : leur progrès à Paris au quinzième siècle, IV , 79 et 80.
Artus {Thomas) : auteur de Vile des Hermaphrodites , ouvrage où sont peintes les mœurs efféminées et dissolues du roi Henri m ; ce que dit Henri jv de cet ouvrage , IV , 4o5. — ( Désiré ) , prêtre fanatique ; va auprès du roi d'Espagne pour lui demander secours ; est arrêté en chemin et condamné à faire amende honorable, IV, 'i^\ et 242.
Arx ( arx celsa ) : qualification donnée par Fortunat au palais' des Thermes , I , laS et i44 5 changement de ce mot arx en as ; a servi à composer le nom de Clos de Lias , i44 ^^ i45.
Ascallano (Ferdinand d') , carme : prêche la doctrine ultramontaine; est censuré. H, 454*
Asile de Téglise de Saint- Vincent et de Sainte-Croix : des prisonniers échappés de la prison de la Cité s'y retirent , I , QQ2 . — *- de Téglise de Paria où se réfugie Frédégonde après avoir fait assassiner son mari , Chilpéric , I , 286. L'église
de Sainte -Geneviève jouissait du droit d'asile , H , 241. — (droit d') dont jouissaient plusieurs églises de Paris : son origine pa jenne j ce droit est violé; les églises de Saint-Jacques-dela-Boucherie et de Saint-Etienne-des -Grès prétendent en jouir , on le leur dispute , IH , 216 et 217; les voleurs, les assassins et autres malfaiteurs trouvent asile dans les hôtels des princes et seigneurs ^ ce qui leur est défendu, VU, i32, i53 et i34 j les cordeliers donnent asile -a un malfaiteur et se révoltent contre un commissaire qui vient le réclamer, i38 j était quelquefois violé par les rois ; moyens que ces rois' employaient pour tirer ceux qui s'y réfugiaient , I, 190 et 191.
Aspergillum tenu par une figure humaine et dirigé contre un serpent , 1 , 90 et qt .
Assassinats dans les églises :
étaient en usage parmi les Francs, H , i38.— du duc d'Orléans par les agens du duc de Bourgogne , approuvé par Jean Petit , théologien , condamné par l'évêque de PaiHis et approuvé par trois cardinaux , ni , 482 et 483. — commis par des catholiques dans les églises sur des catholiques accusés d'être protestans , IV , 192 et 193. —-commis par des seigneurs de la cour et par des gentilshommes , 462 , 463 et 464. — de Henri m, et siège de Paris , V , 72. — de Henri iv , 1 29 et 1 3o. — nombreux à Paris sous le règne de Louis xiii ; plusieurs plaintes k cet égard i'aites au parlement , toujours sans effet, VI, 107, 108, 109, iio, III et 112. — des pro-
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teslans, lao, 121 et laa. — ses travaux sont Tobjet princî-
nombreux commis à Paris sous pal de la censure de Louis
le régne de Henri iv par les no- xvi dans sa déclaration , 3 1 1 et
blés , V , 2 4 7 , 2 48 et suivantes . 3 1 2 . — Législative : elle succède
— simulé pour soulever le peu- à T Assemblée Constituante , pie contre la cour. Voyez Joli, 3i4 ; ordonne le séquestre sur VI, 252, 253 et 254. — pro- les biens des émigrés, 322 ; jeté contre le prince de Gondé, supprime diverses congréga- 255. — de Louis xv j détails tions religieuses à Paris ; noins à cet égard , YII, 390 et 391 j de ces congrégations , 323 et les assassinats des rois ont tou- 324 ; reçoit à sa barre le prejours été commis par des dé- mier prêtre marié , 32 4 • — de vots , 3gi ; ses auteurs , VII , républicains : le parlement de 396 , 397 et suivantes. — nom- Paris ainsi qualifié ; par quel breux commis à Paris contre les roi , Vil , 38 1 .
patriotes, VtU, 325. — projeté Assignats : lieu de leur fabrica-
contre les membres de T Assein- tion ; somme d'assignats mise
blée Pfationale , 319. en émission^ V, 169; dispa-
Assemblée du clergé de France : raissent sans secousse de la cir-
composée deprélats fanatiques ; culation , IX , 128. — {faux ) :
refuse de restituer aux protes- dans quel but sont fabriqués ,
tans les droits dont Louis xiv VIII , 325 et 326.
les avait dépouillés , VIU, 444- Assises et bons usages de Jéru-
— du clergé pour Tafiaire des salem : code de lois barbares billets de confession : les pré- composé par des Francs , et cilats divisés écrivent une lettre tation d'un article de ce code , au pape ; ils en reçoivent une II» 182.
bulle que le parlement sup- Assises ( cour d*) : emplacemeqt
prime , VU , 386. — ConsU' de son tribunal , IX , 352.
tuante ( V) : restitue aux protes^ Associations des professions mé-
tans leur état civil , VIU, 446 ; caniques : deviennent des socié-
déclare les biens du clergé pro- tés mystérieuses ; elles sont ré-
priétés nationales et aliénables, pandues dans toute FEurope ,
448 ; cette assemblée s'occupe VIIÏ, 77 et 78.
de la conservation des monu- Assomption : couvent de reli-
mens contenus dans les édifices gieuses; son origine; historique
religieux, IX, 95. — Nationale: de ce couvent ; comment il se
cède, en 179 1 , le riche mobi- compose , V , 391 et 392 ; deslier de la couronne à la famille . cription de son église ^ son
régnante , Vni, 48. — Naiio^ dôme, 392 et 2955 devient
nale : est pour la première fois succursale de la paroisse de la
constituée; ce que le gouverne- Madelaine , 393 et 394*
ment avait espéré de cette as- Astrologie : en honneur sous le
semblée; est divisée en deux règne de Charles v, DI, 284 ;
partis , 3o6 et 307 ; suit le ce roi établit un collège où l'on
roi à Paris , et s'établit d*a- enseigne cette vaine science ,
bord à l'archevêché , puis dans 323.
le manège des Tuileries , 3io ; Astrologie , géomancie , chiro^
mande : Charles r possédait filusicurs livres qui traitaient de ces vaines sciences , Vil , 32.
>^5£ro/o^/e judiciaire : il est prescrit aux premiers membres de TAcadémie des sciences de ne point s'en occuper , YII • 26.
Astrologues : protégés par Catherine de Médicis , IV , 44^ ; leur erand nombre k Paris , 448 j leurs almanachs , ou pronostications , 44^ et 449*
Astronomie : était an treizième siècle la science sublime , III , 8 .— (!') : figurée dans un des basreliefs du Panthéon , YII, 434.
Ateliers de charité : premier établissement de ce genre à Paris, VI , 217. — de couture établis dans des maisons de secours , IX, 62.
Athanase , capuein : est Tobjet d'un mémoire présenté au parlement, IV , 335.
Athéistes ou Athées : quels étaient les opinions et la conduite de ceux qui, du temps de la Ligue et du l'ègne de Henri nr , étaient ainsi qualifiés , V » 289 et 290.
Athénée : son origine ^ porte d'abord le nom de MMisée ; le quitte pour prendre celui de hycécy qu'il quitte ensuite pour recevoir celui à^ Athénée , VIII,
Attin, capitaine picard : un des assassins de l'amiral Coligni ^ ce qu'il dit de Tair imposant de cet amiral au moment où on allait l'égorger , IV , 269 et
Attroupemens de clercs , de palfreniers » de laquais : défendus par le parlement , IV , 371 et 572 . — pendant le siège de Paris : moyens employés pour les réprimer, V , 85 , 86 et 94. —
d^écoliens , IV, 370, 371, 37», 573 , 374 , 375, 376 , 377 cl Attroupemens sédUieux , k la place de Grève : on y assiège THôtel-dfr- Ville, on essaie 4e l'incendier; composésen grande partie de soldats de l'arotée du prince de Condé, VI, 290 , 291 et 292 ; coup de fosil , împrademment tiré sur la foule • la fait entrer en fureur ; massacre de plusieurs personnes , 291 , 292. et 293 ^ comment le loat s'apaise, 293, 294 et 295. — à Paris , 274 et 275. — sur le Pont-Neuf, 276, 279, 282 «t 283. — amtré le curé deSaint- Sulpice : durée çt^ violence de cet atiraopement , VII*, 126.
— défendus , i35. — dans la salle du palais , 127 , 128 « i38 et 139.
Aubaine (droit d') : exeroé sous le règne de Louis xi contre
agent imprimeur , m , 379 j en cfooiil consistait; les nobles sol-> ucitent de Loub xiv les profits de €c droit, VII , 255 et 256.
Auhains : étrangers établis dans la juridiction de l'évéque , II ,
Aubépine du cimetière des Innocents, qui fleurit pendant les massacres de la Saint-Barthélémy : prétendu miracle , IV,
Aubergistes ou Traiteurs : noms ' de ceux qui au seizième siècle
étaient les plus renommés h
Paris , TV , 457.
Aubert {^Adrien) , abbé prêtre :
rédacteur des petites awîr^^ff ^
professeur au coUége de France;
surpris chez des filles publia
ques , Vm, 267.
Aubavilliers ou Notre "Dame^
âes^yerttts : lien de pâcrinage 'sonnier aa For-TIETêque , ÎV ,
to^ariMemiBS , ÏY , 12. Sso j fait , le premier , couvrir
Atàfignê: son "Baron de Fœneste «n maçonnerie une partie d'un
est rimage un peu chargée des égout de Paris , IX , 210.
seigneurs de la cour de Henri Auhusson {collège 4') : son ori-
IT , V., a56. ^^^ > terre ePAubusson , IIÏ ,
jiubigné(\e père d^* jésuite : a '79 et ï8o.
des conférences avec Bavattlac ^ui,ussondeLafeudlaâe{Fim-
qui lui montre le couteau dont f^^^ ^) • îfneux par son ido-
il doil assassiner Henri w , V , f ^^ pour Louisjîv j son lom-
3o5 et :3o6. ^ 1^ ' 499- ( ^^jez I^îf««/-
.ubionnaires^^cstmiaeàia ™que: rôles quil y jouait, Vm,
Bastifle Vïl 361 " ' directeur d une troupe de
Msh^' /irix..J_iff^.L^./r, w^\ marionnettes ou comédiens de
épaoscd AotomeGobelm, ««r- £3^3 persécuté par les comé-
ipus de BrmvsUiers : est con- ^^^^ ^\^^^^ , 2* ^ ,^3 ^ç.
dwnaéeà^you-ktetetmiicbée, ^.^ ^^ ^^-^ ^^^trej persécuté
et à être liruléej pountM», VH, ^^^ Farchevêque de Parisj pour-
«) et Ma. jp^i , ï aS et 1 20 j par FOpéra j
AubH ( Ckris^pke ) , curé de joue devant Loms xv à Choisy ,
^ André'<^ des-Ars : oora- i5o.
pliee«vec son vicaire d'un com- Aadinot et T^icolet : donnent le
plot (teadairt à assassiner Henrri premier exemple de consacrer
IV, V, Il 5. les produits Œune représenta-
Aubriot (ffugues), prév^ de tion de leur théâtre au profit
Pai'is : continue €ft fortifie Ten- des incendiés, Vm , 170, 409»
ceinte trommencëe par Ctienne 4 1 o .
Marcd , ïn, 199 et 200; se- j^u^fmoif, directeur de TAmbiguconde dharles t dans son goût Coimgue : ses talens ^ est repris pour loB constructions , 284 5 de justice ; opprimé par rOprésîde atn réparations de Ten- péra , il est dépossédé de sa-diceinte ûe Paris et à la recons- rection , puis u y est réintégré, tniction de la Bastille, de Sainft- YŒ , 409 , 4 ^ û et 4 1 1 • Antoine , 3t)5 et 3o44 'fait par Auditeurs : grade des initiés aux ordre de Charles v construire mystères du CThrislianisme , le pont Saittt-Midhel , 527 5 fait VIII , 68. embeHir «t fortifier Fenceinte Audon , comte de Paris : coude P&rîs, 44^9 ^3Î^ construire cussionnaire ; vil satelHte de divers légonts , 447 5 sonordon- Frédégonde , 1 , 298. nance sur les filles publiques de Audoveus , évêque d'Angers : Paris j les oblige à s'établir dans ivrogne et adultère : il pousse les fieuxqnileur étaient ancien- un de ses esclaves au haut en nement destinés , sous peine bas des murs d'Angers, et meurt d'emprisonnement et de ban- lui-même d'une chute qu'il fait lUsseiyeiil , IV , 1 7 et 1 S ^ pri- en cette occasion, 1, 568 et 569.
Juger (Edmond) , jésuite : suscite par ses sermons les massacres de Bordeaux, lY , 295.
Augustin (fn/n^): jugement qu'en porte le jésuite Letellier , YII, 35 1 et 262.
Augustin (Jrère) : chef des con-
. Yulsionnaires appelés augustiniens ; forme une secte particulière , VII , 336. Ses priactpes exaltés ne le sauvent pas des tentations du démon de la chair; il est trouvé couché avec une jeune convulsionnaire, récitant les psaumes ; il se jette au cou d'une jeune Qlle , 336 et 337. (Voy. Augustiniejris .)
Augustins (rue des Grands ) : à l'endroit où cette rue aboutissait à la Seine , devait commencer Tençeinte de la partiç méridionale de Paris , Il , 58 ; noms qu'elle a portés , 43o.
Augustins (Grands), couvent d^ reli^eux : leur origine, .
leurs différens établissemens à Paris , Il , 434 ; changent de demeure, et se fixent eis^a dans les bâtimens occupés par les Frères Sachets, 434; description de leurs bâtimens ; tombeaux de leur église ,
435 et 436; figure de Saint- François, par tiermain Pilon,
436 ; leur désordre ; o.n tente pllusieurs fois de. les réformer ; se battent contre des huissiers.; élèvent un mpnument qui atteste leur victoire , 438 et 439 ; se battent entre eux , 439 et 440; le cardinal Bérulleest chargé de les réformer; ce
3u'en dit Louis xiii ; leur inocilité, 44o et 44 ^ > ^^ '*^~ f usen' de louer une de leqrs salles à la cour du Ghâtelet ; y sont enfin forcés, 44 1 et 443 ; ils résistent aux ordres
du parlement, se mettent en état de défense , et soutiennent un siège ; détail de ce siège :
ont recours à un stratagème impie, capitulent; la plupart sont emprisonnés , 44^^^ 44^ > demandent l'aumône dans les rues, in, 271; s'opposent à ce qu'on ouvre la rue Dauphine à travers leur enclos ; ce que leur répond Henri iv à ce sujet, n, 443; déUchent un grand tableau placé derrière 1« grand autel de leur église , où Henri m était représenté , ins-ç tituant l'ordre du Saint-Esprit , et le traînent dans les rues , Y, 62 ; on prend une partie de leur enclos pour établir la rue Dauphine ; ce que dit Henri ^v à ce sujet , H , 443 ; V, 179 et 180; s'opposent en apparence à ce que le théâtre de la troupç royale soit établi dans le voisinage de leur couvent ; cependant ils assistent fréquemment à ce théâu-e , VH , 95.
Augustins (Petits) : leur origine , leur chai^gement; sont renvoyés de leur premier couvent , V , i56 et 157 ; sont remplacés ; construction de leur église ; sa description ; leur suppression ; destination nouvelle de leur maison , i58 et i59 ; IX , 93 , 94 et suivantes.
^ugustins déchaussés ou Petits- Pères î leur origine , V » 366 et 367; commencement delacons-
' truction de leur église , sans finances , 367 ; sa description , 367 , 368 et 369 ; portent la barbe longue; obtiennent la permission de se raser ; sonÈ sans bas et sans souliers ; obtiennent la permission de porter des bas et des souliers , 369 et 370 ; leur dérèglement et
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làbertîoage j leur suppression , un coup de fusil , Y « p* 83 ,
Zyo et 571 . 84 et 85.
jiugustins : nombre de ces re- Awnônière : sac ou grande
ligieux surpris chez les filles bourse brodée que les dames
publiques , VIII, 262. portaient à leur ceinture , III ,
AugusUniens : nom d'une secte 263.
de convulsionnaires les plus Aumont (le maréchal d') : se-
exagérés du parti ^ vont la nuit conde les assassinats que Hen-
la corde au cou , la torche au ri m fait exécuter k Blois , Y ,
poing, faire amende honora- 56,
ble devant l'église de Notre- Aumont (le duc d') : se trouve à
Dame; vont à la place de Grève, l'attaque du faubourg Saint-
et en bénissent la terre ; pour- Germain , Y « 76.
quoi ; les sacrifices qu'ils sont Aurai ou Ori {Mathieu) , jaco-
détermînés à faire 5 leur assem- bin : nommé par François i*"^.
blée est qualifiée de synagogue inquisiteur de la foi, lY 9 119 et
de Satan, YU , 336 et 337. 120.
Aulerci : peuple allié des Paiî- Aurée ou Sainte'-Aure : presiens ; s'insurge contre César , mière abbesse du monastère de 1 , 76. Saint-Martial, fondé par saint Aumale (duc d') : un des chefs £loi , 1 , 274* des massacreurs de la Saint-Bar- Aurillac : son abbé , les moines thélemi , lY , 287 ; cousin-ger- de son couvent , et l'abbesse main des Guise ; tente la prise du Bois sont livrés à la plus exde Boulogne ; pourquoi \ son ccssive débauche ; les bâtards projet déjoué ; il s'empare du des moines étaient dans le coufaubourg d'Abbeville , Y, 17 ; vent au nombre de 70 ; les moinommé gouverneur de Paris , nés y avaient leurs concubines 6S ; écrit qu'il a laissé sur les et leurs enfans , lY , 4^8 5 les assassins de Henri, iv, Y , 3o7 moines assassinent les bouret 3o8. geois de cette ville , sont sé- Aumale (chevalier d') : son cou- cularisés , 4^8 et 4*29* rage , ses débauches , ses pro- Aurore boréale : prise à Pans fanations 5 fait une sortie , et pour un signe merveilleux , lY « force les soldats de Henri iv 444.
d'abandonner l'abbaye de Saint- Auroux , conseiller au Parle- Antoine , Y , 82 ; sa sépulture, ment : enlève un tableau sédini, i52j nommé gouverneur tieux placé dans un cimetière, de Paris , en fait emprisonner V, 24 et 25. les politiques ; met à contrir Auspices : pratique païenne que bution tous les Parisiens qui Glovis exerce dans une église n'étaient pas ligueurs , Y , 57* chrétienne , 1 , 229 ; condam- Aumale (duchesse d') : mécon- née , 374. lente du duc Guise , le dénonce Aussonne (Gui d') , évêque de à Henri m , Y , 54. Cambrai : un des trois éveques Aumônier du légat du pape : fondateurs du collège des Troistué par un s<^dat de la Ligue évêques ou de Cambrai , HI , qui voulait saluer ce légat par - 179.
jiusteHiin : nom fameux par une bataille ; est donné A im pont de Paris , EL , 166.
AusÉerlit» : nom d'un ^lameeu forme au-delà de la èwrrière de la Gare , près du pont d'Austerlitz , IX , 3aS.
Austrasie : une des grandes di- ▼îsioBB de !a Gaule , 1 , 1 83. '
Austrechilde , épouse du roi Guoteliramn on Gontran *. «es frères oonroettent quelques indiscrétions contre elie ; ce roi ies é^rge ou les faît égorger , 1 , 33o ; exige de ce roi que ses médecins seront tués après sa mort, I, 33i et 34o,
Autel antique : pris pour un in»tnunent de supplice , I , ^yi.
Autel à Bmcchas : Voyez Bacchus.
Autel à Jupiter : sa position ; description des pierres qui le composaient , des bas-reliefs et înacriplions qu elles pointaient , 1 , 86 9 établi sous le régne de Tibère , par les bateliers de la Seine, 94 j explication -des basrdic£i ,94 «t sniTantes. Il était Ksolé , et aocompagné d autres -autels , 94*
Autel et ée ti^ône : origine de l'union de Tunet^ Tautre ,1, tSoct i8f.
Autel (T) est le soutien du tréne : cet axiome est aou^eat ifoux , V , 59 et 64-
Autel Ae Jmccé: nom d'un couvent d'Augustins , fondé par Marguerite de Valois , V , <5R.
Autel : sert de «iége à la <lébaudbe :dant le cou'v^nt de Saint-Louis-de-Louvîer , VII ,
Aut^ desObéUsifêÊes^^ux Oateoombes de Paris : sa dcceriptkm , IX , 899 ^ ^^*
Autels des chrétiens : leurs pro-
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thiHs étaient «ettsiéérés comme ceux d'un immeuble , 11,179.
Auteur éttin moment {V) ". titre tTune pièce jouée *u Vaudeville, pièce «atîriqne dirigée contre Ghénier ; «lie faulii causer un soulèvement général; cette pièce est brâlée le lendemain , Vin , 525.
AuiùrÛés suprêmes : emplacemens qu'elles occupent , IX , 366et 067.
Autriche ( le cardinal d') : reifiplit les fonctions de général ; fak la guerre à Henn iv , V ,
Autriche ( Mxxrie^Thérèse d ) :
changement qu*elle opère dans le couvent de Récoïettcs , V , 4io ; pose la première pierre tie rh^pital desEnfans-Trouvésdw faubourg St .-Antoine, VI, 4o2.
Autun ( collège d'): son origine, sa réunion au collège de L^uisle-Grand , ÏII , i^ et 177.
Aui^ergne : province ou les grands jours sont établis sous Louis XIV , pour réprimer la lyrannie des seigneurs j ce qu'en tilit Flécbier ; usurpations violentes faites par les seigneurs de la Haute-Auvergne , dénoncées au parlement de Paris , Vn, 220 et 212 T.
Auvergne ( le comte d' ) : ses désordres dans les rues -de Paris, V, 25o; est mis en liberté après la mort ée Henri rv, 5olj. ; sa conduite méprisable , 346.
Auxiron ( le chevalier iî' ) : propose l'établissement des pompes à feu , à 'Finstar de celles d'Angleterre ^ VIH , 36a. ^
AtsfC'-MMpia : nom domé par Louis XI à des religieuses qnii remplacent les Béguines, u, 446. — (collège de 1'). Voyes Collège de Hubont,
éiifenturierS'-Jrwçais : pîUent ^«rû et ses enwoua, lY, 368.
Avenues de Lowendal, de La Bourdonnaye, d*Aiitiii , de Ji»ngny , des Ytwes , de Ségor , de Suffi^n , de Breteutl , de YiUars, de La Mothe-^Piquet, de Saxe^ époque de leur ^plantation, Yin, i8, a3, i5o, i5i et iSq. — de Neuilly : ëpMue ou Ton a coinaieBoé i Rétablir , Ym,5itàLiS5.
évesne (Jearme^ ) , de Beanmîs, sorcière: pendue â Paris, IV, 448.
Avevs^ênÈent sdkitatne , m , «m* faaoÊ, les (éré^es de Franœ, il faut maiiiteir le peuple ^ YIII ,
Aveugles : «ombatient^ «B-diamp dos, un codiou qui doit être le prix de celui <pn le tuera , IV, 62 et 63. •— (écoles des Jeunes)j Vm, 346, 347 et
évitus^ évéque : renonce ï la poésie dass la crainte de ne pins tronver personne cafiable d*cnlendre «e ^enne de ooaipoflîtion , I, 4o3. — ^ëyéquede Vienne : s'oppose ii la contwie des eon{>ato judiôaires^ H, 177.
ÀvôCéUs : il est défend* aux eedésiastiques «pii exeroent Jes fondions d'avocat d*e»ger des
i,n, 3fio4«m>oat an conseil du à\À ; assassiné par ceux de la ^sdioa d'Etienne Marcel , JQ, iii^ et ai^. — au •quinzième siède : ils ^ont des mpons ; ce qu'ik disent des plaideurs «qu'ils ont friponnes , rV, 27eti8. — Onunef ^):
leur luxe 4 sont eniretenaes^ elles ^gagnent leurs beaux habits à la peine de leur >oorps , 3s ; leur nombre du temps de Louis XII ; accroissement considérable de ce nombre daos la suite , 38o. -— et Procureurs : letv conduite intéressée sous le règne de Louis xni ^ ne font leur devoir qu'A foroe de l^résens, VI, 177. — Prêtesions : il leur estdimndu d'enercer leur proftKsion, VU , 166.
<-^ ( bibliothèque des ) : voyez Bibiieihé^ue des mvocais.
Avoués des évâques : ils sont sans justice, sans foi , cruels, panures j les évèques profitent de leur scélératesse , 1 , 480. — ou défenseurs : chevidiers chargés de la défense des églises et des monastères ; les oppriment et les pillent, U^ i3i et i33.
Dro^B, Qomte, et m^oué de l'abbaye de Saint-Germaîn-des- Prés, opprime les su^els de cette abbaye, «33«
Bams { le sieur et), maréchal de camp : •obtient l'autorisation d'étaUr k balle aux vins , IX ,
BmochamUes : eâébrées par ks diacres dans Féglise de Pwis , H, i83.
Baecharai: vxlli^e du départe-
ment du Rbin-et*Moselle ^ où se célèbre encore le cuhe de Bacchus, I, aao.
Bocchus (Saint) : preuMcr patron de réélise de Saint -8ejQott , I , aôa et aS3 ^ pourquoi ce s«ûnt a été assodé & saint Sergtus , i65, 166 et ^53 ; son
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surnom Eleutkère , et le nom Bachelier , peinti'e : est direteifr d'une de ses fêtes appelée Bus- de Técole gratuite de dessin , ^'içri/e, ont été considérés comme VIII, i3.
les noms des compagnons de Badauds : surnom donné aux saint Denis, I, 219. Voyez Parisiens j pourquoi, IV, 449 saint Denis, Martyre de saint et 45o.
Bàcchus , id, ^ son culte se ce- Badegisile , évêque : sa cruauté , lébrait, au dix-huitième siècle , ses rapines , ses vexations ^ les aux environs de Paris ; il se cé^ atrocités de son épouse , I , lèbre encore dans le village de 366.
Baccharat , 1 , 220. — Cépha- Bagaris : nommé par Henri iv len :■ adoré à Delphes ; reprâ*- garde des médailles et antisente sur un vase d'agathe an- ques ; sous Louis xiii , est forcé tique , 222 et 223. -^ , dieu du de cesser ses fonctions , Vil, vin : le culte de ce dieu a dû 54 et 55,
commencer dans la Gaule, après Baguette, inscrite , déposée sur 1 epocpie où l'empereur Probus l'autel de Notre-Dame : témoipermit aux Gaulois de planter gnage d'une répai-ation faite des vignes , 1 , 166. Bacchus par Louis vu au chapitre de est adoré dans la Gaule , où on Notre-Dame de Paris , II , 1 73. use largement de ses dons , id. — inscrites , servant d'actes 176; conjecture sur un autel authentiques, déposés dans le consacré à ce dieu j en quel lieu trésor des châsses de Notrede Paris, i65. Dame, I, 173, 224 et 225.
Bacchus (Saint) , qui recevait un Baïf( Jesm Antoine) , poëte du culte dans l'église de Saint- roi Charles ix et d'Heuri m : sa Benoît , I, i65^ conformités du maison est le rendez-vous des dieu et du saint , 1 65 et 166 ; beaux esprits du temps ; on y la légende du saint Bacchus est donne des concerts ; cette maila même que celle de saint Ser- son est occupée ensuite par un gius; on les a mis en commu- couvent de religieuses, V, 407.
nauté d'éfénemens , parce que Baigneurs de Paris : leurs maila fête de l'un se célébrait le sons sont des rendez-vous de mèmeffour que la fête de Tau- débauche , Vil , 209. — étu-. tre, I, i66. — et Ariadna: fûfe5 ; leurs maisonsétaient des bas-relief qui les représente , I, lieux de débauche , VI , 198.
I o5. Bailliage du Palais et autres ju-
Bachaumont\\e sieur Petit de) : ridictions : siégeantes au Palais, achète la colonne de Catherine III , 1 14 j IV, 3i6 ; se récrient
de Médiçis ^ dans quelle inten- ' sur la conduite et l'enseignetion ^ on lui en restitue le prix , ment des jésuites , Vn , 407.
Vin, 8 et 9. BailletfJean) , trésorier du dau-
Bachelier (Catherine) : prieure phin Charles: est assassiné par
du couvent de la présentation Perrin Macé-^ le dauphin asde Notre-Dame ; ne peut vivre siste à ses obsèques, III, 216 , avec les religieuses de ce cou- et 217.
vent Ç elle en est séparée , VI , Baillis : leurs tyrannies , leurs 358. exactions sous Saint -Louis ;
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emploient des moyens violens, i5o. — fréquens à Paris: sous
des menaces pour arracher Tar- Louis xiv , était un acte de ci-
gent et les denrées des habi- vilité, VU, 274-
tans ; les taxent , les emprbon- Bal de V Opéra : son origine ;
nent arbitrairement , les assu- par qui établi, VIII, 118 et
jettissent à des coutumes ou 119.
charges nouTelles et indues , les Balaam , diable : abandonne le
pillent, etc., III, 48 et 49. corps de la mère prieure du
Bailly du Temple (le) : con- couvent de Loudun , VI, iS'ï.
damne les pratiques de rinitia- Balagni, surnommé le brave:
lion des apprentis cordonniers raffiné d'honneur sous le règij^
au grade de compagnon , VIII , de Louis xiii j il est tué en duel,
Bailly , maire de Paris : haran- BalUt des gueux de Paris :
gue Louis xvT , VIII , 309. dansé sur le théâtre du Pelit-
Bailly (lé sieur) : entreprend de Bourbon , Vil, i48 et 149.
fournir des réverbères à Paris , Ballons : leur découverte , leur
Vin, i63et 164. auteur, Vm, 4785 noms de
Baillyr {Yolande) :siinomhreu&e ^«"^ ^^^ perfectionnent cette
postérité II 235 découverte 5 diverses expérien-
Bains: é'taient anciennement <:e?-«>Champ-de-Mars, â Vernombreux à Paris : on les nom- S"]' -n' ! TT",^"" .*'""" mait étui,es; on criait tous les «"^Tf 4°° ' * J» »*»«"««» «•« matins , daii les rues , que les J,"''"";^^^;' ' 479/t 48o. bains étaient chauds; on en Balzac d Entragues {^Henriel^ prenait avant de faire la dé- if> \ «ne •!« maîtresses de
bauche , IV , 64 et 65 ; IX, "*.°" '^ ',7 ' -5? ' "^""f '^"^ '"
^ L ^*r\ K • • u • P"ï <!" elle mit a ses faveurs ;
2i4 et 210 ; prmcipaux bams c -^ •• i -i i •
j Tî • TV ^ * lait consentir le roi à lui sous-
de Paris, IX, 210 et 217. . j •
„ . n , , ^ orire une promesse de maria&^e
Bams : son usage fréquent a Pa- ^^e Sully déchii-e ; conspire
ns i le nombre des bains pa- contre le roi , 241 et 248.
bhcs diminue considérablement Balsamo (Joseph). Voyez Gi-
au commencement du règne de gUostro. .
Louis XIV, IV, 64 et 65, Bandelettes qui entouraient les
Baise-main : expression et action jambes et les cuisses des Francs ,
fort usitées sous Louis xiii , VI, 1 , 486.
199 , et sous Louis xiv, VH, Ban du rei : crié dans les rues
de Paris, m
Baiser sur la bouche : i\ est dan- Bannière de Saint-Denis, ou
gereux aux dames de le souf- oriflamme : portée dans une
frir, ni, 261 et 262. — de procession faite à Paris, par
paix : donné dans Téglise par un homme revêtu d'une vieille
une reine à une fille publique, robe d'or , IV , 44 <*
II, 357. — que se donnaient Barujfue de Law : sur quels îouds
les personnes en se saluant: ses billets sont hypothéqués,
interdits pour faire cesser les VII , 002 et 3o8 j en quel lieu
brigandages des seigneurs , II , elle fut établie à Paris ^ nombre
d'actions qu'elle émet d'abord , 3o2 'j reçoit le titre de Banque royale , obtient un briUant sac** cèa ; les profits cpi'eile procai*e mettent à déeouyert la partie la plus vile du cœur bumain , 5o3 et 3o4 y absorbe toutes les es* pèces monnoyées de France ; s(RL crédit s'ébrazde, 3o5; se perd ; elle est épuisée , 5o8 et 509; ce qu on fait pour la rétablir hii porte le coapi laortel , 3o().
Banqueroute du prince de Guémenée : ses résultats ^ ce qu'en dit le cardinal deRoban , YIH , 469 et 470k
Banquet au comte d'Jrete ; titre d'un libelle , composé par Louis d'Orléanft contre Heiari
Bapiême : administré par des prêtres à des images ou vœu de cire , ni , ^73 , 274 » ayS j administré aux apprentis , initiés au grade de compagnons, YIU, ^9, 8a, 81 et 82.
Baphiœ : ce que c'était , 1 , 3o8.
Bar (Guillaume de) , député du diocèse de Senlis à la cliambre du clergé : surpris cbez les ôUes publiques , YDI , q66 et 267.
Bar {de).i engagé dans le parti de la Ligue , V » i3. — cardia nal de) : apostropbe en pleine église un prédicateur et le traite de Yilain cbien. H, 269. -— ( Gui de ) : du parti des fiour-
nnona, est nommé prévét ans , III y 489 'y il met en iuite et taille en pièces le» Armagnacs., setirés dans la MasiiUe, 4^; veutwrrétexlecQuns des massacres dans les prûone ; ce que les massacreurs lui répondent , 4^ f ^^ uades auteurs de tous les excès , 498.
Barackin (JeaBne-Cbctflotte) , veuve Gilbert , dite s«9sf Méte-
nie : con£tsae des religieuse» et autresj est mise à la BaatiUe, YQ, 371.
Barafou ( François) : établit un marché aux cbevaux , YI > 5«.
Barbara , épouse de YitaUa : aoa tombeau , I , i55.
Barbares du Nord : ravagent la Gaule 'y Julien les combat et Ica chasse, 1 , 170 -y la ravagent aa commencement du ciuquièiBe siècle , 1 78 et 18a.
Barbarie des noms francs : ils sont altérés, adoucis par lea Cbroniaues de Saint-Denis, I , 177. —(la) : s'établit avec la do-, mination des Francs,, idem ; les Romains avaient comnencé la dégradation sociale , idenk ;.
ses progrés , 4o3 , 4o4 ^ 4<o^- — (la) des Francs : avait telle* ment dégradé l'espèce humaine, que l'instinct des animaux était supérieur à Tintelligence des hommes , I, 491 . — de Charlemagne : trait remarquable de celle de ses fils , 469 <, ^'jo ei.
471 9 sa décroissance remarquable , YI , 282 j elle dominait encore dans les premiers temps de Louis xir ^ on cherche à en sortir , YII ,217; cache sa déci^pitude sous les traits qu'elle emprunte à la civilbation, YIU, 3oi j se» affiieax résultats , IX , 408 et suivantes.
Barbarie : nom d^un cadM>t d« grand Ckatelet , lY, 3i9.
Barbaroux , directeur d'une maison de jeux , Ym , 3^.
Barbataire : ce que c'était ^ les religieuses de Poitiers , au septième siècle , font usa^pe de cette mascarade , 11 , lA^ et i85.
Barbe : un coneile défend aux homises de se raser la barbe, afin de faire eesaMr le brigna* dtaged«saetigBeiirs,II, lâ»^ il
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est dài^ân AUX préU'«i de posl sur la Seine ; ut» cke
SaâLt-Jji€(|uea-de-rHdpital de porte son non , YI, 54»
j^ter la bairbe longue ;, HI, ^€ir6<«r, intendant de» fiBsAeea:
i55 ; — longue : François i«'. propose un plan peur raccroi»-
la porte ainsi ^ à quelleoccasioD,; semem de Teaceinte du nord d»
tous les Français adi^tenl bette Pacis ^ son plan est restreinl et
mode , à Texceptioa des uem- exécuté , YI , 97.
bi'es du parlement et des cha^ Barèier (Pierre le) , écolier as-
noines des cathédrales , lY , sassin : pendu ; LUnÎTenûlé se
470 ) sous Henri iv^ tous lea soulève à cette occasion ^ lU,
hommes la portent longue » Y , ^44 ®t 345.
QûQ. j les hommes n'en portaient BiirbierS'Etuvistes : ceux qui te-
plus à Paris sous le régne de naîeat des bains publics étaient
Louis xiY, VU, 276. ainsi nommés ,.IY, 6S. Yoyes
Barbe (^collège de Smnte) : son. Bains, Étuves.
origine ; sou état actuel ^ lY , Barclay ( Robert) , principal du
169 et 1 70. collège des^^ Écossais , III , 174.
Barbedor ( Louis ) , syndic des ^^^f^^ . riche dévote : contri-
écrkains de Paris : fixe les rô^- *^* * ^ fondation des religieu-
gles de récriture, YI , 217. ^«« <*« Saint-Sacrement , Y,
Barberin ( le cardinal ) : conlri-» J*"* V 7? / r n 1
bue à faire venir le cavalier ^^^j^« H^^^ ) ,. charpea-
Bernin à Paris , YI , 420. ?^^ ^" ^'^^ '' ^« ^^ coups
D » r i.a j r "® couteau au chantre de la
Barbes fourchées des Français Ca;«i« rk«wv-ii ^i
au quin^ié^e siècle , IV. ê6, ^.tTu l'TÏoî.'ir^
--to«g«es ; oat pour enneraw £„,„«. H, 4,5.
^roonne , ancien chapela OL : est surpris avec d
sage des barbes longites , ^nZ^ i?*l™/7^\ «««V'iu ^^"^^
^ % „ „ ^ W Barge (la) , gentilhomme auver-
BarbelU sur l eau :. nom d une gnat : assassine La Rochefou-
porte et d'une loumelle faisant cault dans son lit , I V , 2^-6*
partie (te-l'enceinte de Philippe- Barillerie : Vue consi'déraWe
AugustCj^n, 309. ment élargie et reconstruite,
BmiisU 4 espèce de» voleurs <|ai m, 100 , 101 et io3.
désolaient Paj:'is sous Henri iy , Bamabites : origine de ce cou*
Y » aa4. vent } obstacles que sa fondation
Bturbeite : nom d'un hôtel ot éprouve j Y, 371 et 372.
d'une porte de Paris ,11, 5o7j Bamabites : couvent qui occu«
dans* i'hâtel de ce ncmi logeait paît une partie de la Ceinture
la reine Jbahean de Bavière ; en de Saint-^Éloi, I ^ 273 ; font
sortant de cet hôtel , où il avait leur église d'une pai^tie de celle
passé une partie de la nuit , le de Saint^Èloi , II , 45^
duc d'Qjrléana est asaaswé, Baron, acteur de la comédie:
Hti 4^3* parie ^ au. norà de sa troupe,
iBa#>6iieir( le sieur); liait bâtîjr un devant Louis ](iv , contre Do>-
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minique , arlequin de la comédie italienne , Vn , 89 ; est attaché par ordre à la troupe de Molière , 97.
Baronnes : sollicitent le privilège d'avoir un tripot de jeu , VDI , 278 et 386.
Barons et chevaliers : harcèlent le roi Louis-le-Gros tellement qu'il ne peut sortir de Paris sans danger , H , 47 9 4^ ^^ 49*
Baronte , duc : chargé de faire transporter les trésors de Gharibert , s'en approprie une partie, I , 337.
Barques des Normands : leur servent à remonter la Seine; sont vastes , et sont arrêtées par les piles rapprochées des ponts de Paris, 1^ f^iS-^ les Normands les tirent hors de Teau et les traînent à terre jus« qu'au-dessus de Paris , 4^^ j quelques années après, le même procédé est employé pour faire descendre ces barques au-dessous de Paris , 1 , 4^4 ^^ 4^^*
Barras , général : chargé de la défense de la Convention dans Tafiâire de vendémiaire , s'associe Bonaparte , IK , 127.
Barre : nom indicatif d'une porte de ville , rue de la Barre ou des Barres, près de Sainl-Gervais ; rue de/fl Barre près des Grands- Augustins , n , 67 et 43o ; V , 1 78 j rue de la Barre : ancien nom de la rue llautefeuille , II ,
Barreau {gens dé) : fort attachés aux vieux usages; portent de grandes perruques , VDI, 287.
Barrés ( rue des ) : d'où vient le nom de cette rue , Il , 4^0.
Barricades ajournée des) sous Henri m : la première barricade est établie dans la place Maubert^ Y ,.4^ ^^ 4' 9 toutes
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les rues, dans peu'4'heure$, sont garnies de barricades; l'artillerie des barricades ^alt reculer la troupe du roi ; on en établit jusqu'auprès du Louvre, 4i; journée des Barricades, ses événemens , 44 9 1® ^^^ ^^ Guise ordonne que les barricades seront levées , 4^*
Barricades à Paris pendant la régence d'Anne d'Autriche , VI , 234 î 237 , 239 et »4^ > le parlement ordonne qu'elles seront levées, 242.
Barrière de Neuilly : ses édifices servent de point de vue à la place de Louis xv , VIQ , 34-
Barrière {Nicolas\ bachelier en théologie : fonde le collège de la Merci, IV, i43.
Barrière des Sergens : située place Maubert , près de la croix des Carmes , démolie par les écoliers , IV, 375.
Barrière : est le chef d'un complot formé contre la vie de Henri ly ; ses complices ; il est arrêté à Melun et condamné au supplice , V , 1 13.
Barrière ( Jean de La ) , abbé de Feuillans : son entrée à Paris à la tête de ses religieux , IV, 34o
et 341.
Barrières : leur nombre , IX , 319 et 320 j leur distance de l'une à l'autre , leurs noms du côté du nord, 320, 32 1 , 322 et 323 j leurs noms et leurs distances respectives du côté du midi , 323 , 324 9 325 et 326 ; description des barrières les plus remarquables , 326 , 32 7 et 328.
Barrières de Paris : la magnificence de leur construction est déplacée , intempestive et insultante, VIII, 4^1) devien-
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nent mutiles; sont rétablies; pourquoi, fyii et 4^3.
Barthélémy ('saint ) : projet de renouveler les massacres de ce nom après la mort de Henri ly, V, 3 10. Voyez Massacres,
Barthélémy \ saint ) : d^abord chapelle du palais des comtes , I , ùfi'x j devient le réceptacle d'un grand nombre de reliques,
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droit, de faire battre monnaie ; est supprimé , et ce royaume gouverné par un chancelier , m, i3o; donne des spectacles au public, et la table de marbre sert de théâtre aux acteurs de la Basoche ; état de leurs cérémonies dans les derniers temps; plantent un mai dans la cour du Palais, 120 et 121.
parmi lesquelles était le corps Basoche ( clercs de la ) : jouent
de saint Magloire; elle prend le nom de ce saint , puis le quitte pour recevoir celui de St. -Barthélémy ; son édifice est réparé, 1 , 432 , 433 et 434 j il s'écroule, et on commence sa reconstruction, oui ne fut point termi^
née, 4^4) ^9 4^4* Barthélémy ( Marguerite de
saint) , seigneur de Souldai:
assassiné par son épouse Renée
de Vendomois , Il , 233.
Barthole : sa description d'un
procès entre le genre humain
et le diable , II, 114.
Bas de soie : à quelle époque
on a commencé à en porter ,
Basilique : qualification donnée aux thermes de Paris, 1 , 122; signification de ce mot chez les chrétiens du cinquième siècle , 23o et 236.
Basoche , juridiction : son o(i-
des comédies sur la table de marbre de la grand'salle du palais de la Cité, III, 97 et 12 1 ; jouent des pièces de théâtre au Palais , sur la table de marbre de la grand'salle , ^\i \ théâtre de la Basoche , son origine , 4^^ ; genre de pièces qui s'y représentent. "Voyez Farces, Soties, Moralités, Ser^ mon , et théâtre de la Basoche.
Toutes les pièces données sur son théâtre sont assujéties à la censure, IV 9 ii3.
Basochiens : leurs droits ; service qu'ils rendent à Henri 11 , HI , 1 18 et 119 , et au public dans les premiers temps de la révolution ; leur suppression j réflexion sur cette institution, 123 ; offrent le premier spectacle comique de Paris ,121.
BaS'telie/'du portail de l'église de Sainte-Catherine - du - Valdes-Ëcoliers : ce qu'il représentait, H, 371.
giue ; définition de ce mot ; son chef prend le titre de roi de la
Basoche ^m y ii5; ses titres ^ _. _ . _^ ., , ,
honorifiques; Basoches étabUes i^û^^-rc/'^du portail des char-
dans plusieurs villes de pro- treux,II , 466 et 467.
vince ; sa montre ou revue , Basses-Bosses , où les inquisi-
116 et 117; pompe de cette teurs jetaient les protestans à
cérémonie ; la Basoche fournit Paris : on en sortait mourant ,
des troupes au roi Henri ii; IV, 121.
droits des basochiens, 117, 118 Bassesses étranges , auxquelles
et 119; armes de la Basoche , les seigneurs vaincus se sou-
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Bassesses des courtbaiis et sa démolitioii sont employées
grands seigneurs an retour de à la construction • du pont
Mazarin , YI , 3oa et 5o3 ; de- Louis xvi, 434 ; pl&œ et fon-
Tant une des statues de Louis taine projetées sur son empla-
XIV, 468 et 469. cernent , IX , 180.
Bassin où est situé Paris : collines Bastille dévoilée (hffj : ouvrageoù
oui le bordent , 1 , 3o ; était un se trouvent quelques rapports
lac , 32. de la police , VIII , 2605
Bassin de la fillette: sa des- — du Temple, JH, 194*
cription,DC , 176 et 177. Bastion des Tuileries : époque
Bassompierre : ce qu'il dit de de sa construction, lY, a 12
la passion de Henri rv pour et 36o.
les femmes ,' Y , !i36 , 'x^n, 238 Bâtards éPévêque : légitimés par
et 244; d'une maîtresse de leroi,IY, 20,21 et45.
Henri ly , il en fait deux , 238 ; — de Louis XIV : sont dépooil-
tableau qu'il fait de la vie mé- lés des prérogatives que ce roi
pnsable de Gabrielle d'Estrées, leur avait accordées. Vil , 3oô.
238 , 239 et 240 ; luxe excessif Batave ( Cour). Yoy. Cour Ba-
de Bassompierre , Y , 264 ; ce tave.
qu'il dit d'un magicien qui a le Bateliers de Paris : le cardinal
pouvoir de faire aimer et haïr Mazarin , qui en a peur , leur
ks personnes à volonté , YI , fait distribuer de l'argent avant
147 ; sa maison à Passy, 169. d'entrer dans cette ville , YI,
Bastille Saint^Denis : sa oons- 262 ; enlèvent des mains de la
truction , HI , 194 ; Etienne justice un receleur de vols ,
Mai'cel veut en confier la garde YH , i36.
au trésorier du roi de Nararre ; Bâton de commandementréchsi^
on s'y oppose ; Maillard s'y op- pe de la main de la statue cle
pose aussi ; ils se querellent à Louis xiii, YI , 55.
ce sujet , 221 et 222. — Sainte Batteux (Le) : son tombeau. II,
Antoine : sa première construc- 256.
tion et sa reconstruction, 194; Ha/âoir, instrument de blanchis-
réparée , agrandie par Char- seuses : ressemble aux dames
les y, 3o3 , 3o4 et 44^ '* £^sié- en paniers , YIH , 285.
gée par la faction des Bourgui- Bsaudeau (Pabbé) : fondateur
gnons , les portes en sont en- de la société d'émulation, Vlll,
foncées , vingt prisonniers en 369 et 370 ; et de la secte des
sont retirés , conduits au Ghâ- économbtes^ auteur des Ephé-
telet et massacrés , 496 et 497 ; mérides du citoyen , Vlll ,
se rend & Henri rr , Y , 122 ; 294*
les frondeurs en confient la BiUideric : est assassiné par son
garde à Broussel et h son fils , frère, roi deThuringe , 1 , 32o.
Yl, 247 et 248; le canon de BaudetonBaudqjrer: nom d'vaïe
cette forteresse , tiré contre porte qui faisait partie de l'en-
l'armée du roi , sauve le prmce ceinte de Philippe-Auguste y
de Condé , 287 ; assiég^^et ses divers déplaoemens. H, Bj ;
f frise par les Parisiens , YUi » est le rendez-vous des oisifs ,
08 ; les pierres provenues de 3o8.
Boudin : f empla^^e dignement , à la tête dé» archives , le docte Gaimis , prisonhier en Autrîdie , EC , 77.
Baudoin de Clsle : fait la guêtre k son père ,11, 117.
Bcaidoin, empereur de Constantinople : fait présent à Philippe- Auguste de plusieurs reliques , H , 547 ; celles qu'il lui vend ,
4io.
Boudin (âfichel) , géographe :
son tombeau , IQ , i52.
Baudriers et bracelets d*or faux que Chlodovech donne aux leudes de Ragnachaire , roi de Cambrai , pour les engager à trahir leur maître , 1 , 5i6.
Baudrier auquel les Francs attachaient leur épéé , 1 , 4^6.
Baume ( dame de la ) : prend querelle avec ' '^amè Duménil, dans Péglise des Jacobins, YU , 209 et a 10.
Baure, banquier : nommé substitut de la grande maîtrise des francs-maçons , YDI ,01.
Bavent {Madeleine) , religieuse au couvent dé Saînt-Louis-de- Loavier : révèle les horribles désordres de ce couvent dans un mémoire écrit sous sa' dictée par un prêtre de l'Oratoire , YU , 227 et 228.
Bavière ( Charlotte ^ÊUsabeth de) j épouse du frère de Louis xrv : raconte les pratiques superstitieuses et ridicules de son époux , et s'en moque , Ylf , 249 et 25o ; ses fragmens dé lettres cités , YIII, 182 , 184 , x85 et 186; ce qu'elle dit dU caractère viril de sa petite fille, duchesse de Chartres , 18^ ; et des débauches des femmes de la cour , 184 et 193.
Bepyeux ( collège de ) : son ori-
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gine ; réuni à l'Université ; éUt .
actuel de se& bâtimens, III.
Bayorme : entrevue fameuse qui s'y tînt entre Catherine de Médicis , le duc d'AIbe , etc., où furent résolus les massaères de la Saint -Barthélémy , IY,20Q, 244 et 247.
Bazard (Laurent) , bourreau de Paris : brûlé vif par quelques Parisiens , pendant qu'il apprêtait le pilori , IV, 235.
Béatitudes célestes : Cbarlemagne reproche aux évêques de faire espérer les béatitudes célestes aux hommes crédules pour leur arracher leurs biens.
Beauchaine ( chevalier) , maître inamovible de la grande loge de France : institue Tordre des Fendeurs et à^ Adoption; en quel lieu ; établit une loge dans un cabaret , couche dans sa loge , confère tous les grades à tous venant , YIII , 93.
Beaufort ( le duc de ) : prend le parti du parlement et de la Fronde , YI , 243 ; est l'espoir et l'idole des Parisiens j surnommé le roi des Halles-^ pour- Î[uoi , 248 j ne partage point es turpitudes de plusieurs princes et seigneurs de la cour , 249 ^ sa querelle avec le duc de Caudale ; renverse une table toute servie, YI , 25o et 25i ^ a des conférences secrètes avec Mazarin , 25 1 j on propose de le faire assassiner pour soulever le peuple deParis,252et 253^ projet ae l'assassiner , 256 y sauve le prévôt des marchands et les échevins de Paris de la fureur du peuple , 279$ va avec Mademoiselle , pour calmer la sédition qui existait sur la place
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de Grève , y arrive tard , contemple le tumulte d^une fenêtre; entre dans THôtel-de-Ville , parvient à faire évader ceux qui s^y trouvaient encore , 295 et 294; nommé gouverneur de Paris par le prince de Coudé, 295; son cai'actère, sa conduite , ses dignités , YII, 202 ; se bat à coups de poing contre le duc de Nemours , puis le tue d'un coup de pistolet , VI, 297; Vn, 202 er2o3.
Beauhamaisde Miramion {Ma^ ne^BonneaUy veuve du sieur ) :
établit une communauté appelée Sainte-Famille, qui, réunie à la communauté de Sainte- Geneviève , forma la communauté des Miramiones , VI , 559 et idô ; fonde la maison de Sainte - Pélagie , est trompée dans le but qu'elle s'était proposée , 56p et 56 1.
Baujon ( Nicolas ) , receveurgénéral des finances : fonde une chapelle qui porte son nom; fonde un hospice qui porte aussi son nom , ViU , 335 et 334 ; IX , 25.
Baujon ( maison ) : est convertie en hôpital; en queltemps,IX,9.
Beaulieu ( Camus de) , favori de Charles vu : est assassiné ; par qui , IQ , 367.
Beaumarchais : ses talens , son ambition fait beaucoup de bruit^ Vin , 48 1 et 482 ; propose la construction d'un pont de fer sur la Seine, entre le jardin des Plantes et l'Arsenal,
Beaumont de Péréfixe (Har^ douin de), archevêque de Paris :
chargé de Péducation de Louis xiv , ne lui apprend rien , VI , 3o5.
Beaumont ( Christophe de) , ar-
chevéque de Paris : son caractère ; grand partisan des jésuites ; ordonne que ceux qui se présenteront aux sacremens ne pourront les recevoir sans produire un billet de confession , vn, 378 et 379;. est inflexible à cet égard ; traité de Téie de fer par Louis xv , 38o et 38 1 ; paroles que Louis xv adresse à ce prélat et à d'autres évêques , 385 ; approuve les prêtres qui refusent les sacremens aux malades ; est exilé à Champeaux , 384 9 récompense par un bénéfice un vicaire condamné pour refus de sacrement , 385 ; cet archevêque donne un mandement séditieux , contraire à une déclaration du roi , 589 et 590 ; accuse le parlement de l'assassinat de Louis xv , 596 j publie un mandement sur l'assassinat de Louis xv , où il semble ac^ cuser la marquise de Pompadour d'être l'auteur de ce crime , 402 et 4o3 ; il est exilé , 4o3 \ avant de l'être , le roi lui envoie le duc de Richelieu ; ce qu'il dit à ce duc ^ et ce que le duc lui répond , 4o3 f son portrait en vers, 58 1 ; instrument des jésuites sans s'en douter , Vm , 256 \ veut connaître la conduite de tous les ecclésiastiques de son diocèse ; par quel moyen il y parvient; est de moitié dans la curiosité du roi , Beaumont : nom d'un cachot du
grand Châtelet , IV , 3 12.
Beaune ( Pierre de) , chantre de la Sainte-Chapelle : reçoit plusieurs coups de couteau de la part d'un mari jaloux et n'en meurt pas , IL, 4i5.
Beaune de Samblançai ( Char^
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ioiie) y fille d'honneur de Catherine de Médicis , épouse du haron de Sauve , maîtresse de Henri iv , V , 236.
Beaupré , actrice du théâtre du Marais : une des premières femmes qui aient figuré sur le théâtre â Paris j ce (|[ii'eUe dit des tragédjfis qui se jouaient avant Gomeule et de leur prix , YII, io3.
Beaurecueil (le chevalier de) , frère du curé de Sainte-Marguerite : maltraite le gardien des scellés mis sur les effets de son frère , \n , 386.
Beauté , château sur la Marne hâti par Charles .Y 9 et où il mourut , ni, 287, 3oi et 449*
Beautreillis , bâtiment qui fai«sait partie de Thôtel de Saint- Paul , m , 299.
Beautru (le comte) : bouffon du cardinal de Richelieu , Y, 332 .
Beauvais ( collège de ) ou de Dormans , m ,322.
Beauifais : nom d'un cachot du grand Châtelet, IV , 3i2.
Beauvais (hôtel de) : sa situation; devient un couvent de religieuses , et sa salle de bal est métamorphosée en église , Y , 394 et 395.
Beauvamier ( la demoiselle de ) :
est regardée par le comte Dubarri comme une terre qu'il afferme à différens seigneurs , YDI , 238.
Beauveau (le baron de) : accusé de fabriquer de la fausse monnaie ; est prisonnier au Châtelet ; est tiré violemment de sa prison par le sieur de Yitry , YI, 117 et 118.
Bexiuveau Craon (la dame de ) , abbesse de Samt - Antoine :
donne son nom au marché voisin , Yni , 349*
Beauvilliers (ClaueUne de) • abbesse de Montmartre : une des maîtresses de Henri iv ^ reçoit de ce roi Fabbaye de Pont^ux- Dames , Y , 208 , ses galanteries, 38o.
Beauvillers {Marie de) , abbesse de Montmartre : est empobonnée par ses religieuses , Y , 38o et38i.
Beauvisage , directeur et principal acteur du théâtre des associés : joue les tyrans dans la tragédie; ce qui lui arrive en jouant le rôle de Beverley , YIH , 4 » 4* Beauvoir : nom d'un cachot du
grand Châtelet , lY , 3 1 2 .
Beaux^amis , religieux carme :
compose un livre en faveur des massacres de la Saint-Barthélémy, IV, 3o5.
Beaux arts : se corrompent; tombent dans la barbarie , après la mort de Colbert , et à la fin du règne de Louis xiv , VU , 292 et 293.
Bec [Michel du), cardinal : son attachement pour les carmes ; leur donne sa bibliothèque ; veut que ses livres soient enchaînés ; et veut être enterré dans leur église ; son tombeau , II , 452 et 453.
Becheran (Fabbé ) : convulsionnaire et chef de cette secte ; ce qu'on dit de ses convulsions , Vn, 337; par qui il est secouru dans ses convulsions ; est mis à Saint-Lazare , n'y éprouve point de convulsions ; pourquoi , 337 et 338.
Bécoud (^Pierre) : fondateur du collège dit Bécoud , et par corruption Boncourt , III , 188.
Bedjbrt (le duc de) : nommé régent du royaume de France, fait prêter serment de fidélité à son neveu Henri , roi de
France , par tous les ordres de VExsLt , m , 354 et 355j habite à Paris rhôtel des ToumeUes , 355 j achette la bibliotl^ëque royale, e% la fait, à ce qn'il paraît , transporter en Angleterre, Vil, 3» et 33.
BegueUi, jacobin et docteor de Sorbonne : embrasse le protestantisme, ety renonce, IV, 126.
Béguine : magicienne consultée par des évécpies, sm nom du roi, in, Q.-
Béguins et Béguines : noms donnés , au treizième siècle , aux prêtres , moines et religieuses nypocrites, m , 38 et suiv. ; — ( couvent des) ou de VAve Ma^ ria : son origine ^ leurs mœurs j tableau qu'en font Rutebeuf et Villon , n , 444 et 445 j dépopulation de leur couvent ; sont remplacées par des religieuses de YJlve Maria; procès à ce sujet , 44^ et 44e i sont supprimées j une caséine est établie sur remplacement de leur maison , 448 ^ leur couvent , voisin de celui des carmes ] ce qu'on dit de ce voisinage, 4^0 et 4^i •
Bejaunes : ce que c'était , UI , 120 , i3o et i3i.
Bélanger^ moine jacobin : empoisonné par les religieux dç son couvent , parce qu'il n'était pas du parti de la Ligue , V ,
Belesbat ou la Roq3]ette , maison située hors delà porte Saint-Antoine^ où la duchesse de Montpensîer Et embusquer des hommes armés , chargés d'arrêté Henri m , à son retour de Vincennes , V , 35.
BeUn {Jean-François de Fodoas , pomte de ) , gouverneur de Paris : promet de vendre Pans à Henri ly ; devenu suspect , il
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est destàttté par les ligueurs qui le remplacent, V 9 116; escroquerie de ce comte, i33 ; trahit son parti , viole son serment, et n'est point déshonoré ,
BeUarmin : assiste à la revue des forœsde la Li^e^ V , 83 ; demande , pendant la famine de Paris, que la maison des jésuites ne soit point visitée ; oe qu'on répcMid à cette demande , 88 \ s<ni livre contre les tyrans brâé à Paris , 3o8 et Sog.
Bellitr( Martin du), TV, 85; ce qu'il dit du Champ du drap Œor^ 90.
Belle {la) , jeu de hasard, VŒ,
Belleau ( Bemi), poète : eraprî-F sonné pour avoir mangé de la chair en carême , IV, 109.
Belle-Chasse , couvent de clia^ noinesses du Saint-Sépulcre : sa fondation ; désoidres des rdi* gieuses ; suppression du couvent, V, 4'^ et4i3.
Bellecourt, comédien français :
excuses qu'il adresse au puldic , Vm, 117.
BeUeJbnt , archevêque de Paris :
courte durée de son épiscopat ^ son caractère ; créature des jésuites ; prépare de nombreuses lettres de cachet , VH , 3^8.
Beilefbrest (François de) : auteur d'un ouvrage apologétique de la Saint-Barthâemy , IV , 3o5.
Bellegarde (le duc de) : remplit l'infâme fonction de proxénète auprès de Henri iv^ et après avoir acheté les faveurs de Gabrielle d'Ëstrées , il produit cette demoiselle au roi , V , 239 ; est séduit par un moine et un magicien qui font aimer
ou haïr les personnes , VI, 147
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et i48 ; ee qu'il dit à la prii»liesse de Conti ,14.8.
Bellefme ( Robert de) : monstre de cruaaté , Il , i^S.
BeUeviUe : ses carrières , 1 , 69 ; sa reconstruction , III , 372.
BelleviUe ( aqueduc de ) : fontaines qu'il alimente , II , agS , et m , 407.
BellevUle et Mesnilmoniant :
analyse de leurs eaux, IX, 2o5$ sont les plus impures de ceUes qui arrivent à Paris , 207.
Beileville et PrésSaint'Gervais:
quelles fontaines leurs eaux ali« mentent , IX , 189 et 190.
Beileville (Marguerite de)^ sage-femme , diarmeresse , magicienne : fait un vœu de dre pour une dame , dans le but de faire mourir le mari de cette dame ,111, 274 et 275.
BeUei^iile (Henri)^ Voyez TVriupin.
Belle/- (Jean du), évêque de Paris : supprime Thopital de Saint-Nicolas du Louvre , et y substitue une collégiale , II , q58.
Bellidor , ingénieur ; répare la machine hydraulique du pont de Notre-Dame , VIII , 53.
Bellièvre (le sieur) : est envoyé par Henri in auprès du duc de Guise pour lui intimer Tordre de ne point venir à Paris, V, 34»
BeUqjr (de) : tombeau du cardinal de Belloy , archevêque de Paris, n , 216.
Belot , exempt de police , frère d'un jésuite puissant : engage Damiens k dénoncer sept membres du parlement comme ses complices , VII, 397.
Beheser (Jean), dit Jonchières, protonotaire : ses débauches , IV, 428.
Belzunce ( Henri^François^Xa-
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Sfier de) , évéque de Marseille :
secourt avec un courage héroî«que les pestiférés de cette ville ; ses vertus sont célébrées par Pope , rV , 255 et 256.
Belzunce ( le marquis de) , protestant : renonce à sa religion^ à quel prix , VU , 181 .
Bender ( le général ) : est chargé par rAutnche de porter des secours à l'électeur de Trêves , Vin,3i7.
Benedetti (l'abbé)'** contribue à faire venir & Paris le cavalier
Bemin , VI , 429* Benedicti (Zachari) : compose
des vers latins pour être nais au
bas des tableaux de lia vie de
Saint-Bruno , Il , 4^4* Bénédictines de la Fille-^'Eué-
Îfue : par qui fondées, V, 379 ; cur couvent se forme d'une colonie de religieuses de l'abbaye de Montmartre , deviennent indépendantes de celte al> baye 5 ce couvent est supprimé, 38oet38i.
Bénédictines anglaises : leur ori-
fine 5 leur suppression , V »
Bénédictins , auteurs de l'Histoire littéraire de France : ce qu'ils disent des progrès de l'ignorance pendant la première race des Francs , 1 , 402 et 4o3.
Bénédictins anglais : couvent qui les établit à Paris 5 changent fréquemment de place 5 leurs protecteurs; description de leur église ; tombeau du roi Jacques 11 , V , 352 , 353 et 354 ; suppression de ce couvent, 354-
Bénédictins : nombre de ces religieux surpris chez les filles publiques, VŒ, 264.
Bénédiction d'une coifiFe de nouveau-né , administrée sur l'au-
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tel pendant la messe -, combat à des femmes et à des protes-
entre deux prêtres au sujet de tans. Y, 283 et 383; sont, sous
cette coiffe magique , m , 187. Louis xiii, donnés à des laïques.
Bénédiction des lits nuptiaux : à des militaires , à des femmes,
le doyen de Saint «Germain* YI , 164 et 1 65.
TAuxerrois partage avec le curé Benivieni (Jean^Baptisie) , abbé
de Saint-Eustache les produits de Belle branche : dépositaire
de ces bénédictions , n , 495 ; de la bibliothèque du cardi-
les nouveaux mariés ne pou- nal Ridolfi , YII , 37 ; il meurt,
vaîent consommer le mariage 37.
sans s^asujétir à cette cérémo- Benne t , abbé du monastère de
nie , ni , 249* Yirral : protège la société des
Bénédictions nombreuses que les maçons , YHI , 83.
prêtres faisaient sur les ani- Benoît (rue Saint) : a été bâtie
maux nou veau-nés et les choses sur le fossé de Tabbay e de Saint-
nôuvellement étabUes ou côns- Germain ; la partie qui comrau*
truites ; bénédictions de Ta- nique à la rue Taranne offrait
mour, etc. , dont ils se faisaient autrefois un profond doaque
payer, DI, sSo , 25i et 252. qui a été coinblé lorsqu'on a
Bénéfices ecclésiastiques :possé- construit Tégout établi dans la
dés par des seigneurs laïques , rue de TEgout , I , i4i et 142,
qui tes afferment à de pauvres la note.
prêtres, lesquels inventent plu- Benoît (Saint) : église où Ton rei>»
sieurs impostures pour en aug- dait un culte à un saint Bacchus,
menterleproduit, n,46et47* I^ i65.
Bénéfices ecclésiastiques accor- Benoit XII : fait rebâtir le coldés aux non nobles : les stimu- lége et Féglise des Bernardine , lentàTétude, et ouvrent les II, 4^8*
premières voies à la civilisation, Benoît : église mal tournée, et
n , 198 j ceux qui possèdent à cause de cela nommée Bé-
ces bénéfices sont traités d'/£73io- tourné; elle est ensuite mieux
rans et d'amers , III , 43o 5 leur orientée , 1 , 256.
{»luralité ; plaie incurable de Benoit (aumônerie de Saint) : a 'Eglise , lY , 39 et 4o 3 moyens donné son nom à Féglise déhonteux employés à Rome pour d^ée à saint Bacchus, I, 254 les obtenir ,40 et 4i 9 ^ quel et 255.
usage servent les revenus de Benoît , curé : exhorte le peuple
ces bénéfices , 4^ ^ 4^ et 45 ; à la modération, Y, 98.
donnés à des gentilshommes Benoit (saint) i son origine; a
mariés , à des maîtres-d'hôtel , porté le nom de saint Bac^
à des valets , des barbiers , des chus ou Bacch , I, 252 . Yoyez
cuisiniers , des laquais et à des saint Bacchus. Origine que
femmes mariées , 423 et 4^4 '•, TabbéLebœuf donne au nom de
accordés aux laïques , aux mi- cette éghse , 1 , 254 h ^ saint
iitaires , aux femmes , 4^9 et est traité de vieux paresseux ,
438 3 grand nombre de béné- d'endormi , par une femme qui
fices dont étai^ pourvu le car- ftrappe son autel pour le réveil-
dinal de Lorraine, 430^ donnés 1er , Il , 146.
BEN
iiefwU (René) , cure de Saint- Eu8tache: présente une requête au parlement contre les comédiens de rhôtel de Bourgogne:
elle n'est point accueillie; il suscite contre eux des commissaires du Châtelet , qui oblieent les comédiens à n'ouvrir les portes de leur théâtre qu'après yêpres , IV , 349 ^ ^^o*
. Son ouvrage conti^e les sortilèges et maléfices , les malins esprits et les faux dieux, 447 et 448.
Benserade : fait des vers pour le ballet des gueux de Pai<is , YQ , i49 ; son tombeau , Il , 49Q-
Beppolénus : nommé duc d An^ jou; ses excès en arrivant dans ce pays, I, Sqq.
Béranger (Emen) : assassiné par onze gentilshommes , IQ , 260.
Berceau avec des enfans dedans :
placé dans Téglise de Notre- Dame ; pourquoi , YI , Sgg.
Berceau : nom d'un cachot du Grand-Châtdet , rV , 3 12.
Berceau de la Ligue : nom donné k un collège ; pourquoi , Y, i4*
Bërécjrnthe, voyez Oybèle,
Bergère de Nanierre {Sainte Ge* neuiève) : ne prévoyait pas qu'un jour on lui élèverait un temple vaste , magnifique , et semblable à ceux que les Grecs élevaient â Yénus , YH , 4^0
et 431* Bergers de la Brie : condamnés comme sorciers par les justices inférieures ; leurs sortilèges mêlés de profanations ; leurs noms ; sont, par le parlement , condamnés comme imposteurs et profanateurs , YII , 333 et
Berljre (le sieur de) : compromis dans l'affaire des poisons ; renfermé à la Bastille , YII , a32 .
Bernard (Tour Saint) : située sur la rive de la Seine, au lieu dit les Grands-Degrés ; faisait partie de la seconde enceinte de Paris , n , 60.
Bernard, duc de Septimanie :
"accusé d'être en commerce de galanterie avec Judith , épouse de l'empereur Louis-le-Débonnaire ; cet empereur le fait échapper des mains de ses persécuteurs , qui exilent son cousin Odo , et crèvent les yeux à son frère Héribert, I, 471 ©*
Bernard (saint) : sa fausse prophétie sur le succès de la croisade de Louis vu , Il , 63 ; s'entremet dans l'accord fait entre l'abbé de Saint-Yiclor et l'abbé de Sainte-Geneviève , pour l'entreprise du canal de Bièvre, n , I o3 ; se plaint de ce que les moines enseignent le droit romain , 1 13 ; reproche aux abbés de son temps leur luxe excessif; félicite l'abbé Suger d'avoir renoncé au luxe des cours , n , 169 et 170; arrête l'excès d'une dévotion sanguinaire, EŒ, i3qj ce qu'il dit du luxe des égïises. Y, i65. Bernard de Farges , èvêque de Narbonne : fonde le collège Narbonne , IQ , 1 47 .
Bernard (Clcuide) : fonde le séminaire des Trente-Trois , Y ,
Bernard de Menthon : renverse l'idole de Jupiter au Montjou , et disperse ses prêtres ; à quelle époque , YIII , 73 et 74.
Bernard (le père) , chanoine régulier de Sainte-Geneviève : fameux prédicateur j ses excès dans une maison de débouche ; est atteint du mal vénérien ; ce
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cpi'en dit I9 maîtresse 4e cette maison ^ VU? , 264 et ^65.
Bernardines de Charonne : leur mauTaiçe conduite^ font des dettes considérables ; indociles à leur supérieure j sont supprimées, 71, 373.
Bernardins : leur ignorance j ce qu'on fait pour la dimijouer, n,4a8.
Bernardins (collège des ) : son origine; son église commencée n'a jamais été terminée; beauté de cet édifice ; sa destination actuelle, II, 42S et Bernardins : nombre de ces religieux surpris chez les filles publiques , Vm, 263 et 264.
Bernin ( le cavalier ) , sculpteur architecte : est prié de se rendre à Paris pour y bâtir le Louvre , VI , 429 ; honneurs extraordinaii^es qu'on lui rend sur la route par ordr.e du roi ; traitement magnifique qu'on lui fait à Paris ; ses œuvres ne répondent pas à sa réputation , 4^9) 43 o et 43 1"; ses ouvrages de ^ulpture sont jpeu estimés ; ses travaux en architiecture ne cpnviennent pas ^u ministre ; le fiouvre , sur ses dessins , commence à s'élever ; il est fort orgueilleux , et s'irrite des observations qu'on lui fait; le ministre voulait le renvoyer , il demande à quitter Paris ; présent qu'on lui fait à son départ ; se croit inspiré ^ i^i -, 4^2 et 435 5 ce qu'il dit de la cour , Berquin ( Louis de ) , auteur de qu^ques ouvrages : la Sorbonne le persécute; il refuse de se rétracter ; il est étranglé et brûlé en place de Grève , IV,
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Berri (le duc de): donne aux Chartreux un reliquaire pesant vingt-cinq marcs d'argent, contenant la sandale de saint Jeaiv- Baptiste; leur promet un autre rdiquaire pesant sept à huit cents marcs d'argent, contenant le menton de saint Jean- Baptiste , et ne le leur donne
pas , n, 462.
Berri (le duc de) , frère de Charles Y : un des quatre ducs qui gouvernèrent la France après la mort de ce roi ; son caractère, ni, 458; promet à l'Université de ne point punir l'innoceiU avec le coupable , promesse qu'il ne tient point , lU , 475 et 47^ ; propriétaire de Bicétre , s'y retire avec le duc d'Orléans; donne ce château au chapitre de Notre-Dame, Yï, Berri ( la duchesse de) , fille an régent : fait -murer les pointes du jai'din du Luxembourg ; pourquoi, Yï, 18; son portrait ; ses liaisons avec son père ; a des gardes; fait son amant d'un Gascon ; se fait haranguer par les comédiens ; reçoit un ambassadeur en reine ; son genre de dévotion ; ce qu'on lui dit à cet égard , sa mort , Vin, 180 et 181.
Berry ( le duc de ) : assassiné à la porte de l'Opéra , IX, 120.
Berson (Jacques) , cordelier du couvent de Paris , dît P enfant de Paris ou le cordelier aux belles mains : introduit une femme dans le couvent , et l'entretient sous l'habit ,de cordelier et sous le nom de frère Antoine , Il , 391.
Bertefred , duc : conspire avec lé duc Rauching et le duc Ursion ; la reine Brunichilde veut
Ji E H B £ S 4^
lui «auf er la yie s'il se détache discours qu'il adresse à cet évédu duc Ursion , son complice ; que accusé , où il se montre vrai sa réponse géi^euse è cette prélat courtisan, SSy^ est vivepl^oposition , I^ 588 > 3û6* ment réprimandé par le roi
Berthe , épouse du roi Jlobert-4e- Gun^chramn , SSg.
DéFot : eUe était sa cousine is- Bertrand {Pierre), éFâqued'Ausue de germain , ce qui cause tun : fonde le collège d*Autun, Texcommunicationdesonmari, DI, 176.
qui Fabandonnepour en épou- Bertrand (la dame] : gouverser une autre , U , 8 et o, n^te des jeimes filles cpnte-
Bertkelot (les sieur et wne): nues .dans la maison du Parc fitmt disposer une de leurs mai- au^ Cerfs poiur les plaisirs de sons pour y loger cinquante Louis xv 5 elle avait été fjemme soldats malades , YI , 346. de charge du valet de chambre
Bertholet : admis à la révélation Lebel , VIQ , 20^ , a 10 , 211, du secret de Mesmer ; est mé- a 19 9 ?i3 et ai5*
content de sa doctrine , écrit Bertrand-^ui-dort : nom d'une contre elle , YDl^ji'jS' rue ,11 , io5.
Berthomier : sa maison située Bertrand de MoUevUle : son rue Saint-Jacques sert aux asr Histoire de la révolution j semblées de pro^tans ; ou- aveux remarquables qu'il y trages et violences qu'ils y fait, \111, 32 1 et 326.
éprouyent, lY, i86> 187 et Bertrandi {Jean), archevêque 188. de Sens et garde des sceaux :
BertUi : associé de Lebel dans harangue qu41 fait au parlele métÎOT infâme qu'ils remplis- ment , lY , 4^6.
saient auprès de Louis xv , Bertrandon de La Brocquière , "Vin, 217. auteur d\ine Relation de son
Bertin (le sieur), trésorier des voyage à Gonstantinople : ce parties casuelles : sesprodiga- quil voit dans la Haute -Auhtés envers la demoîseOe Yadé, triche , ii Saint-Pœlten , YŒ , Ym, 235 et 256. 71.
Berimazti ( Charles). Y. Carlin. BéruUe (le cardinal de) : chargé
Berirade , épouse de Glotaire : de réformer les grands-augus-
propositions criminelles que ^i ' tins , qui se plaignent de sa rifait l'évâqpie laudemundus, gueur ; ce qu'en dit Louis xiii , Yoyex ce mot. H , 44o \ conduit les carmélites
Bertrand , évéque du Mans : fait à Pans , Y , 162 ; son tombeau, une donation conditionnelle à }65et 166: fonde la commu* Téglise de Saint-Oermain TAu- nauté de l'Oratoire, 354 et xerrois , 1 , 277 ; donne à l'ab- 355 ; son tombeau , 355 et 356; baye de Saint-Pierre et de Saint- sa figure en marbre , YI , 33o.
Paul une m^son dans la cité de Berzé (le seigneur de) : ce qu'il Paris, 1/285 et 286. dit dans sa Bible des mœurs
Bertrand, évéque de Bordeaux : corrompues du clergé de son ea eonduite lâche et perverse temps , m , 39.
au concile de Paris , assendsié Besaee placée sur une épaule de ptvr juger Pr^xtat^ 1 , 355 y la sÀatiie équestre de Louis xiv
à b pbee Tcndâw , TI , 467.
cipniz auMMJiif de raninA de Ccrfignî : paraieiq«eiiii adroM cet amii'u en reoevmt le ooop mortel ; après avoir toé FaMni, il jette son corps par la fenêtre , par Tordre dn doc de Ginse, ly, 269 et 270.
Besoin : première cause de la dvilisation; le besoin de finances oblige les rob à vendre des diartes de commone , II , ■97 et 198.
Besans (le sieor de) , président de la cbandire des Poisons établie à TArsenal : interroge la dadiesse de BoaiDon, Vn, a5o et 25i.
Bestialité : ccnnnient punie à Paris an seizième siède , IV »
Bethun, archeyéqae de Glasoow : son. tombeau ; clémence de Henri rr à T^ard de ce ligueur, n, 71; forme une communauté de prêtres écossais, in, 174.
Béthune : les manuscrits de Bétbune passent à la bibliothèque du roi , VU , 4o et 5i.
Beurre : pour queDe somme il en a été vendu à Paris, en i8i9,IX,4o3.
Beurrier (le sieur) , curé de St- Etienne-du-Mont : fonde des écoles de charité , TI , 364.
Beuvronne , ririère : on se propose de faire arriver ses eaux à Paris, Mn, 3685 quantité d'eau qu'elle fournit au canal de rOurcq; analyse de ses eaux , IX , 202 et 204 ; leur degré d'impureté , 207.
Bèze (Nicolas) : son tombeau à Saint-G6me , et son épitaphe , composée par son neveu le cé-
lave iliéodnic de Bcse, H , «58.
coboi : cxiB^pnoe d^on projet tf'wiMiiwf Henri iv , Y , ii3.
BiUe : la Sofbonne décide qa^die ne doit point être tradnîle , n , 4^2 9 traduite en finançais, pminbée dn temps de Mailbrd, HI , 384 , et lY , 29 et io3.
IttUiDl&dTiie de Saint-Germaindcs-Plnés : briîlée. H, 89 et
BibUoihfBque de SsâsU^Louis: 00 aimée; en cpieb livres die consistait. H, 411 et4i3.
Bibliothèque de Sainte-Gene- Tiève: sa description , H , 247-
Biblioihéque dn roi Jean : ne contenait que huit à dix volumes; œUe de Charles t en contenait neof cents , ni , 3i 7.
Bibliothèque des avocats : son fondateur ; le parlement en augmente le revenu ; est rén— nie 4 la bibliothèque de la ville^ TH , 63 et 64.
Bibliothèque des Cèlestins : son état au dix-^uitiéme siède , in , 296 et 297.
Bibliothèque Matarine : par qui composée ; son anden emplacement, son emplacement ^clud ; nmnbre de ses livres ; est réunie à la bibliothèque de rinstitut , YI , 422 et 423.
Bibliothèque du roi : son cri* gine ; placée d'abord dans une toiu* du Louvre , petit nombre de livres qui la composaient sous le roi Jean; s'accroît sous Charles y , YD, 3i et 32; quels étaient ces livres ; ils sont dis» perses et transportés à Blois , 52 et 33 ; puis à Fontainebleau.
François i*'. en augmente le nombre par plusieurs moyens >
55 et 54* Ordonnance de Hen^ ri II propre à accroître cette bibliothèque , 55 ; est pillée en partie, par des chefs de ligueurs ; transférée à Paris par ordre de Henri iv , et déposée au collège de Glermont , 56 et 57; s'augmente considérablement sous le règne de Henri iv ; est transférée du collège de Glermont au couvent des cordeliers. Sous Louis xiv elle a une consistance et des richesses qu'elle n^avait jamais eues ^ elle est rendue publique ^ fonds réunis > cabinets qui l'augmentent , 57, 5d, 59 et 40 j nombre de ses livres manuscrits et imprimés en 1684 9 s'enrichit encore , 40, 4i 9 4^9 45) 44 et 45 ; transférée dans Thôtel Mazarin , 45 9 46 et 47 5 ses richesses s'accroissent ; 47 j ses objets précieux ; description de ses bâtimens, ses divers dépôts, son Parnasse français, 47 9 4^ et 49 y ses globes , 49 et 5o; le dé" pot des manuscrits, sa desaiption ,51^ son cabinet d'es^^ tampes , et planches grai^ées ; sa description , 5i et 52 ^ son cabinet des médmUes et and'' ^fue^, 52 et 55^ sa description, â3, 54f ^^-i 56, 57, 58, 59, 60 et 61 . Les médailles d'or et auti^es ridiesses de ce métal, contenues dans cette bibUothéque , sont respectées pendant fa révolution , 61 ^ conséquence qu'on peut tii'er de l'accroissement progressif du nombre de ses volumes , en faveur des progrès de la civilisation , 61 ; tableau chronologique de cet accroissement , 61 et 62. On V construit un laboratoire cnimique pour l'académiQ des sciences ,
Bibliothèque de Fontainebleau :
riche en manuscrits , lY , 84 et 587 'y ne sert qu'à ceux qui en ont la garde , YII , 56.
Bibliothèque de Saint' Victor :
ses bienfaiteurs 3 plaisanteries de Rabelais sur les livres qui la composent^ ce qu'en dit Joseph Scaliger,iy, i4i et 142.
Bibliothèque de la Viile : son emplacement , HI , 1 55 j sa situation , IV , 540.
Bicétre. Voyez Bicétre^spice et Bicétre^prison.
Bicétre-Hospice : ce château dépendait^ sous Louis XIV, de l'Hôpital génial, VI, 595} son origine -y époque de sa première construction j Phihppe-le- Bel le confisque ^ on y conclut un ti*aité de paix ^ est donné au chapitre de Notre-Dame ^ tombe en ruine ; on y étabUt Un hôpital; reconstruit sous Louis XIII , 596 et 597 j personnes 'qu'on y place ; état de cet hôpital sous Louis xiv ^ contes du vulgaire sur Ce château , 597 et 598 y on y place , pendant quelque temps les enfans-trouvés , 40 1*
Bicétre-prison : état des bâtimens ^ sa double administration , IX , 281 et 282 ; compagnie de vétérans qui y maintient l'ordre j ses fumigations sulfureuses ; état de sa lingerie ^ moyen employé par les prisonniers pour assoupUr le linge, 282 et 285; infirmerie; régime de cette prison, 285 , 284 , 285 , 286 et 287 ; il est changé , 287 et 288 ; nombre des prisonniers , 282 , 288 , 280 et 290 ; paiement des travailleiu*s , 288 et 289 ; leur vêtement , 290.
Biche (la dame la) : jouit d'un
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prieuré de Tabbé Artaud , YIII,
Bien • Aimé : titre donné à Louis xt^ en queik occasion; cesse de le mériter ; terû à ce sujet, Vn, 323 et 324.
Bienheuré : nom du dragon de Venddvne, n, 228.
Bien public : guerre civile à laquelle les prhtceiï donnent ce nom; nxonuinent érigé k Toccasion de la trahison de ces princes , II , 271 et 272.
Biens des pauvres , on des hôpitaux : sont la proie des prêtres , ni , 247 9 248 et 249.
Biens du clergé: leur origine hontefuse dévoilée par Cnarlemagne danfs ses capitulaires, 1 , 479 » 4B0 et 481 .
Biens des églises et vases sacrés : pillés par les seigneurs , n , 340 j envahis par des seigneurs laïques , 1 , 244 » 270 , 272 et 279.
Bièvre y rivière qui traverse une partie de Paris : ses débordemens , 1 , 24 et 3i ; sa source, 20 5 projet de faire passer cette rivière à Versailles , "Vl , 3oQ ; analyse de ses eaux, IX , 200 ; leur degré d'impureté, 207.
Bièvre (canal de) : époque de son creusement ; description de son cours, lï, 102, io3 et io4* Une bramclie de ce canal , restée dans les murs de Paris,
Îr cause l'infection et des maadies j sa suppression , ni , 3o6 et 307 ; VI , 52 et 55.
Bigames: comment punis au seizième siècle , ÏV , 4^1 •
Bimnon , avocat- général : se fuaint vivement des formes cxtrajudieiiiires employées par la chambre de justice de PAi ienal , et des exécutions noc-
turnes qa*elle ordonne , VI , 127 et 128.
Bignon , conseiller d^état : nommé commbsaire pour exaîttinerTétat des dettes du étiré et des marguilliersr de Saint* Salpice , VI , 377.
Bignon {Jérôme) , grand maïître de la Bibliothèque royale, VH, 4o ; son tombeau , Il , 374-
Bignon (Fabbé) , bibliothécsrire :
décide le diic d'Orléans, régent , à transférer la bibliothèque du roi à Thôid àé Mazarin, VIÏ, 46 et 47.
Bignon {Jérôme)^ avocat dtf roi :
dénonce au parlenotent le combat de huit laquais , Vil , i3i •
Bignon, prévôt dès marchands t earicalure faite contre lui , où il est représenté sous les traits de Tignorance, Vin, 9; projette la consfructîon d'un quai , et ne Fexécute pas , IX , ï74«
Bigon ou Picopin, comte de Paris : Louis-le-Debonnaire lui donne sa fiUe en mariage , I ,
Billets de banque : leur première émission réveille Favidite publique ; cause la fortune de quelques personne», et la ruine d'un grand nombre , VU, 3o2 , 3o3 , 309 , 3to i 3ir »
S12 ; fonne de ces billets , bien inférieure à celle des assignats ; lieu ou* s'opérait leurs échanges , 3o2 et 3o5 } on les qualifie dé monnaie invariable; un grand nombre de ces biflets escomptée i'uiiie là banque , 3o4 et 3o5 ; on les qualifie de tôrthe-^aly 509.
filets dé confession ( t affaire des) : se lie avec celle des convulsions j leur origine , VU , 3^7 et suivantes.
Billets attachés à des oiseaux
qu'on laisse enrôler , pendant paie pas ; comment il parvient
qo'une procession ettraordi- à recouvrer sa marchandise ,
naire passait sur le pont No- TIH , iZi.
tte-Dame : ce que portaient ces Blanche , veuve du roi Louis v :
billets , lY , I lo. accusée d'avoir empoboiiné son
i?^//t?;^^ (couvent des cannes) : mari, suivant quelques ëcri-
où situé , ni , 63. vains ; elle épouse Hugues Ca*
Billjr (tour de) : démolie par le pet, qui s'empare de la coutonnerre , IV, 232 } fait partie ronne de son défunt mari. II, i • de Tenceinte entreprise par ^/a/icAe de Castille , régente et Êtientie Marcel j porte aussi le mère de saint Louis : sa con-» nom de Tour de l'Écluse ; duite vigoureuse contre le chafrappéepar lé tonnerre, est en pitre de Notre-Dame sauve de partie détruite, III, igS et 194 j la mort un grand nombre d'ha- ÎV, 362 . bilans de Châtenay , III , 46 et
Bîrague (Jîôti^), cardinal : un 47 5 assiste à une procession,
des instigateurs des massacres composée de gens en chemise
de la Saint-Barthélémy ; son et tout nus ? 299 ; son caractère
tombeau , FV , 338 et 339 5 tyrannique s'oppose à ce que sa
donne son nom à une fontaine belle-fille communique avecson
de Paris , 344* ^ t ^^^ époux y chasse ce fils
Biribi, jeu : nom des femmes d'auprès de son épouse malade,
autoriséesàdonnercejeUîYin, H, 565 et 366^ époque de sa
277,278,387, 388 et 391. mort, IV, 214.
Biron (le maréchal de) : envoyé Blanche , veuve du roi PlBlipauprès de la reine de Navarre , pe vi : donne aux carmes im pour proposer le mariage de riche reliquaire qui contenait son fils avec Marguerite de Va- un morceau du clou qui avait lois , fille de Catherine de Mé- serti à la Passion , Il , 452. dicis , IV, 248 ; va , au nom du Blanche de Bourgogne, bdîeroi , demander au duc de Guise sœur du roi Loub x : ses déla faveur de son entremise, bauches, leur pnElition, El, pour sauver les Suisses de la fu- 1 33 et 1 34. reur du peuple, V , 43j entr^ Bhxncherie (la) : fonde la cordans Paris par la porte Saint- respôndance générale et gra- Honoré , à la tête d'une troupe ^jee pour les sciences et les de l'armée de Henri iv , 11 8. g^ts 5 son igiiorance , ses intri-
Biron (fe duc de) : fonde 1 hôp»- g^gg . ^^^ dettes le forcent à
tel militaire du Gros-Cadlow , prendre la fuite , Vm , 374 et
Bladaste (due) : complice du BîancménU {René Potier de): pill^^ des trésors àeMigonthe, ^st arrêté par ordre de Mazai»394. rin,TI,233.
Blanc de» Carmes , V , 34o. Blancs^Manteaux , monastère : BHkmchard, marchaiid de che- sa fondation j occupé par pluvaux : vend un équipage & un sieurs ordres j sa reconstrucseigneur polonais , qtd ne le tion , sa suppression ^ état ao-
tuel de son église , H, 471 1 472 et 47^ ; les chanoines de cette maison demandent Faumône dans les rues de Paris , 272.
Blangue : nom donné anciennement À des espèces de loteries , Vm , 383.
Blason sur les robes des dames , IV, 67.
Blason de la ville de Paris : vers qui raccompagnaient , IV, 80.
Blé : coûte à présent plus de travail qu'il' n'en coûtait autrefois, IV, 453 et 454.
Blés du roi^ YIII, 220 ; quel est le chargé de la manutention des blés du roi ,221.
BlichUde , épouse du roi Childeric : assassinée, étant enceinte , par un noble franc , I, 239 et 397.
Bhis {Jean de) , peintre du
rtorzième siècle : est chargé peintures de Fhôtel de ville de Paris , III , 33o.
BU)is (ordonnance de) : défend aux gentilshommes et aux prêtres d'administrer les hôpitaux; pourquoi , m , 248.
Blondel {André) : son tombeau remarquable ^ DI , 397.
Blondel, architecte : un des premiers membres de TAcadémie^des sciences , YII^ 26.
£/6iu/e/(rabbé), dit frère Laurent : écrivain de la secte des convulsionnaires ; président des assemblées secrètes; ouvrages qu'il a composés ; est mis à la Bastille, yn,338et36o.
Bhsset (la demoiselle) : établit une communauté chai^|ée de tenir de petites écoles, YI, 359 ; cette communauté est réunie à celle de la dame de Miramion , 559 et 36o.
Bodilon^ noble franc : fouetté par ordre du roi Çhildéric , se
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venge en assassinant ce roi et son épouse enceinte , 1 , 239 et
Bodin : ce qu'il raconte de Satan apparu dans une église de Faris , lY , 443 et 444 9 œ qu'il dit des images de cire. Y, 281 et 282.
Boeuf: représenté en relief sur une pierre de l'église de Saint- Marcel , 1 , 264 \ ce qu'il signifie , 264 et 265.
^a?i£/' furieux dompté par Saint- Marcel : image d'un bœuf, I ,
Bœuf violé ou bœuf ville: nom du hœufgra^ , lY , 5o j jeu du bœuf violé, 53.
Boeuf gras : origine et description de sa cérémonie; conduit dans la grand'salle du palais^ lY , 5o , 5i , 52 et 53 ; monté par un enfant nommé le roi des bouchei's, 52.
Bœufs qu'on immolait dans les temples des chrétiens comme dans ceux des païens , 1 , 73.
Bœufs {Saint- Pierre aux) , église : son origine ignorée ainsi que celle de son surnom, Tt, 5q.
Bohême ou Bahaigne {Hôtel de) :
son origine ; change de nonr, lY, 2i5et 216.
Boileau {Nicolas) , frère de Boileau DespréaHx : son tombeau , n,4i3.
Boileau Despréaux r son tom beau transféré dans l'église de Saint - Germain-des-Prés , II, 85 ; a peint l'orgueil , la vie voluptueuse et l'ignorance des tréoriers de la Sainte-Chapelle, 4 1 7 ; ainsi que l'inutilité des autres prêtres de cette église, 4i8 ; ce qu'il fait dire à la discorde sur le siège soutenu par les moines des Grands-Âugus^
B O I BON
tins, n, 443 ; ce qu'il dit desdé» YI , 55 ; dit frandiement sou
•ordres qui se commettent dans avis sur une des comédies de ce
les iiiei de Paris , pendant la cardinal ; ce qui en résulte ,
nuit, yn, i55; ses épitres, Sy.
ses satires sont très-louangeu- Boisselei , yeuve dont la fille, se-
ses , YI , 5 1 o ; ses satires , com- duite par un religieux augus*
paiées à celles de Régnier et tin. est fournie par lui à un mar-
deSaint-Amand, 211 ; aparo- quis , Ym, 263.
dié , dans son lutrin , une scène Boisuaié : procès qu'il souUent
qui a eu liPu pendant les trou- «„ ,^et dSin paiitonnerre ; il
blés de la Fronde , 271 et 272 ; 1 ; quel était son avocat,
ce qu il écrit à Racine sur la yni X 7^?
difficulté qu'éprouvaient les co- n^é.^ ^ À 1 r j ..
médicns rfaiM^i, de trouver un ^^^, ' ^ »°«?. le» fondatton.
lieu pour leur théâtre , W , *** ^ f^*""" .«î^Pf '■'^'"'*^« =
^ ' ' ce qu elle contient , VIII , 39.
Boàyeau (Etienne), prévôt de ^^'^ ,^ "^ft' •" f^"^ ^'"°
Pans • compose des ricleraens »»^'*^**'i. P^^^^ P«^ *«* femme»
rans . compose aes regieracns ^ qualité , YIE , 284.
pour les corporations de Pans , ^ l. '. ' V ^
m , «28. Boiter , religieuse de Fonte-
Boinviuè , femme d'un maître ^^«"1' • ^P'"^ •* ^^^ *on âme
des requêtes : une des mai- «' évoquée par la duchesse
tresses de Henri iv , V, 242. d'Orléans pour qu eUe lui dé-
Bois : combien de cordes de bois ^^"^ ^®» *®^**» » ^^ » ^^o-
sont consommées à Paris dans Boîtes fumigatoires pour les
une année 9 disette du bois ; les noyés : nombre de leurs dépôts,
administrations s'entendaient IX « 352 .
avec les marchands pour trom- Boiteux : miracle lent opéré
per les acheteurs ; nature de en sa faveur , YII , 345 et 546.
leur tromperie , YIII, 460. £on (saint) : patron d'une cha-
Bois ( ie très^^saint ) : relique pelle de ce nom ; tue son père portée en procession à Paris et sa mère; en est quitte en pour faire cesser un déborde- faisant pénitence , H, 46 ; chaînent de la Seine ^ n^ 319. pelle de ce nom; son sol est
Bois de la vraie croix : relique plus bas que celui des rues voî*
achetée par Saint - Louis de aines , 45 •
l'empereur Baudoin, Il , 4o8 , Banaljbsci: un de ses ouvrages
4 1 3 . est dénoncé au pari ement com-
Bins inscrit ( morceau de) : ser- me hérétique , lY^ i24<
vant d'acte de cession , 11, 224* Bonami: réfute les historiens de
Boisjardin [Hugues dé) y écujen Paris, au sujet des prétendus
a commerce avec le diable ; Phi- édifices que César fit construire
lippe-le-Long écrit pour le faire dans cette ville ,. 1 , 82 ; ce qu'il
arrêter , UI , 272. dit d'une salle du palais des
Bidsrobert, abbé et boufibn du . Thermes, i35; son erreur sur
cardinal de Richelieu : contri- . les écoles de Paris, i43 et i44*
tribue à la fondation de l'Aca- Bonaparte : projette d'élever un
demie Franç^dse, Y, 332, et monument a la mémoire des gé*
prédicatioiis pendant le siège de Paris , 9^ ^ neuf de ses sermons sont imprimés ; ce qu'il dit contre la maison de Bourbon ,111^ compose un ouTrage pour justifier l'assassinat commis par Jean Chastel sur la personne de Henri it , Y 9 i34 et i35.
Boucherai (Nicolas ) , bénédictin : embrasse le protestantisme, puis lui préfère Tabbaye de Giteaux , qu'il obtient , IV, ia6 et 137.
Bossu ttSolage ^les sieurs) : présentent le projet d'amener à Paris les eaux de la rivière d'Ourcq ; ce prc^et , rejeté , est adopté par la suite , 'VIQ , 368 et 369.
Bossuet (rue de) : sa situation , IX, 168.
Bossuet : ce cpi'il dit de Tc^rdre
de l'Oratoire , V, 356.
Boties de cuir doré : en usage sous la seconde race , 1 , 44^* Bouc enchaîné : joue le rôle du
diable, VI, i5o.
Bouc : celui qui présidait aux Boucherai , cbancelier : son assemblées du sabbat était cou- tombeau , 1 , 437. vert d'un masque portant les Boucherie (la) : nom d'un cachot cornes et la barbe de cet ani- du grand Châtelet , IV, 3 13. mal , et vêtu de sa peau , VIII, Boucherie (grande), K, 93 et 94. 76. Boucheries des Templiers : oc-
Bouchage ( hôtel de ) : sa situa- casîonent les plaintes des boution ; lieu où Henri iv fut frappé chers de Paris , H , 186 et 287. d'un coup de couteau , par Jean Boucheries de Sainl-Germain : Chastel , V, i3i . leur origine , HI , 4*
Bouchard ( Adrien ) , prêtre et Boucheries de Paris au quinmagicien : emploie des moyens zième siècle : la grande bousacriléges pour faire mourir le chérie abattue ; les bouchers cardinal de Richelieu, VI, i5i. dispersés en dtfférens lieox^ Bouchavaime (la dame Claude in,448* de) : fondatrice du couvent de Bouchers de Paris : se plaignent Notre-Dame de^Bon-^ecours ; de ce que les Templiers ont étaen nomme sa sœur prieure , VI, 36a.
Bouche de fer : nom d'un journal rédigé par des membres du CercleSocial,Vm,382.
Boucher (Jean) , curé de Saint- Benoît : engagé dans le parti de Ja Ligue, V, la ; prédica-
bli des boucheries nouvelles; le roi , pour les dédommager , les autorise à vendre du poisson d'eau douce, U, 286 et 287; s'approvisionnent aux marchés de Poissy et de Sceaux; comment ils paient les marchands de bestiaux , IX , 162 et i63«
teur séditieux ; Henri m le dé- Bouchet (Henri du) y conseiller :
nonce au parlement et à la fa- lègue ses livres k l'abbaye de
culte de théologie, réunis au Saint- Victor , IV1 i4i et 143.
Louvre ; le traite de méchant Boucicaut (le maréchal de) : fait
et plus méchant que Jean Poisle , construire une partie des char--
son oncle , conseiller au parle- niers du cimetière des Inno-
ment; l'accuse d'imposture au cens, II, a34.
sujet de Burlat , théologal d'Or- Boudet (Michef), évêque de Lan-
léans, V, 25, ?6et 27; ses grès: pose la- première pierre
des bâtimens de Tabbaje de Saint- Victor , IV, î4o et i4i'
Baudet {Jean) : invente un nouveau procédé de fabrication de tapisseries , VI , 217.
Boudins et saucisses mangés sur Tautel de P^otre-Dame pendant la messe. II, i85.
Boues : sontiaibondantes dans les mes de Paris sous Louis xiy , et obligent les bommes à porter des bottes , Vil , 271.
Bouetii'n , curé de Saint-Ëtienne dn-MoBt : refuse les sacremens au sieur Goffîn , conseiller au Ghâtelet , Vil , 379 et 38o ; est décrété de prise de corps , 58o.
Boufflers (le chevalier de) : ses vers sur Mole et sur le singe de Nicolet, Vni^ i3i et i32 j son tombeau , son épi^aphe remarquable , IX , 242.
Bouffons italiens :. jouent à l'Opéra ^ n'y plaisent pas , se retirent, VIII, 4o3.
BougainvUle , célèbre navigateur : son tombeau au Panthéon, VU, 447-
Bougie d'une longueur extraor--
dinaire. Voyez Cierge.
Bougies : éclairent pour la première fois la salle de l'Opéra j à qui cette amélioration est due, VlII, 121 et 122.
Bouilleron : directeur d'une maison de jeu , VIII ,387.
Bouillies faites avec du son d'avoine pour nourrir les pauvres pendant que Pans est assiégé par Henri iv , V, 86.
Bouillon (le duc de) : s'oppose au rétablissement des jésuites ; ce que lui dit Henri iv , V, i53.
Bouillon {le duc de) : ses intrigues , ses cabales contre la cour, VI , 137 ; prend le parti du parlement etde la Fronde, 243 ^ se laisse corrompre par la cour,
248. — (le chevalier de) : conçoit le projet du bal die l'Opéra y comment il en est récompensé, Vni, 118.
Bouillon (le cardinal de) : ses mœurs d^églées , ses maîtresses , Vn , %o6 et 237.
Bouillon ( la duchesse de) : compromise dans l'affaire des poisons; décrétée d^ajoumement personnel , VU , 225 j se présente au tribunal , s'y conduit avec audace , 23o et 23i j ses aveux ; exilée à Nevers , 232.
Boulaie (le marquis de la) : cherche à soulever le peuple de Paris, VI , 254 y tente d'assassiner le prince de Gondé , 255.
Boulaies : armes dont se servaient les sergens pour écarter Ife peuple, rV, II.
BoulainviUiers : établit le marché qui porte son nom , VIE ,
Boulanger (Jean) , président au parlement : enterré dans le cimetière des Innocens , H , 235.
Boulangerie ( école de ) , VHI ,
Boulangerie générale des hopi" taux : son nom ancien j nombre de livres de pain qui s'y fabriquent par année , IX , 67.
Boulangerie générale : est sous la surveillance de l'administration générale des hôpitaux civils, IX, i3.
Boulangers : établis à Paris pour cuire le pain pendant le siège de cette ville, V, 81.
Boulangers : leurs boutiques sont pillées par des brigands soudoyés , Vin , 3o2 et 3o5.
Boulay (du) : ses erreurs sur les écoles de Paris , 1 , 44^ ^^ 444*
Boulevart des Tuileries : époque de sa construction 36o et36i.
; épo- , IV,
Boulevart st. ^Antoine : depuis la porte de ce nom , jusqu'à la rue des Filles«du-Calyaire , et son mur de rempart depuis cette rue jusqu'à la porte Saint-Martin j à quelle époque ces travaux furent entrepris , VII, 107 et 108; leur continuation jusqu'à la porte Saint-Honoré , 108; époques ou ils furent pavés,
VIII
r — du Midi: sous Louis xiv, leur établissement ordonné , VII , 109 et iio; époque de leur plantation ^ durée de cette opération. Vin, i52.
— du Temple : époque où ils furent pavés , VlU, 4^8.
— Poissonnière : époque de son établissement , VII ,108.
— intérieurs et extérieurs : leurs noms ^ boulevarts intérieurs,
IX, 3i8et3i9; boulevarts extérieurs, 3 19.
Boulle, vicaire du curé Picard :
contribue avec ce curé à corrompre les religieuses de Saint- Louis de Louviers , et à les porter aux actions les plus sacrilèges et les plus lascives j il est brûlé vif, VII, 228 et 229.
Boullenois : son mausolée ^ richesse de ses matières et mauvais goût de ses formes , II ,
453 et 454.
Boulogne , village : nature de son sol , 1 , 4^ ; lieu de pèlerinage pour les Parisiens , iV, 16.
Bounjrn {Gabriel) : auteur d'une tragédie intitulée la Soltane , IV, 358.
Bouquet de diamans donné à Sainte-Geneviève , II , 244*
BourbonÇNicolas), poète : auteur de poésies intitulées Nugœ ; est arrêté , puis mis en liberté à la sollicitation de la reine de Navarre^ à quelles conditions il
obtient sa liberté , IV, i ti \ autre Nicolas Bourbon , auteur du distique latin placé sur la porte de l'Arsenal, 233.
Bourbon Qe connétable de) : ses livres sont confisqués et réunis à la bibliothèque de François i,
vn , 34.
Bourbon (hôtel du connétable de), près la façade orientale du Louvre : converti en gardemeuble de la couronne , IV , 167 ; en grande partie démoli j on y étoblit un théâtre, VII ,
Bourbon (hôtel de) : commencement de sa construction , Vm,i55.
Pourbon (bâtard de) : chef de brigands , FV, 3.
Bourbon (maison de) : se range dans le parti des protestans , et combat les Guises, qui ont embrassé le parti catholique , TV, i4o.
Bourbon (le cardinal Charles de):
contribue à l'établissement 6es jésuites de la rue Saint^Antoine, IV, 337 5 homme incapable ; est déclaré par Henri m son successeur au trône , V , 62 ; arrêté à Blois , 56 ^ prisonnier et nommé roi sous le nom de Charles x ; sa mort , 66 ^ les membres de la confrérie du Saint-Gordon juraient de lui obéir , 70 ; proclamé par les ligueurs roi de France , sous le nom de Charles x j meurt , V,
Bourbon ( Henri duc de ) : son
monument funèbre , IV , 338.
Bourbon (Charles de) , archevêque de Rouen : fils naturel du roi de Navarre et de la demoiselle du Rouet de la Guiche , fille d'honneur de Catherine de
Médids , et prostitiiëe par cette reine, IV, 4oo.
Bourbon ( Henri de ) , prince de Condé : achète Fbôta de Gorbie, Vin,595.
Bourbon (le duc) c avec sa maîtresse , la marquise de Prie t gouTeme la France sous le titre de premier ministre ; reçoit une pulsion dot giMivernement Anglais j fait presqujB regretter le gouvernement du régent , YII, 319 9 il est oengédié et exilé « 520; repr^d les persécutions contre les protestans , "Vlll , 162 et 1 65 ; famine sous ce ministre ; cm fait pendre les affin mes ,171.
Bourbon ( la duchesse de ^ : son amant , YUl , 179 ^ boit avec excès ,193.
Bourbon (Henri de ) , aM>é de Saint-Germain , YI, S37.
Bourbonnaise ( la ) : chanson boufibnœ ; devient le sujet d'une pièce gaillarde jouée chez NicoUÏ ; son auteur, YHI, i33.
Bourbons : motifs de leurs guerres çpnti'e la maison de Lorraine ; sont l§s chefs du parti noi^mé Huguenot, lY, a3o.
Bourdaisière ^a demoiselle la) :
une des maîtresses de Henri ir, V, 242.
Bourdeilles (André dé) 9 sénéchal du Périgprd : ce qu'il écrit au duc d' Alençpn sur le pitoyable état de la France après les massacres de la Saint-Barthélémy, lY, 296.
Bourdeilles , laïque : est abbé de Brantôme , Y , 282 et 283.
Yoyez Brantôme.
Bourdet ( Simon ) : un d«s premiers directeurs de la manu- (iacture des tapis façon de Perse ou de la Savoimerie , Y , 1 72.
Bourgeois {Nia>las), frère au-
gustin : invenie le mécanisme du pont-tournant , YI, 4^x et
Bourgeois (Olii^ier), Yoyez DumousseL
Bourgeois de Châteaublanc : inventeur des réverbères , YII , i54i obtient Tentreprise des illuminations de Paris , Ym ,
Bourgeois de Paris : tous ennoblis pai* le roi Ghai*lef v , et désennoblis par le roi Henri ni, in , 453 et 454 ) chacun d'eux était muni d'armes pour sa défense penonnelle , 5i i ^ déréglemens de leurs fils , filles , serviteurs et servantes , du temps de Louis xiii , YI 5 1 83 et 184.
Bourgeois de la rue aux Ours :
fête qu'ils célèbrent , sans en connaître Torigine , lY , 69.
Bourgeois : penser et agir en bourgeois , ce que c'était , YIU, Bourgeoisement ( se conduira) :
était , à la cour dépravée du logent , un sujet de blâme, YUI ^ Bourgeoises de Paris (les jeunes) :
étaient exposées aux séductions et aux pièges des seigneurs ; exemples à ce sujet , YKl , 241 9 343 et 243.
Bourgogne (collège de) : son oriffine , sa ^destination particulière j accroissemfsnt successif du prix des bourses ; réuni à l'Université ^ est remplacé par l'école de médecine, HI, 172 et 173.
Bourgogne (hôtel de) : tour carrée , encore existante , qui en faisait partie , H , 3o5 j théâtre de ce nom , YI , 65 ^ la confrérie de la Passion , propriétaire de ce théâtre , estsuppri-
mée par Louis xiT , Vil , 84 et 85 ; des comédiens italiens , appelés par le cardinal de Mazarin , y jouent , 85 et suivantes j ils sont remplacés par une autre troupe italienne , 90.
Voyez Théâtre de Vhôul de Bourgogne.
Bourgogne {Jeanne de)^ reine de France : aonne son hôtel de Nesle pour servir à la fondation du collège de Bourgogne , in, 173 et 370.
Bourgogne (duc de). Voyez Phi-* lippe,
Bourgogne (le duc de) : malheur
?u*ii attire sur la France et sur arisj livre les Français à la domination des Anglais; secondé par la reine Isabeau de Bavière , il fait supprimer une partie du parlement , et massacrer Tautre , m , 355 et 354.
Bourgogne {Jean, duc de) , dit Sans -Peur: ennemi du duc d^Orléans ; partage arec lui rhostie consacrée , en signe de réconciliation; le fait assassiner , et accuse le diable de cet assassinat , III , 482 et 483.
Bourgogne ( le duc de ) : refuse d^assister à la cérémonie de l'inauguration de la statue équestre de Louis xiv ; ce qu*en dit ce prince , VT , 4^ e* 467 ; pendant les fêtes donnéîes à Foccasion de son mariage , les voleurs exercent leur talent sur les habits magnifiques de la cour; on surprend un des voleurs ; c*était un homme de la première qualité , Vil , i5g et a6o ; ce qu*il dit sur les peu-
£les et les rois , 295 ; enlève à t demoiselle Sonville son portefeuille et tous les billets qu^il lui avait donnés , VDI , 237.
Bourgoin {Adrien) : fonde le sé-
mtnaîre de Saint-Nicolas-du- Ghardonnet, V, 37a et 373.
Bourgoing {Edmond)^ prieur des jacobins de Paris : instigateur de Jacques Clément ; apologiste de Passassinat de Henri ni , II , 383; offre Jacques Clément , moine de son coovent , au duc de Mayenne , comme disposé à braver la mort pour tuer Henri m , Y « 73 ; on promet au prieur Bourgoing une escorte pour aller en Flandre , en cas de malhear ,
Bourgeuil (Etienne de) ^ archeréque de Tours : fonde le collège de Tours à Paris, HI , 1 74*
Bourguignons : s'établissent dans la partie orientale de la Gaule, I, 178.
Bourguignons { faction des ) :
trouble le règne de Charles ti , m , 333 , 353 ; un des partis qui divisaient la France sous le règne de Charles vi; principaux personnages qui le composaient, 494? emprisonnent et massacrent ceux du parti des Armagnacs qui se trouvent à Paris; nombre des personnes tuées , 49^» 495 » 495 <ït 498.
Bourreau de Paris : la tête des cochons pris dans les rues lui appartient , HI , 5 1 1 .
Bourreau (le) : surnom d'un duc de Bourgogne , n , ia8.
Boursaut {Edme) , poète comique : lieu de sa sépulture , VI,
Boursaut, directeur et propriétaire du théâtre de Molière, IX, 117.
Bourse {palais de la) : ancien emplacement de la bourse ; époque où cet édifice fut commencé, IX, a6o et 261 ; sa destination , sa description ;
mort de son architecte, a6i et a6Q ; hommage que les ouvriers rendent à son corps; projets de mes dans le Toislnage de la Bourse , 262.
Bourseix ( Tabbë de ) : un des quatre premiers membres de la petite académie des inscriptions, "VII, ai.
Bourses (SeUnUMartin) : ëfforgé pendant les massacres de la Saint-Bartbélemy, IV, ii'ji*'
Bouscarelle (la demoiselle) : son testament; meurt Ticlime des violences et de la lubricité du comte Dubarry , Vin , 344 ®^ 345 ; fies parens envoient une copie de son testament attestant le crime j le lieutenant de' police n*j fait aucune réponse,
Boussart{Geqffroi) , curé : pariât être Fauteur d'une fable sur Forigine de la chapelle dite de Sainte-Geneviève-des-Ardens , n , 39.
Boutedou : nom qu'a porté File de Lourier , in, 75.
BouteUler ( ^nd ) : origine de cette fonction , l , 194.
Boutiques de Paris : sont nombreuses et brillantes sous Louis XIV, VU, 371.
Bouifard, premier médecin de Louis XIII : contribue k Félablissement du Jardin des Plantes, Yl, 5x.
Boi^es ( Robert de) , seigneur de Couci : monstre de cruauté, U, 175.
Boyaux pleins tP ordure : placés sur le cou des blasphémateurs par ordre de Saint-Louis, m, 53 et 33.
Boyer , secrétaire du roi : propose de renfermer dans une enceinte nouvelle les faubourgs septentrionaux de Pa»
ris. L'exécution de son projet est commencée et non suivie , VI , 96 et 97.
Boyer (le sieur): établit le club politique , VIU , 377.
BoQrertlRemi: directeurs d'une maison de jeu , Vm , 387.
Bozon, fils ôiAndolenus : Dagobert lui fait couper la tête , l , 337.
Bracque ( Nicolas) : donne son nom à une rue et à une porte de la ville , Il , 307.
Bracque {Amouldde ) : obtient la dignité honoraire de grand maître des Templiers , Vm , loi et io3 ; fonde avec son fils un hôpital et une chapelle , io3 et io4«
Braguelongue ( Thomas de ) , lieutenant ci*iminel : découvre dans la rue des Marais des protestans réfugiés dans une maison ; ils se défendent contre des arcners ; Braguelongue est exposé ; le maître de la maison vient à son secours , et , après ce service , il est arrêté ainsi que sa femme et ses enfans , IV , 193 et 194*
Braguelongue (le sieur de), conseiller k la cour des aides :
donne une maison aux religiei>ses de Notre-Dame-des- Vertus , VI , 557.
Brantôme : ce qu'il dit de la reine qui faisait jeter les jeunes gens par la fenêtre de Fhôtel de Nesle, dans la Seine, m , 339 et 340 ; discussion qui s'élève entre lui et un prince sur les mœurs de François !•'. , rv, 393 , 394 , 395
et .396; fait Féloge de la corruption des mœurs de son temps , rv , 4^3 j ce qu'il dit des évêques , 4^6 et 4^7 ; comment £1 justifie les débauches
du cardinal de Lorraine , lY ,
Bras~cP Acier : fameux brigand, Vn, i55.
Bras-^-fer {Madeleine) : séduite par un capucin , lY , 334 et 335.
Bravaches : très-communs sous Louis XIII , YI, 201.
Brajy (Etienne de), berger magicien : condamné par la cbamde FArsenal , YII , a32.
Brelans et académies de jeu :
communs à Paris sous le régne de Ijouis XIII , YI , 197.
Breneuse : nom d'une rue de Paris qui indique sa malpro* prêté , n , io4 et io5.
Breteuil ( le baron de) : présente au roi un mémoire en faveur des protestai» , Ym , 161 et i6a. Ce mémoire en faveur de ces religionoaires prouve les yices et les résultats funestes des lois de Louis xiv contre ks protestans , YIII , 44^-
Bretign^ : paix de Bretigny , lU, s3o et 486.
Bretonvilliers ( la dame de ) :
maîtresse en titre -de rarchevéque de Paris , François de Harfaj ^ elle fournit à ce prélat d'autres maîtresses , YII , 237 et 238 ^ lui procure la petite Yarenne , 258.
BreuiUle) : dos dépendant du village de Saint -Médard , Il ,
Breuil (Du)^ seigneur : assassiné par Micbel de La Croix , abbé -y ses fils se vengent , et tuent cet abbé , lY , 4^4*
Breuil (Jacqueline du) , une des maîtresses de Henri iv : épouse le marquis de Yardes , qm reçoit Tordre de ne pas concom* mer le mariage avec elle ; dé-
fi R I
vient comtesse de Moret , Y,
Brèves ( le sieur de ) , ambassadeur à Constantinople : beaux manuscrits orientaux , qu'il avait recueillis pour la bi^ bliothéque royale , envabis par le cardinal de Ridielieu , YII ,
Brevets d'invention : à quelle obligation sont tenus ceux qui en obtiennent , IX , 10^.
Briais ( Jean de ), financier t sa maison est dévastée par les Parisiens } s'échappe , Yl , 209.
Bricius , évêque de Tours : se moque de saint Martin ; se fait chasser de la ville de Tours , à cause de sa vie débordée ; fait quelques miracles ; devient saint, sous le nom de saint
Brice , 1 , 364.
Briçonnet (Guillaume) : étant abbé de Saint -Germain-des- Prés , fait enlever une prétendue idole é'Isis , 1 , 243 ; est évéque de Meaux; favorise la naissance du protestantisme dans cette ville : y attire plusieurs savans; mab la crainte de compromettre son état lui fait changer de conduite , lY, 100 et 101 j accusé d'hérésie, Renonce àu protestantisme , pour conserver son évêché , i04 et
io5.
Briçonnet {Jean) , président de la chambre des comptes : demande qu'on s^tte les voiries de Paris , 1 , 37.
Brienne ( Tabbé de ) : devient archevêque èe Sens ; ses débauches, Yin, 253.
Brienne ( Antoine de Loménie de ) : ses manuscrits passent à la bibliothèque du roi , YII , 40 et 5i.
Brienne ( de ) , archevêque de
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Toulouse : succède au sieur de Caloune au ministère ; s'irrite des frais immenses employés par son prédécesseur k la construction de Tenceinte de Paris ; veut la faire dénn^ir , et rendre les matériaux j se modère , Vm , 422.
Brienne ( h6td de ) : son origine ; on y place la prison dite la Petite^Force , IX , 272.
Briffé { le sieur delà) : chargé de yérifier Tétat des dettes du curé de Saint- Sulpice , VI ,
Brigamlages des seigneurs :
moyens employés pour les faire cesser. Voyez Excommu^ nicàtions, Mcdédictions, Reli'ques , Interdiction , Cierges , Cloches en colère^ Mariages ^^ Baisers , Barbe , Lettre tombée du ciel. Paix , Treize de Dieu.
Brigands qui désolaient les environs de Paris , pendant les règnes de Charles vi et Charles vu , ni , 499 > 5oi , 5i4} rV , 2 et 5 ; seigneurs aui les commandent ; leur pillage ; différens noms que portent ces brigands ,111, 5oi , 5i4 j IV , 2 et 5 -—Rudoyés : parcourent les villes et les campagnes , excitent à la sédition , pillent les boutiques des boulangers de Paris , Vin , 3o2 , 3o3 , 3o8 et 309.
Brim^illiers (Marie Marguerite d^Aubrai, marquise de; : empoisonneuse 4 est décapitée et brûlée', VII, 66 et 222.
Brioché: joueur de marionnettes ; en quel lieu était son spectacle , V ♦ 177 ; Vï , 190.
Brion^ précepteur du prince de Conti : est arraché des bras de son élève , et tué par les mas-
sacreurs de la Saint-Barthélémy , IV , 278.
Brion , protestant : sa maison est pillée dans une sédition, VI, i2d.
Briçuemaut , militaire , protestant , âgé de soixante-dix ans :
échappe aux massacres de la S.-Barthélemy ; pendu en place de Grève ; CnaHes ix assiste à son supplice , IV , 294*
Brigues antiques , 1 , 100.
Brise^miche : nom d'une rue , II, io5.
Brissac ( Charles de Cossé ^ comte de ) : ne sait pas écrire son nom , IV , 4^6 ; combat pour le duc de Guise contre le roi ; commande les écoliers de rUniversité , et établit la première barricade dans la place Maubert , V , 4^ ; sauve les Suisses que les Parisiens massacraient ; comment , 4^ c^ 43 ; après la destitution de Belin, est nommé gouverneur de Paris ; prête serment de fidélité à la Ligue , et viole presque aussitôt son serment , en vendant Paris à Henri iv ; prix de cette vente , V , 1 16 ; fait ouvrir la Porte-Neuve pour faire entrer dans Paris Henri iv et ses troupes, 117^ va au-devant de H^iri iv , pour l'engager à enti*er dans Paris, 119; appelé ^ra/^ne par le gouverneur de la Bastille j lâche et traître par la duchesse de Montpensier, 123; viole ses sermens, et n'est point déshonoré , 263.
Brissac ( le duc de ) : sauve te coadjuteur ; ce qu'il dit au duc de La Rochefoucauld ; l'appelle en duel , VI , 269.
Brissac, major des gardes de Louis XIV : met en évidence aux yeux de ce roi l'hypocrisie
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des dames de la cour, Vil, iï^S.
Brissaut , fameuse appareilleuse de Paris , sumominée la prési" dente : donne à souper à onze princes ou seigneurs ; en est mal récompensée ; murmures qu'il en résulte, VIII, a36 et !i3^ ; dit qu'aucune fille ne pouvait être mise dans le commerce sans qu'elle eût signé ses lettres demailrise^ partage avec
le duc de C la gloire de
séduire une jeune Parisienne , 34^2 ; une marquise vient s'offrir à elle pour être une des ao»
trices de son sérail , ajS.
Brisemens d'images : blâmés par les chefs luthériens , IV , io8{ ce qu'ils répondent à ce sujet , io8.
Brisson ( Barnabe ) , président du parlement : son tombeau , n , 470 9 premier président du parlement pendant la Ligue ; condamné à mort par le conseil des Seize , V , 67 ; sollicité par Gosselin , garde de la bibliothèque royale , s'oppose à ce que Guillaume Rose, évéque de Senlis, et le curé Pigenat^ n'envahissent cette bibliothèque , VU, 36.
Brodul/e , oncle du roi Chari'' bert : est tué par les ordres de Dagobert , frère de ce roi ^ 1 , 336.
Brongniard , architecte : son tonibeau , IX , a^n ; honneur que les ouvriers de la Bourse rendent k sa mémoire , 262 .
Brosse ( Pierre de La) ^ favori de Phuippe-le-Hardi : accusé d'avoir empoisonné le fils de ce roi , est pendu , UI , 1,2 et 3.
Brosses ( Jacques de ) , architecte habile *. travail dont il est chargé , III , 98.
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Brossier (Marthe) : prétendue possédée du diable • 11^ ^4^7 sa fourii)erie reconnue par l'évêque d'Angers , V , 268 et 369 ; vient k Paris ; les capucins se présentent pour l'exorciser ; examinée par les médecins, qui la déclarent non poss^ dée ; on l'expose à une nouvelle épreuve ; ce qui en arrive, 269, 270 ,271 et 272 : renvoyée par le parlement au lieutenant criminel , 273 ; mise en prison , 373 j renvoyée dans son pays, 276 ; en est retirée par les frères de La Rochefoucauld ; menée à Clermont en Auvergne , à Avignon , puis k Rome ; réduite à la misère , 276 , 277 , 278 et 279.
Broussel (Pierre ) , conseiller au parlement : surnommé le patriarche de la Fronde, le père du peuple^ I, 4^7 ^ est enlevé de sa mafson et emprisonné par ordre de Mazarin; ce qui en résulte , VI , 233 et 234 ; est mis en libellé; grande joie du peuple k ce sujet, 241 ; on lui confie la Bastille , 24? j nommé prévôt des marchands ,
Brulard ( Charles ) : son tombeau , n , 4^6.
Brulard-^ illery : son hôtel, où situé ; le cardinal de Richelieu le fait démolir pour former une place devant le Palais- Royal, VI, 64.
Brûle^bancs (capitaine) : surnom qu'Anne de Montmorenci, connétaUede France , acquiert en brûlant la chaire et les bancs des temples des protestans de Paris , IV , 201 , 202 et 2o3.
BruUée ( le sieur ) : son projet d'un canal de navigation par les eaux de la Beuvronne ; pro-
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pose d'alimenter plusieurs fontaines de Paris, YIII, 368; cdde ses droits aux sieurs Solage et Bossu , 368.
Bmneau ( Fabbé ) : garde des médailles du duc d'Orléans , et des médailles du LouTre , Yn , 55 ; est ToIé et assassiné j changement qui en résulte ,
Brunet, prêtre : est renfermé à la Bastille, 711, 36 1.
Brunet^ vicaire de Saint-Etiennedu-Mont : condamné par arrêt du parlement pour avoir refusé les sacremens; les refuse de nouveau , Vil , 383 et 384.
BnadchUde ou Brunehaut : le roi Sigebert , son mari , est assassiné par ordre de son frère Chilpéric ; elle est chassée de Paris par le même , 1 , 333 j épouse son neveu Mérovée , 353 ; action héroïque de cette reine, 34 1 ; ennemie de Frédégonde, fait couler des torrens de sang j méiite quelques éloges pour avoir fait réparer les voies romaines; est portée à la vengeance contre r rédégonde , parce que cette dernière avait fait étrangler sa sœur , la reine Galswinde , 34o et 341 ; suppliciée pendant trob jours et écartelée , 336 \ accusée par son neveu d'avoir fait périr dix rois francs , 336.
Bruno , fondateur des Chartreux : aventure épouvantable dont il est témoin et oui le détermine à embrasser la vie religieuse , n , 456 et 457.
Brunon, évêque de Langres : soutient une longue guerre contre le roi Robert, II , ii5 et 116.
Brunay (le marquis de) ; son goût pour les processions ; on veut
le faire interdire comme insen*
se, vm, 482.
BrusaCy chef debrigands, IV, 3.
Bruscambille, comédien dePhôtel de Bourgogne : succède & Gauthier-Garguille ; débite des prologues , VÎ , 73 et 74 ; son prologue sur l'impatience des spectateurs, 74 » 75 , 76 et 77.
Buchanan , professeur au collège du cardinal Lemoine , Œ,
Bûche (secours de la) : en quoi il consistait ; détail de ce supplice en usage chez les convulsionnaires , YII , 34q » 355 et
Buchene (rue de la) : élargie, II,
Buci ( porte de ) : le duc de Guise doit y passer en allant au faubourg Saint-Germain , pour y égorger les protestans qui s'y trouvent pendant les massacres de la Saint-Barthélémy ; il est retardé dans l'exécution de ce projet, parce qu'on lui avait donné une clef qui n'était pas celle de cette porte , lY , 128 1 .
Buci (Simon de) , premier président du parlement : donne son nom à une porte ou poterne de l'enceinte de Philippe-Auguste, n,3ii.
Btici (île de) : origine de ce nom ^ situation de cette île ; elle paraît avoir étéYîIeaux Treilles; on y récoltait du vin ,111, 80.
Buconnie : nom d'une forêt située au-delà du Rhin , où Sigebert est tué par ordre de son fils,I, 3i4et 3x5.
Budé ( Guillaume ) : contribue beaucoup à l'accroissement de la bibliothèque de François i , et surtout à l'enrichir de livres grecs , VU , 34 et 35 ; lieu de sa sépulture , U , 364.
BtMstd^ argenterie ^oStrli^là. brigandages, dévaste les prd-^
ville au roi Jean , à son retoar priëtés de Tabbaye de Saint-
de sa prison : pesait environ Denis ; fait un accord avec Tab^
mille marcs , m , a3i . bé Vivien , II , i3û et iSa ^ cet
Buffle , animal esdstant dans la abbé traite avec loi comme on
Gaule , 1 , 33i . traiterait avec un chef de bri-
Buffbn : écrit son Hbtoire natu- gands , 1 3 1 .
relie , VIE , 299 ; sa statue au Burchard iv , seigneur de Mont--
Muséum d'histoire naturelle ; mo/^n^i: imite ses nobles aieux,
son inscription , 436. et s'adonne au brigandage ; pille
Buhjr {Félix) : sa thèse en faveur et dévaste les biens de 1 abbaye
des libertés de Téglise gallicane j de Saint- Denis j méprise les
persécuté par les carmes , pro- ordres du roi, H, 1 33 et 1 34 } est
tégé par Louis xiv ^ son tom- condamné , résiste au roi , et
beau, n, 4^3* prend les armes contre lui^
Bulgares : au nombre d'environ Louis-le-Gros assiège et prend
vingt mille, demandent un asile son château de Montmorenci ,
à Dagobert; ce roi le leur ao- i34.
corde, et les fait égorger pen- Burchard, comte de Gorbeil ,
danl leur sommeil , 1 , 338. appelé superbissime comte :
Bulle du pape sur Tafi^re des son orgueil ridicule ; ce qu'il
billets de confession : suppri- dit à son épouse avant d'atta-
mée par le pai*lement, YII, quer le roi de France; croit
devenir roi ; il est tué , Û , i
BuUetot ( Maximilien-^oseph ) , et i3p ; son fib Odon était une
carme-billette , éii père Éljr- béte brute, i3q.
sée : trouvé chez des filles et Bure ( Roland de ) , confiseur :
au cabaret , YIII , 26a. fait construire là chapelle Ste.->*
Bullion y surintendant des finan- Anne , YI , 390.
ces : donne cent mille francs Bureau ( Hugues ) : était pro-^
aux cordeliers pour Fexpiation priétaire de Tîle de Bud , III ,
de ses péchés ; son tombeau , 80.
n , 396 ; conseiller intime du Bureau du secret dans Fadmi-
cardinal de Richelieu^ Y, 332 ; nistration des postes aux lettres,
avilit la noblesse ; fait servir lU , 388 ; supprimé , IX , 7.
devant de grands seigneurs trois Bureau de la ville : ses attnbu-
bassins pleins de louis d'or ; ra- tions , lY, 365 ; son embarras,
pacité de ces seigneurs pour son incertitude sur les projets
s'emparer de ce nouveau mets ; présentés pour amener de l'eau
ce que ce surintendant place aux fontaines de Paris ; se dé-*
dans une boîte d'or , YII , 214. cide pour le projet des sieurs
Burchard, comte de Melun et Perrier, YŒ, 362 et 363 ;
vicomte de Paria , 1 , 4^9. divise Paris en 60 districts ,
Burchurdde Montmorenci: ^posh IX, 34 1*
aède en fief l'église de Mont- Bureau des nourrices : sous la
martre , U , 46. surveillance de l'administration
Burchard, dit le Barbu, de la générale des hôpitaux, IX , i3
maison de Montmorenci : ses 67 et 68.
Bureau d^ adresse : origine de la Gazette de France , VI , 3 15 et ai6.
Bureau central d'admission aux hôpitaux , YI , 4<>4 9 IX. , 1 1 .
BurpfUe ( Alix ) , recluse au cimetière des Saints-Innocens , II, 232 ; son tombeau , 233.
Buridan , écolier de Paris :
échappe au supplice que Jeanne de Bourgogne faisait subir aux jeunes gens qu elle attirait dans son hôtel de Nesle ; il soutient, à cette occasion , qu'en certains cas on a le droit de tuer une reine, III, 240, 24 1 et 242.
Buriat, théologal d'Orléans :
Boucher, curé de Saint-Benoît, accuse le roi Henri ni, dans un de ses serinons , d*ayoir fait jeter dans Teau et fermé dans un sac Buriat , tandis que ce prédicateur buvait et mangeait tous les jours avec ce Buriat , V, 26.
Burmann ( la baronne de ) , cidevant la petite Lecoq : femme entretenue par le baron d'Oign y et autres ; son ancien nom et son ancien état, YIII, 235.
Bus ( César de) y fondateur de la Doctrine chrétienne, Y, SSg.
Bussi d'Amboise 2 un des massacreurs de. la Saint-Barthélémy : tue le marquis de Renel , son cousin, lY , 276^ tué en duel, YI, 208,
Bussi-'le-Çlerc , maître en fait d^armes : procureur au parlement j fait partie du premier comité secret établi k Paris pour la Ligue , Y, 1 2 et 3 1 ; s'oppose à Texécution des ordres du roi, 23 ; nommé par le duc de Guise gouyemeur de la Bastille , 4^ et 47 ; accompagné d'une trentaine d'honunes armés , il somme la cour du parlement de le
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suivre ^ veut la conduire à THôtel-de-Yille ; des circonstances périlleuses lui font changer d'avis j il conduit cette cour à la Bastille , 69 , 60 et 61 ; membre du conseil des Seize , 65 ^ apporte au duc de Mayenne des lettres des conseillei^ détenus dans la Bastille , adressées au roi Henri m ; usage que l'on fait de ces lettres , 73 et 74 y action louable de cet homme ,
Bussi'Rabutin ( le comte de ) :
ce qu'il dit de Louis xin , Y , 336 ; assiste à la partie de Roussi , YH , 209 { sa lettre à madame de Montmorenci j récit qu'elle contient, 209 et2 10 ^ tableau qu'il trace des désordres de la noblesse de son temps , 220 et 22 1 ; ce qu'il raconte sur Tafl^ire des poisons , 223 , 224 et suivantes ^ se fait honneur de sa servilité , 254 ; garde auprès de lui des gentilshonunes qu'il reconnaît pour filous et assassins , 258 et 259; marque le changement qui , de son temps , s'opère dans l'opinion , 294 et 290.
Bussi (la demoiselle de) : assiste à un souper chez la Brissaut avec des princes et seigneurs ,
Ym , 237.
Butte des Copeaux : renfermée dans le Jardin des Plantes j son étendue ; comment elle fut formée , 1 , 34 , 36 , 37 ; YI , 5i et 52.
Butte Saint-Roch.: reste dans sa forme originelle au milieu des quartiers nouveaux qui se construisent , 1 , 34 , 37 ; YI , 99 i sa situation , sa forme , YII , iio ^ vers à son sujet; est rasée ; on établit des rues et des
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quartiers sur son emplacement, Papelarts , des Copeaux, \,
YII, III et 112. 34et37.
Buttes ou voiries , au dehors de Buttes et monticules de Paris : VmB^àiie» du Monceau Saint'' plusieurs sont rasés sous Geivais, de Bonnes~Nouvelles, Louis xir , YII , i lo. de Saint^Roch , la MoUe aux
Cabinet des cantiques de Saint- Cadavres résultant de divers
Germain-des-Prés , Il , 90. combats donnés à Paris pendant
Cabinet des estampes et plan" la révolution : déposés aux Ca- ''
ckes gravées de la bibliotnéque tacorabes , IX , ao i .
du roi : notice des principaux Ceidet^de-îf^aux : préside les
objets qu'il contient, YII, 5i écoles de boulangerie , YIII ,
et 53. 344 >■ ^^ chargé de faire un
Cabinet de physique au conser- rapport sur Vétat du cimetière vatoire des arts et métiers : ses des Innocens , 55^ ; inspecteur
diverses parties , IX , 1 10, m général de la salubrité , déter-
et 1 12. mine le gouvernement à trans-
Caboche : nom d'une famille de férerle cimetière des Innocens 9
bouchers qui prirent part aux IX , 220 et 22 1 .
massacres commis par la fac- Café : à la mode à Paris , sous
tion bourguignonne , m , 4^5 Louis xiv 9 est un moyen de
. et49d. ^ consolation pour les femmes
Cabrières, Voyez MérindoL de cette ville , YII, 281 et 282.
Cachots du collège des Jésuites Cafés de Paris : leur origine ;
de la rue Saint-Jacques , Y , en queb lieux ils furent d'a-
365 et 366. bord établis , YII , 82 et 83 5
Cachots du grand Châtelet : la leur nombre s'accroît, 83 : leur
justice renonce à y déposer les nombre en 18 17 , IX , SgS.
prisonniers , Yin , 443. Cage de bois, construite dans
Cadavres : restés long-temps une des tours de la Bastille ,
sans être enterrés, parce que lY, 3i8.
les curés refusent les cérémo- Cages de fer : supplice inventé
nies du culte à ceux qui , avant par Daràucourt, évêque de
de mourir, ont oublié de faire Yerdun, et mis en usage par
un legs à Téglise , III , 25o. Louis xi , III , 376.
Cadavres des personnes tuées Cagliostro : attend que Mesmer pendant les massacres de la ait joué son rôle , pour venir à Saint-Barthélemy : jetés dans la Paris y commencer le sien y Seine et aiTetés sur ses bords , son vrai nom , YHI , 477 j s^an-dessous des Bons-Hommes duit quelques princes et le carde Chaillot , d^Auteùil et de dinal de Rohau j éublit des lo- Saint-Gloud ; enterrés par des ges maçonniques ; compromis fossoyeurs des Innocens , lY , dans l'affaire du collier , il est 'i89 et 290. enfermé à lu Bastille ^ se retire
à Londi*és ^ sa lettré àtt peuple Colonne ( Jacques Ladislas JO' français ; sa prophétie ; elle s'ac- sef}h de ) , ecdësiastique : surconiplit, 477 61478. pris chez les filles publiques ,
Cagoux ^ ou archi- suppôts du TIII, 1^.
royaume argotique : libm d'un Calvaire ( Filles du) de la rue grade dans ce royaume , Yll , deVauçrard : leur origine , V» 144; leur talent, leur emploi ^ 385 et 586; leur suppression , feignent d'être des gens de qua- idem,
iité ruinés , des soldats estro- Calvaire ( Fillei ^u ) de la rue pies , i44 ^^ 14S' ^u Calvaire : leur origine, leur
CaiUard ( Pierre J , gouverneur suppressiop , V, 386 et 387.
du LouTt;^ : le laisse .prendre Cali^i ( collège de) : son fondapar les Parisiens , lit , 320 ; teiir ^ réuni au collège dès Dix* décapité pour avoir mal dé- Huit , II , 5o6*
fendu cette forteresse , 226. Calvin : après avoir fait son droit
C(iiré ( foiré du ) : établie sur à Orléans , se retire à Paris ; remplacement du couvent dés loge au collège de Fortet ; est Filles-Dieu , tl , 398 et 402. mandé au parlement ; se retire
Caisse d'escompte : on porte ehSaintonge,tV,iii;obligédè des chapeaux a la caisse d'e^- nouveau de quitter Paris, 122 j compte ; chapeaux sanâ fond , son ouvrage intitulé de rjns" YI1I, 487 et 488. titution de la religion chré^
Caisse de Poissy : son objet, QC , tienne , est prohibé par le par- 162 et i63. lëment, 126.
CajetaH y légat du pape : assiste Camhert , musicien , YII , 99.
à la revue des forcés de la Li- Cambrai (collège de) , ou deà gue , V, 85. trois E vaques : son origine ; sa
Calandre (rue de la ) : elle était démolition; destination actuelle la route par laquelle on allait de son emplacement ; une école du petit pont au graiid pont , de droit y est fondée , III, Ï79.
1 , 288 et 291 . Camée , en agathe-onyt , repré-
Calendrier : ses vices , sa réfor- sehtant Tapothéoj^e a Auguste , mation; k quelle époque , et par II , 4 14 > VH » ^o.
qui elle fut admise en France ; Camp de Labienus , sur le tercette réformation a des défauts, ritoire parisien : sa position, IV, 384 et 385. ï»77-
Callots i espèce de mendians Ta- Camp des Gaulois , insurgé;^ prés lides , YII , i44 7 comment ils de Paris : sa position , 1 , 77.
exerçaient leur métier, 147* Camp romain : son existence ;
Colonne , ministre : autorisé la Àa position ; les antiquités qu^oii construction de la dernière en- y à déterrées ne peuvent conveceinte de Paris , VIII , 4^0 ; nir qu'à un camp, I, i4q à i54.
est prodigue datis la détresse , Camp de Jcdez , YIII , 3i8.
421 et 4^2; ^cs dissipations Campus, placé d'armes: située contribuent k la révolution , au midi du palais des Thermes ^ 467 ; est décrété d'accusation , Julien y harangue les troupes ^ Vin, 3185 domine le parti y est prodamé Auguste, I, da Coblen tz , 32 i . ï 2 8 «
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Canuiiogène , vieillard de la na** pris ces travaux , 208 et 309.
lion des Julerci: chef de Tin- Canal de Saint -Denis : où il
surrection contre César, I^ 76 ; commence, IX , 181 ; où il
il est tué dans un combat près aboutit ; quand sa construction
de Paris , 79. fut ordonnée ; sa description ^
Camus ( Jean Pierre } , évéque ses écluses ^ époque où il fat ter-
du Beliai : sa sépulture ; plai- miné , et ouvert au commerce,
santerie quUl fait dans un de 181 et 1 8a.
ses sermons , III , iSa . Canal de Saint-^Martin : sa des-
Camus ( Jean le ) , lieutenant cription ; n'est encore que pro-
dvil : son tombeau , Il , 473. jeté , IX , 178 et 179 ; servira
Camus : sa pi*obité rigide j est àe compléinent au canal de
placé & la tête des archives, IX , communication de la Seine à la
76 ; refuse d'obéir à Bonaparte ; Seine , 1 80.
en quelle circonstance ; est li- Cannelé (le sieur de) , lieutenant
vré par le général Dumouriez du roi dans le Lyonnais : exerce
aux ennemis de la France , 78. quelques fonctions ecdésiasti-
Canal de Bièvre : en partie dé- ques et donne la bénédiction tourné par le creusement des auxpassans, "VII, 263. fossés de Tenceinte de Paris ^ Canajre : succède aux sieurs Goemplacement de la nouvelle belm dans la teinture des laibranche qu'on est obligé de nes^ YII, 66. faire à ce canal , m , 3o5, 3o6 Candale (le duc de) : sa qucct 307, Voyez Bièvre. relie avec le duc de Beaufort ,
Canal du Languedoc : le curé VI, aSo etaSi.
de Saint-Sulpice se sert de Far- Cannay^e ( Jacques ) : obligé par
gcnt qu'il a reçu pour la cons- la persécution de fuir Paris , IV ,
traction de son église , et l'em- i^^.
ploie à l'entreprise de ce canal. Canne que les Francs pointaient
VI , 379. ^ la main : était enrichie d^une
Canal de FOurcq : par qui en a pomme d'or ou d'argent , dorée
été conçu le projet ; son ouver- et ciselée , 1 , 486.
ture est ordonnée > IX , 17$ ; Canons : à quelle place ils sont
ses objets différens ^ ses parties, employés pour la première fois,
176. Voyez Bassin de la f^il- HL , a8o et a8i ; placés pour la
leUe ; Aqueduc de ceinture ; première fois sur les remparts
Canal de Saini-Marlin ; Gare de Paris ,198.
de Pjirsenal; Canal de iSaûi/* Canons damasquinés du garde-
Venis. Quantité d'eau que ce meubles : sont employés au siège
canal doit amener à Paris, i8a. de la Bastille, VDIt 4^ ; le»
Canal de VOurcq : analyse de ses ateliers où on les fond sont mul-
eaux , IX , 202 et 204 j leur tiplii^ sous la Convention na-
degré de pureté comparé , 206 tionale , IX, 4 j comment on
et 207 ; les travaux de ce canal invente des moyens pour sup-
sont inteiTOmpus et repris ; par pléer à l'évasement de leur lu-
quel moyen; à quoi s'est en- mière, 4*
gagé la compagnie qui a entre- Canosse {Paul La)j Juif: un des
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premiers professeurs du collège de France , IV, i45.
Capeluche, bourreau , agent fa- Tori du duc de Bourg(^e :
ayant égorgé plusieurs femmes, et même des femmes enceintes, est décapité ^ leçon qu'il donne à son valet ayant son exécution, ni , 497 » 498 et 5oo.
Capetes de Montaigu : surnom donné aux écoliers du collège de Montaigu ^ leur misère \ demandent raumône ^ rigueur d'un de leurs professeurs , III , i36, 137 et i38.
Capilupi ( CamUle ) ; auteur d'aune apologie des massacres de la Saint -Barthélémy, IV,
Capitaines de Gorbeil, de Beauté, de Yincennes , d'Orsay , de Chevreuse , d'Ourville : viennent exercer leurs brigandages jusque dans les faubourgs de Paris, III, 5i4.
Capitules : publiés à Paris dans la place publique ; consentis et signés par des comtes , des évéques et des abbés, 1 , 4^^-
Capons , mendians valides : comment ils exerçaient leur métier, yn, 144, 146 et 147.
Capron: office d'élever une masse d^eau considérable parle moyen d'une machine hydraulique , Vin,36îi.
Capuchon de Saint -François :
grand débat et longues discussions sur la question de savcnr si Textrémité de ce capuchon doit être carrée , longue ou pointue. H, 387.
Capucin : un courtisan, et espion du cardinal de Richelieu, se déguise en capucin pour servir son maître , VI, i55.
Capucines , couvent de rdigieuses : leur origine à Paris \ leur
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couvent démoli et rîétabli ailleurs ; font des processions dans les rues ; description dé leur église ; suppression du couvent ; ce qui l'a remplacé , V, 166 , 167, 168, 169 et 170.
Capucins : leur origine à Paris ; pour quel objet ik y sont envoyés ; le cardinal de Lorraine les introduit à Meudon, IV, 33o et 33 1 $ Henri ni les preiid sous sa protection ; leur pre»
mier couvent à Paris ; en oonstruisent uix second ; description de leur église ^ notice des plus fameux capiicins de ce couveut, 33a, 533, 334 et 335 j leurs mœuirs Scandaleuses, 334 et 335;. sont abolis ; leurs cacîiots , oubliettes ou f^ade in pace , 335 et 336 ; ce qui remplace leur couvent , 336.
Capucins : veulent exorciser Marthe BroBsîer , V, 269 et 270 -, un capucin défie les spectateurs de l'exorcisme d'arrêter le diable ; il est aussitôt an^té par un médecin, 271 et 272; un capucin prêche contre l'arrêt du parlement qui défend les exorcismes de Marthe Brossier , 274 ; mandé par le parlement ne c(»nparaît pas; décampe; les capucins font une déclaration que le parlement fait déchirer , 275 5 lem- cruauté envers un de leurs frères ; quelle en fut la cause, V» i34;
• Henri m leur fait construire des cellules dans son château de Blois , 53 ; procession ridicule qu'ils font de Paris, à Chartres ; sont bafoués et réprimandés par le r<H , ,49 et 5o ; envoyés k Parb pour contribuer à la ruine des protes-
• tans , IVr946 et 33i ; nmnbre de Ces religieux surpris chez les
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filles publiques ; deux vont au cabaret avec une seule fille ,
Vin, 364.
Capucins du Marais : leur origine ; leurs bienfaiteurs ^ description de leur église ; suppression de ce couvent} destination de son emplacement , Y,
Capucins du Jaubourg Saint^ Jacques : leur origine j troisième couvent du même ordre ; leurs bienfaiteurs; sont transférés à la Chaussée-d*Antin ; établissement qui les remplace, V, 358 et 359.
Capucins de la Chmissée-^ An-^ tin: leur établissement en ce
aulirtier ; ses motifs, YHI, 33 1 ; escription de leur nouveau couvent ; sa construction atteste les progrès de Fart ; son cloître ; son église ; suppression de ce couvent ; destination ultérieure de ses bâtimens, 33 1 , 332 et 333.
Caraccioli : fait des vers sur Ta* mélioration des prisons, YŒ , Carcavi : un des premiers membres de Tacadétnie des sciences, YII , 25 ; fait venir de Bologne à Paris Dominique de Gassini, a6; Golbert fait l'acquisition de ses livres pour les joindre à la Bibliothèque du roi , 41 • Cardinal Lemoine ( collège du ) :
son origine; les bourses sont réglées diaprés le poids de Targent , et non comme les autres d'après les valeurs de la monnaie courante , III , 82 et 83 ; fêtes qu'on y célébrait ; noms des célèbres professeurs; son état actuel , 83 et 84- Cardinaux : donnent des bénéfices ecclésiastiques à leurs laquais, cuisiniers ou barbiers ,
CAR
lY, 4^3 et 424 ; sont libertins Y, lùg , 245 et 268 ; leurs mœurs déréglées à la cour de Louis XIV , Yn, 236 et 237-
Cardonne , blanchisseuse de Versailles : obtient une maison de jeu à Paris , YIII , 278.
Caricatures: composées contre larchevéque de Paris et contre les jésuites , YQ , 262 et 263.
Carignan ( le prince de ) : ofire le jardin de son hôtel de Sciasons pour y étabbr Fagiot des billets de banque ; son ôlSre est acceptée ; y fait établir un grand nombre de baraques ; prix considérable qu'il en retire , YII , 3o6 et 307 ; son hôtel de Sois^ sons est vendu par ses créanciers , YŒ , 4*
Carillon de la SamarikUne , Y, 192.
Carlin , acteur de la comédie italienne : son caractère , Ym ,
Camion ( le comte de ) : menace le chevalier du Guet , et s*oppose â ce qu'il marche contre tes écoliers en révdite , lY «
Carmélites , couvent de religieuses : son origine à Patis ; difiSicukés qui contrarient cet établissement , Y, 161 et 162 ; cérémonie de l'entrée des carmélites dans leur couvent ; troublée ; comment ; description de leur église , son luxe déplacé , ses tombeaux; suppression de ce couvent ; en partie rétabli »
162, i63, 1649 i65 et 166; remplacent dans leur couvent les carmes déchaussés , 34i ; la duchesse de Berri y fait des retraites ; ce que lui disent des religieuses sur sa dévotion et ses débauches, YIII, 181 • — de la rue Chapon : leur origine.
le blanc des carmes ; Teau des
Carmes du grand cousfent : leur carmes ; destination actuelle des
origine ; généalogie des carmes, bÂtin^ens , 34o et 34 1 ; descrip^
leur haute antiquité; le prophète tion do leur église , 34 1 et 34^ •
Elie , Pjthagore , Numa , Zo- Carmontel : ses proverbes dra-
roastre , les Druides , Jésus- maticpes ; sur quel théâtre ils
Christ , étaient des carmes, II, étaient joués , YIU , i44*
448 et 449 ^ amenés à Paru par Caroline , fille entretenue : rc-
Saint-Louis, sont nommés Bar- çq[^ ^^^ bag^^ ^^ ^jgnj louis de
rés par les Parisiens ; une rue f^ part de l'intendant RouUlé
reçoit ce nom ; sont voismsdes Dorfeuil , YIU , 234-
béguines ; conséquences miW ^^^^ . ^^^ ^^ ^^^
en cire , 45o ; sont transférés k ^^^^ j^ ^^"^^^ p^^., ^^ ^
la place Mauberl , 45i ; des- ^ ^^^^^ naissance à quelques
cnption de leur église et de ses expressions proverbiaTes , H ,
monumens ; leur suppression ^ ^gn
45a , 453 , 454 et 456 : des car- ^^ , ^ . entnmrend mes sont surpris , en carême , ^,"^' y^"-""^ ' t\ 'i.' faisant la débauche ; sont mU ^"«^«rt»" d* 1» '"« Dauphme, en prison: condamnés par le ' '7 ^ i*^E* rw j parfement, se révoltent contre Carneres de Notre-Dam^-desson arrêt : sont de nouveau con- Champs ou du faubourg Saintdamnés, n, 455 et 456. Jacques : servent de retraite
^de Pans : visités secrètement «"» voleurs ; le parlement or-
par les femmes de éetle vUle , î?2.°^®^Ti elles seront fermées,
IV, 12. IV
— chaussés et déchaussés : nom- — de Ménilmontant , de Monl-
bre de ces moines surpris chez martre , de Pantin , de Belle-
les filles publiques, YIII, 261 vOle, de la butte Chaumont,
et 262. I, 4o, 4< et 4^; ancienneté
-—Billettes : origine de ce cou- de FexploiUtion des carrières à
vent ; aventure merveilleuse qui plâtre , 4 ï •
y donne lieu , III , 63 , 64 et — dlvr j , de Montrouge , de
65 ; débauches et indocilité des Meudon , etc. , 1 , 46 et 47-
religieux ; on essaie vainement — sous la partie méridionale de
de les réformer ; on les laisse Paris , 1 , 4^ « 47 et 48 , leur
s'éteindre , 68 ; leur église con> étendue ; accidens qu'elles cau-
vertie en temple de protestans, sent ; remèdes qu'on y apporte ,
i et
— déchaussés : leur origine ; oc- — ^Époque de rétablissement de
copent des bâtimens qui avaient leur aaministration, I, 52 ; ani-
servi au culte protestant ; de- maux fossiles qu'on y a décou-
viennent riches, font élever plu- verts , 4B et 49-
sieurs bâtimens , ne cessent pas -— près de GentiUy : servent de
de quêter ; fêtent la canonisa- théâtre aux apparitions infer-
tion de sainte Thérèse , celé- nales ; on y montre le diable
brée d'une manière peu édi- aux amateurs qui paient j dé-
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tails de ces scènes^ Yl , lig, i5o , i5i et 398.
Carrières dessous Paris : on entreprend delesconsolider , VHI, 437 et 438.
— souterraines de Paris : coromenoement de leur exploitation ; sont exploitées sans rè^ gle; jnsqu^où elles sMtendent OMIS Paris; édifices aui sont auspendus sur leur TÎde , IX , 217 et a 18; accidens qu^dles oocasionent ; une compagnie d'ingénieurs est créée fjour travailler à leur consolidation, 2 18 et a 19 ; on y transfère les ossemens des cimetières de Paris, aaS et aaô. ( Voyez Catacom^ tes),
Çarrouges ( Jean ) , chevalier :
son combat judiciaire contre Jacques-Legris , écuyer , dans le champ-clos de Saint-Martindes-Champs , HE , aSg.
Carrousel exécuté dans la Place- Royale, Y, 194 et igS.
Carrousel ( place du ) : ancien état de cette place ; jardin qui 8*y trouYait ; d'où lui vient ce nom ; fête magnifique qui y fut célébrée ; édifice en bois qui y fut élevé ; description de cet édifice ; événement dont ce lieu a été le théâtre, YI , 469 , 460 et 461 ; cette place est agrandie, 461 ^ une rue nouvelle la traverse et met le Louvre en regard avec les Tuileries , 444 et 44^-
Çarlouches ( grand nombre de ) fabriquées clandestinement dans les souterrains de Versailles , YIU, 3ao.
Carunùis : divinité qui semble avoir quelques rapports avec le Gemunos des Parisiens , I, 90.
Caryatides ( salle des ) : nom du sGolptcur de a» caryatides ; ou-
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vrage ti*ès - remarquable , lYi 164 et t65.
Cfuaubon : était , sous le règne de Henri nr , ^urde de la Bibliothèque royale j après la mort de œ roi il quitta Paris et la Kbliotbéque royale , et craignant la ponsécution il se retira .
en Angleterre , YH , 38.
Casernes projetées, DC, 171 ; dénombrement de toutes les casernes de Paris , 355 et 356.
Cases contenues dans Tenceinte delà Cité, I, 289.
Çassagne ( Tabbé de ) : un des quatre premiers membres de û petite académie des inscriptions, Yn, ai.
Cassini ( Dominique ) : astronome appelé d'Italie à Paris par Golbert ; fit changer la distribution intérieure du bâtiment de rObservatoire , YU « i3 ; sa figure en marbre , placée à rObservatoire, 16 ; un des premiers membres de Tacadémie des sciences ; est appelé de Bologne à Paris par le moyen de ràbbé Garcavi , 36.
CasteUaime ( Michel-Ange de), aumônier du roi : surpris dans une ipaison de débauche avec deux filles publiques , YŒ ,
Casteliane ( Philippe -Altovity de): est tué par son épouse , Renée de Rieux-Châteauneuf , lY, 4iiet463.
CasteUanus ou Chastel (Pierre) z contribue à Taccroissement de la iMit^othéque de François i*', Yn,35.
Castor et Pollux : divinités adorées & Paris ; description de leurs figures , 1 , 89.
Castrum^ ridicule interprétation de ce mot par un prédicateur de Puis ; suivant lui ce mot ,
dans r Evangile , signifie Ghâtillon de Goligni , amiral de France, rV, a4i- Catacombes > 1 , 5a ; épaisseur et diverse nature des bancs dont leur sol est formé , 53 et 54 j origine des souterrains où elles sont places , IX , 217 et a 1 8 ; ces souterrains sont choisb pour y déposer les ossemens du cimetiière des Innocens, aao; on les consolide j on les bénit $ on y transporte les ossemens de divers cimetières supprimés , 9a 4 «t 3a5 ; par qui les catacombes furent disposées dans leur état actuel , 297 ; leur description , 227 et suivantes ; les foiuUes qu on y exécute font déeouvrir un phénomène , aai et suiventesr
— basses : leur description , IX , 23 1 , 232 et 233 ; sortie des catacombes ; réflexions qu'elles inspirent; registre présenté à ceux qui sortent; inscriptions qui s y trouvent , 233
eta34« •'—(rue des), IX, 232.
Caiasta : instrument de supplice que les seigneurs employaient conlire leurs prisonniers , pour en tirer une r&nçon , II , i4a.
Catelle (la) , maîtresse d'école : brûlée vive après une belle procession , Iv, 1 18«
Catherine (Sainte) , hôpital : son origine j aesservi par des frères, puis par des frères et des sœurs , enfin par des sœurs ; objet de cet établissement j sa suppression, n, 276 et 277.
Catherine 'dw Val-^tes^coliers (Sainte) , église et maison religieuse : son origine , sa description j inscriptions de son portail j les religieux , quoique
riches , demandent Taumône dans les rues de Paris $ leur querelle avec FUniversité ; dérèglement des religieux; sont réformés. H, 370, 37 1 , 372 et 373 \ cette maison , aémolie , est remplacée par un marché , 373 j dans la cour de ce couvent on laisse long-temps les corps nus des personnes assassinées avant et après la rentrée de Charles-Dauphin à Paris; ils sont ensuite jetés dans la Seine , IQ , 225.
Catherine de Médicis : déplace les Filles-Pénitentes pour bâtir un hôtel sur remplacement de leur couvent, UI, 396; s'amuse des gentillesses du jeune Ï>riDce de Navarre , et projette e massacre des protestans , lY, 244 ; se charge de tromper les chefs protestans , et de les attirer dj^ns le piège ; les appelle sans succès à sa cour , 247 et 248 ; elle cherche à les y attirer sous prétexte de faire la guerre k TEspacue et de confier le commandement de l'armée à Goligni; elle ne réussit pas; enfin elle propose de donner sa fille en mariage au jeune prince de Navarre; elle réussit, 248 et 249 ; son caractère , sa politique ; elle croyait tout maîtriser , et n'était qu'un instrument , 240 et 243 ; les prédicateurs déclament contre elle lorsqu'elle parait favorable aux protestans , 240 , 241 et 242 ; fait bâtir le château des Tuileries , pourquoi , 211 et 212 ; l'abandonne , fait bâtir une autre demeure , pourquoi, 217,218; petitesses de l'esprit de cette reine , croit et redoute les prédictions des astroWues ; abandonne le séjour des Tuile-
rÎQs , parce qu*on lui a prédit qu'elle mourrait dans un Heu de St.-Germain , et aue ce château était situé dans l'arrondisseineut de la paroisse de St.
Germain -rAuxerrois, 217 et a 1 8 ; dirige son fils François ir; elle est dirigée par le cardinal de Lorraine , 181 ; accusée d'avoir empoisonné la reine de Navarre , a55 ^ est naturellement fourbe , 2 54 ; conseils qu^'elle donne au roi , son fils , après la blessure de l'amiral de Coligni, aôi j avant les massacres , craint Içes irr^olutions du roi son fils ; lui reprocne de laisser échapper l'occasion que D^eu lui offrait, a66; avance cl'une heure le signal des massacres 'j presse le roi de donner l'ordre de sonner le tocsin à Saint- Germatin - l'Âuxerrob , 067 et a68 ; va visiter le corps de Coligni , pendu au gibet de Montfaucon , a 7a ; va visiter le corps mort du baron Dupont , 380 et 38 1 ; question qu'elle fait à sa fille Marguerite , dans le dessein de faire annuler son mariage avec le roi de Navarre , 1291 j sa joie après les massacres de la Saint-Barthélémy, Q91 et 293 j à cette joie succèdent l'embarras et la terreur ; elle gouverne son fils , 293 et 294 y assiste au supplice de Briquemaut et de Cavagne , 294; ne jouait qu'un rôle secondaire dans les projets des massacres , 3oi ^ amène les Gopdis en France, YI. i34; croit que la tragédie de Sopho* rù'sbe , jouée à Blois , avait porté malheur à la France ; ne veut plus voir jouer que des comédies et des farces , IV, 557 et 358 j [irosUtue ellc-
même, aux princes et seigneur»' les filles et dames de sa cour « et en fait les instrumens de sa politique , 4oo et 4oi ; donne une fête au château de Ghenonceau , où figurent indécemment les filles et dames de la cour, 4oi et 402 ; accroît le débordement de la cour , 4o3 , favorise les complots formés par le duc de Guise contre le roi , son fils -, elle conduit ce duc au Louvre , et parvient à désarmer la colère du roi , V, 37 , 38 et 39 j protège et accueille les magiciens , en fait venir d'Italie , sauve des galères son magicien Ruggiéri , et lui donne une abbave , IV, 44^ > croit que Pâme du cardinal de Lorraine revient; elle la voyait monter en Paradis; elle croit qu'une comète est apparue exprès pour l)ii présager sa mort, 446; instruite des complots du duc de Guise contre son fils, elle lui conseille de prévenir les coups de cet ambitieux , Y , 54 ; mort de cette reine ; ce que disent d'elle les prédicateurs de Paris . 59 ; s'empare d'une ridie collection 4e livres qui est mise en dép^t chez l'abbé de Bellebrandie , YII , 37 ; pourquoi les beaux-arts viennent-ib rappeler sa noémoire odieuse? IX «
Catherine , fille de Charles vi ; est donnée en mariageàHenri y, roi d'Angleterre , m , 353 , 486; son fils Henri est proclamé roi de France , 354*
Catherine tTAlhret^ soeur de Henri iv : fait célébrer le prêche et la cène dans* le Louvre ou dans son hôtel ^ lé peuple de Parb reste paisible ^ Y, 226 et 23o.
Catherine de La Rochelle : soidisant pucélle , IV^ 10.
Catherine du Luc : une dm maîtresses de Henri iv , Y, ^56 et
Ca*Aoliçisme : est Ip préte:(te et non le motif de la tiigue , Y , ii2et ii5.
Catholiques : suivant les maximes de la cour de Rome, ne doivent point tenir leur parole ni observer leur sennent envers les hérétiques , lY, 121 et 354* Catholiques (bons) ; ce qu'on entenaait du temps de la Ligue et de Henri iv par ces mots, Y, 2 , 288 et 28g.
Caiinai : quai Catihat ; sa position , n , 222 ; ni , 78.
Cauderlier (Nicolas Le), abbé de Saînt-Waast : fonde le collège d'Arras, HI, 171.
Caulet , un des vicaires de Saint- Etienne -du -Mont : refuse le viatique au sieur de La Crosse ; est condamné à une amende ^ Tarchevéque Christophe de Beaumont lui donne une cure considérable , YH^ 385.
Caumartin (rue de) : à quelle époque elle fut ouverte , Ym, i5o.
CaumorU ( François - Nompar de) : est assassiné par les massacreurs de la SaintwBarthélemy avec un de ses enfans ; un second enfant échappe à la fureur des meurtriers ^ circons?tances qui le sauvèrent, lY, 379 et a 80.
Caumonty avocat: engagé dans le parti de la Ligue ^ Y^ i3.
CauUnus , évéque de Clermont :
son ignorance , ses mœurs per* verses , son avidité ; buvait de telle sorte que quatre hommes étaient souvent chargés de le porter de la table au lit, I,
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369 et 370 ; fait enterrer tout vif un prêtre qui lui refusait une terre dont dont cet évéque avait envie , 365 et 366*
Cavagne , maître des requêtes :
protestant échappé aux massacres de la Saint-Barthélémy, condamné par le parlementa être pendu en place de Grève ; le roi et la reine-mère assistent à son supplice , lY, 294.'
Caveirac : son ouvrage sur les protestans et sur la Saint-Barthélémy , lY, 3o6«
Cat^s des quartiers septentrionaux de Paris : quelquefois elles se remplissent d'eau ; cause de cet accident , 1 , 25.
Caves qui %e trouvent entre la salle du palais des Thermes et la rive de la Seine : elles con« tiennent des restes de ce palais, I, 129.
Caves de l' Observatoire, It 52.
Caves ( maison des ) : sa situation, ni, 341*
Cajlus (de) : ce qu'U dit de Tétendue du palais- des Thermes , î, 129 et 1 33; son tombeau ^
Caylus , évéque : blâme , dan»
les convulsions , les secours meurtriers , YU , 369 et 370.
Ceinture de Saini-Ehi : en quoi elle consistait, H, 4^7 P>^* priété religieuse; quelles étaient ses limites , 1 , 273 ; on y ou* vre des rues , on y construit des maisons, lY, 36i.
Ceinture des Francs : enrichie de pierres précieuses, 1 , 485.
Ceinture dorée que portaient les bourgeoises de Paris, et à laquelle pendait un chapdet , lY,
Ceintures d* argent : il est défendu aux ribaudes d'en porter , lY, 36 et 37 ; les sergens
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leur saisissaient ces ceintures ; établie par François i , UI , 384 y
le prévôt de Paris se les ap- lY, 85et 114.
propriait j ordonnances à cet Centaine ( ordre de la ) , VIÎI ,
égard, 3^ et 38. g4*
Ceintures larges que portaient Centeniers, soixanteniers , etc. :
les femmes sous Louu xi , IV, ^^^\^ ^omme les autres bour-
71 ; on y pendait un chapelet, ^^^j^ de Paris , m , 479.
Jj/ .. 1. . 1 . Céphalen : surnom de Bacchus ;
Célestms , religieux : leur on- .^orésenlé oar une tête I
ffine , m , Q87 ; dons et privî- représenté par une tête , 1 ,
léges qu'on leur accorde ; sont J*^ * , . , , , x , •
comblés de biens , 288 el 289 ; ^'^^f^, ^'^^'^^^l * t^'I^Î? *•
origine du proverbe : voilà un ^^^^^ le Pont-Neuf , IV , 363 ,
plaisant célestin ; leur orgueil ; ^64 , et V, 1 73 ; ses pnncipaux
inventeurs d'une sorte dW- ouvrages à Pans 5 son coura-
lette: sont peu instruits: leur geux désintéressement, 390 et
église , ses nombreux et ma- ^Q' î architecte d unç partie de
gnifiquesmonumens, 289,200, la gaïene du Louvre, i85 et
291 et suivantes; leur bibuo- * . .
théque en désordre ; leur sup- Cercle social : lieu de ses séan-
pression , 296 et 297 ; nombre ces ; nom de ses membres ; ré-
de ces religieux surpris diez digent un journal, VIII, 382.
des filles publiques , Vm, 263. Cérémonial : comment on pour-
Cellamare ( le prince de ) , am« rait préserver les hommes de
bassadeur d'Espagne en France: son inQuence , VŒ , 4^4 et
conspire contre le régent ; est 465.
arrêté , VH , 3i3. Cérémonial : l'étiquette , les mo-
Cellier ( Louis): invente des lam- des assujétissantes se maintien-
pes en forme de chandelle , VI , nent à la cour , Vm , 49^ •
Cérémonie religieuse tournée
Celse ( Baltkazar - Péiscal ) , en ridicule, V, 162 et i63.
prince de Timor et de Solor , Cérémonies de l'Église mêlées
dans les Moluques : trahi et àdes opérations magiques, IV 9
abandonné sur les cotes de ^^o,
France par un moine qui s'em- Cérès , dite la Vierge sainte :
pare de ses richesses ; son por- elle est la Vierge mère du so-
trait ; ce qu'il fait à Paris , VŒ , diaque ; est représentée , dans
484 1 485 et 486. Voy. Ignace, le zodiaque de la façade de
Cendrée (la ) ou Locus cinerum : Notre-Dame , sous la figure de
clos dépendant du bourg Saint- la Vierge-Marie , Il , 210.
Médard , II , 73. Cerisaie ( maison et jardin de
Cenred ou Kenred, roi de Mei^ /a ) , où les prote^ans s'assem-
cie, en Angleterre : protège la blent : ils y sont attaqués, s'y
société des Maçons, VlII, 83. défendent, blessent et sont
Censure des pi&:es de théâtre : blessés, IV, 196 et 197.
origine de cette censure , Ilf , Cemunnos ou Cervunnos , divi-
4^7- nité parisienne- :\parait être la
Censure des livres imprimés : même que Ceruulus ; descrip-
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tion de sa figure , 1 , 89 , 90 et
César ( Jules ) : le flénu de son siècle , 1 , 74; il convoque plusieurs nations gauloises dans la forteresse des Parisiens , 74 ; il présente les Parisiens comme dévoués k ses intérêts ; il a souvent trahi la vérité , 80 ; ne fait construire aucun édifice dans la Gaule , 82 ) n*a point construit la forteresse du Châtelet , in , 126 > oos ajeux attribuaient au diable , aux fées et à ce conquérant , tous les édifices d'une construction extraordinaire , 127; chambre de César , 126 et 127 ; tribut de César; opinion qu'on doit avoir de ces dénominations, 128 et 129.
César , magicien : fait tomber la grêle et le tonnerre ; fabrique des images de cire; compose des pbiltres pour inspirer Taraour ; va au sabbat ; fait voir le diable ; est étranglé par le diable à la Bastille , Yl , 148 et
ï49- Césaris (Pierre) : établit à Paris
une seconde imprimerie , III , Ceuilfy ( Jacques ), curé de Saint-Germain-PAuxerrois : engagé dans le parti de la Ligue ,
Chabanne ( Antoine ) , comte de Dammartin : dief des brigands appelés éoorcheurs , lY, 3.
Chabot ( Philippe de ) , amiral . France : son tombeau, in, 293.
ChafMt (Henri) , duc de Roban :
son tombeau , m , 293. .
Chabrol ( le comte), préfet du département de la Seine:
son Mémoire concernant Talignemeut des rues de Paris, JX, 421 et suivantes.
Chabrol , étudiant en droit :
traite la question d*A^edincum avec beaucoup d'érudition , I ,
Chaillot : son église^ village érigé en faubourg de Paris ; a quelle époque , VI , 389 et 390 ; il est compris dans l'enceinte de Paris , Vm , ^20 ; les frères Perrier y établissent la première pompe h feu et des réservoirs , 363 et 364.
ChaUlou (Olivier) 3 chanoine de ISotrerDame : bienfaiteur des Minimes , Y, 343.
ChaUlou de Joinville (le sieur) :
est chargé de représenter le comte de Glermont dans la grande?maîtrise de la franchemaçonnerie , YIII , 96.
Chaîne et lien de fer qui servirent à lier Notre-Seigneur Jésus - Christ : relique vendue par Tempereur Baudoin au roi saint Louis , )I , t^o^.
Chaînes (les) : nom d'un cachot du grand Châtelet, lY, 3i2.
Cîiaînes de fer tendues à travers les rues de Paris pour la défense des habitans : qui fut le premier qui en fit usage ; ont été employées souvent i Paris , m, 2i4 et 2i5 ; tendues à travers la Seine pour défendre l'entrée de Paris, 197, 3o4» 3o5, 369, 370: celles qu'on tendait à travers les rues de Paris /sont enlevées par le duc de Bourgogne, 471 ; rétablies à traversées rues ae Paris ; les Parisiens auxquels on les avait enlevées vont les reprendre à Yinceu*^ nés; il en manqtie un grand nombre , 499 ®^ ^^^ > tendues & Paris dans la journée des Barricades cpntre les"^ troupes du Roi, Vi 4o» fl"i traversaient la Seine du c6té de l'Arsenal ; baissées pour laisser en-
trer dans Paris des bateaux Tordre de la Féliciié, VIII,
chargés de troupes pour favo- 02.
riser Ventrée de Henri iv dans Chambre ( Cureau de La), mé-
cette yille, 118 et 119; ten- decin de Louis xiv : son toni-
dues à Paris du temps de la beau,n,5oi.
Fronde , VI , 234 ; le parle- Chambre ardente établie par
ment ordonne qu'elles soient François V^> contre les proies-
détendues; i^i. —d*or: fort tans : se composait de juges
à la mode sous Louis XI, IV, 69. délégués par le pape et d'in-
<^hair Jraîche et salée : criée quisiteurs ; horreurs qui se
dans les rues de Paris , Œ , commettaient dans la pi^cé-
dure de ce tribunal, lY
€hair mangée le vendredi : cri- et 120 ; sous le roi Henri n de-
me puni , IV, 194. vient plus rigoureuse encore ,
Chair salée : nom du dragon de i5i ; elle se lasse de faire brû-
Troyes , II , 228. 1er ses victimes, i55 ; redouble
Chaise (le père La) , jésuite, d'activité; pourquoi, i36. confesseur de Louis xrv : punit chambre des comptes : Je nom- Fénélon de ce qu'il avait fait bre de ses membres est considépour modérer les persécutions rablement réduit par les Etatsexercées contre les protestans , généraux de 1 35; , HI , 2 1 1 . yn, 182 et i83 ; auteur de ces _ ^^ t Arsenal : débats qu'elle iniques persécutions ,1 84; son ^^^ ^j ^^g ^ ^^
luxe, ses mœurs; obtient la ^3^ ^ victimes; membres
propriété de Mont-Louis , ÏX , ,j ^ composent ; sa durée ,
256; y fait construire une .'^t «t i^^o
maison de campagne , 200 ; , , .* -i ..
ce qu'il aurait dû dire à ce -^ ^omaz/ie; ses attributions,
roi, Vn , 244 et 245; redou- ^^ ' î^^ «t i33.
tait ses maîtresses , 245 ; pro- — de justice éUblie à 1 Arsenal
fite de l'ignorance de Louis xiv, par le cardinal de Richelieu ,
en abuse , et le porte à perse- ««"s prétexte de juger les faux
cuter les protestans, 245 et monnayeurs , VI , 126 et 1275
3/5, le parlement s'oppose aux pro-
Chaliiis ( le comte de ) : décapité eédures cxtraordinaû-es de cette
par ordre de Richelieu, V, chambre ,127 et r28.
d25 ; ce qu'on trouve dans la — des plaids : ancien nom de
procédure faite contre lui , VI , la section du parlement où l'on
2 22 . plaidait , III , 90 .
<!halus : prix énorme qu'il met à — de la Toumelle du parleun balai , Vin , 235. ment : sa composition, III, 91 .
Chamarande ( le sieur de ) : ob- — souveraine , établie à Ruel
tient l'autorisation d'établir la pour le maréchal de Marillac ,
halleau vin , IX , 157. VH, i32.
Chambois : nom qu'a porté le — del'édit: supprimée & Paris,
bourg Saint-Marcel , 1 , 260. VII , 161 .
Cheunbonas ( le sieur de ) , ins- — des poisons , établie à l'Ar-
tituteur et grand maflre de senal ; objet de cette commis-
sion de juges , VU « 2!i3 , aSo dinaire et ruineux de ceux qui
€t 232. »'y irouFaient , IV, 90.
— établie pour poursuivre les Champ de la Fédération : nom financiers : ses résultats , VII , donné au Champ - de - Mars ; 5^1 pourquoi , Vm , 34 et *i5.
- des pairs (palais delà). Champ^e^Mars : ses dimen- Voir« lAuremboure "®^ î ** destmaUon première, yoje^lMvembourg. VHI , a3 et 24 5 ses alentours ;
- des députés : est nommée ^^ j^ théâtre de plusieurs évé^ palms de la chambre des dé- ^^^^ ^t notamment de la. pûtes; mconvenance de cette célêbreféte du liJuiUet 1790, expression , IX , ï33. ^^ ^^ ^1^ ^* '^
Chambre royale de justice: éta- champ gaUlard, rue d'Arras :
bhe pendant Texil du parle- lie^ jg débauche ^ repaire de
ment; dans quel lieu elle tient yoleurs et de femmes puUi-
ses séances , VH , 382. qugs , IV, 46 1 .
— de César au grand Châtclet : champ au plâtre , IV, 23i. opinion qu'on doit avoir de Champ du repos. Voyez Cwitfcette dénomination, III, 126 tières de Paris,
^^ 1^7* Champ des sépultures : grand
Chambres du palais de Philippe nombre de tombeaux antiques
Auguste : sont couvertes de qu'on y a découverts , I , i54
paiUe, n, 480. et suivantes.
Chambrières des prêtres : ven- Champeaux : Philippe-Auguste
dent les diandelles de Féglise , y transfère la foire qu'il avait
111,434. achetée de Saint-Lazare, II,
Chamousset ( le sieur ) : Parisien ^^5 ; son territoire , 10 1 .
dont rexistence fut consaaée Champeiron ( la dame ): tient
au bonheur de ses concitoyens 5 "^e maison de jeu , VIH ,
est Tauteur de Téublissement ^^87.
^t\2i petite poste, ym, i63. Cluimpions gagés pour figurer
^> j n ji SA dans les combats judiciaires : Cnamp de U Alouette : une mai- 1 ■ 1 / -^ ty
'^.. , , ^ danger de leur profession , II ,
son située sur ce champ est ^^^%^ ,3^ ^^ ,^3 ^^^^ ^^:
occupée par les rehçeuses an. ^.^^^ „; ^^^^ ^ ^ J ^^
glaises , yi, 354 et 355. ^^.^^^^ ^ p^^^^j^ J ^^^^
Champ --c, os de 1 abbaye de remplacer par un champion.
Saint -Germain -des -Prés, ou jjj ^6,
Charles, roi de Navarre, monté champlatreux : va au secours du
sur 1 esti ade ou se plagient coadjuteur , et le sauve des
les juges , harangue les Pan- ^^^p^ j^ poignard de ses en-
sicns, in, 212. Voyez Cont- nemis; fait vider la grand Wle,
bats judiciaires. yi ^ 268 et 269.
Champ crotté : sa situation, III, Champourri : nom d'une pièce
de terre où f u t fondée la maison
Champ du drap d^or , où se tint des Quinze- Vingts , II, 474-
Tentrevue de Charles-Quint et Champs-Elysées , Champs sade François l'". : luxe extraor- crés : ce que les anciens euten-
daient par ces mots , IX , liSj, Champs-Elysées , promenade :
ancien état de son emplacement , conttga au Conrs-la- Reine; son ancien nom, son origine ; ses plantations faites et renoavelées; sa longueur, YI, 4% ®^ 4^^* groupes en marbre qui décorent Tentrée des Champs-Elysées du côté des Tuileries; fameux chariot sur lequel furent transportés ces deux groupes ; travaux récemment opérés dans cette promenade , 458 et 459 ; à quelle époque elle fut replantée ; on y construit un nouveau quartier, yin, i5o et i5i.
Chanac ( Guillaume de) , évéque de Paris : fonde le collège de Chanac, III, 178.
Chanac (collège de) : son origine ; sa réunion à TUniversité, in, 178 et 179.
Chancelier de Tempire de Galilée : remplace V empereur de Galilée, III, 1 14; chancelier du royaume de la Basoche : remplace/a roi de la Basoche y 120.
Chancellerie : juiûdiction , III , ii4*
Chandeliers d^argent donnés par Tévêque de Paris au chapitre de Notre-Dame pour cautionner le roi Loub vu , II , 17a et 173.
Chanfrain ( Jeanne ) : condamnée à être étranglée et brûlée par la Chambre de TArsenal , VII , 23a.
Ckanoines'comies : n'adorent pas Dieu à la manière des autres Chrétiens, à cause de leur noblesse; Louis xiv leur ordonne de s'agenouiller pendant Télévation ; les chanoines-corn* tes de Lyon et les chanoines de
Verdun forcés de renoncer à leurs antiques privilèges , VII, 364 et 365.
— de If église de Notre-Dame :
leur conduite atroce envers les babitans de Châtenai ; refusent la caution de la reine Blanclle, mère de Saint*Louis ; bravent cette princesse, III , 46 et 47 ; font leurs enfans cîianokies , IV, 176 et 177 ; chacun d'eux en mourant ou en quittant sa prébende était tenu de donner un lit à l'Hôtel-Dieu, U , 479.
Chanoines de Sainte-Genepiève :
leurs déréglemens, Ui 76 et ^ ; on introduit parmi euxdescnanoines de Saint-Victor ; leur opposition ; empêchent les nouveaux chanoines de chanter matines ; s'emparent du trésor de l'abbaye; enlèvent quatorze marcs d'or de lâchasse de sainte Geneviève ; coupent la tête au corps de cette sainte ; ne sont contenus que par la force , 76 et 77 ; ils projettent de corrompre le pape avec l'or enlevé à la châsse de sainte Geneviève ; ils s'approprient les quatorze marcs d'or qu'ils avaient détaché de la châsse de sainte GenéTiêve , 77.
— réguliers de Sainte - Geneviève et de Saint-Antoine : nombre de ceux qu'on a surpris chez des filles publiques, VÛI , a64 ; rapport d'une séance d'un chanoine régulier de Sainte-Geneviève dans une maison de débauche , 264 et a65 ; d'un chanoine régulier de Saint-Augustin en pareil cas ; circonstances singulières de sa situation , 365 et 366.
— de Saint^Victor : intri^duits dans l'abbaye de Sainte-Gene-
Tiève pour y établir la réforme, n , 76 et 77.
Chanoines : treize sont condamnés au feu, comme manichéens, n, 119.
— Tableau de la vie Yoluptueuse d*un chanoine , lY, 4^.
— qui ne savent pas lire , in , i a .
Chansons déshonnétes chantées aux halles sous Loub xiii , YI , 181 et 1 8a ; chantées par les jeunes filles de Paris , i83.
Chansons obscènes chantées dans révise de Paris , II , i85.
Chanielouve {François de)j gen* tilhomme bordelais : auteur de la tragédie de Y Amiral de CoUr gni , fv, 3o6 et 55g*
Chantereine (rue) : à quelle épo« que elle fut commencée , YI1I>
Chantier du globe et de la ^ire :
ce que c'était , YIII 9 gS et 94.
Chantre {Pierre) : ce qu'il dit de Tusage des combats judiciaires dans les cours ecclésiastiques et notamment dans celle du chapitre de Notre-Dame ,
Chantre de Notre-Dame de Pa* ris : est le chef des petites écoles de cette ville ; tous les ans il accorde aux maîtres et maîtresses la permission d'enseigner , et se fait payer cette permission ; s'oppose à l'établissement des écoles gratuites dans chaque paroisse de Paris , III , 190
Chanvres tirés de l'étranger : la France sons la Convention trouve sur son sol de quoi s'en approvisionner^ IX , 4*
Chape de saint Martin : discréditée par l'oriflamme de saint Denis , 1 , 283*
Chape y vêlement de femme : il
CHÀ
est défendu aux filles publiques d'en porter, II , 357.
Chapeau : véritable symbole de la liberté , Ym, 327.
— de cardinal : plus respecté que celui qui le porte , YI , i63; est rarement la récompense du vrai mérite, YII y Î139.
Chapeaux rouges : promis par le pape Jules n à ceux qui cotnbatlront sous ses bannières, III, 43a.
— de fleurs : nombreux usaee qu'on en fait à Parb , et quelle somme on y emploie , III , 5 1 6
^ et5i7.
— se vendaient dans les rites de Paris au quatorzième siècle, III,
— à la caisse d^ escompte : pourquoi ainsi nommés, YHI, 4^7 >
-— Les hommes , au commencement de la révolution , les plaçaient sur la tête et non sous le f>ras , Yin , 490.
Chapelain , poète : son tombeau , lY, i55 ; un des pre-> miers membres de l'Académie française , YI , 55 ; et de la petite académie des inscriptions , Yn , a I .
Chapelet : son ori^e ^ cette manière de prier est prohibée par TËvansile. Yoyez Rosaire,
— garni de télés de mort , porté par Henri m ^ ce que ce roi dit de ce chapelet , Y> a et 3. Ce roi porte un chapelet et une discipline pendus à sa ceinture, lY, 407 j ce chapelet est garni de têtes de morts j ce roi en fait venir de Rome qui sont bénis , 4o8 et 409.
— garni de reliques et de médailles : emploi ridicule qu'en
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fait le prince , frérë de Louis xiY , Yn , 249 et aSo.
"Chapelet {confrérie du): établie à Paris pendant la domination de la Ligue ; un bon ligueur de- Vait être de cette confrérie et
Ï>orler un ou plusieurs chapeets au cou , V, 70 et 71 .
Chapelets : objets de luxe et non de dévotion ; pendaient à la ceinture des dames ; leur matière , rV, 3i f chapelet ou Pa~ ter noster porté par une fille publique, 38.
( — étaient pendus À k ceinture des hommes et des femmes; 75.
^— ont la yertu de faire prendre les places fortes ^ il est recommandé au roi d'en faire distribuer aux soldats et aux officiers , VI» 146 et 147.
^-^ ceux qui en portaient étaient réputés catholiques, yi, 120 et
Chapeliers : cérémoniejs mystérieuses, pratiquées lorsque les apprentis de ce métier sont re* eus compagnons , YIII , 80 et h.
Chapèlle^Beaujon : son fondateur ; sa description ; beauté de son architecture , YIII , 335 et
Chapelle où Dieajut bouilli , ou Chapelle des miracles : origine des carmes billettes , ni , 68.
Chapette des louanges : desservie par des augustins ^ à quel service ils étaient tenus , Y ,
ise.
Chapelle du palais (sainte) : son origine , II , ^o^ ; sa description , 4 10 ; les frais de sa construction , 4^ 1 9 ^^ chapelains,
4 1 1 ^ description des objets contenus dans rintérieur , 4 1 1 ^^
412 ; chapelle inférieure ; son trésor, 412 et 4*3; dérégie -
ment des chnrpèlains, 4'4 eC 4i5 ; son premier dignitaire , ses titres et prérogatives , 4i6 et 417 ; son état actuel , 4i8.
Chapelle de la Vierge : cbntiguë à Téglise de Saint- Germain-des Prés ; construite par le èâébre Pierre de Monti*euil ; Ton y voyait son tombeau ; démolie ; une rue percée sur son empla* cément , Il , 88 , 89 , 4^9 et- 4io.
Chapelle de la Vierge de Saint-^ Sulpice : sa première construc- 'tion ; Tarchitecte Guittard veut la démolir pour en construire une autre j les marguilliers s'y opposent , YI , 375 et 376 ; sa description , 384 et 385.
-—^ du cardinal de Richelieu : sa richesse excessive , YI , 61 ;
Yin,43.
Chapelle (la) , procureur : engagé dans le parti de la Ligue , Y, i3 et 3i ; membre du conseil des Seize , 6B.
Chapelle^Marteau (la) , gendre du président Neuilli : engagé dans le parti de la Ligue , V , i3 ; se cnàrge d'entraîner datis ce parti tous les membres de la chambre des comptes, i4; propose , d'après l'avis du duc de Guise , de réduire en cinq les seize quartiers de Paris , et de donner à chacim une nouvelle organisation militaire, 3i et 32 'j est nommé prévôt des marchands par le duc de Guise , 47 ; est arrêté à filois par ordre de Henri m , 56*
Chapelle ( Marie - Joseph ) , dit Jrère Jacob Job , ancien directeur des fermes , poète : composait des cantiques et présidait une assemblée de convulsionnaired , Ytl> 36 1 et 362.
Chapelle de la Tour : ancienne ' dénomination de l'église Saint- Sauveur , II, 5o2.
Chapelles du palais de la Cité :
leur nombre ; leurs noms diffé-
rens, II, 404.
Chapelles au Louvre : elles y
étaient nombreuses , III , Sao
et 32 1 .
Chapelles ( le sieur des ) : décapité à la Grève , VI , 208.
Chapellot , traiteur à la Râpée t les francs-maçons s'assemblent chez lui ; ce qui s'y passe , VIII,
Chaperon : mi-partie de vert et de rouge ; signe de ralliement, in, 2 15 ; Etienne Marcel donne son chaperon au dauphin et prend celui de ce prince^ 218.
Cltappe (le sieur) : invente les télégraphes , IX , 1 13 ; propose sa découverte à la Convention Nationale; titre et appointemens qu'elle lui donne ; associe son frère à ses travaux , 1 15.
Chapitre de Notre-Dame : dépositaire infidèle de la châsse de saint Lucain, I, 220 et suivantes ; il refuse de restituer celle de saint Marcel , 262 et 263.
Chapitres de hauts-grades , ou de Clermont : par qui institué ; édifice qui lui fut construit ^ en quel lieu, VIII , 94 et 95 j trouble la grande loge de France ,
Chapitre des empereurs d'Orient et d'Occident : par qui
fondé , ym , 95.
Chapitres (les) des églises cathédrales : refusent de recevoir leur évêque , portant la barbe longue ; celui de Noti^e-Dame de Paris ne reçoit qu'après de gran-
• des difficultés l'architecte PieiTe Lcscot , nommé chanoine de
cette église , parce qu*il portait la barbe. longue, IV , 4^0 61
Chapitres et églises collégiales de Paris : leur nombre au commencement de la révolution , Vin, 448 et 449 ; revenus de quinze de ces chapitres ,449-
Chararicy roi des Morins, et son fils sont dépouillés de leur chevelure par Chlodovech ; Chararic ainsi tondu est fait prêtre et son fils diacre ; ils laissent croître leur chevelure , et pour cela Chlodovech leur fait couper la tête et s'empare du royaume des Morins , I, 3i3.
Charbon (sac de) : son prix au quatorzième siècle ,111, 272.
Charbons ardens avalés par les convulsionuaires , VII , 353.
Chardonnet : clos dépendant du bourg Saint -Médard,n, 73.
Charenton : le prince de Condé y envoie i'avant-garde de son armée, VI, 284 et 285; il rappelle cette avant - ffarde , 286. ®
Charenton Saint-Maurice : lieu où fut transféré le culte des prolestans , V, 226 ; époque où ce culte y a commencé, 226.
Charenton (temple de) : est pillé et dévasté par des brigands, VI, 121 ; le lendemain il est entièrement ruiné, 124; il est rétabli avec magnificence , 126 ; on tente de nouveau de l'incendier , VII, 168 et 169; est entièrement démoli; donné à l'Hôtel-Dieu ; ce que devient son emplacement , 172 , 175 et
Charenton (maison de) : destinée aux fous , IX , 68 ; nombre des lits destinés aux indigens •
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nombre dea journées en cette maison , IX , 68.
Charges ridicules : vendues par le gouvernement de Mazarin , YI,a3i et a52.
Charibertn^ fils de Chlothacaire^ roi de Paris : sa mort ,1, i83 et 1 85 ; sa mort n'est pas naturelle , son frère Dagobert est accusé d*en être Fauteur , 336 et 33^ \ a plusieurs concubines et quatre épouses à la fois ^ saint Germain, é vaque de Paris, Texcommunie à cause de son incontinence , I f 346 ; fait la euerre à son frère Gbramn, %'i% et 339 ^ fait attacher un évèque sur un char rempli d'épines^ et renvoie ainsi en exil ,
Chariots : traînés par des bœufs^ étaient en usage sous la première race , I , a47'
Charité ( frères de la ) : leur établusementàParis; expulsés par Margueri te de Valois ; s'établissent près la chapelle de Saint- Pierre, V, iSy et 1605 leur église, leur hôpital, 160 et i6x; — (reti^eux de la) : obtiennent Tautorisation défaire consti'uire une maison de santé en faveur des militaires et ecclésiastiques,
Vin, 394.
Charité-Notre-Dame (religieuses de la) : leur fondateur ^ obstacles qu'elles rencontrent; leur mabon contient un hôpital ; sont supprimées^ V, ^iS et 4iO*
Charité (sœurs de la) : leurs fou- <iateurs , V, 4^^ î ^®"r utilité ;
leur suppression est peu durable , 4^^-
Charlatans : ont souvent avec succès exploité la ville de Paris , VI , 85. Voyez Théâtre de Ta»
barùt. Etaient avec les solliciteurs, les joueurs et les laquais.
ce que Pans oHrait de plus remarquable , Vn « 37Q ; charlatans du Pont-Neuf^ guérisons qu'ils promettent ,284- Charlemagne , fils de Pepin-Ie- Rref : règne seul dans la Gaule, est proclamé empereur d'Occident , élève le gouvernement des Francs k son plus haut degré de puissance j il soutient par son caractère énergique ce gouvernement ^ veut une amélioration , mais ne sait , ou ne peut 1>as l'opérer , 1 , 407 j change es hommes lorsquu fallait changer les choses ; u ne se doutait pas qu'il pût exister un gouvernement préférable au sien ; son caractère héroïque 9 rétablit les écoles; fait plusieurs lois , et meurt , 407 , 4oS ef 409 'y son gouvernement tombe avec lui , 407 ; établit des écoles dans plusieurs lieux de France ; le clergé étant tr<^ ignorant , il fait venir des professeurs des pays étrangers , 44^ > il n'est point le fondateur de l'Université de Paris , 443, 444 et 445 j établit des Missi domi" nid; pourquoi, 45 1 et 453 ; n'a jamais résidé à Paris et n'a fait qu'y passer une fois , 45e ; sa manière brutale de convertir les Saxons ressemble à celle qu'employait Mahomet , 4^ «^ et 470 ; il recommande à ses fils de ne point couper les dieveux , les mains ^ de ne point égorger leurs enfans sans forme de procès , 470 9 & plusieurs épouses et plusieurs concubines, 471 ; accuse les évéques d'ivrognerie , de débauche , de faire la guerre , d'avoir plusieurs épouses , de fréquenter les tavernes , de se mêler d'^fl&ires séculières , de forcer les laïques
à se faire prêtres, d'arracher les biens des particuliers en leur faisant espérer les béatitudes célestes ou craindre les peines de Tenfer , de se parjurer , d'avoir des (aciers scélérats et de profiter de leur scélératesse , 478 , 479» 480 et 481; essaie en vain d*épurer les moeurs des Francs^ lorsqu'il a acquis de l'instruction il combat Tigno-^ rance , les erreurs et les yices , 487 , 488 et 489 j il fît sortir la civilisation de Tabîme où elle se replongea bientôt après lui , 489 j ses intentions pures et ses vues bornées ; bâtit sur des fondémens ruineux , UI , 88 ; les règnes de ses successeurs furent les temps dé la plus affireuse barbarie , YDI , 68 et 69 ; ses horribles persécutions contre les Saxons sont la cause de rétablissement du tribunal secret, 70 ^ ordonne que la fabrication aes monnaies sera placée dans son palais , 25 et 26.
Charles-Martel , fils de Pépin :
légitime , par son courage , l'usurpation de son père, I, 4o6.
Charles-ie-Chauve : prince faible et méchant , dont la Conduite hâta la ruine de la race carlovingienne , 1, 4 1 o ; s'avance jusqu^à l'abbaye de Saint-Denis j traite avec les Normands qui dévastaient Paris et les environs , n'ose pas les combattre et les paie pour les obliger à se retirer , 412 ; cet empereur fait réparer Paris et construire le grand pont de cette ville , 4^6 , 417, 4^8 et 419 ; ordonne la réparation de la cité de Paris , des châteaux situés sur la Seine et du château de Saint-Denis , 419 et 420^ passe la Seine à Paris , 45o j est en guen*e contre
son frère Lothaire ; est trahi par Gérard comte de Paris , 45o et 454 j place à Parts une fabrication de monnaies , VIII, aS.
Ckarles-le^Gros , empereur : arrive à la tête d'une armée et campe au bas de Montmartre ; n'ose pas risquer une bataille contre les Normands ; traite avec eux et s'engage à leur
Eayer des sommes considérâtes d*argent pour les obliger à renoncer au siège de Paris , 1 , 423.
Charies ( duc de Lorraine ) , oncle de Louis y , frère du roi Lothaire : a droit & la couronne de France que Hugues Capet lui dispute , Il , i et 2 ; il s'arme pour combattre l'usulrpateur ; s'empare de Laon , bat deux fois Hugues Capet , qui , ayant séduit Tévéque de Laon , fait prisonnier Charles et son épouse , 2 et 3 ; trahi par Pévèque dé^Laon, est surpris dans son lit avec son épouse par Hugues Capet qui les fViit conduire prisonniers à Orléans , où les deux époux périrent bientôt , 3 .
Charles IV , dit le Bel : son caractère , sa sévérité ; fait pendre Jourdain de l'Ile , sieur de Casaubon ; s'empare des biens des usuriers lombards ; mérite le titre de faux monnoyeur, HI, 149 1 i5o et i5i.
Charles , dauphin , fils du roi Jean : son inexpérience , sa faiblesse ; entouré de conseillers perfides; congédie lesËlats-généraux , se retire à Metz, laisse son frère à Paris ; persiste dans le projet de donner cours à une monnaie de mauvais aloi , IH , 206, 207 et 208; ce que dit Christine de Pisan sur la jeunesse de ce prince , 208 et 209 .
essaie d*entrainer dans son parti le prévôt des marchands Etienne Marcel ; e&ayé , il renonce à donner cours à sa mauvaise monnaie 5 fait tout ce que veut Marcel , a 08 et 209 ; rappelle les Etats - généraux j discours qu*on lui adresse sur sa monnaie; promesse qu'on lui fait s*il y renonce, 209 et 2 10 j consent à restituer les biens du roi de Navarre, 214 ; après le départ de ce roi fait des levées de troupes^ harangue avec quelques succès les Parisiens aux Halles, pub sans succès à Saint- Jacques de THôpital ; donne lieu aux déclamations ; ne tient aucune de ses promesses ; excite une guerre contre les Parisiens ; on tue un de ses officiers, il fait pendre sans forme de procès celui qui Fa tué , 2 14 « 2i5 et 216 j est harangué . avec menace ; on tue en sa présence et dans son palais deux de ses ministres; il est efirayé , il prend le chaperon de ses ennemis et donne le sien à Etienne Marcel^ approuve tout ce que fait Marcel qui lui envoie deux pièces d'étoffes , 217, 2 1 8 . et 219; quitte furtivement Paris ; le roi de Navarre y est appelé , 21Q; y laisse des partisans qui cherchent à discréditer Etienne Marcel , 220 j ses troupes ravagent les environs de Paris, 219; rentre dans Paris trois jours après le meurtre d'Etienne Marcel j promet un pardon général et fait décapiter plusieurs Pansiens, rappelle les magbtrats qu'il avait bannis^ 225 et 226 ; reste paisible dans son hôtel pendant qu'Edouard, j^oi d'Angleterre, assiège Paris £t dévaste les environs de cette
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ville; ne répond point à un défi que lui fait ce 1*01 , 227 ; s« borne à faille incendier les faubourgs de Paris , 227 et 228 ; achète Fhôtel de St.-Paul, lève sur les Parisiens un impôt pour en payer le prix j la somme levée est prise par son père le roi Jean , et les Parisiens sont imposés une seconde fois pour le même objet, m, 236^ sa mauvaise foi ^ ne tient point ses promesses , 239.
Charles V : donne à la Sainte- Chapelle un beau camée i*eprésentant l'apothéose d'Auguste, et y voit un sujet chrétien , II , 4i4 ; exempte l'Hôtel-Dieu à»
Paris du droit de prise , 481 ; vend aux Juifs la permission de rester en France pendant sir ans , et ensuite celle d'y rester dix ans , III , i^i -j son caractère ; rétablit la paix dans le royaume ^ aime les arts , les lettres et les constructions; veut se faire prêtre , s'engage dans l'ordre de Gluni ; a des fous à sa cour , 285 , 284 et 285 :
imite en cela les évéques j il leur fait élever des monumens sépulcraux ; amassait des trésors , 285 et 286 j entasse des ti*ésors dont, par des moyens violens , son frère s'empare ,
286 j taille excessive qu'il impose sur les habitans de Paris ; on l'exhorte dans sa dernière maladie à la supprimer , il y consent ; mais , après sa mort , ses frères la rétablissent , 286 et
287 ; motif de la construction de rhôtei de Saint-Paul ; n'en fait point l'acquisition à ses frais , quoiqu'il le dise ; réparations qu'il fait faire dans cet hôtel ; loge dans l'hôtel de l'archevc^nc de Sens, ses cham-
bres , ses salles , ses chapelles , in, 298 , agg , 5oo et 001 ^ a trois palais ou hôtels à Paris, j fête Temperear, 3oi 5 fait réparer FenceÎDte de Paris ; motif supposé de ces réparations; emploie Hugues Aubriot pour les exécuter, 5o5; fait reconstruire et agrandir la Bastille de Saint - Antoine , fait creuser les fossés de cette enceinte , 3o3 et 3o4 ; fonde le courent du petit Saint- Antoine sur remplacement d'une propriélé qu'il avait confisquée, 5089 fait réparer et agrandir Téglise de Saint-Paul , 3i i ; fait exécuter de nombreuses réparations au Louvre , 3i 4 ^ sa statue au Louvre , 3i6 ; fonde le collège de Maître GervaU^ où Ton enseignait Tastrologie , 3^3 j en surchargeant les Français d'impôts , est la première cause des troubles et des malheurs qui désolèrent les habitans de Paris ^ état déplorable de cette ville et de ses environs après la mort du roi , ^S5 , 4-56 et 457 j maudit par les pauvres de Paris chaque fois qu'ils mangent un morceau de pain , 509 ; conti4bue beaucoup aux progrès du luxe , IV , 67 j .veut réformer l'usage qui s'opposait à ce que les criminels condamnés à mort se confessassent avant le supplice 5 les gens de son conseil s'y refusent , 78 j prohibe plusieurs jeux à Paris , et notamment le jeu de paume , 307 et 3o8 ; augmente de beaucoup les livres de la bibliothèque de son père ; lieu où ils étaient placés, leur nombre , YII, 32 ; matière de ces livres, 32.
Charles FI : accorde des privi-
léges aux arbalétriers de Paris , III , 343 j aux archers de Paris, 345; aux arquebusiers, 345;' malheurs de son règne , son état de démence ; ambition de ses oncles , humeur de son épouse Isabeau de Bavière y prescrit au parlement de ne point obéir aux ordres verbaux qui lui seront transmis par ses officiers , 33o , 53 1 et 332 ; protège les confrères de la Passion ,339; en démence, consent à donner sa fille en mariage à Henri v , roi d'Angleterre ; à reconnaître , au préjudice de son propre fils , ce prince étranger comme héritier de la couronne , 353 ; Charles VI meurt , 354 ; son entrée k Paris , 459 et 460 ; autre entrée
à Paris , 4^ h ^® ^^^ ^^ '^^ épouse Isabeau de Bavière font la guerre à leur fils le dauphin Charles ; leur parti est nommé des Bourguignons , 4^4 ? àdxïs un état de démence, lorsque les Bourguignons entrèrent dans Paris , on l'oblige à se mettre à leur tête, 488 \ on lui fait rendre une ordonnance contre les Armagnacs , cachés dans Paris , 490 et 491 ; ses oncles commettent des crimes que les historiens attribuent à ce roi encore enfant ; pourquoi , 47^ '1 ses oncles lui font jouer une scène ridicule au palais de Paris , 477 et 478 ; frappé par des sergens à coups de boulaies , IV, 1 1 ; accorde des lettres de privilèges aux filles publiques de Toulouse , 17 ; sous son règne , il est pour la première fois permis aux condamnés , avant d'aller au supplice , de recevoir l'absolution d'un confesseur , 78 ; il chasse les
Juifs de son rûyaume k perpér tuile, III, 142,
Charles, dauphin , fib de Charles yi : est sauvé de la fureur des Bourguignons par Taneguy du Gbastel , El , 489.
Charles Fil : étant dauphin , est en guerre conti'e sa mère qui le fait déclarer indigne de succéder au tronc de son père ; charge Jeaone d*Arc , dite la Pucelle , d'assiéger Paris ; elle j est blessée , III , 553 , 354 , o63 et 364 ; fait son eotrée solennelle dans Paru, 566; caractère de ce prince , sa mort , 367 et 368 ; confirme les privilèges accordés par le ixÀ son père à la maison des filles publiques de Toulouse, IV, 175 ses jambes trop courtes occasionent la mode des longs habits, 6$.
Charles Flll : son caractèi^ 5 fait facilement la conquête du royaume de Naples: constitue le couseil du roi^ la maladie vénérienne commence à se ma-?
nifester sous son règne ; sa mortî in, 389 et 390 ; malti^aité sur le théâtre des clercs de la Basoche , en fait emprisonner plusieurs , 4^4 et 4^5, pose la première pierre de la chapelle de la YiHe-TEvéque , et y établit une confrérie de la Madeleine , YI^, J^i6'y réunit à la bibliothèque royale celle des rois de Naples , VlI , 33.
Charles IX : son avènement au trône , lY , ao6 j son caractère ^ il érige la cruauté en principe j ses goûts ; mis au rang des Caligttla et de& Néron ; époque de sa mort^ 909, aïo et an ; fenêtre du Louvre d'où il tirait des coups de carabine sur ceux qui traversaient la Seine à la
nage , 1 65 ; sa perfidie; ce qu'il dit à sa mère à Tégard des pièges tendus aux protestans, 25i y ses goûts sanguinaires , aime à tuer les animaux , t254 et otSS ; sa querelle avec le mulet du sieur de Lansac; abattait la tête des ânes et des cochons , ^55^ conseil que lui donne sa mère après la blessure de Famiral Goligni , 261 ; proteste de punir exemplairement les auteurs de cet assassinat, donne des ordres en conséquence , va visiter Tamiral , lui renouvelle sa protestation de punir les coupables, 261 et 262 ; sa conversation avec lui j refuse de répondre à ses questions ; retourne au Louvre , 262 et 263 ; ce qu'il répond aux protestans au sujet des armes transportées au Louvre , 264 et 265 ; ses réponses dissimulées à toutes les plaintes faites par les protestans ; envoie visiter Tamiral blessé, 265; pour mieux tromper les protestans , leur donne des gardes , 265 et 266 ; sa mère qni redoute ses irrésolu^ tions , le presse d'ordonner les massacres de la Saint-Barthélémy ; les reproches de sa mère le portent à donner l'ordre de faire sonner le toscin des massacres , 266, 267 et 268 ; placé à une fenêtre du Louvre , prenait plaisir à voir égorger les protestans , et exhortait les Suisses à ne point les épargner, 274 ^ placé le matin sur une autre fenêtre donnant sur la Seine , tenait une liste à la main , et tirait des coups d'arquebuse sur ceux qui fuyaient à la nage, 274 , 275 et 280 ; or* donne la cessation des massacres , et les laisse continuer ^
fimiidc un des plus ianieux égorgieim , et rit d« ses prouesses tangumaires , ^88 ; dit que le mariage de sa sœur a été un pi^e où ont été pris les protestans , 290 ; accuse les Guises d*étre les auteurs des massacres; accuse les protestans de les avoir occasionés , 392 ; s'en déclare le seul auteur , 293 ; a peur des Guises et des Montmorencis; change de volonté après les massacres ; il est gouverné par sa roére , Qg5 et 294 j fait faire le procès à Coligni mort , et à plusieurs protestans vivans ; va les voir exécuter à la place de Grève , et fait porter des flambeaux devant la potence Ijour voir leur contenance 5 force le roi de Navarre à à'y trouver , ig^ ,* ce qUe André de Bourdeille écrit de sa manière de gouverner , 196 ; les massa-^ cres ont été exécutés d'après ses ordres , 298 ; traité de roi fénéant par le roi d'Espagne , 3oo^ ce n'est qu'à lui seul qu'on doit attribuer les massacres , 5o^i ; ehagiins et revers qui en résultent pour ce rOf ; le supplice de ses remords s'unit aux douleurs de sa maladie honteuse ; pkwe sur ses excès de cmatité ; ce qu'il dit à sa nourrice â cet é^rd , Soi et 3o2 j fixe le commencement de Tannée au I*' janvier , 384 ; ^^ juron , 399 ; massacres et débauche de son règne , 400 et strivanCes ; pille l'hôtel de Nantodillet, et enlève toute la vaisseMe après avoir pris collation chez lui ; pourquoi cette violence; il veut faii*e épouser à ses courtisans une de ses mattresses dont fi est dégoâté ; remontrance du premier prési-
dent du parlement sur le vol commis par ce roi; ce que Charles ix lui répond, 4ii « 4i3 et 4i3 j est le premier roi qui créa une place spéciale de garde dtÈ médailles et antiques au Louvre , Vil , 54 ; pourquoi les monumens des arts viennent-ils rappeler sa mémoire odieuse ? El , 95.
Charles X, cardinal de Bourbon : roi de France qui n'a régné qu'en prison , V, Sa , 56 , 66 , 70; sa mort , 77 et 78.
Charles IV , empereur : vient à Paris , visite les palais du roi , in, 3oi , 3i4 f 3i5 et 35o.
Charies'<)uint , empereur : vainqueur de François i*', le fait prisonnier ; lettre que le roi lui adresse , IV, 86 , 87 et 88 ; traité qu'il conclut avec François r^, 88; François !•' fait réparer le Louvre pour lé recevoir, i63.
Charles , roi de Navarre , dit lé Mata^ais : s'évade de sa prison j vient à Paris; Tévéque et le prévôt des marchands vont audevant de lui ; harangue le peuple dans le champ clos de l'abbaye de Sarnt-Germaiu ; fait pleurer ses auditeurs , m , 3 1 2 , et 2i3; le Dauphin promet de lui restituer ses biens ; sur cette promesse il passe en Normandie, 2i4 ; se détermine à faire la guerre au dauphin qui ne tient pas sa promesse, at6 et 359 ; après la fuite du dauphin est appelé k Paris ; en eaft proclamé gouverneur, 219; i^avage les environs de Paris, et bloque cette ville; famine et mortalité qui en résulte , 2:26 et 217.
Charles , comte de Valois , chef de la branche royale des Va-
lois : enterré dans 1 église des Jacobins de la rue St.-Jacques, n, 38o.
Charles^e^Bon , comte de Flandre : un des hommes de bien que Ton peut citer pendant le douzième siècle. H, i58 et
Charles et Robert, physiciens :
perfectionnent la découverte des ballons; en font élever un au Champ-de-Mars , YIU, 478; le gaz dont ils le remplissent est différent de celui qu'employait le sieur de Montgolfîer ,
Charmacé : quoiqu escroc reconnu , était reçu à la cour de Louis XIV, VU, a58.
Charmoy : les sieurs de Charmoy et de Saint- Ange tentent d'enlever une demoiselle de Sainte-Croix , qui habitait le pouvent des Filles<-Dieu , II, 4oi et4o2.
Charniers des Innocens : épac que de leur établissement ; leur description, II, 235 et
Charnjr ( Jean de ) , gentilhomme partisan du dauphin :
va pour assassiner Joceran de Mascun ; ne le trouvant pas dans son hôtel , va prendre , à Thotel de Saint-Paul , une bannière de France ; porte un coup de hache sur la tête d'Etieime Marcel , et le renverse à terre ; il a toute la gloire de cette expédition , III , 223 et 224.
Charolais ( le comte £/e), prince du sang royal : son cynisme , ses débauches , offrent Tirnage des anciens seigneurs féodaux , YIQ , 226 et 227 j ses cruautés^ scélérat très - dangereux ^ ses meurtres j ce que lui dit Louis x v en lui donnant d«s lettres de
grâce; est exclus de la cour sous le ministère de Fleuri^ ses indécences devantles religieuses de Saint-Gervais ; à quoi elles obligent ces religieuses , 227 et
Charolais ( la demoiselle de ) , amante du duc de Richelieu , Vin, i79eti85.
Charon , président de la cour des aides , prévôt des marchands de Paris : reçoit des ordres pour les préparatifs des massacres de de la Saint-Barthélémy , IV ,
Charonnerie : ancien nom des rues de la Ferronnerie et de Saint-Honorë , U, 234*
Charost (le duc de) : membre de la société philantropique 5 son nom se trouve uni à tous les actes de bienfaisance , VŒ ,
Charpentier, membre de la petite académie des inscriptions :
questions que lui adresse le ministre Louvois , Vn 9 23.
Charpentier ( Jacques ) : fait assassiner Ramus , professeur célèbre , III , 323 } IV, 279.
Charte de commune : les roisn'en ont jamais accordé aux Parisiens , VU « 184 ; les Parisiens en désirent une ; les seigneurs les portent k se soulever pour l'obtenir j Louis vu vient à Paris , calme la sédition et ne donne pas de charte de commune , II, 61 ; Louis-le-Gros n'en accorde point aux Parisiens » 109 j vendues au peuple par les rois ; ouvrent une des premières voies à la civilisation , 197 et 198.
Charte des che\faliers du Temple, qui établit la continuité de Tordre des Templiers et de ses grands-maîtres , VIH > 102.
Charles : ce qu'elles apprennent sur saint Denis ; sur ringt chartes attribuées à Dagobert pour Tabbaye de Saint-Denis, seize sont fausses, deux douteuses, et deux Traies , 1 1 207.
Chartes fausses , 1 , 447 et 448.
Chartier ( Mathieu ) , surnommé le père des pauvres : son tombeau , II , 256.
Chartier ( Marie-Anne ), ouirière en dentelle : se donnait des convulsions à volonté , YII ,
Charité ou- prison : surnom de deux églises situées près de la prison de la Cité, I, 270, 272 ,
Chartres, ville où réside Henri III après sa fuite de Paris , V, 46,* plusieurs députations de Parisiens ligueurs j viennent pour prier ce roi de retourner à Paris ; le parlement et les capucins s'y rendent aussi ; i'arce qu'y jouent ces religieux , 49 > 5o et 5 1 .
Chartres ( Louise-Adélaïde , duchesse de ) , fille du duc d'Orléans : son goût pour les personnes de son sexe , VIIÏ, 179 et 182 ; se fait religieuse ; ses goûts étrangers à sou sexe ^ est nommée abbesse de Chelles ^ ses liaisons avec son père, 182 ; ses richesses 5 se retire au prieuré de Sainte-Madeleine du Trainel^ devient janséniste , 182 et i83.
Chartres ( le duc de ) : est nommé grand-maître de la franche maçonnerie à Paris, VIII, 97; confirmé dans sa nomination, 98 ; indispose les Parisiens en faisant détruire l'ancien jardin du Palais-Royal ; aurait pu , pour construire le nouveau , choisir un meilleur architecte ,
424 et 4^5 ; devenu duc d'Orléans , bouleverse ce jardin et y fait construire un cirque , ^iSi soupe avec dix autres princes ou seigneurs chez la Brissaut , VIU, 241 et 242.
Chartreux : leur origine, Il , 456 et 4^7 ; leur établissement à Gentilly , puis au château de Vauvert près de Paris , 4^8 et 459 ; leur église , sa description, 4^2 ; ses tombeaux; ses deux cloîtres , 4^3 et 4^4 « étendue de leur enclos ; divers changemens qu'il a éprouvés ; sa destination actuelle ; description d'un singulier bas-relief de cette maison , 466 et 467 j promettent le ciel à ceux qui leur donnent des biens de ce monde , 465 et 466 j un de ces moines tue son prieur et s'enfuit ^ protégé par Louis xiv , il va , chaque fois qu'il est à Paris, braver les chartreux , YII , 263 et 264.
Châsse de Sainte-Geneviève : les chanoines de cette abbaye lui enlèvent quatorze marcs d'or et coupent la tête de la patrone ; ou prouve que cette tète n a pas été coupée , Il , 77 ^ sa fabrication , sa richesse ; objet principal du culte de Téglise de ce nom , 242 ; on la sort dans des temps de calamités , on la promène en procession , et ceux qui composent cette procession marchent les pieds nus , 242 , et m , 452 ; sa description , II , 244; ^^ sort de son église qu'autant qu'elle y est invitée par la châsse de saint Marcel ,
— de Saint-Marcel , portée avec celle de Sainte-Geneviève daiis une procession : réunion extrêmement rare , IV , i ï5.
Châsse en broate : ce qu'elle dépouillé les babitaos il est à
contenait , Il , 4i3. sob tour dépouiné par le cou-
Ckmsiel de bois y forteresse ou nétaUe de Monlmorenei , lY,
citadelle en bois : son objet; sa 4iQ et 4^o.
démolition ,in,3i7,5i8,et Chateaw^eau situé prés l'Ob-
servatoire; nombre des fon
Cnastel ( Jean ), fib d'un Ixmr- taines auxquelles il correspond,
geois de Paris : porte un coup YI , ^3 et 24 ; l«un noms , a4«
de couteau à Henri lY et ne Tat- Châteawd'eau sur la place du
teint qu'à la boudie ; lui fend Palais -Royal : époque de sa
la lèvre supérieure et lui brise construction , VI , 65; IX ,
une dent j arrêté par le sieur de igi .
Montigni, Y, iSa et i35;le Ckàteau^eau ovl Jbntaine du
roi yeut lui pardonner; mais , boulevart Bondi : sa beauté ;
en apprenant qu'il était élére sa description ; eau qoVUe'
des jésuites , il le livre à la jus- fournit , IX , igS et igg.
tice; il déclare qu'il a ajp de Ckâteau^ Gaillard : prison ou
son propre mouvemmt; con- furent enfermées Marguerite
damné au plus afireux supplice; et Blancbe de Bourgogne, et
mis au rang des martyrs , Y , oà Marguerite fut étranglée ,
i33, i34 et i35;lamaisoDde m, i35et i34.
son père est i^asée , et sur son Ckâteatt-Gaillard : sa situation ;
emplacement fut élevé une j>y- yere à son siqet , Y, 176 et
ramide, i35 et i36; son arrêt 177.
de condamnation , 137 et sui- Châteauneuf ( Renée de Riéux
vantes. de), maîtresse du roi Charles
Chastelier ( Jacques ) , évéque ix : ce roi s'en dégoûte ; il veut
de Paris : interdit l'église des la marier k ïfantcniilltft qui la
Innocens de Paris , et exige des refuse ; le roi à cause de ce
paroissiens des sommes consi- refus pille l'hôtel de Nantouil-'
dérables pour lever l'interdit , let ; il veut lamai^ier à François
n , a3i . de Luxembourg qui s'évade de
Chasteté du clergé dévoilée^ 00- la cour pour ne pas l'épouser ;
▼rage en 2 vol : traita qui y sont elle épouse le sieur de Cas-
puisés , Ym^ 259 et suivantes, tellane qu'elle tue de sa main ,
Chasire (la), ligueur : délibère lY, 4i i et 463.
avec le eue de Sfayenne sur les Châteauroux ( duchesse de ) ,
moyens de défendre Paris con- dame de Toumelle : maîtresse
tre l'armée rcrrale ; son opinion de Louis xv ; créée duchesse
sur Jacques^ Clément , Y , 72 , de ChÂteauroux. Yoyez Tour-
73 et 74. nette.
Chasuble miraculeuse , dont se ChâteauviUain ( Adjacet , comte
servait saint Pierre lorsqu'il de ) : sa galerie de tableaux ;
disait la messe , et qui guéris* ce qu'en dit Brantôme , lY ,
sMt plusieurs maladies, U , 243. 4 < 4 •
Chateaubriand, gouverneur de Châtetét ( le grand ) : n'a point
la Bretagne ; ses dilapidations été construit par César, I, 82 ;
dans cette province ; après avoir son origine peu connue ; parait
avoir été construit cn bois par Louis -le -Gros ; existait sous son successeur ; la qualification au^il portait alors. II, 49 ^t 5o; forteresse; siëge d'une juridiction appelée prëydté et vicomte de Paris; sa nourelle organisation par Philippe-le*- Bel; sa composition avant sa suppression ,111, 124 et I25 ; 5es bâtimens ; inscription de Santeail ; les juges du Cbâtelet siègent momentanément dans le couvent des Augustins^ ia5 et 126 ; sa démolition ; ses heureux résultats ; les mes qui Fentouraîent ; n^a point été fondé par César , 126 et 127 ; les présidens et conseillers de cette cour voyant que les bâtimens du Ghâtelet menaçaient raine demandent une salle aux augustfns qui la leur refusent ; long débat à ce sujet ; les augnstins ne cèdent qu'à la force, II, 44i , etm, 125 et 126; ses diverses prisons ; ses cachots; leurs noms, lY, 3i2 , 3i3 et 5i4«
Châlelet ( la cour du ) : mandée au parlement et interrogée sur la cause des vols et assassinats Tiombreuit qui se commettent à Paris , Vn, i3o; mandée une seconde fois , sa réponse sur la cause de ces maux ^ i5i ; mandée une troisième fois pour le même objet , fait la même réponse , i32 ; les membres de cette cour sont mandés au parlement , et reçoivent des injonctions pour poursuivre les voleurs et les assassins qui remplissent Paris, YI , i 09 et 1 1 o ; manière abusive dont se rendent les sentences de cette cour ; plaintes à cet égard au parlement, 1785 les commis-
saires au Châtelet; leur conduite reprocbable , 179.
Châtelet l clercs du ) : jouent en public des pièces de théâtre ; moins favorisés que les clercs de la Basoche ; situation de ce théâtre ; Louis xi refuse de conti'ibuer aux frais ,111, 4 » ' »
422 et 4^3; sentence de la cbambre de police du Cbâtelet contre lesfrancs-macons, Yin, 91 ; elle est renouvelée , 93.
— place et fontaine construites sur son emplacement , III ,
— ( grand et petit ) : assiégés par la faction bourguignonne ; tons les prisonniers y sont massacrés , et leurs corps jetés du haut des tours sont reçus sur k pointe des piques , III , 49^ )
494 et 4q6.
Cmtelet (le petit) : sa position; contenait des restes de constructions antiques qui correspondaient au palais des Thermes, I, 129; paraît avoir été bâti par Louis-le-Gros , II , 5o ; on y percevait des droits d'entrée sur les singes ; cet édifice est entraîné par un déborde-^ ment de la Seine, 5i et 52; reconstruit par Charles v ; pourquoi , 52 ; épocpie de sa démolition , 52 ; destiné à loger le prévôt de Paris , 52 ; sa prison ; ses cachots ou chartres basses, IV, 3i4 et 3i5; entraîné par un débordement de la Seine, ET, 202; rebâti par Hugues Aubriot f pourquoi , 3o4 ; prison supprimée ; il est démoli , Vm , 427 et 442.
Chatelus ( Claude de ) , chef des massacreurs à Paris, III, 498.
Châtellain, évêque de Mâcon :
favorable aux opinions de Luther, rV, io5.
Châtenai , village : ks habitans sont , par le chapitre de ^folre- Dame de Paris , imposés à une taille nouvelle ; ils refusent de la payer j ils sont conduits à Paris et renfermés dans une prison très-étroite ; la reine Blanche intercède pour eux^ le chapitre s'en irrite et fait arrêter toutes les femmes de ce village j la reine Blanche leur sauve la vie en faisant enfoncer les portes de leur prison , m, 46 et 47; IV, 321.
Châtillon {^Gaucher de) : s^empare des reliques que Jourdain de risfe portait sur lui lorsqu'il fut pendu à Paris , m , i5o.
Ckâiillon : se tit>uve à lattaque du faubourg Saint-Germain ,
Châtillon (Jean JouUetde):\ègue ses biens à Thâpital des Incurables , V, 44o-
Châtillon ( le sieur de ) , fils du maréchal de ce nom. Yoyez Chavagnac,
Châtillon ( Jeanne de ) , comtesse de Blois : fonde quatorze cellules dans le couvent des charti^eux ; tableau représentant cette comtesse offrant quatorze chartreux à la vierge Marie et à Tenfant Jésus , qui , en récompense de ce don , lui remettent tous sesA>échés, II, 464 et 465- ^
Chat-qui'pêche , ruelle : sa situation, IX, 174 i son ancien nom , 2i5.
Châtre (le sieur de La)i viole ses sermens et vend la ville de Bourges à Henri iv, V, 1 15.
CJiats ( deux douzaines de ) brûlés à Paris chaque année au feu de la Saint-Jean , IV, 466.
Chaudière d^eau bouillante où
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Ton plongeait les faux-monnayeurs , IV, 10.
Chauffe-doux : ce que c'était , III , 5oo.
Chaumont ( butte de ) : ses car'»
rières, I, 4i«
Chaumont : château queThibaud veut avoir de Sulpice d'Amboise , et pour cela il fait péiir ce dernier dans les supplices , II, 142.
Chaumont (filles de Saint*) ou de V Union "Chrétienne : objet de leur établissement ; leur suppression , VI , 344 et 345.
C/iaumont ( Petit ScUnt" ) , ou la Petite Union-Chrétienne : fondation de cette communauté, VI , 345^ sa suppression , 346.
Chausiergues ( François ) ; établit deux séminaires , celui de Saint-Marcel et celui de Saint- Pierre et de Saint-Louis , VI ,
Chausse d^Hipocras : nom d'un cachot du grand Châtélet , IV,
Chaussée-'d'Antin : commencement de ce quai'tiei; , VHl , 1 46 j son étendue , 1 46 et 1 47 ; ancien état de son emplacement ; cause de la construction de ce quartier, 147 et 148; la rue principale qui porte le nom de la Chaussée-d'Antin en a porté plusieurs autres, 149? ^ quelles époques ce quartier s'est accru, i5o.
Chaussure dorée des Francs , 1 , 485.
Chaussures : leur consommation et leurs dépenses, IX , 5 ^ cliaussure des militaires; leur consommation et leurs prix , 5.
Chaussures de diverses couleurs défendues aux prêtres , m , i55.
Chavagnac ( le comte de ) : se
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rxnte dans ses Mémoires d^étre reine Bathilde y réside ^ Sigoenti*etenu par une marquise baudus, évéque de Paris, prend qu'entretenait sou père ; son querelle aTec les francs de cette père voulut le tuer ^ enlève une reine ; il est tué par eux , I , riche veuve et Tépouse par 38o; Thomas, prieur de Saintforce, VI, 107, 198,205 et Victor, et Tévêque de Paria t2o4 9 par quelle ruse le père et vont pou^ faire cesser les déle fils Ghavagnac empêcnent la sordres ; Tiiomas à son retour veuveenlevéed'aller se plaindre • de Ghelles est assassiné à Finsaux commissaires du roi; fait tigation de Thibaud Motier, arle métier d'espion , prend les chidiacre de Notre-Dame de armes tantôt pour, tantôt con- : Paris ,11, 173 et 174* tre la cour ; amant de Marion Chelles ( Jean de) , construc- Delormeen commun avecChâ- teur d'une partie ae Féglise de tillon; ils sont convertis par Notre-Dame , H , 208. cette femme galante ; leur con- Chemin royal : devait être res^ Cession révolte le confesseur , pecté par les seigneurs qui vo- 2049 2o5 et 206; ordre qu'il laient les passans; Hugues de reçoit du prince de Gondé de Pomponne vole des marchands faii'e restituer un vol considé- sur le chemin royal qui conrable ; n'obéit point -, veut as- duisait de Paris à Ghelles , Il , sommer les Parisiens volés ; ce . i55 ; chemin royal qui conduiqu'il dit à ce sujet, VII, 206 j sait à Provins , i44* se vante dans ses Mémoires de Chemin aux vaches : par quelle ses turpitudes, de ses vols et rue il est remplacé, VI, loi. concussions , 207 et 208. . Chemin de Paris à Versailles : Chavasse (la dame de) : aimée éclairé par des réverbères, VHt, par les évéques d'Orléans et de 438.
Grasse , VUI , 254- Cheminées : placées dans les
Chavigni , directeur d'une mai- chapelles , UI, 3oi.
son de jeu , VIII , 386. Chemises de toile : très-rares
Chauvelin (l'abbé), conseiller au sous le règne de Gharles vi, IV>
parlement : contribue à Tex- 77 et 78.
pulsion des jésuites, Vm, 1 58. Chemise de "Noire -Dame de
Chef de saint Denis : adoré dans Chartres : trouvée sur le corps
l'abbaye de ce nom comme le d'un homme très « débauché ,
chef de Bacchus Géphalen l'é- IV, 4ïo.
tait à Delphes et ailleurs , I , Chemise sanglante de Henri iv :
221 et 222. écrit publié après l'assassinat
Chefs des saints , Biaise , Glé- de ce roi ,V, 3o6 et 307.
ment et Simon : reliques ven- Chenage : sorte d'exaction , Eli , dues par l'empereur Baudoin à i4i*
saint Louis , H , 409. Chenery ( Jeanne de ) , religieuse Cliefs de parti (les ) : donnent du Paraclet : a plusieurs entoujours , sous le règne de fans d'un évéque de Troyes qui Louis XIII , le bien publiq pour les fait légitimer, IV, 20 et 2 1 .
motif de leurs actions, V, 32 1 . Chénier : pièce de théâtre jouée Chelles , monastère de filles : la contre lui 3 trouble qu^'elle fait
ni^tre, YJLIl, 3a3j son tmn- qu'il tu ot empédië par le
beau , IX , !t42. comte de Carman , lY, 577.
Chenilles : excommuniées et con- {Chevaliers , Avoués » on Uéjkn-
damnées à Fezil sons le r^ne seurs, Yoyes Avoués.
de Louis xiT, VU, aiSetaig. CAetwfierf : Tantes dans les ro-
Cherche^midi, ]»îearé de Notre- mans , diffiunés dans l^histoire.
Dame* de- Consolation : fondé II, ig6 et 343^ an lieu de dé-
par des religieuses augustines ; fendre le peQfde contre les vo-
elles font des dettes ; sont se- leurs, Tolent eux-mêmes le
courues y leur couinent est sup- peuple , 34i • Yoyes Seigneurs.
primé , V, ^ij et 418. Erreon ou impostures des écri-
Cherin {Bernard), généalogiste : Tains modernes en leur faTenr,
son tombeau , Il , 4^ ^^ 436. 343.
Cheuveil {Nicolas) , maître des Chevaliers du Temple on de
noTices des corddien de Paris : Sainl-Jean-de-Jémsalem : ne
attire dans ce oouTent deux sachant pas lire , récitaient le
bourgeois de Paris , et les fait chapelet au lieu d'office , II ,
cruellement fustiger par ses no- 38t2 et 383; loge à Paris dont
TÎces ; est condamné k faire les membres se prétendent être
amende honorable, etc., H, les continuateurs de Tordre des
593 et 394. Templiers ; charte qu'ils con-
Cheval de bronze : nom donné serrent qui établit la continuité à la statue équestre de Henri it; de cet ordre et de ses grandspourquoi , VI 9 26. maîtres ^ reliques qu'ils possè-
Chevalerie du fils aîné de Phi- dent dans leur trÀor^ Ylli,
lippe-le-Bel : motif d'une im- 100, loi, loa et io3.
position IcTée sur toutes les Chevaliers : grand nombre de
paix>îsses de Paris, in, 23i et chcTaliûrs condamnés à mort
soiT. ; s'améliore sous le règne ou au bannissement sous le
de Louis xn, et produit parmi règne de Phfli}^ Ti , m , 160
les chcTaliers quelques actes de et 161 .
loyauté et de grandeur d'âme , Chevaliers à la proie : commen-
3^. cent à être méprisés au quator-
Clievalier (le sieur) : un des en- sième siècle; les cheTaliers ri-
trepreneurs des aocaparemens ches chargent leurs gentils-
de blés pour le compte de hommes ou Talets de Toler à
Louis XT, ym, 221. leur i^ace sur les chemins , ni ,
Chevalier {le sieur) , médecin 238 et 239.
du roi : donne un asile au mal- Chevaliers d'industrie : rassem-
heureux prince de Timor, ViU, blés dans les tripots de jeux,
Yin,îi
Chevalier Bannerei^ànk^the' Chevauchées que faisaient les
Talier : ce qu'il doit payer lors- seigneurs et les baillis dans les
2aiï est prisonnier au Grand- campagnes : motifs honteux de
hâtdet, IV, 3i3. cet exercice , II , 327 , et m ,
Chev€dier du Guet : ne peut es- 49-
correr le lieutenant ciril dans Chevaux des Toyagears marqués
la publication d'un arrêt, parce aTec la def , rongie au feu, de la
chapelle de Saint -Martin, I, Chevenix des Parisiens enlevés par les preneurs du roi , de la reine et de la famille royale ,
— ânes et mulets : nombre de ceux qui furent mangés pendant la famine, à Paris, Y, 89; sont consommés , g4>
— mauvais traitemens qu^ils éprouvent; Paris est leur mfer, VII,28o.
— de Corinthe , placés sur Tare de triomphe du Carrousel : sont attelés à un char de métal doré, de forme antique ; sont déplacés et enlevés , IX , Sog et 3i i .
Cheifeiure : était, chezles Francs, un signe et un titre de royauté ; Ghiodovech fait couper celles du roi Chararic et' de son fils , et les fait ecclésiastiques, I, 3i3.
— deux rois projettmit de couper la chevelure des enfans de Chlodomer, pour les rendre inhabiles & posséder le trône « I ) 523 et 524 ) Chlodovalde ou Chud , un de ces enfans , se coupe lui-même sa chevelure et se fait prêtre , 327 ; Gharlemagne prescrit à ses fils de ne point couper la chevelure de leurs enfans , 470 j Lothaire , en faisant arracner les yeux à son fils Hugiies , lui fait couper la chevelure , 477»
chevelure : sous Louis zi elle couvrait les yeux , IV, 68.
Cheveri (François) : sou tombeau et son épitaphe tréft-remarquable , II , 5qo.
CkevestragCy impdt sur les bateaux amenés à Paris par la rivière : aboli par Saint-Louis , m, 28.
Cheveux : il est déf^du aux ec-
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clésiastiques de porttr les cheveux longs: cette défense est faite spécialement aux prêtres de Saint-Jacques de la Boucherie, in, i55.
Chienrbaréet : introduit en contrebande un ouvrage prohibé dansParis, Vll,365.
Chiens et chais mangés à Paris pendant la famine , Y, 89 et 90; il n'en reste plus dans cette ville , 94.
Chiens enragés & Paris , sous le régne de Henri iv , Y , 225 et
Chiens de Boulogne , à la mode à Pbris sous Louis xvf , YH ,
Childeberi , roi de Paris : traversait le jai*din du palais des Thermes pour se rendre à Téglise de Saint -Germain -desrrés 9 1, 139^ hérite d'une partie des États de son père ; il est roi de Paris , 182 ; sa loi contre Tidolâtrie , 227 ; fonde TégUse de Saint- f^incent et de Sainte^' Croix; pille les églises d'Espagne pour enrichir celle-<:î, 2S2, 233 et 234 ; donations qu'il fait à l'église de Saint- Yincent, 234$ sa mort, son tombeau, son épitaphe, 236 et 237 ; propose à son frère Ghlothacaire de tondre ou d'égorger les enfans de leur frère Gmodomer, afin de se partager les États de ce frère , 323 ; il veut sauver la vie à un de ces enfans qui l'intercède ; menacé du poignard de son frère Ghlothacaire, il re« pousse de ses bras cet enfant e[ui est poignardé, 3265 insti- ^ gateur et complice du meurtre des enfans de son frère , partage avec son frère Ghlothacaire les Étals de ses neveux égorgés, 327^ fait assassiner
dans son palais le dncRancfaîo , non pour le punir de ses horribles cruautés , mais parce qu*il avait conspiré contre lui , 588.
Childebert II : fait tuer le duc MagDOTalde dans un spectacle on n Tavait InTité^ et s^empare de ses trésors , 1 , 335 et d56.
ChHdéric j roi de la yille de Tournai : ses prétendus exploits contre Paris j père de Cklodevech ou Clovis, I» 179 et 180; est chassé de son royaume par ses leudes ou fidèles , 189 ; pièces et omemens d'or trouTés dans son prétendu
tombeau , YII , 4^ f ^7 ^^ ^^- Childérîc 11., roi : assassiné par un nc^le franc ; son tombeau , 1,239.
Childéric^le-'Saxon , brigand :
• fournit des troupes à une religieuse révoltée, I, 5o3.
Chilpéric , fils de Chlothacaire , roi de Soissons : est roi de Soissons et de Paris ^ il réside dans cette dernière ville, I, i83; meurt assassiné , i85 ^ assiste à Toffice avec Frédégonde , !293 9 tyrannie de ce roi contre les Farisiens , 299 et 3oo j formule féroce de ses ordonnances , 3oi j son tombeau, ^37 et 2^8 ; sa Urannie contre les habitans de Paris et des environs de cette ville , 399 ; prend plaisir à dévaster les campagnes , à incendier les habitations j fait arracher les yeux à ceux qui s'écartent de ses ordonnances , 3oi ; fait la guerre à ses frères ; consent à Fassassinat de son frère Sigeberi; fait étrangler son épouse; fait soufTini* d'horribles supplices à Sigila pour avoir défendu son maître contre des assassins ; se réjouit de la mort de sou frère , chasse sa veuve
G HI
de Paris, veut ^oraer le fils de cette veuve , 1 , 552 et 553 j inspiré par son épouse Frédégonde « est le plus scélérat de ses frères , 332 ; persécmte son fils Mérovée , le néduit à un tel désespoir qu'il se fait poignarder par un serviteur ; fait expirer dans d'horribles tonrmens tous les serviteurs de son fils; fait souffiir d'horribles tourmens au préfet Mummolus, et le fait tuer; portrait afireux qu^en fait Grégoire de Tours, qui le compare à Néron, 333 et 554 ; reproche aux évéques leur orgueil , leur luxure , leur arrogance, et les accuse d'avoir envahi le pouToir et les richesses de la couronne , 349 > sa conduite perfide dans un concile de Paris; accuse Prétextât de plusieurs crimes; contient ses Francs qui Youlaient lapider cet évéque , 553 et suivantes ; écrit une lettre 4 saint Martin , la fait déposer sur son tombeau , où il fait placer des feuilles blanches pour que le ^int y éciivît sa réponse , 399 ; ordonne de ne rien prendre pour les besoins de l'escorte de sa fille y dans les terres de son fisc^ 391 ; assassiné par ordre de son épouse Frédégonde, 595.
Chilpéric , fils de Ghaiybert : meurt , ainsi que son père , de mort violente , 1 , 537*
Chilpéric 11 : titre d'une tragédie que le recteur du collège de Montaigu se proposait de faire jouer dans ce collège , Y, 204.
Chine (^l'empereur de la) envoie quarante -deux volumes chinois à Louis xiy , VU • 43.
Chirurgie : ses progrès , lY ,
Chirurgiens ( confrérie des} :
son origine y ses réglemens obligent plusieurs chirurgiens à déserter Paris; est agrégée à Funirersîté , JH, 4- et 5.
Chirurgiens de longue robe et chirurgiens de robe courte :
leurs longs procès, 5; leur ignorance et leur conduite intéressée sous le règne de Louis xiiî, YI, i85.
ChUunyde dorée des Francs de la seconde race : sur cette chlamyde on vêtait iin manteau , 1,485 et 486.
Chioderic , fils de Sigebért , roi de Cologne : fait égorger son
Ïiére pédant son sommeil , à 'instigation de Chlodovech ; offre une partie des trésors dé son père à Chlodovech , qui le fait tuer d'un coup de hache , pendant qu'il faisait l'étalage de ces trésors , 1 , 5i4 ^^ 3i5.
Chlodomire^ fils de Ciodovech:
hérite d'une partie de ses Etats^ il pérît à la guerre , et laisse trois fils , dont deux sont égorgés par leur onde ,1, iSi.
adodovalde , fils du roi Chlodomer t sauvé du poignard de son onde Chlothacaire , coupe sa chevelure et se fait prêtre. On en a fait un saint sous le nom de saint Cloud » 1 9 3^2 et
Chlodovech ou Clovis, fils de Childéric , roi de Tournai : attaque Siagrius , générai romain , le bat dans les plaines de Soissons , pille cette ville et celle de Reims , enlève le vase appelé urcée , 1 , 1 79 ; il ne combat que pour piller; s'empare par le conseil et les intri^ gués des évéques des royaumes des Yisigoths et des Bourguignons , 181 ; fixe sa résidence ù Paris, ibid, ; quoique baptisé ,
demande à prendre les auspi^ ces , pratique barbare , 2Q9 ; pratique des cérémonies païennes dans les temples chrétiens ; fonde l'église de Saint -Pierre et de Saint-Paul , 229 , 23o et 25 1 ; son tombeau renouvelé , 25 1 ; engage Chlodéric à tuer son père Sigebert , roi de Cologne j ce fils ayant tué son père , Chlodovech le fait tuer et se ifait jprodamer roi de Cologne , 5i4 9 5i5 et 5i6 ; il tué d'un coup de hache Hagna" chaire , roi de Cambrai, et son frère Hichaire, après avoir corrompu leurs fidèles ou leudes i il trompe ces fidèles en les corrompant avec de l'or faux, 3 lé et 017 ; sa mauvaise foi reprochée par l'empei^ur Justinien , 3i2 ; coupable de crimes atroces; commet après son baptême un crime énorme;, tue plusieurs personnes de sa main ; complice de la perfidie de 60degesite ; il coupe la chevelure du roi Chararic et de son fils ; il leur fait ensuite couper la.
tête, et s'empare de leurs Etats, 3i2 et 3i3; ses tromperies, son ingratitude , ses perfidies ; trompe les leudes du roi Ragnachaire , en payant leur trahison avec de For faux ; ce qu'il répond ^ leurs plaintes , 3 16 et 317 ; il fait assassiner Rigomère , roi du Mans , 317 et 3 18; tue ou fait tuer tous les princes de sa famille ; ruse qu'il emploie pour savoir s'il lui restait encore quelques parens , afin de les faire périr ; il est aussi cruel que dissimulé ; les évéques le quali6ent de grand homme ^ et lé niettent au rang des saints , 3i8 et 3 19; ses fils sont aussi perfides , aus*
si féroces que lui, 5 19; Tend Choiseul (le duc de) : est aeun éréché a Glaudius qui em- cusé d'avoir tenu des propos prunte de l'argent pour le peu respectueux contre Louis payer , et charge saint Rémi xv ; mémoire composé par les de le faire sacrer évéque , 35o ; jésuites pour faire réussir cette àd roi meurt à Paris , et y est intrisue ; explication de ce duc enterré, 181 et 182; du nom avec le roi; paroles fières que de Chlodovech on a fait celui Choiseul adresse au dauplim , de Clodowich , puis celui de YII , 4oo 9 il obtient la corn- Ludovic , enfin par contraction munication des lettres décachecelui de Louis , 4io. tées à la poste ; on dit qu'il en Chlothacaire ou Ciotaire , fils de abuse , YIII , 2a5 ; fait cons- Chlodovech : hérite d'une par- truire un observatoire à TEeole lie des Etats de son père ; de- Militaire , YEII , ai . ▼ient le maître de tous ses Etats j Choiseul ( hôtel de ) : bâtimens est roi de Paris, I, 182; ses qua- élevés sur son terrain , YIII , tre fils se partagent ses ^Etats , 4o5 et 4o4i85 j aide son frère Théodoric Choiseul^Meuse ( le sieur de ) : à conquérir la Thuringe , à se bat avec un cocher de fiacre condition qu'il lui donnera la et le tue , VUI , iSo. moitié de ce pays 9 Théodoric Cholets ( collège desj^: son orine voulant point tenir cette gine, sa réunion à llJniversité; condition , préfère tuer son devenu propriété du gouvernefrère ; il l'attire auprès de lui , roent^ lU, 81 et 8a. tend des pièges que Ghlotha- Choquet (Louis) , auteur dramacaire découvre, 020 et 3a i ; tique : fait jouer le mystère de égorge deux jeunes enfans de l'Apocalypse , IV, 345. son frère Chlodomer ; le troi- Chora : sa position , 1 , 169. sième luiestcnlevé; rooyencçi'il chorographie de Paris, lK,5iS.
emploie pour se rendre maître x^i t • r ■
Y ^ {. «r .. • ^« Ckoulier, lizueur : se iaiaree
de ces enfans, 5aa et suivantes; j^^^^*' \^^ v. .^^i de la
après avoir égorgé les enfans ^ entraîner dans le parti de la
j c y. ^'1 ^ «. -- i«.,^ Ligue tous les dercs du parle-
de son frère , il partage leurs "f V ^
biens avec son autre fr&e Chil- ' Vi , ^i_i 1
debert , 3a7 ; fait la guerre Chramn , fik de Chlothacaire :
à son frère Childebert et à fait la guerre à son père , qui le
son fils Chramn ; prend ce fils V^^^ et le fait brûler vif , ainsi
et le fait brûler vif avec sa 3"® » 'c™™« ^ ^ «"«" ' I »
femme el ses enfans , Sag ; en ^^9*
mourant il s'étonne de ce que Chrême (saint) : employé dans
Dieu est plus puissant que lui , ^^ pratiques magicpies ; on en
3a8 j une de se^ lob prouve le oint des vœux de dre , m, «73
<fésordre de la justice, 398. et 274*
Chlothacaire II, ou doiaire , I, Christ (le) : n'avait point de bé-
i84; mahre unique delà Gaule, néfices , n'était ni cardinal , ni
ï85. érêque , ni abbé, et n'entre-
f^iocolat : à la mode à Paris sous tient point de chiens de chasse,
Louis XIV, "VU, a8i et a8a. IV, 4^-
Chrisiion (la. dame de) : prostitue sa fille au prince de (jondé,
Vin, 276.
Christian , directeur du Gonser* y&toire dés arts et métiers : èx*^ pose inexactement Torigine de cet établissement , IX , i OQ et io3; son en^eursur le nombre des membres de la commission temporaire des arts, 1 o3 et 104.
Christianisme : son établissement dans la Gaule et à Pari& , •I, 196 ; le témoignage de Grégoire de Tours à cet égard est erroné, 196 et 197 ; incertitude sur Tépoque de cet établissement, 198 et suivantes j établi en Fan 200 , 197 j en Tan 372, 109 5 vers Tan 91 , 201 ; cet établissement est dû à saint Denis, 197 j à saint Martin , 199 j au quatrième siècle , il ne se présentait à Paris que sous les formes d^une secte naissante , 225 et 226 5 les prêtres de cette religion adoptent les costumes et plusieurs pratiques du paganisme , yïll, 129.
Christîn , prédicateur séditieux ,
Christine de Pisan : ce qu'elle dit des réparations que Charles y fit exécuter à Tenceinte de Pa-^ ris et à la Bastille , IH , 3o3 ,
3o4y 3ii 9 3 14' ^^7*
Christine , reine de Suède : posture ti'és-indécente qu'elle tient dans une «aile de spectacle , "Vn, io5 et 106.
Christophe (Saint)^ petite église :
son origine , 1 , 2^74 ; sert à un monastère de filles , à an hôpital 5 démolie en 1747, 275.
— chapelle de Hiôtel-Dieu , H , 479, 481 et 485.
— (Saint) .'«sottie colossale de ce ^int dans Féglise de Notre-
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Dame j son élection et sa destruction ; il portait Tenfant Jé-
- sus sur ses épaules, comme Hercule portait Tenfant nommé Amour ^ Il , 217.
Christophe de Beâumont, ardievêque de Paris : empêche la représentation de ta Mérité dans le vin, sur le théâtre de la demoiselle Guimard , YOI, 1 43 ; s'oppose à la représentation d'une pièce de l'Ambigu -Côtaief ne j ignorance de ce prélat, 129; son opposition n'a pas de succès, 1 3o. Vô jez Àrchet^éçue de Paris,
Chrodietde , fille du roi Childebert , religieuse du couvent de Poitiers : cause de grands scandales dans ce couvent , 1 , 54o.
Chrodinus, duc gaulois-romain :
il refuse d'être maire du palais du roi Sigebert ; il fonde des villages, plante des vignes, Iom et nourrit des évêques sans étèchés , fait beaucoup de bien , I , 388 et 389.
Chrodoald : Dagobert lui fait couper la tête , I, 337.
Chrodùbèrtus , évêque de Paris , I,38o.
Chronique : la plus ancienne du mondé ,1^5^,
— de saint Magloire : ce qu'elle dit du comte de Flandre , con* daît prisonnier dans la tour du Louvre , H , 296 et 1197.
-^ seandeUeuse du ^nre hu^ main : composée par da d^stne Tencin ; analyse de cet ouvr«[{[e faite par le duc de Richelieu , Vm, 197 et 198.
Ckrotheber^ , fille de Ghildebert et d'Ui^ogothe , 1 , 236.
Chrotheehilde, qu'on anommée par altéiTition Clotilde , épouse de Chlodô{feeh ou Clopis .* I ,
lOO
179, i8o, 3aQ et 3a3j demeare ^ Paris, habile le palais des Thermes , aTec les trois enfans de son ^ Chlodomer, tué à* la guerre f I, 1^4: Childebert et Chlothacaire , antres fils de Chrothediîlde, sous prétexte d^ériger ces enfans en ro» , paniennent à les liii enlerer et a les poignarder ; elle est trompée par son orgueil et par ses ms , 3a2 et snirantes ; donne son consentement au meurtre de ses petits-fils , 3^5 et 3a6; elle fait enterrer les corps de ces enfans égorgés par ses fib dans la basilique de Saint-Pierre et de Saint-Fsul , 3^7 ; fonde Téglise de Saint- Pierre et de Saint-Paul ; sa mort; y est enterrée , a3o , 2S1 etaSs.
Chrothesituie , fille de Ghildebertet d'Ulirogothe, I, q56.
Chwmdon , chambellan du roi Contran : accusé d^avoir tué un buffle y est lapidé ,1, 55i.
Chuonrard<m Conrad^ comte de Paris : est séduit par Goslin , abbé de Saint- Germain - des- Prés, 1,454, 455 et 484.
Cicé (de) , archevêque de Bordeaux : enToie Fabbé Sîcard à Paris ) pourquoi , YIII , 345 et
Cœi, acheté ayec la mammone de riniquité , avec des biens justement ou injustement acquis, I, 34B.
Cierge pascal, enlevé à une église et coupé par morceaux pour servir de luminaire au repas d*un prince , Il , lai ; prétendu miracle opéré en cette âroonstance , II, 13a.
Cierge , aussi long que Tétcndue de Tcnceinie de Paris ; ofièrt à
rimage de Notre-Dame; par
3 ni et en quelles circonstances ; urée de cette oflBrande ; on y substitue une lampe en argent , munie d^un gros derge , m , aag et 23o : cierges de la grosseur d^un homme , oJBerts à sainte Genevière. — Cierges éteints et jetés II terre pour faire cesser les Inûandages des seigneurs, n, 145.
Cierges magiques ou bénis : éteints par 1» prêtres de P^ris en proférant des paroles magiquesy pour faire périr Henri m , Y, 63 et 64.
Gmbaltan mundi : ouvrage français dénoncé comme ouvrage néréticpie , lY , i23.
Cimetière de Sainte-Catherine :
sa description, ses tombeaux remarquables , IX, 1^5 et ^46.
— deSaint-Etienne^dcs^Gris :
supprimé ^ ses ossemens sont transférés aux Catacombes , IX , aa5.
—-deSaini'Eusiache : où situé, Ym , 147 ; est supprimé ^ ses ossemens sont transférés aux Catacombes , IX, 225.
— de Sainl-Gervais , autour des murs duquel on bâtit une haHe pour la boucherie , HE , 44^.
— des Innocens : son ancien état: ses charniers; leur description , n , 233 , 2*34 et 235.
On transporte les terres et ossemens de ce droetière^ fâcheux résultats de cette tranidation; on y établit un mardié , 236 , dans quel déplorable état il se trouvait avant que Philippe- Auguste le fît entourer de murailles , 3oi i avant d*étre entouré de murs par Philippe- Auguste , était profané par des prostitutions publiques, 359 ^ deux fois intei*dit par Tévêque
de Paris dans l^espace de trais ans , m , 5o3 ; supprimé ; son teiTain est défoncé j nombre de morts qu^il a dévorés pendant sept siècles ; les ossemens sont transférés dans les souterrains des Catacombes, IX, aao et 32 1 ^ nouvelles découvertes d^ossemens qui y sont faites , aaÔ ; placé d*abord bors des murs de Faris, est le réceptacle des corps morts de vingt-deux paroisses ; funeste à la santé du voisinage ; plaintes et acddens & son sujet ; description de son ancien état , Vm , 35i , 35a et 353.
Cimetière de V église Si . 'Médard:
contient la tombe du diacre Paris ; est le tbéâti*e de diverses scènes , YII , 333 , 333 , 34i et 343^ la terre qui environne cette tombe est dévotement recueillie par les convulsionnaires qui en font des envois dans les pays étrangers , 346 ; .
ce cimetière est fermée distique que Ton affiche sur sa porte, 35i.
-r- de Montmartre : sa description , TS. , 334 9 a35 et 336.
— </e Mont-Louis ou du Père La Chaise : prédilection des Parisiens pour ce cimetière , IX , 334 j sa desciûptiou , 336 et suivantes.
— des Protestons : celui quUls avaient à Paris est attaqué par des bommes payés j on tente d'en brûler la porte , VII , 168.
— de Vaugirard : sa description ; ses tombeaux , IX , 344 et 345 j son nouvel emplacement , ai5.
— (droit de) : disputé à Péelise du Saint-Sépulcre , III , i63.
— de Paris : transférés bors de cette ville, Ym , 43; } IX, 234-
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Cimetières de Pétris ou Champs durepos^ IX, 334 et 247*
— {nouveaux ) de Paris : ne sont nibideuznirepoussans, comme Tétaient les anciens ; ils attirent les vivans , IX , 337.
Cinq^MarSy favori de Louis xiii :
décapité par ordre de Richelieu , V, 535.
CinÇ'Plaies ( chapelle des ) 9 sur remplacement de laquelle a été bâtie Péglise deSaint-RocK: «on bâpital , Y, 426 et 427.
Cippe antique : sa position j description de quatre figures de divinités qui y sont sculptées ,
^'97- Ciraue : Ghilpéric ordonne qo'îl
soit construit un cirque à Paris
et un à Soissons ^ on ignore si
cet ordre fut exécuté , I , i64*
Cirque olympique ^ salle de spectacle : remplace le couvent des capucins , lY, 336 ; son emplacement sous Bonaparte ; son spectacle , IX , 367.
Cirque du Palais^Royal : on y donne des fêtes , YIII , 4iB j époque de sa construction j sa' description, 4^6 ; projet de décoration inexécuté ; est ruiné par un incendie ,4^6.
Ciseaux que les maîtres des comptes portaient pendus à leur ceinture : pourquoi , III ,
Citadelle ou tour de la cité de Paris : elle est fortifiée à la quatrième arrivée des • Normands ^ sur un massif de maçonnerie on élève une tour en bois \ celte construction n*était pas encore achevée à Tarrivée des Normands , 1 , 4^2 \ cette forteresse est Tobjet constant de leur attaque , 424*
Cité (île de la) : ses ponts; ses antiquités , 1 , 83 ; elle n'avait
Joint d'enceinte du temps de ulien y elle en eut dans la suite , 83 et 84 ; devait avoir un palais destiné à Tordre municifpal, et un temple chrétien, 84 j ses dimensions , ses accroissemens ; principaux établissemens qu'elle contient, lU , 78 ; quand, pourquoi et par qui la forteresse nommée Lutèce fut érigée en cité des Parisiens , et reçut le nom de iViris , 1 , 170 et suivantes ; ré^ paré par ordre de Gharlcs-le*
Chauve , 4^9 ^^ 4^o > ^ ^^^^~ sien ; comment , sous la pre^ mière race , elle était occupée , 287 ; son mur d'enceinte.) divers témoignages à cet égard , 3 85 et 286^ divisée en deux par* ties par une route qui communiquait d'un pont à l'autre , 287^ ce que contenaient les parties orientales et occidentales de la cité , 289 et 390 ; partagée autre l'évêque et le comte de Paris, III, 88; son sol est exhaussé > 4^4 et 4^1.
Cité : un des trois principaux quartiers de Paris , m , 200 et
QI
Cité {palais de la ). Voyez P^ lais.
até {Vile de la) : elle serait entièrement bordée de quais , si les bâliroens de THôtel-Dieu n'y mettaient obstacle, IX , 1 74 .
Cités : toutes celles de la Gaule sont , opmnie la cité de Paris , divisées en deux parties; Tune consacrée au culte , et l'autre w^ adoiiwtrations civiles , I ,
CivilisaUntH dos Gaulois : elle ne peut surmonter la barbarie des Francs , I » 3oget 3io.
Ci»iUsaUon : sembla sortir de l'aUme sou» Gharlemaçne , et
s^y replongea après sa mort, 480 ; sa première conquête sur la barbane , H > 29 et 5o ; par quelles voies elle a pris naissance au milieu de l'extrême barbarie, 197 et 198; son état , sa niarcne , au treizième siècle , ne pénètrent pas avec une égale facilité dans toutes les parties du corps social, m, 56 ^ sous Louis XIV est au niveau de la barbarie , Vil, 193 ; ses progrès depuis la mort de Mazarin et la on du régne de Louis XIV , 211 ; ses progrès sous Louis XV ; obstacles qu'elle rencontre , Vin , 296 , 297 et 298 ; elle n'est appuyée que sur la vérité , 3oi ^ ûgne incontestable de ses progrès , IX, 247 ; sa marche rétrograde sous la domination des Francs ^ la barbarie la remplace , 4^7 « 4i6 et 417 ; ses d^lorables résultats , 408 et suivantes^ Ciw'lité : est plus soignée en France que dans le royaume de la Chine , VU , 274 et 275.
Ci:t {Marie -^ Mad^ine de) :
fonde le couvent du Bon-Pasteur , VI , 370.
Clamart : nom d*un ancien hôtel et d'un ancien cimetière de Paris, remplacé parle cimetière de Sainte-Catherine , IX,
Clairon Ha demoiselle) , actrice de la Comédie Française :
désire que les acteurs de ce théâtre obtiennent un état civil, VIII, n4j détermine ces acteurs à ne pas jouer avec un nommé Dubois ; pourc]^»», 1 1 5 et 1 16 j est conduite en prison; la femme de l'kitendant de Paris la prend dans sa voiture et la met sur ses genoux ; pourquoi ,1173 elle est mise en li-
Jberié , 117; figure dans Téglise de Saint-Jean de Latran , au service que tous les coniédiens font célébrer à la mémoire du poète Crébillon, et ynéne le 4euil en grand manteau , II , 7a y son tombeau , IX , 244*
Claque : ce que c'était j remplit imparfaitement les fonctions de parasol , YIII, 29a.
darence ( duc de ) : gouveroeur de Paris pendant la domination auji^aisë dans cette yille , III ,
Claude , Jacobin : mauyais architecte de Féglise des Carmes BiUettes , m , 69.
Claude^ épouse de François P'. :
meurt de la maladie honteuse , dont mourut le roi son époux ,
Claude ( chapitre de St. ) : maintient la servitude dans s^ seigneuries , jusqu'au temps de la révolution , VIII , 44o-
Ùaudius : coupable de sacrilégCt emprunte de l'argent pour aoneter un évéché du roi Clovis^ saint Rerai se charge de le faire consacrer évéqne; querelle à ce sujet , 1 , 35o.
(ùaudius : envoyé par le roi Guntchramn pour assassiner le duc Bérufle dans son asile ^ sa croyance ridicule sur la vertu de saiQt Martin , 1 , 398.
Clause de Marcfufumont ( Mar^ guérite ) : première supérieure du couvent des Feuillantines,
Claveau {Jean) , prêtre *. faux monna jeur j son ignorance ,
ïV, 45p.
davier {Etienne ) , secrétaire de
la reine de Navarre : cautionne
Clément Marot et le fait sortir
de prison, rV) 109.
démangis {Nicolas) : son es-
prit est comparé à la lumière d'une lampe d'église , Œ , 85 et 86 ; proviseur du collège de Navan'e j écrit contre la corruption du clergé , 85 et 86 ^ son tombeau , 86.
Clémence et douceur des oocles de Charles vi envers les Parisiens , m , 478 et 479*
Clémence de Hongrie , seconde femme du roi Louis x , dit le Butin : bienfaitrice des Carmes BiUettes ^ son tombeau , II , 38o^ in,68et i34.
Clément {collège de maître) :
son origine \ sa pauvreté \ est réuni à celui de maître Gervais, III, 180.
Clément^ doyen de l'église de Notre-Dame : est invoqué par le roi Loub vu , pendant qu'où lui fermait l'enti^ de cette église, n, 172.
Clément {Robert^ : fondateur du collège de maître Clément , m, 180.
Clément VI, pape : élevé au collège de Narbonne , il en devient le bienfaiteur , HE , 147 et 148 j privilèges qu'il concède aux rois et reines de France; en quoi ils consistaient, 1 83 et 1 84 •
Clément V II : privilège qu'il accorde au trésorier de la Sainte- Chapelle, 11,4^6.
Clément VIII , pape : exhorte Saint-Louis à se montrer moins rigoureux dans les supplices qu'il infligeait aux blasphémateurs , III , 34 •
Clément XI , pape : refuse constamment le chapeau de cardinal à l'abbé Dub^, VIH , 249-
Clément XIII, pape : partisan des jésuites ; ordonne leur rétablissement en France par une bulle que le parlement supprime, VII, 4 12.
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Clément XIF. Voyez Gtmganelli.
Clément (Jacques), moine jacobin : assassin de Henri m , à Paris , H , 383 ; prend la résolution de tuer Henri m ^ circonstance qui favorise son accès auprès du roi , V, ^3 et 74 5 tue ce roi d'un coup de couteau , ^4 9 l^s prêtres et les moines font Tapologie de son crime ^ placent cet assassin au rang des saints et des martyrs , et ses images sur les autels , 76.
Çléopâtre , tragédie du poète Jodelle : joqée à Thôtel de Reims et au collège de Boncourt , III ,
Clercs , hôpital des pauvres Clercs. Voyez Saint'- Nicolas du Louvre,
Clercs ( ou étudians) : trois cent vingt sont tués et jetés dans la Seine ^ H, 347-
Clercs du palais : leur turbulence, ni, 5i8j troublent la tranquillité publique , IVy 371 5 il leur est défendu de porter des armes et de fronder devant les
- augustins, 372.
Clergé Gaulois : favorise Fenvahissement des Francs ; en est récompensé par des pouvoirs et des richesses extraordinaires , peir une juridiction temporelle , I, 181.
Clergé de France : accusé, dans un concile , de simonie , de faire la guerre , de détenir les pauvres dans ses prisons , dé sodomie , etc. , H , 167 ^ ses désordres , IV, 96 1 ses mœurs dissolues au seizième siècle , IV, 4^3 et 424 ; consci've jusqu^à cette époque les vices qu'on lui reprochait au huitième siècle , IV y 4^5 ^t 4^^ } moyens
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qu*il emploie pour faire cesser les brigandages des seigneurs , n , i44 ; SCS mœurs déréglées , aux douzième et treizièraie siècles ; sa fausse doctrine en matière de croyance , 336 , 337 et 338 ; tient ses assemblées dans le couvent des Grands-Augustins, 4^7 > 1^ majorité de ses membres se réunit au tiers-état, Vm , 3o6.
Clergé de Paris : sa corruption surpassait celle du peuple de cette ville , HI , 5i j le clergé de Paris, par ses mauvais exemples , corrompait les étrangers qui s^y rendaient , 5i et 5a j sa conduite furieuse et ridicule contre le prévôt de Paris ; son excommunication contre lui ; demande sa mort parce qu^il a fait pendre un assassin , 244 ^^ 345 ; ses mœurs corrompues sous Henri iv , V, 267 et a68 ; son ignorance , ses erreurs , son fanatisme j adonné à la magie • 279, 280 , 281 et 282 j tableau de ses môeurç dissolues offert sur les théâtres de Paris , III ,
43 1 , 432^ 434 ) 4^^ c^ 4^6 { pilier du clergé ^ vices et abus de ses membres , 437 ; ses mœurs déréglées au quinzième siècle , rV^ 10 , 20 , 2 1 , 48 et 49 j au seizième siècle , prêche les principes de la cour de Rome , au lieu de prêcher ceux de TEvangUe, et trouble la France, V , 1 06 ; le libertinage de ses membres ; se montrait sans pudeur dans les temps barbares , et se cache lorsque la civilisation est avancée , VHI , 270 et 27 1 ^ les exemples de la régence ont dû contribuer à sa corruption , 248 \ moyens employés pour accroître ses richesses j esquisse de ces divers
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moyens 3 ce <{u*en dit Gharle- avec Jeanne d^Albret ; ses suites
magne, YIII , 44^9 44?^' funestes, IVt 9^2.
44B ; son orgueil sous Louis C/m:A^> village compris dans Fen-
XIV; dépravation des mœurs de ceinte de Paris , VIII , 420.
la plupart de ses membres , Clinet ( Nicolas ) , surveillant de
yn , ^35^ 236 et suivantes. Pëfflise protestante de Paris ;
Ckrgie : ce que c'est , m , 8 et brûlé vif j à quelle occasion , IV,
Cléricature : par elle on était ^%«''» (/Jo/ic^), mécanicien :
affranchi de la juridiction ci- ««leur de la machme destinée &
vile : objet de fréquentes que- ^*«7r '** ^®"^ grandes pierres
reUcs dans les tribunaux , IV, quiformentla cymaise du fron-
i3^ ton Ûe la principale laçadedu
Clerieux ( hôtel de ) : Tarchiduc ii^"^V^ ' ^'^* -1- ^ aa..
«1.1. _ S» A * • i. 1 Clisson ( Olivier sire de 1 : déca-
Phihppe d Autriche Y José ; ses .. ^1.11 j n .»•/ x
««fol «^,«- TV /,o pitéauxhallesdePans} soné-
autres noms» iV«a.i2. *■ » -i^«j
/^ /Jl , . , V pouse et son écuyer banmsdu Clermont{Claude^thennede), J-oyaume : leurs biens sont confenune savante du règne de foiués m 161 Charles ix ; son tombeau , II , cloaques : nombreux dans Paris 447 ; répond au discours des au quatorzième siècle , IH , amliassadeurs de Pologne , IV, ^oi] au dix-septîème , VI, 4i6 et 417. j^j5 gj j^g^ Voyez Trous pu- Clermont^Tonnerre , évéque de nais ^ Fosse aux chiens , Noyon : fonde un prix k Taca- cloche en colère :■ sonnée pour déoode pour le meilleur éloge empêcher les seigneurs d'envacomposé à la gloire de Louis xiy, hirlcsbiens du clergé, H, i45. ^ > 3 1 1 . Cloche du couvres/eu : celle qui dermoni ( le comte de ) , prince le sonnait à Notre-Dame était du sang : nommé grand-maître la seule qui se fit entendre pendes francs - maçons à Paris ^ dant qu'Edouard , roi d*Angleabandonne cette grande maî- terre, assiégeait Paris, m, aa8 trise ; pourquoi ; se nomme un et 258.
substitut, Vm, Qo et 91 } est Cloches : leur métal , par de
dégoûté du travau ; se fait re* nouveaux procédés chimiques ,
présenter par un homme in- supplée, sous la Convention, an
convenant; trouble que cause défaut de cuivre, IX, 4*
cette nomination , g5 et 96. Clocheteur des trépassés , III ,
demmnt, gentilhomme de la 1267,518.
maison , et amant de la jeune Cloaomer , roi , fils de Ghlodo-
princesse de Conti, vm , 179. • vech : tue le roi Sigîsmond ,
àermont ( /a ) , courtisane : en- son parent ; tue son épouse et
tretenoe par le marquis de Du- - ses enfans , et fait jeter leurs
ras , vm , 338. • corps dans un puits j est trahi
dermoni Ma demoiselle de ) : par son frère Théodoric \ est
aime le auc de Melun , VIII , décapité , 1 , 3^2 ; ses deux fils
sont égorgés par leur oncle
Cleves ( duc de ) : son mariage 326.
io6
Chitre du Chapitre de Notre* Dame : sa situation aBcienne , Ghangemetis ({u'on y a opérés ; rues- et q^iai^prift sur son ero^ placement , II , 22 1 .
Ct^s de la partie méridionale de Paris , U , 97 ; do Sainte-Ger neviève, de Sainte Germain^ deS'Prés , de Sain^Victor, de SainifJHédard , de Sainl-Mar' ^^^ ^ 97 > clés Vignes , de Saint" Sulpice^ 4e Vignerai^ Saint- Étienne*deS''Grès ^ Mauvoisin, Garlande, VÉvéque, Chardonnet't Bruneau , Saùit^SyTnphù" rien , Tjron , Saint-Fietor, 97 et 9B \ des Arènes , Le Roi , àes Mureaux, des Bourgeois , des Jacobins , des Poteries , Dra^ pelet , Éntechelière , Terre dtAleZf 99 c^ 100.
0ÙS et Terres de la partie sep^ tentrianale de Paris ; clos de V Église Saint-Gervais ou Cimetière de Saint'Éloi; Margot^ du Temple^ de f Abbaye Saint-' Martin, Saint-Merri, de Saint- Mc^loine , U, loo et loi ^ Ma^ lethurt^ Georgeau, Gauthier y duJBallier, 102.
ChsT-Bruneau , juridiction , II , 326 ;• où fut le séjour de Corbie^ près Thôtel de Condé ; enfin le théâtre fîrwncsy» dit FOdéon, ¥ni,395. *
Chs des Bourgeois , Il , 239.
Clos de Lias ou de Laos. Voyez Lias.
Clos du Roi, IV, 226.
Clùtaire* Voyez Ghhthachaire.
dakùre : dîasse les juif» de Paris, m, i4o.
Clotaire , époux de la reine Bertrade : fait poignarder le pa- Irioe Aletheus , 1 , 36o.
Ootilde^ Voyee Chrothechilde.
Cloute saiatGhu), relique portée en procession à Paris 7 pour
faire cesser le débordement de la Seine , II, 3i8 ; portée aussi pour la guérison du fils de Vhilippe-* Auguste , 36 1.
Cloud (saint). Voyes Chhdo' valde-
Q/ovis. Voyez Chiodovech , son ▼éritablenora.
Club des Arcades , société établie à Paris , VHI , 377.
— des Artistes , VTII »^6«
-^ des AmériceUns, VIBL, 377.
— de la révolution de France :
établi en Angleterre ; lettre de ses membres à l'assemblée nationale^ efibt qu'elle produit, Vm , 379 et 38o.
-- des Mathurins, VDI , 382 .
— du faubourg Saint-Antaine :
nombre de ses membres , YIH,
— politique , VIÏÏ , 377.
— des étrangers , Vul , 377.
— dc89, Vm,38o.
-^ monarchique : lieu de ses séances ; est chassé ^ commeat sont qualifiés ses raeniiire»> Vni,38i.
— de Richelieu : est di&peroé , VIII, 38i.
— des Feuiilans :. sa oomposition, Vm,3diet382.
— des Cordeliers : fangeux , Vni , 382.
-^dela Bibliothèque, VIO, 382 .
Clugnjr (hdtel de) : bâti aux dépens du palais des Thermes^ les constructions antiques qui s'y trouvent, I, i33 et i34; i^emarquable par son architecture , ni 9 i5o j une troupe de comédiens, y dresae un théâtre, IV, 355 ; le cardinal de Lorraine 8*y réfugie après son désappointement dans la rue St.- Denis , 432 ; les religieuaee de Port-Royal s'y établissent , V , 402 et 4Îo3«
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sou état actuel , H , 5o5 et 5o6. les chanomi» ^e flotre - Dame
-— (François de) , préTÔt de Fé* de Paris , U ^ 4^ •
^ise de Lyon , abbé de S«Yi«* Cochons errans^ dans les rues de
gny , depuis éveqae de Riez : Paris : accident qu^un dç ces
surplis ches des filles publi- animaux cause au fils de Louis-
ques , Vin , 267. . le-<5ros 5 défense de laisser va-
Coasmm (Louis) , dit Bras^de^ guer les cochons, III, Sioj
Fer, berger de la Brie et pré-^ cochons de Saint-Antoine sont
tendu sorcier, YII , 254- exceptés de cette défense ; les
CùHmiz ^ TÎlle étrangère où se cochons pris dans les rues de retireniles^mîgrés,yill, 5i4; Paris sont tués; le coips ap- Calonne doinkielepartideCo- partient à rhdtel-de-yille , et Umta, 3a I ; intrigues sourdes la tête an sergent ou au bouret fureurs de ce parti; il s'y reau, 5io et 311. trouye des hommes de bonne Coconas ( le comte de ) : un des foi 9 de qui il se composait ; hommes les plus féroces de nombre des indÎTidu» de ce ceux qui ont participé aux masparti k Paris , 325 et 3^6 ; im*^ sacres de la Saint-Barthélémy ^ mole les ministres patriotes , ses actes révoltans de cruauté , 337. lY, 285.
— {le parti de) : après la guerre Cocquerel (collège de ) : son ori-
déciarée met la division parmi gine ; subtilité de son fonda-
les patriotes , YIII, 327 et 328. teur; le peu de durée dç son
Cocarde tricolore : Louis xvi la existence , HI , 342.
met à son chapeau , YIII, 309 ; Coctier ( Jacques ) , médecin de
insultée à Yersailles j ce qui en Loub xi : son tombeau, H,
résulte, 3 10. 256.
Coches: espèce de voiture rem^ Code Justinien : sa découii«Fte j
placée par les carrosses ; Fusage son influence , III , 57.
en est prohibé; ils existaient — Théodosien : ea usage parmi
amant i563, lY, 4^^ « 4^8 et les Gaulois de la première et
seconde race , Œ
Coc^/n (le siéur)^ curé de Saint- Coësre (le Gmmd) y chef des
Jacques* du -^Haut-Pas : fonde bohémiens , des gueux et men-
un hospice au faubourg Saint- àians valides de Paris, Yli ,
Jacques; son buste en marbre i44 7 <^* gueux lui payaient
est placé dms la salie princi- une contribution , i45.
pak , IX , 23 et 14 • Cœur ( Jacques ) : bienfaiteur du
Coohin ( hospice ) : est converti collège des Bons^lînfans , U ,
enbdpital; le nombre de ses 278; rend des services émi-
lits est augmenté > IX, 9. nens à Charles YH; est exilé
Cochon : combattu par des aveu- et dépouillé de ses biens , III ,
gles en champ clos; descrip- 367.
tion de ce jeu , très-dangereux Coeurs de Catherine de Médicis ,
pour les combéitans , lY^ 62 et de Henri 11 , de Charles ix :
mauvais cœurs; monument se
Cochons : six cochons gras des- puleral qui leur fut élevé, HI,
io8 c o p
394* — de Loais Xin et de Loub xiv^ IV, 338.
X}offin y conseiller au Châtelet :
étant malade demande les sa»
cremens; son curé les lui refuse ^ le parlement embrasse sa cause , YII» 379 et 38o.
Cogneau (Léonard), religieux augustin : soutient qu*ii est permis de tuer les rois tyrans ,.y^
Coiffe des nouveau-nés : origine du proverbe : il est né coiffé ; les magiciens s'en servent ; elle porte bonheur à ceux qui s'en munissent j pour accroîti*e sa vertu on la fait bénir sur Tautel pendant la messe \ combat de deux prêti*es dans Téglise du Saint-Esprit au sujet d une de ces coiffes , m , 187 et 188.
Coiffeurs des dames : leur grand nombre à Paris sous Louis xv ; ont un procès contre les perruquiers et le gagnent , YHI ,
Coiffures des femmes : leui' hauteur ^ leur abaissement ; ce qui en résulte , IV, 72 5 VIII , 382 et 383 ; ces coiffures sont à la grecque ainsi que celles des hommes ; objet de grands soins , 389 et 290 ; Leur excessive hauteur cause des querelles aux spectacles ; règlement fait à ce sujet par le directeur de rOpéra; elles s'abaissent ,487..
Coiffures â Venfant : son auteur j cause de celte mode ; elle est imitée partout , VUI ,
Soignée (tordre de la), Vm ,
Coimire , graveur et poëte : mis
âi la Bastille ; pourquoi , Vil ,
Colardeau : compose plusieurs
COL
pièces pour le théâtre des demoiselles Verrières, VIII , 1 44-
Colas ( Séné ), religieux : accusé d'hérésie ; jugé par la chambre ardente , IV, 120.
Colbert , minbtre de Louis xiv :
son tombeau , II , 5oo et 5oi \ donne une nouvelle activité à la manufacture des tapis façon de Perse ou de la Savonnerie ,
V, 173 ; fonde l'académie des Inscriptions dans le but de caresser l'orgueil de Louis xiv,
VI , 3i 1 9 contribue puissamment à la gloire du règne de Louis XIV : le bien et le mal qu'il fait ; l'époque de sa mort est celle de la décadaice du règne de Louis xiv, 3i3 et 3i4 ; nommé surintendant des finances ; veut changer les dessins fournis par l'architecte Levau pour la construction du Louvre ; consulte les architectes de France > 4^7 «^ 4^8; consulte ceux d'Italie ; fait venir le cavalier Bemin , 4^8 et 4^9 9 honneurs qu'il lui fait rendre sur sa route , 4^9 ^^ 4^0 ? ^^ mécontent de cet architecte, 43 1 ; voudrait le renvoyer 9 mab il voudrait que ce renvoi vînt du roi 9 moyen inutile qu'il
• emploie; est tiré d'emban*as par la demande que fait le cavalier Bernin de quitter Paris, 433 et 433 ; pour hâter les travaux fait supprimer plusieurs fêtes, vers à ce sujet, 4^4 « propose d'élever l'arc de triomphe du faubourg Saint -Antoine, VU, 3 ; fait venir Gassini à Paris, i3 ; pour flatter l'orgueil de Louis xiv fonde le petit conseil ou la petite académie des Inscripjtions, 3 1 et 33 ; présente les quatre membres de cette académie à Louis xiv, 23 ;
COL
fonde r Académie des Sciences, a5 ; consent à ce que cette académie s'occupe de théologie; renonce k ce projet , 26; pensions qu'il détermine Louis xiv èk accorder aux gens de lettres ; comment ces pensions sont payées d'abord ; comment elles cessent de Tétre , 27, 28 et 29 ^ fonde l'Académie d'Architecture , vtg ; enrichit la bibliolhè* que du roi d'une grande quantité de livres et d'ohjets précieux , 4^ i envoie en Orient le Ëre Yamleb , savant orientate , 43 i achète deux maisons voisines de son hôtel pour agrandir la bibliothèque du roi, 45 ; achète la maison des Gobelins; y fait construire des ateliers ; y place différens ouvriers , 60 et 67 ; érige la manufacture des glaces en manufacture royale ; y fait construire plusieurs, bâtimens , 6g j ses institutions nouvelles ont une puissante influence sur les sciences , les arts et les mœurs, 21 5 et 216^ protège les gens de lettres et les savans , 216 ^ toutes les réformes et institutions tendantes aux progrès de la civilisation sont Touvrage de ce ministre , 235 9 favorise les penchans de Louis xiv, 243; ce roi lui est redevable de tout ce qui s'est fait de grand sous son règne, 244 > ses institutions multiplient le savoir, 297 ^ enlève à la ville de Poissi son marché, et le transfère à Sceaux dans sa terre, IX , 162.
Colberi, évêque : blâme dans les convulsions les secours meurtriers , vn , 369 et 370.
Colbert (le chevalier) : associe la cruauté à ses débauches, YU, 227, 228 et 229 j est renfermé
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et battu par son père , 229 ; couplets contre lui , 23o.
Coienot : parvient k diviser les membres du Musée de Paris , Vin,372.
Coligni (Odet de)^ cardinal de Ghâtillon, évéoue de Beauvais : embrasse les opinion^ de Luther, IV, io5 ; assiste à une magnifique pixicession faite contreles luthériens , ii5.
ColigMT ( Guspardde), seigneur de Ghâtillon , amiral de France : après l'assassinat du pi*inoe de Gondé , est déclaré chef du parti protestant , lY , 245 \ son portrait^ refuse de se rendis k la cour, 24? et 248; cède enfin aux solhcitations de ses amis qui l'invitent à se rendre au vœu de Gatherine de Médicis, 249 j il arrive à cette cour , y est comblé de caresses et de bienfaits ^ ce que lui dit. le roi de France; il est séduit, 249 et 25oj divers avis qu'il reçoit sur le projet des massacres , 253 et 254 ) divers partis s'accordent k faire assassiner Goiigny, 257 ; voulait quitter Paris pendant les noces de Marguerite de Yalois , mais il y est retenu pour des aJBTaires importantes ; lettre qu'il écrit à son épouse à ce sujet , 258 et 259; sortant du Louvre et se ren^ dant k son logis , il reçoit un coup d'arquebuse chargée de deux balles \ est gravement blessé , 259 et 260 ; Charles ix vient le visiter ; ce qu'il lui dit , 262 et 263 ; Goligny se plaint à ce roi de plusieurs violations ; lui adresse des reproches que le roi élude , 262 et 263 ; les gardes, que le roi lui donne sont commandés par son ennemi ; détail» de son assassinat \
tio
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nom de ses assassins; paroles qu'il leur adresse; sa contenance imposante dans ce terrible moment^ «on corps est jeté par la fenêtre de sa chambre , et foule aux pieds par le duc de Guise , 365 , 368 , adg, 270 et 271 ; sa tête est dëtacnée de son corps et envoyée à Rome ; son corps , mutilé par le peuple , pendu au gibet de Montfaucon en est retiré et enterré honorablement a Chantilly, 272; son portrait au cabinet des estampes de la bibliothèque du roi , Yll , Sa.
Colisée, ^édifice et jardin destiné à des fêtes , à des spectacles : but de cet établissement; ce but est changé ; frab de sa construction, "VIII, Î07 et 108 j son ourerture ; son grand salon; description de Fédifice^ 108 , 109 et 1 10 ; divers spectacles qu'on y donne , 1 1 1 ; il est fermé et aémoli ,111.
Collations : signes des initiations aux mystères , VUI , 66»
Collé : son théâtre de société , sur quel théâtre ses pièces étaient jouées, YIII, i44 ^^
Collections diverses contenues dans le Palais-Royal , YI , 65 et 64.
Collège royal de Bourbon : quel lycée il a remplacé, YIII, 533.
Collège des Danois : premier exemple d'un collège fondé à Paris ; ses divers emplacemens , Il , 64 et 65.
Collège des Lombards^ de Toun^ nai ou A' Italie : rebâti pour les prêtres irlandais , YI , 54o et
Cciiége MoMzrin , ou des Quatre^^Nations : son origine; sa ésscription , YI , 420 ,4^1 et
COL
422 ; sa bifaliolhèqae , i*i^ et 425 ; érigé enfialais des Betutx* Arts ; description de son nouvel état , 4^^ et 4^4 9 napport de son édifice avec celui du Louvre , 4^4 ^t 4^5.
Collège de Narbonne : v&fez Narbonne.
Collège de Clermont t professé par les Jésuites; son origine; son établissement , IY> 2^1 , 222 et 223 ; rétabli sons Lâtiis xiiï , Y, 362 et 563 ; change de nom; en quelle oceasii^; vers laits à ce smet , punition de leur auteur , 364 et 565 ; différentes dénominations de ce collège , 366 ; ses cachots , 365 et 566.
Collège de Louis^e-Grand : <H"Îgine de ce nom donné au êo/légede Clermont, Y, 564 et 565 ; est purgé des jésuites et réorganisé, YŒ, i58 et iSg.
Collège royal de France : quels collèges existaient autrefois sur son emplacement, III ^ i49 et 179; François i«'. le fonde sans lui construire un bâtiment j Henri tv veut lui en élever un ; construit sous Louis Xv; sa description ; nombre de ses cours ; sciences qu'on y enseigne, lY, t44 , 145, i46 ; Yin, 554 > 535 et 550; presque tous les professeurs embrassent les opinions de Luther, lY, io5 ^ ces professeurs dénoncés par le syndic de l'Université sont interrogés par le prèsidëut Liset ; prétendu délit qu'on leur reproche ,111; son origine , ses premiers professeurs; ^sciences qu'on y enseigne ; n'a point d'abord de bâtiment qui lui soit propre ; commencement de la construction des bâtimens de ce collège^ i44> 1 45 et 1 46;
COL
Henri iv entreprend de constniire les bâtimens de ce collège, 146.
Collège du Mans : sa fondation ^ acheté par les jésuites ; ti*ansféré rue d'Enfer; destination actuefle de ses bâtimens , IV, x43eti44.
Collège deSainle^Barhe, Voyez Barbe (Sainte).
CoUége de la Merci. Voyez Merci.
— des Orassins : son origine , ses fondateurs ^ sa destination actuelle , IV> 83o.
CoUéees . Voyez leurs noms particnu^ns, et leur dénombrement , IX , 357 et 358.
— leur état misérable au quator* ziéme siècle , m , a4^ * ^^^ de Navarre , de Bourgogne , des Bons-Enfans , du Cardinal Lemoine.9 de Boncourt et de Justice , ont des théâtres où se jouent des comédies , et même des tragédies; on prohibe ces théâtres , 4^^ et 43q ; voisins des lieux de débaucnes , IV , 28 j étaient des espèces d'hôpitaux , ils en portaient le nom , n , 2^8.
— étaolb â Paris , depuis le r^netie Louis ni jusqu'à celui de Louis ix , exclusivement.
Voyez collège de Constantino^ pie , des Bons^En/hns , rue de ce nom et des Bons-Enfans, rue Sainte Victor , H, 277, 278 et 279.
— fondés h Paris sous le règne de Philippe -Auguste. Voyez collèges âe Constantinople , des BonS'-En/ans , etc.
— de rUniversité , convertis en étables pendant le siège de Pa- "s»V,97.
—«dont les écoliers sont en état
COL
de révolte , IV , 373 , 374 , 3^5 et 376.
Collier (Jeanne) , veuve Basin , sorcière : pendue à P&ris , TV ,
Collier à or des femmes , IV ,
Collier ( affisnre du ) : jette de la déconsidération sur àe& personnes de la cour , Vm 9 3o4 1 3o5 et 466; le cardinal de Ro • ban en partage le scandale,
Couinance , riyîère : combien eUe fournit de pouces d*eaa au canal de FOnrcq ; analyse de ses eaux j ses r^;ultats , IX , aoa , 2o3 et 207.
Collines qui environnent Paris , I, 3o.
Collines de la rive droite de la Seine : appartiennent à la formation gypseuse , 1 , 09 , 4^ et 4i-
Cologne ( royaume de ) , dont Sigebert était roi, et dont s'empare Chlodovech, I, 3i4 et 0x5} Chlodovech vient à Cologne 'y f«it un discours au peuple , et s'y fait proclamer roi, 3t5.
Colombier ( rue du) : époque où cette rue fut pavée pour la première fob , IV 9 263.
Colonia , maître .des requêtes :
ce qu'il répond aux plaintes du peintre Restout fils , Vm , 4^ 1 •
Colonies anglaises : Louis xvi favorise leur insurrection-^ guerres ouvertes et guerres sourdes qui en résultent , Vm , 3o3 et 3o4.
Colonne (Pierre), cardinal:
étrange concession crue lui fait le roi Philippe-le-Bel , UI , 62.
Colonne érigée à Fhôtel de Soissons par Catherine-de-Médicis :
COL
pourquoi, lY, aao, aai, 44^ et 446*
Colonne de Catherine de Médi" cis : dépendante de Thotel de Soissons ; comment elle a été conservée, "V III, 8 et 9 ; sa description; sa sphère, 9 et 10; sa nauteur , 10 et 1 1 ; ses orneroens , sa destination primitive , 1 1 ; objet de curiosité j elle devient utile ; son cadran solaire , sa fontaine , 11 et 12.
-— départementale , en char-
g ente et en toile : remplace la gure de la liberté ; ce qu'on trouve et ce qu'on met dans ses fondations, YIII, 38 et 39; érigée à la place de la statue de la liberté ; on n en a tu que Timage, IX, 124*
— triomphale de, la place J^endôme , IX y 3o3 ; sa hauteur ; ses autres dimensions ; sa description , 3b3 , 3o4 et 3o5 j son inscription; statue de Bonaparte placée sur sa cime , 3o5 j cette statue est enlevée ; ce qu'on y a substitué, 3o5 et3o6«
-^ sans chapiteaux à Téglise de Saint-Nicolas-dcs-Champs, et à celle de Saint-Etienne-du-Mont, n, 252 et 263.
Coman (la demoiselle de) : sa déclaration sur les instigateurs de l'assassinat de Henri iv, Y,
Comballet ( la duchesse de ) , nièce et maîtresse du cardinal de Richelieu , Y, 332.
Combat entre les Romains et les Gaulois , dans la plaine d'Issy ,
ï' 79- • — donné dans l'église de Sainte- Geneviève , entre les serviteurs du pape et ceux de celte abbaye : le roi , qui s'y trouve , reçoit des coups ; un tapis , objet de la querelle , est déchiré ;
les combattans sont ensanglantés , n, 76.
Combat avec effusion de sang , dans l'église de Notre-Dame de Paris, n, 186.
— qiie se donnent les Cordeliers de t'aris , et qu'ils soutiennent contre la force publique, II, 388 , 392 et 393.
— ' entre les religieux du convent des Grands Augustin» et des huissiers : monument érigé à ce sujet , It , 438 et 439.
— entre des aveugles et un cochon ; danger , description et origine de ce jeu , lY, 62 cl 63.
— sanglant entre des pages et laquais , et des commissaires et archers , YI , 1 1 4 et 1 1 5 ; combat à la vallée de Fécamp ; à la porte de Saint-Antoine entre des brigands et les prptestans revenant du prêche, 120 , 121 et 122.
*- qui se donne sur lé quai des Orfèvres, YI, 282.
— du faubourg Saint-Denis , YI9 285 et 286; combat du faubourg Saint-Antoine , 286 , 287 et 288.
— du Taureau : époque de l'établissement de ce spectacle barbare; des dames prennent plaisir k voir couler le sang ,
Yin,4i7.
Combats Judiciaires : coutume
barbare où les plaideurs se
battaient devant les juges , II ,
1 12 ; le pape Pascal 11 confirme
au chapitre de Notre-Dame la
possession de l'inique coutume
de ces combats, 179; le pape
Eugène m confirme aussi cette
coutume ,180; le. plaideur ou
combattant qui faussait la cour
était tenu de se battre contre
sa partie adverse , contre les
témoins, contre tous les juges.
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et de les yaincre les uns après les autres, sinon il était pendu , i82j droit que sollicitent les seigneurs ecclésiastiques de Paris, 177 et 1785 comiinent cette coutume barbare fut introduite eu France ^ les moines de Saint- Dents paraissent être les premiers qui en sollicitent Texercice, 177 et 178; les moines de Saint-Germain-des-Prés^ les chanoines de Notre-Dame sont en possession de cette coutume, 178 et 179; elle était encore en vigueur au quatorzième siècle , et les abbayes de Saint- Germain-»des-Prés et de Saint- Martin -^ des - Champs tenaient toujours leurs lices ou champsclos , III , 259 ; un de ces combats , donné en i586 dans le champ -clos de Saiiit-Martindes^Chanips entre Jacqces Legris et Jean Garroùges j le vaincu, déclaré coupable^ fut dans la suite reconnu innocent,
Combles des édifices du seizième siècle : leur élévation j s'accordent mal avec Farchitecture grecque i IV, 2i3.
wme et Saint^Damien (^Saini) , église paroissiale : son origine j sa description ; son cimetière j ses charniers ; son infirmerie ; ses tombeaux ; supprimée , U , 255 , 257 'j singulière épitaphe qui s^jr trouvait, 259.
Comédie/rançaise : son théâtre, aujourd'hui VOdéon ; sa construction donne naissance à un quartier composé de sept rues, Yin,427et428.
— bourgeoise, VUI, i4i> ^^^ »
145, i44 fit 145.
Comédiens de V hôtel de Bourgogne : une de leurs pièces , prohibée par le prévôt dé Paris,
et permise par le parlement; contributions auxquelles ils sont assujétis , lY, 548 et 349 9 ^^"^ principal acteur j annoncent leurs pièces au carrefour de Saint-Ëustache , au son du tambour , 549 ; sont persécutés par le curé de Saint-Eustache ; s'en plaignent au parlement ; lui démandent la permissioç d'ouvrir leur théâtre & trob heures après midi , et l'obtiennent , 549 et 55p j tableau que fait un écrivain de leurs spectacles j les spectateurs jouent aux dés, boivent et se battent dans le parterre ; les acteurs , vêtus en habits sacerdotaux , reiprésentent les cérémonies de l'Eglbe, 55o,
55 1 et 552 ', sont protégés par Hemû III ; jouent une pièce où figure un roi Mabrian; jouent des tragédies ridicules ,
Comédiens espagnols : établis à Paris ; deux d'entre eux tuent
. une actrice , leur catnarade , et jettent son corps dans la Seine , V, 20$.
— italiens : s'établissent à Paris en 1570 j le parlement s'occupe de la cherté des places de lent théâtre , et s'oppose à leur établissement dans cette ville; une autre troupe de comédiens italiens vient à Paris en 1576 ; elle est forcée par le parlement d'en sortir ; une autre troupe de comédiens italiens appelés Gli (Telosi vient eu France; est faite prisonnière par les protestans ; le roi paie sa rançon , IV, 555 et 554 f fille joue à Bioîs , puis à Paris, à l'hôtel de Bourbon; le ppjlement s'oppose à leur spectacle ; il est contraint de le tolérer, 554 fit 555; appelés par le cardinal Ma2arin, jouent
leurs farces sur le théâtre de rhôtel de Bourgogne; divers personnages deleurs eomédies-^ origine de ces personnages , YH, 85 et 86 ; notice sur le carac-^ tére de leurs principaux acteurs , 86 , 87 et 88 ; leur théâtre est fermé; pourquoi; re^ tournent en Italie , 89 et 90; ils sont remplacés par une nouyelle ti't>upe italienne , 90 ; attirent plus la foule que les comédiens français , 279.
Comédiens Jrançais : noms des plus célèbres sous Louis xy; -sont moins rétribués que les acteurs des Italiens, Vni, 1 13 ; sont excommuniés ; pourquoi , 1 1 5 et 1 1 4 ; essaient de secoua le joug de cette l'éprobation ; Louis XT s'y oppose ; ne sont pas assez persuadés que ce qui est utile doit être préféré à ce qui est agi'éable; leur fierté passe les bornes , 1 1 4 et 1 15 ; exemple à ce sujet ; ils sont emprisonnés , 1 15 . 1 16 et 1 1 7 ; op- • priment POpéra-Gomique, 1 26.
— de bois ou marionnettes : Audinot leur substitue des enfans, Vm , 128. Voyez Théâtres.
X)omètes : objet df'épouvante pour les princesses , lY , 446 ; lieu particulier où on les observe à rObservatoire , VQ , r6.
Comines ( Philippe de ) , historien.: son tombeau ; ses talens ; ses mœurs , n , 4^6 ; est renfermé dans la tour de la Conciergerie, IV, 317.
Comité des Ligueurs : de combien de personnes il est composé ; objet de ce comité , V, i3; lieux de ses séances secrètes , i3 et i4 ; nommé dans la suite Conseil des Seize; pour^
3uoi; fmet moins de mystère alis ses délibérations ; se te<
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nait en rSSé dans la maison des
jésuites de la rue Saint-Antoine,
* V, 5o ; dans la maison de San-
teuil , près Saint-Gervais , 3i .
Comité Breton : origine de la société des Amis de la Constitution , vm , 378 et 379.
Comité de surveillance : complot qui lui est dénoncé , Vlïl ,
Commentateurs : facilitent Tëtude de l'antiquité, V, 297 et
Commerce. Voyez Place du
. Commerce^
r— de Paris sous la première
race : entraves qu'il îproiive , .1, 3oi ; fort lucratif; ceux qui .le font s'enrichbsent , 3q2 et
— sous la seconde race : son état déplorable à la fin de cette dynastie, I, 467.
— ( tribunal du ) : son origine ; sa situation, IV* 23 1.
Commissaires de police i un d'eux ai*rive Chez la Neveu
{>our y faire cesser Le désordre ; e due d'Orléans lui inflige une peine, VI, 171 et 172; conduite reprochable des commissaires âu Châtelet, 179; leur nombre^ IX^ 35i.
Commission temporaire des arts : de coiid>ien de membres elle est composée , IK , io3.
Commission des contributions directes : emplacement qu'elle occupe , IX , 353.
Commission des monumens :
établie pour leur conservation ,
Commolety prédicateur séditieux pendant le siège de Paris , V,
Communautés religieuses de Pa^ ris : invitées de venir au se-
ooura des panvrèe ée THépit^l général ëprouyant use grande disette ; elles s*y refusent , YI , 394 et 595.
Communautés reUgieusesd hommes sous le règne de Louis xiii 4
^^ neiigieuses de filles sous le règne de Lônis xin , Y, 376 ; sous le règne de Louis xir, YI, 344-; plusieurs dont Texistenee est illégale sont supprimées , 3^2 et 373.
^- religieuses soUs le règne de Louis XV : pour subvenir aux besoins de celles d<Mit Louis XIII et Louis xiy avaient sur-
• ^barg^ dette ville , on établit des loteries ; les communautés établies sous Louis xv ont un but utile, YII , 4i3 et 414.
— religieuses des deux sexes :
se dépeuplent sous Louis xv,
vm, Ï75.
Commune de Paris : est divûée d'opinion ; par Feffet de queb lK»nmes , YŒ , Sag.
Compagnies { grandes ) .-troupes de bri^nds commandés par de grands seigneurs ^ leurs actions atroces, HI, 332, 4^^ 9 4^ et lY, a et 3.
Compagnons du devoir : comment ils sont admis dans les Tfiles d' Allemagne; 'leurs diverses dénominations en Fraiyce , Yin , 77 et 7^ ; leur mode d'initiation a Paris , 78 , 79 , 8o,Bi, S2 ct83.
Compân , membre du comité de la Ligue à Paris , Y, 5s :^écbevin ; est arrêté à Blols Jors du massacre des>6uisefi^, 56 ; meni-
4)re du conseil des Seize, Y,
Compétems : grade- 4^es ieitiés aux mystères ^u cbristianiame, Yffl,68.
ao m ii5
Qompiimens : on vendait i Paris 40US Louis xiv des formules de complimens , VBL , 275.
Comptes ( chambre des ) , aujourd'hui Cour des comptes:
son origine, III, 108; faisait
-partie du parlement ; sa composition ; sa réorganisation en
-cour des Comptes ; sa nouvelle comp€)sition , 109^ ses bftti-r mens, 11.0.
Comtes : présidaient les trihu^ naux; ils avaient pour asses-* seurs des scabins ou écbevins , ou des racbîmbourgis , 1 , 187 $ agissent ea souverains , 187 f sont sans cesse en^ guerre contre tes évéques , IQ2 ; leur tyrannie; enlèvent les biens des narticuliers ; les privent de leur liberté ; - établissent des impôts et péages arbitraires,
' iÔQ. ; en cpioi consistaient leurs fonctions , 4^6 et 4^7i profitent des désordi'es de la fin de la seconde race pour usurper Fautorité suprême , 455 ; usur-* pent l'autorité royale ; dans les première kemps de la seconde race ils sont traités comme des hommes méprisables^ des ivrognes; plusioirscapilulaires leur ordonnent d'être à jeun quand ils iront rendre la justice ; leur fonction , de temporaire qu'elle était , devient héréditaire; devient une souveraineté , 456 et 457 ; ils.se parta^nt les lambeaux de l'empii'e de Gharle* magne, 4^*
-H-' de Paris : notice . sur ces comtes ,1, 4^1- ^oyes du-
- don j Gérard^ Etiènna, Chuon^ rard, etc.
— 6/ comtesses : ice qa'ik d^i- • vept payer lorsqu'ils sont prisonniers au grand Gàâteletjt lY, 3i5.
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d'Autriche le fut supplier de revenir è Pans ; plaintes du chancelier contre ce prince ^ il Tient au parlement, 263 et 264; s'y justifie et accuse le coadjuteur; y retourne avec une troupe nombreuse , 264 et
265 y informé de Teseorte plus nombreuse encore du coadjuteur, il s'en plaint au parlement; ce qui en résulte^ 265 ,
266 ; ne vient point à la solen* nité de la majorité de Louis xiY, 272; chef du parti Maauirin, quitte ce parti pour se jeter dans celui des frondeurs , 25i ;
. le marquis de La Boulaye tente de Fassassmer; est averti par Mazarin; flotte entre le parti des frondeurs et celui des Ma- Earins ; il est arrêté et conduit à Yincennes, 255; feintes de ses amb , 256 et 257 ; transféré à Marcoussy et de là au Havre, 258 ; couplet qu'il compose pendant sa translation, 258; est mis en liberté ; ce qu'en pensent les Parisiens , 261 et 262 ; n'est aimé d'aucun parti , 262 ; mécontent , quitte Paris ; conclut un traité avec le duc de Bouillon ; se rend à Montrond, place forte du Berri , et dans son goùvem^nent de Guyenne, et lève l'étendard de la révolte , 272 et 273 ; envoie deux gentilshommes à Paris pour titer le coadjuteur, 274; des brigandages et attroupemens séditieux sont le prélude de l'entrée du prince de Gondé à Paris ; accueilli par le duc, d'Orléans, va au parlement ; ce qu'il y dit; 276 et 277; son armée occupe les environs de Paris ; ce que lui dit un gentilhomme auvergnat qui ne le connaissait pas ) 276; a de nombreux partisans à Pa-
ris , 2 80 ; après la levée du siège d'Etampes , fait avancer son armée vers Paris, et la fait camper entre Surène et Saint- Gloud , 283 ; ses faux calculs ;• croit l'armée de Turenne partie de Saint-Denis ; fait construire un pont à Saint-Gloud , son armée y passe ; ordre qn^il donne au sieur de Lenqnes^ 284 et 285 ; ne peut être averti de son erreur ; range son apmée en bataille dans la rue du faubourg Saint-Antoine, 285 et 286 ; profite des ï»arricade»
. que les habitans du fauboiu?g Saint- Antoine avaient dressées, pour se préserver du pillage des troupes de Lorraine ; fait percer les maisons de la rue de ce faubourg , 286 ; mena<ié d'être attaqué sur ses deux flancs, se retire sur Paris; on lui refuse l'entrée à plusieurs portes de cette ville ; il parvient à entrer par celle de Saint- Antoine ; est favorisé dans sa re^ traite par le canon de la Bas-^ tille ; entre dans Paris avec un air triomphant^ 287 et 288 ; ses fautes , ses talens , son orgueil, sa vaine gloire; fait renaître le trouble à Paris , 288 et 289 ; fait concourir la violence avec l'intrigue pour arriver à son but ; fait remplir la place de Grève de soldats de son armée ; tumulte et violences qu'ils y commettent, 289 et 290; ce qu'il dit de l'opinion des membres de l'assemblée , 291 ; donne à ses troupes l'ordre de lever le siège de l'Hôtelde-Yille, 295; nomme aux magistratures de Paris , ibîd. ; auteur du tumulte arrivé à la place de Grève » 291 , 292, 295 et 294 ; se retire de Paris, 298 ;
succès. de ses exploits militoireiS) , au comte Eulalius sans exiger
298, 299, 3oo et 3oi j s'humi- qu'il confesse le crime dont il
lie devant Mazarin , demande est accusé^ I, 385.
paj'don au roi , 3o2 et 3o3. — auriculaire : commence à être
Condé(^Louis Joseph, prince de): en usage en France pendant la
est à la tête d'une petite armée , plus extrême barbarie, Il , 1 99
VlU, 3i3 5 décrété d'accusa- 200 ; on la refusait aux crimi-
tion , 3 18. nels condamnés à la mortj II
Condé (^hôt^ de) : son emplace- quelle époque on commença à
ment est acheté par le corps la leur permettre , IV , 78 ;
municipal de Paris , pour y abus qu'en font les prêtres li-
faire construire le Tnéâtre- gueurs, Y, 28 et 29; refusée 4
Français ; ancien état de cet ceux qui se 'sont réjouis à Tcn-
emplacement , \Ul , Zq5 et trée de Henri iv à Paris ,121.
396 5 Louis XIV le retire de la — (produits de la) : accord fait
ville pour le donner au prince à cet égard entre le doyen de
son frère j on y construit le Saint-Germain-rAuxerrois et le
Théâtre-Français, 396. curé de Saint -Eustache, II,
Conférence (porte de la) : où 49^*
elle était située , IV, 36o. Confessionnaux remarquables ,
Confesseurs : sont autorisés à Y, i55.
absoudre les rois et reines de Confidente res . Yoyez Custodi-^
France de la violation de leurs nos.
sermens,ni, i84- Conjlans {Jean de), maréchal
Confissseurs des religieuses : doi" de Champagne : poignardé en
vent être choisis par les évê- présence du dauphin Charles ,
ques , et non par les abbesses par les ordres d'Etienne Mar-
et les chapelains , II , 35 1 . cel . IQ , 2 1 8.
Confesseurs de Paris , sous le Conjl.,. (le duc de) : assiste à un
règne de Henri ni : abus qu'ils souper chez la Brissaut j on
font de la confession , Y , 28 j promet de lui livrer une jeune
on s'en plaint , ils ne changent fille , YIII , 241 et 242.
point de maxime } dogme nou- Conformités remarquables entre
veau qu'ils mirent en avant , saint Denis et le dieu Bacchus ,
Confesseurs' femelles y Yll , Confrérie (^grande) des bour^
geois de Paris ; dans quelle
Confesseurs : espions et instru- église elle est placée j titre que
mens dévoués au cardinal de prend le chef de cette coniré-
Richelieu j conseil donné à rie, II, 239.
Louis XIII à ce sujet, YI, i59 Confrérie des avocats et des
et 160. procureurs ,01, 170.
— des rois : est , par hérédité , Confrérie des drapiers, II, 43o.
consei*vée dans l'ordre des je- Confrérie de la Madeleine , éta-
suites, Yï, 169 et 160. blie par Charles Yi 11, YI, 4i6.
Confession : n'était pas en usage Confrérie de Saint André , éta-
au septième siècle ; l'évêque de blie dans Téglise de Saint-Eus-
Clermont donne la communion tache : motif de cet établisse*
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ment ^ couroDDes de roses dont le chef, et où, pour {a préf'> les confrères ornent leur tête j rhiére ibis , on met en question prélude de scènes atroces , ni , la puissance illimitée des rois , 492. III, 2og.
Confrérie de Saint Côme et de — de métiers : supprimée , III , Siiint Damien , III , 4* 473.
— du Saint'^épulcre , dite co«- — de la congrégation du chape-
fiérie de V Aloyau : tentatives let : foyer de sédition , établi
pour Tériger en ordre de che- par les jésuites ; obligation des
Valérie , III ^ 164 et i65. confrères ; les Seize et Tambas-
Confrérie de la passion : les re- sadeur (TEspagne en étaient ligieuz d'Hermières , après membres ; indulgences exorbiavoir envahi les biens de Tho- tantes que le pape accordait à pital de la Trinité, louent la cette confrérie, V, 70 et 71. plus grande partie de cet h6pî- — du cordon et du saint nom de tal à des comédiens, II, 2^5^ Jésus : association politique, leurs représentations inspirent composée de furieux ligueurs ; aux Parisiens le goût du spec- ses réglemens ; ordre qu^elle tacle, m, 4 10 et 411 j leur adresse au parlement , Y, 70. théâtre ; pièces au'ils jouaient ^ — du rosaire : on y proposé d'encitations de quelques-unes de rôler tous les soldats de Farces pièces, 41^9 4i3 4i4 et mée , afin de prendre très-fasuiv. j bouÔbnneries indécentes cilement les villes de La ftoqu'ils mélaiept au sujet reli* chelle et de Montauban , YI , gieux de la passion , 4^7 et 146 et 147* 4 1 8 j transportent leur théâtre — deSodomites , VIII , 1 85 : est en différens lieux y ^'no ^ spec- protégée par des hommes puis— tacle qu'ils offrent à Louis xi , sans 5 ce qu en dît le régent , lors de son entrée solennelle à 1 85 ; ce qu'en pense Tabbé Du- Paris, IV, 75 sont dépouillés bois, 186. de leurs prétentions sur le Congé : impôt perçu sur la halle théâtre de Thôtel de Bourgo- aux poissons, III, 29. gne, Vn, 85. Congrégation des missions : éla-
— de la passion de Notre Sei- blie k Saint-Lazare , par Vingnear, dont les confrères étaient cent de Paule , II , 66.
des acteurs de spectacles : son -^e Notre-Dame (Jilles de la):
établissement protégé par Char- époque de leur étabHssement à
les VI , in , 337 , 338 et 33ç j Paris j leur suppression , VI ,
nature des spectacles qu'Us 344*
donnaient au public, 539 et Congrégations séculières et ec-
clésiastiques : sont supprimées
— du cabinet : où la dévotion Vm, 3î?3 et 324.
était mêlée à la plus sale dé- Congrès : ce que c'était ; aboli
bauche , IV, 4o8 et 409. sous Louis xiv ; à quelle occa-
— des cinq plaies de Notre- sion , VII , 217 et 218. pâme de pitié , n,4i« Conjuration d'Jmboise , IV ,
-:^ politique : établie à Notre- 181.
Dame , dont Etienne Marcel est Connaissances humaines : inar-
chent à leur perfectionnement malgré la décadence du goût et des beaux arts ; pourquoi , Vil, agSetQgy.
Connétable : ongine de celte fonction ,1, iqô.
Connétablie : tribunal siégeant à la table de marbre de la grand*salle du palais , III , 97 et 114.
Conrad, comte de Paris : est assez puissant pour , de concert avec labbé de Saint-Germaindes-Piés, convoquer une assemblée des grands dignitaires de FEtat, où ils engagent Louis, roi de Germanie , à se rendre en France , I, 454 et 455 j leurs propositions sont rejetées par Louis de Germanie ^ ils reviennent à Paris, couverts déboute, et pillant tout ce qui se rencontre sur leur passage, 455.
Conrart , homme de lettres :
chez lequel l'Académie Française tint long-temps ses séances, VI, 55.
Conseil des trente-six : destiné à diriger le dauphin Charles j sa composition , ni , 207 ,210 et 2i3.
— du roi : érigé en cour souveraine, est nommé ensaiit grand conseil^ III, 389 et 390.
— des Seize : on y propose d'arrêter Henriiii, V, 5o et 3t ; propose à la Sorbonne la question de savoir si les Français avaient le droit de faire la guerre au roi Henri iir, 58 et 59 j fait arrêter les membres du parlement , qui ne s'étaient pas trouvés au palais lorsque ÎJussy Le Clerc vint pour les sabir j fait sortir de la Bastille ceux qui avaient voulu partager généreusement le sort de leurs confrères, et qui n'étaient point proscrits ,61 et 6'i j les mem-
])res de ce conseil pillent les maisons des riches qui n'étaient point ligueurs , 64 ; ses diverses organisation^ ^ comment il est composé^ crée le duc d'Aumale gouverneur de Paris ; ses membres mécontentent le duc de Mayenne ^ pourquoi , 65 et 66 ; éloge de ce conseil j il est présidé par le duc de Mayenne , qui fait pendre quatre de ses membres , 66 , 67 et 69 ; et qui prohibe les réunions secrètes , 6n ; fait exécuter à mort Barnané Brisson, premier président du parlement , Larcher , président de cette cour , et Tardif, conseiller au Châtelet, 67J réduit k douzej pourquoi; perd son crédit , 68.
Conseil généralde la Ste, -Union ou des quarante : sa composition , V, 68 ; époque de sa première séance ; confère le titre de lieutenant-généi^l de l'état royal et couronne de France au duc de Mayenne ; augmenté de quatorze membres , et dissous par ce duc qui fait pendre quatre de ses membres , 68 , 69 et 70.
— secret : tenu à Blois , où l'on délibère sur l'exécution du projet des massacres; noms de ceux qui y assistaient, IV, 25 1 ; conseil tenu au Louvre sur l'exécution des massacres ; noms des assistans ; propositions qu'on y fait , 264 et 266.
— dAvis : ses attributions sous le règne de Louis xiii , VI, 1 59.
— général de la commune : sa composition , VIII , ^.5o.
— général des prisons : ses attributions , IX , 290.
— des anciens : fait partie du gouvernement institué par la Constitution de l'an lll , IX ,
125, 127 et 129; f^it exécuter d'immenses réparations dans le jardin des Tuileries , YI , 4^3 , 454 et 455.
Conseil des Cinq^Cents : fait partie du gouvernement institué par la Constitution de Tan III , IX , iiS y 127 et 129 ; salles qu'il occupe » 129 ; décrète rétablissement du. Conservatoire des arts et métiers , io4 et io5.
— des prises : emplacement qu'il occupe , IX , 353.
Conseillers au parlement : sont, suivant le prédicateur Maillard , des juges iniques et vénaux , IV, 26 et 27.
— delà cour des aides : traités de sots par Henri FV; pourquoi , V, 200.
Conseils des rois , au commencement de la troisième race :
leur composition est l'origine du parlement , Œ , 88 et 89.
Crieurs de vin , Conseillers- Langueyeurs de porcs : charges ridicules créées par Mazarin , YI, 23i et 232.
Conservateur (le) : ouvrage périodique, où l'on fait l'apologie des massacres de la Saint-Barthélémy , IV , 3o6.
Conservatoire de musique. Voy .
Ecole royale de chant , de dé^ clamation et de danse , Vlll , 342 et 343.
— des arts et métiers : établi par la convention nationale y sur le rapport de qui ; son origine est mal exposée par le directeur actuel, IX, 102 et io3 j de quels dépôts il a été composé ; son organisation définitive ; à qui elle est due , io4 et io5 j éprouve quelques oppositions ; un représentant les combat j éloge de cet établissement , i o5 et 106 j est définitivement éta*
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bli ; on y fonde, une "école gva* tuite, 106 et 107; ses régiemens ; description de ses ssjles, 107, 108, 109, ixo, iii>, 112 et ii3.
Consistorium : nom d'une des salles du palais des Thermes ,
Consommation sous Loub xiv, Vn,i9i.
— de livres de pain , de boissons , de bœufs , moutons , porcs , des viandes et poissons dans Paris , Vm , 458 et 45o 5 de combustibles, de comestib&s de diverses espèces , de savon , de toiles , de métaux , 460 ; de cuirs , peaux , pelleteries , pailles , foins , avoine , de bois de construction, de pierres de taille , de moellons , de plâtre , de chaux , d*ardoises , de tuiles , 461 j somme de la consommation annuelle , 4^1 ^^ 4^^*
— faites à Paris , en denrées de carême , pendant deux années ,
vm , 462.
— annuelle des hôpitaux civils de Paris , ES, i3 et i4 ; tableau de la consommation des hospices et hôpitaux civils , pour l'année i8i8,IX,4oi.
— (tableau de la ) de boissons , viandes , fourrages , comestibles , matériaux ^ bois , etc. ; pendant les années 18 15, 1816,.
1817, 1818, 1819, IX, 398 et 399 j observations sur ce tableau , 400 ; de farine , de pain , de pommes de terre , de marée , poissons d'eau douce , beurre et œufs , 4o2 et 4o5.
Conspiration prétendue : formée par les Juifs , les lépreux et le roi de Tunis , tendant à empoisonner tous les puits et toutes les fontaines du royaume i cause le supplice de plu-
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sîeonf poFsoDnes ,111, lioeiiii.
Conspiration contre la vie des membres de Passemblée législatiye : est déjouée , VDI, 3 ig.
Constance , reine dç France : ne
.peat venir au secours de Fui* bert, évéque de Chartres, contre les attentats de GeofTroi , vicomte de cette ville , Il , 147?
et 148.
Constance , 611e de Guillaume , comte de Provence : épouse le râi Robert ; sa conduite , ses mœurs , II , 9 f arrache un oeil à son confesseur , 1 19;.
Constance Chlore : paraît être le fondatenr du palais des Thermes de Pàa*is -y son long séjour dans la Gaule ; la «tranquillité dont il y a joui autorise cette opinion , I , i36.
Constant ( Laurent ) .* tue sa femme , ÏV, ^65.
Constant y jésuite : est trouvé déguisé en . laïc quelques jours avant Tassassinat de Louis xv par Damien , YII , 599.
Constantini (Angelo) , acteur de la comédie italienne i joue le
Personnage de Mezètin.; écrit histoire de la vie de Tiberio Fiorelliy dit Scaramoucte, YII, 86 et 87.
Constantinople (collège de) : son origine; nommé aussi Petite Marche, Voyez Collège de la Marche, , Il , 277 5 III , 36i. et 562 ; sa décadence , Il , 277.
Contagion à Paris sous Louis XIII : remplit les hôpitaux de malades^ YI , 209 et 210.
—sacre'e : un des premiers ouvrages philosophiques qui aient paru à Paris , sous Louis xv, Yin,298.
Contes Jacétieux.:. ris indécens , que faisaient des prêt^^es ,en célébrant les saints offices, IH, 1 55.
Conti (prince de) : son précepteur , est éfforgé dans ses bras , pendant les massacres de la St. -Barthélémy, lY, 278.' -^ Partisan du parlement et de la Fronde | YI , 243 ; se laisse corrompre par la cour , 248 ; est arrêté et conduit à Yincennes; son portrait , 25â et 266 ; transféré à .Marcoussy , et de là au château du Havre , 258 ; mis en liberté, 261 j veut se battre contre soo.
frère, pourpomt bas ; pourquoi , 142 : il est petit , bossu, galant , séditieux , et veut être cardinal , YII, 20». — Sa mère, croyait pouvoir guérir 1^ prince de «es fluxions^ en prenant ellemême un lavement, 25o et 25 1 ; protecteur de la banque de Law ; se fait chèrement payer sa protection; argent énorme qu'il en retire ; est répiimasidé par le régent , 307 ; ses prodigalités pour des courtisanes , <sans savoir pourquoi, YIII, 232 é — Ses instances pour que le parlement prenne des informations sur Damien et sur son crime , YII , 393. f— (la princesse de) : se fait donner des lavemens lorsque sou fils a des fluxions, YU, 25o et 25 1 ; fait battre, à coups de bâton , le sieur de Termes , quelle soupçonne d'être espion , 261 j dévole et galante^ aime son neveu j les amours de sa fille , Y"in , 1 79.
--^ hôtel de}: sur son emplacçtment est bâti Thotd des Mob- , naies , on avait le projet d'y établir rH6tel-de-Yille , Yffl , 27 eta8.
-^ tombeaux d'une princesse et d'un prince de ce nom , dans l'ancienne église de Saint-An-' dré-des-Ars , Il , 255.
Continence • imposée aux prêtres catholiques , pourquoi ,2^^^ * 270 et 2^1 ; produit un effet contraire à son but j condamnée dans un temps , approuvée dans un autre ^ la conduite des prêtres qui sont mariés est plus exemplaire que celle des prêtres qui ne le sont pas , 271 .
Contrats singuliers par leur forme , au douzième siècle : inscrits sur des baguettes , des morceaux de bois , des manches de couteaux , Il , 225 , 224 et 225.
Contrebande faite par des nobles, V, io3.
Contrebande souterraine : travaux faits pour rem pécher, IX,
Contributions nombreuses perçues aux foires , 1 , 3o3 et 507.
— de Paris : levées extraordinairement sur chaque paroisse, m, 23 1 et suivantes.
— nombreuses auxquelles sont assujettis les Parisiens ; celles que levait le clergé, UI, 5o2 et 5o3.
— réparties et perçues arbitrairement sous Henri iv, V, 290 et 291.
— des Parisiens sous Louis xvi est plus forte que celle de trois royaumes de TEurope , VIII , 462 et 463.
— mobilière et personnelle , en 1817, foncière; droits d'entrée, leur montant , IX , 4^4 5 octroi aux barrières et autres contributions , 404 et 4o5.
Contrôleur de fagots : charges ridicules créées par Mazarin , VI,23i.
Convention nationale : succède à rassemblée législative ; abolit la royauté ; décrète le gouvernement républicain ; met Louis
XVI en jugement , VIII , 33o et 33 1 ; ses membres les plus influens sont arrêtés j la minorité devient majorité ; donne une constitution à la France ; ferme sa session, IX, i et 2; ses institutions et établissemens à Paris; soutient la guerre contre toute FEurope ; encourage les sciences et les arts ; il faut distinguer ses actes suivant les temps où elle était dominée ou affi^yichie , 3 et 4 ; ses ressources tirées de son propre fond ; état des arts qui ont servi i sa défense ; ses diverses découvertes et ses établissemciis , 5 , 6 et 7 ; supprime les loteries et les maisons de jeu , Vlll , 385 , etIX , 7 ; sa majorité , victiinée et pure , fait faire des progrès aux connaissances humaines ,1,2, 7 et 9; établit des hospices et hôpitaux , 7 , 8 et9; fait transférer les malades dans des maisons nationales ; forme un comité des secours dans son sein; établit deux nouveaux hôpitaux ; augmente le nombre des lits de rhospice Cochin, 8 et 9 ; établit rhôpital de Saint-Antoine , i5 ; établit le Musée des tableaux âstnih galerie du Louvre , 83 ; établit le Musée des monumens Jrahçais ; défend de détruire lès monumens des arts , 93 et 94 ; établit le Conservatoire des arts et métiers , io3 ; ordonne Fessai des télésraphes , les adojpte , et gratifie leur inventeur, ii5; travaille à réparer les maux du régime de la terreur ; le parti de l'étranger en est alarmé ; ce qu'il fait pour ramener le trouble , 125 et 126; elle est attaquée par Danican et son armée; elle obtient la victoire et en use
avec modération , 126 et 127 ; divise Paris en douze municipalités ou mairies , 54a •
Conversion étrange , VI , 2o5 et
— des protestons : comment elle s'opérait sous Louis xiv, VII , iSg, 169, 170, 176, 177, 178, 179, iSo et 181.
Convoi de vivres : entre dans Paris assiégé ; les riches s'ajpprovisionnent ; les pauvres ne peuvent le faire , V, 86.
Convulsionnaires : leur origine au tombeau du diacre Paris ; tont malades ou trompés ; la f>ersécution est la première cause de leur maladie ; convulsions des protestans des Oévennes ; celles de Paris deviennent l'objet d une spéculation , VII , 332 et 333 ; il s'établit une société de cotivùlsionilaires ; elle a ses réglemèns j sectes des donvulsicmnatres; leurs chefs, 334, 335 , 356 , 537 et 538 j divers emplois et classes de convulsionnaires , 359 et 540 ; organisation de leur société , 34i ; leur petit nombre dans les commenoemens ^ ce nombre s accroît , 342 ; leurs agitations , leurs exercices ^ sont persécutés parle gouvernement; leur énergie , 342 y 543 et 344 7 ridiculisés par Voltaire et autres , 345 et 346 j progression de leurs erreurs ^ font des miracles , 346 , 347 et 348 ; deviennent prophètes , 348 ; leurs exerces premient un caractère d'atrocilé , 348 -y détails à cet égard, 349 , 35o et 35i ^ le gouvemement leur fait fermer le cimetière de Saint -Médard ; ▼ers qu'ils affichent sur là porte de ce cimetièi*»^ 35 r; se répandent dans plusieurs autres
lieux de Paris et de la province, 35 1 et 352 j le mal en devient plus grand , et leurs exercices en deviennent plus atroces , 352 et 353 ; se font crucifier et clouer les pieds et les mains sur des planches en croix ; détails sur ce supplice et. sur plusieurs autres ; leurs prières enfantines , 554 « 355 , i56 et 357 j sont chassés par la police de leurs mystérieux repaires , 357 ; le sont à cojups de canne par un particulier ; opposent la ruse à la force , 357 ; leurs assemblées clandestines > 56o ; leurii écrits et gravures satiriques , 36i , 302 et 562 ; activité de la police pour en découvrir les auteurs , 565 et 364 ; plusieurs sont arrêtés , 364 i leurs ruses pour soustraire la feuille dite Nouvelles ecclésiastiques aux recherches de la police ^ bravent le lieutenant de police, 364 ^^ 365^ leurs placards j moyen de les afficher dans les rues , 365 et 566 ; les filles convulsionnaires se craient inspirées , disent la messe , confessent , baptisent , etc. , 37 T ^ leurs convulsions ont l'amour pour principe, 572 et 375 ; leurs complaisances pour leurs jeunes secouristes y devant eu» elles étalent leur nudité, et se montrent dans des postures lascives, 575 , 574 et 575 ; invitent les hommes à marcher sur leur ventre , sur leur sein, preuves de leur penchant amoureux , 575 et 076 ; ont des aventures galantes , et des enfans provenant des ie~ Gouristes ou de quelques prêtres : ces aventures sont justifiées par les partisans des convulsions , 576 et 577 'y les con-
vi^iôDiiJairet et Uuté enmeÉàis ont des torts réciproques, S77.
Comfulsions ( origine et progrès des), Vn, 35 1 ) deviennent contagieuses j des jeunes filles en sont d'abord atteintes. Gonyulsions des protestans des Céfennés, pareilles à celles de St.-Mëdard, 35t2 et 555 ; sont accompagnées de folies et de tours de force, VU, 54^ et 545; de guérisons miraculeuses , 345 > 546 , 547et 548 ; de prophéties, 548 ; prennent un caractère atroce , 548,549, 35oet55i.Yoy. Owtifulsiànnaires . Sont dirigées par des diefs; des filles de la secte nonunent leur directeur papa, 554 ; c'^t le papa qui les foule aux pieds , qui les bat à conps de bûche 9 qui leur perce la langue , 555 et 556 ; convulsions troublées par un commissaire de police , 55 7 ; par un particulier , 557 ; ^^ enseignait à en avoir , 568 et 56g ; la galanterie s'en mêle , S7D , 574 ) 575 et 576 ; leur durée ; à quelle époque elles ont cessé à Paris , 577 ; jugement des eonvokions, 577.
Cop ( Nicolas ) , recteur de TUmversité : prend la défense
' d'mi ouvrage sm' la reine de Navarre ; censuré pai^ la Sorbonne j mandé au parlement ; se réfugie à fiâle» lY, 1 10 et 1 1 1 .
Copeau : clos dépendant du bourg Saint-Médard , II , 75.
Coq ( Bobert le ) , évéque de Laon , membre du conseil des Trente-Six ; discours qu il tient aux états-généraux de i557 ' III, 209 et a 10.
Coqs (combats de) , au Colisée, Yin, III.
Coquelin ( le sieur de ) : les prêtres de sa paroisse lui refusent
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: les^orfemens « pourquoi , VU,
- 386 et 589.
Coauillarts : espèce de mendians valides , YII > i44 ; comment ils exerçaient leur métier , !48.
Coquilles marines et d'eau dou-^ ce : trouvées dans les environs de Paris , 1 , 59 , 45 et 44*
Coquilles du poisson appelé la Tuilée : servent de bénitier dans Téglise de Saint-Sulpice , VI, 586.
Corbie (^Armand de) \ fait bâtir une maison dans le Glos- Bruneau , appelée Séjour de Corbie , VHI , 595.
Cordelières : couvent de religieuses j son origine ; conservent le manteau de saint Louis ; le dépècent pour en faire un ornement d'autel ; fondent un autre couvent du même nom ; démolition de ce couvent , HI , 65 ; occupent Thôtel de Beau-
. vais ; convertissent une salle de bal en église , Y , 394 et Zg^ \ leur suppression.
Cordeliers ou frères mineurs :
viennent à Paris ; y sont froidement accueillis ^ pourquoi nommés Cordeliers ; Fabbé de SainlnGermain leur loue un emplacement ; saint Louis les protège , leur procure un établissement stable , et fait bâtir leur église , n , 584 et 585 ; ces frères tourmentent TUniversité, se querellent entre eux , 586 ; se divisent en spirthêtls eteomventuels ; leur dispute à ce sujet , et sur la forme de i'habit et du capudion de saint Fran- . çois ; ils se battent et skntre- . Uiçnt pour une écurie bâtie dans le couvent ; les troupes du roi accourent^ iJs résistent à
ces troupes ; puis ils prenueni ia fuite ; plusieurs sont faits prisouniers , 386 , 587 et 388 ^, leurs mœurs déréglées ; on trayaille à les réformer; stratagème remarquable qu^ils emploient pour éloigner les réformateurs , 389 et 390 ; leur li« bertinage ; ont des femmes dails leur couvent , ?^t ^ on les réforme de nouveeu ; ils résistent ; ils se battent j quelqueisuns sont fustigés ; ils se battent de nouveau dans leur trouvent ; se blessent ; se tuent et ne cèdent qu'à la force, 391 , 392 et 393 ; mettent en fuite lé général de leur oidre ; leurs mœursi^candaleuses ; leur conduite' tuii>utente et déréglée j leur audace ; leur inutilité ; ils ont été plus nuisibles qu'utiles, 586, 387, 388, 39Q, 594 et 395 ; iïicendie de leur église j ils en accusent les proies tans ^ accusés par les jacobins d'avoir mis eux-mêmes le feu ; i'ecoivent les- libéralité» de diverses personnes pour le rétablissement de leur église ; Henri m est leur principal bienfaiteur 5 ils font placer la statue de ce roi prés du grand autel , et peu de temps api-ès ils coupent la tête à cette statue , ^6g5 et 396 ; dans le couvent des cordeliers était la darlle de Féeole , qui servit , pendant la i^volution , de lieu de séances au fameux disdistrict , dit des Cordeliers , et à la section du Théâtre-Français , 397 f dans une autre salle de ce couvent , Tordre de saint Michel tenait ses séances , 397 j sont supprimés ; leur église dé- •aïolie ; son emplacement sert à former la place située devant TEcole-de-PIédecine^ une école
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' de mosaïque est établie dans le bâtinient du réfectoire de ce couvent , 397 et 398 ^ leur couvent sert à fa session des Etats- Généraux de i357 , lit , 20Q 5 demandent l'aumône dans Tes rues de Paris, 271 j leurs mœurs; leurs manières recherchées 5 leur luxe , IV , 4^5 et 4^6 5 leur ingratitude envers le roi Henri m ; renversent sa statue,
V , 62 ; leur couvent est un asile pour les criminels j les moines se révoltent contre un commissaire qui venait saisir un criminel qui s'y était réfugié , Vn , 108 5 nombre de ceux qui ont été surpris dans des maisons de débauche, YDI,
Cordeliers de la Terre - Sainte {hospice des ) : son fondateur ,
VI , 336 ; époque inconnue de sa suppression , 336.
— de M eaux: accusent Briconnet , évéque de cette ville, d'hé^ résie , lY , 104.
■ — é^ Orléans : leur fourberie découverte et punie ; jouent une
' scène de i^evenans , ÏV, 44o ^t
- — {fontaine des ) : est le point où était une porte de Fenceinte de Philippe-Auguste , II , 3 1 1 .
Cordicoles , ou du Sacré côsur de Jésus : nom sous lequel lés jésuites ont cherché à rentrer en France, "Vïl, ^12 et 41 3.
Cordier de St.-Firmin (l'abbé) :
membre très-actif du Musée de Paris , Vin , 372.
-Cordon de Saint-François : dé~
' nomination d'une confrérie établie au couvent des cordeliers de Paris , II , 397,
Cordonnier de Paris : harati^e
'dans une assemblée de ville ^
effet que son discours produit
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sur rassemblée^ III, 460 et
Cordonniers : comment les apprentis de Ce métier sont ioiliés au grade de compagnons ; cérémonies qu'ils pratiquent; serment qu ils prêtent , YIII , 79 et 80.
— (Jrères)i suppnmés, VIH,
Corisandre d'Andouin (^ Diane de) y une des maîtresses de Henri iv, V, aSy.
Corne au front d'un homme , U ,
Corneille ( Pierre ) : sa tragédie du Cid , critiquée par ordre de Richelieu , V, 333 ^ VI, 56 et 5y j lieu de sa sépulture; n'avait pas de tombeau, Y, 434 et 435.
Cornes , espèces de coiffure que portaient les dames , avant Charles v , IV, 72 et ^3 j VI,
Cornificiens : étaient, à la fin du douzième siècle , des partisans des vieilles routines , ce que sont aujourd'hui les obscurans , les éteignoirs , II , 199.
Cornouailles ( collège de ) : son origine ; ses accroissemens \ réuni au collège de Louis-le- Grand, IQ, 159.
Cornu {Gautier) , archevêque de Reims. Voyez Gautier Cornu,
Cornus : signification de ce mot au quinzième siècle , IV^ 3o.
Corporations des hommes de la même profession mécanique : causes de leur formation, Vlll,
Corps ^ des marchands : leur nombre varie ; leui; dénominatioQ, IV, 38i; ils refusent d'admettre les marchands de vin ; leur prérogative , leur magnificence inutile, 38 1 et 38a.
Corps de Saint "Denis : sont au nombre de quatre , I, 2i5.
' Correspondance générale et gratuite pour les sciences et les arts : son. fondateur ; ses succès intermittens j son jouirai ; son talon , Vn , 374 et 375.
Corrozet (Gilles) : est le premier écrivain qui ait attribué à Julien la construction du palais des l'hei'mes ,1, i36 ; libraire , auteur de la première description de Paris ; son tombeau , Il , 452 ; ses erreurs à l'occasion de la prétendue chambre de César , au grand Ghâtelet , el d'une inscription qui poite les mots de tribut de César ^ III, 127 et 128.
Corruption des mœurs des princes , des seigneurs et du clergé :
influe sur les mœurs des Parisiens , VI, 173.
Contées ^' supprimées sous Louis ^vi , Vin , 3o3.
Cosmorama , spectacle , IX ,
Cossard ( la dame ) : fondatrice des ignorantins , VI , 333.
Cassé {Timoléon de) : Son tombeau, III, 292.
Cosseins , gentilhomme : ennemi de Golignj, placé dans la maison de cet amiral sous prétexte de le défendre , mais en réalité pour favoriser ceux qui devaient l'assassiner \ reçoit l'ordre de ne laisser sortir personne du logis de Colignj, IV, 265 et 266 ; poignarde un des gentilshommes de cet amiral , 268 ) introduit les assassins dans sa chambré , 269.
Cossoni (Vabbé) : soupçonné de rédiger les Nouvelles ecclésiastiques , est arrêté , Vil , 364*
Cos ter (^Laurent): invente l'imprimerie, III, S76.
a»na \es divers thé&tre* dç P«ris.T5,i,(.4.
— théâtral: exw;l^eiif i^MSfji l)ar la deiqqtfelle Çlaif^cm qt le •ieur Leltain , VIH, ^S.
Costumes iacefv^fepja; ; uq 4fl'" reut pojff^ être [epr^ie^iti^ ^ur le tliéâlje , suivant Ch^ût^pfae de Bcsumont j ceux de» pr^Utt d^réljens ïopt )»ii)éf du psga- □isote, VlQ, i^^ el 139.
Collai^ (Jacqif^), n)Rrd)i>Bd bfÛB)^ : coplritue i l'^lablifsçraentdpçrrfcoi/et*, y, j56.
G)/tei (/e sieur), nWhëm^tiden dij roi : quels Jjgiii il îri- Wenle, ^TH. jm.
^ ite : Çfm-
i régenle 3o5; va
a prison ;
k ordqn- !* pyradémoli-
Couchç {maUon 4e la) ■■ ce que
c'était, yj, 399.
Couches d^ foi-mviton^ marine
datu les eqviro&i de Paris , I ,
3g, 5p, 4o,4[ et 48.
Cbuci ( Bobeit dp SÔres , «i-
gneur dp) : ipt^trad^cmanlé,
Cm^nufif (le sieur de) , directeur de \%îsp\sx d^ ClM;mUon : m ;Di<ihpdp agréable ^r ram^ — Jes fyiff k la i-tfsOD , Et ,
i^^ù\p,: nom d'upe nie, ■j^-flff.lÎMfiQnTHUifiiw.'Vtl,
(jent datu 7ari< tout Henri iv Cowç-çwye: nom d'qpe rue;
Coupe -jarreU : ^^lifiit^Btifln dmnde aux qu^rantp-cinq g^ntiUnommci de la carde ds Henri m. y, 33. '
— nom odieif^ qu'on voulait donner auk t^uaraçile gentilthpmmef de la ^fde du ifiai;quU 4Vcre,fi, i57i PP!sédent dei bëDéScea ecclésiatr tique», 166 et 167.'
ÇoHP^rs de bour'sç^ , tircDP 4e l^ine et f utre* filoi^s ef. voléun :
abondent k Paria en divers tempt, V, aa3 çt aa4i 'VI, 391 ; leurs esploita aux balla de Pari», VI. »,8i, .8a, i85,
189,19.; vn, 144 et .45.
Couperaient, où sont gravé* des sujets o()scènes , et dans 1^ quelle un prince de Francefaisait boire les dames , IV , J?i.
Co^^jeifar.' remplie du sang des Français , présentée, en tonM, aux princes de France par lems de Louis VII , n , 63.
Cour du Commerce : pa»»age construit parallèlement au mur d'enceinte de Philippe-Auguste et en dehors de cette eucemie ,
—de iMigrea (Ijdtel delà) : acheté paf le» jésuites ^ur y établir leur collège dé'Germbiitj ly.aaS.
— des Miracles : ieur nombre ; silaalion ce <^ciiDe d*eÛe3"; 1« plus fameuse de ces coun,'yjJ, i4o et i4i ; sa description; mœnr* de ses b^itaps.'i'^i^ ita,i^, iU,'îic.ie*t'renb^
^q^ j^ fa fnPf,^i^)i m'aréèy
CoUr du mai au Palais dé justice ,
^'^' ^*^'- , tu royale : emplacement qu elle
occupe ; sa descriplion , III ,
Baiave : occupe 1 emplace-
TOent de Téglise du Saint-Sépulcre , III , 167; sa situation, IX, 121 j son origine; sa description 5 sa fontaine décorée , lai, 122 et laS.
— du PatriaPvke , IV, ig8.
Cour des aides ; emplacement
qu'elle occupe , III , io5.
d'assises : lieu de ses séances, IX, 35a.
de cassation : emplacement
qu'elle occupe , III , 1065 IX ,
des comptes : lieu de ses
séances, IX, 353.
Cour de François /«' : comment ce roi la compose , IV, 91 ; de François I", de Henri 11, de Charles ix et de Henri m ; lieux de prostitution, 393, 394, 395, 396,397, 398 et 309.
— rfc France : semble insulter aux malheurs publics , El, 162 5 plus faible et plus troublée après les massacres qu'auparaTant ; se félicite de ces massacres , IV, 290 j sait concevoir et commettre les crimes, et ne sait point en prévoir les suites 5 change plusieurs fois de «ystème pour justifier ses attentats, îiQi, 292 et 293; réduite à solliciter Tassistance de ceux qu'elle avait égorgés, 295 ; méprisée dans les cours étrangère§ , 297 et 298 5 excepté par celles de Borne et d*Espagne ,
^des Valois : les princes de
cette cour sont si^jets à manquer à leurs promesses , à vio- Irr leurs sermcn», ÏV, iioj
mettent la dbsimulation elï principe, iia et 4t3 $ sont
dépravés , 4 1 3 et 4 1 4- Cour (^la) : punit certains crimes sans l'intervention des lois, VIII , 469 ; refuge du cérémonial , de l'étiquette , dej vétemens et usages gênans ^ elle n'a pas encore ressaisi le sceptre de la mode, 492.
— du duc d'Orléans , régent :
sa con^optîon se répand insensiblement dans toutes les classes de la société; progrès de cette oeiTUption , VIII , 198 et 199; devient un exemple funeste, 199 et 200; ses débordemens étaient connus du pu-»
blic, malgré les soins qu'on prenait pour les cacher ; cette cour était un foyer de débauches , 200 et 201 f quelques personnes s'en préservaient, 201.
— de Home : ses énormes abus ; vend le ciel aux riches j s;a con<duite est en opposilion avec les principes de r£vangile, IV, 94, 95 et 96 1 alai'mée des progrès du protestantisme en France ; moyen qu'elle emploie pour les arrêter, loi et 102; elle veut que les prières soient récitées comme des formules magiques en langue inintelligible, io3; sa joie à la nouvelle des massacres de la Saint-Barthélemi , 298 et 299 ; quelle était la religion du pape et des cardinaux qui composaient cette cour, 299 et 3oo ; traite Hugues Capet d'usurpateur; ses successeurs de rois illégitimes, maudits de Dieu, réfractaires à la sainte Eglise ; et les libertés gallicanes d'erreur ; elle dé- 'clare Henri m incapable de régner, invite ses sujets à s*ariQer contre lai, et à ol>éir aux
c on
. ordres du duc de Guise > Y , 6 ; emploie les jésuites pour exécuter ses sinistres projets , YI , 3i6.
Cour <r Espagne : s'applaudit du massacre de la Sai ut-Bar thélemy , lY, 1^98 , 3oo et 3oi .
Courant souterrain dont les carrières de Paris offrent des traces évidentes 9 IX , 228.
Couronne (^sainte) , couronne d'épine : relique qu'eu 1206 Tabbé de St.-Denis transporte en procession à Pari^our faire diminuer le débordment de la Seine , II , 5 19 ; relique portée de Saint-Denis au palais de Paris pour la guérison du fils de Philippe-Âugustç,36 1 : saint Louis, dupe de sa crédulité , achète fort cher une autre prétendue sainte couronne de l'empereur d'Orient , tandis qu'il en existait déjà une dans l'abbaye ^ de Sahit-Deiiis , 4^4 et i^^ ; il l'achète fort cher de l'empereur Baudoin ^ c'est pour la placer dignement que saint Louis fait construire la Sainte -Chapelle du palais de la Cité; il existait avant cette acquisition une autre sainte couronne d'épine à l'abbaye de Saint-Denis , 409 ; elle est portée de Constantinople en rrance , à Villeneuve - l'Archevêque , à Sens , puis à Paris dans l'abbaje Saint- Antoine ; elle est contenue dans trois cassettes , l'une dans l'autre ; portée par le roi , par le comte d'Artois , nu-pieds ; exposée aux yeux des Parisiens ; le roi ordonne que toutes les reliques de Saint- Denis et de Palis viennent escorter la sainte couronne , io5 et 406.
— ' en parchemin ; placée sur la
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tête des condamnés, m, 161 et 257.
Couronne de diamans : donnée à sainte Geneviève , II, 244.
— (Tor : extorquée par le cardinal de Lorraine , lY, 4^4 • Henri m en portait deux , celles de France et de Pologne j on projette de lui en procurer une troisième , celle d'un moine , en lui tondant sa che« velure , Y, 29 et 3o.
— ou tonsure des prêtres : cachée par les cheveux , ceux qui la portaient ayant honte de leur état ecclésiastique , m ,
— ou chapeaux dejleurs , III ,
. 492 » 5i6et 517.
Cours ôe P hôtel Saint'Paul , des Joutes y des Cuisines , de la Pâtisserie , des Sausseries , des Colombiers, des Geliniières, de la Tapisserie , cours où l'on fait Vhjrpocras , etc., III , 3oi.
— fa 'Reine : sa description; première promenade plantée à Paris , YI , 28 , 29 et 104.
Course de Diane : ce que c'était ; les iemmos en très-grand nombre s'y rendent montées sur des anunaux , YIH , 74*
Courses de Chevaux : eu usage sous le règne de Louis xvj,
Courtaumer ( la dame Sainte Simon de) : fait annuler son mariage avec le marquis de Langée pour cause d'impuissance 5 ce qui en résulte , YII ,
Coiirtaux de boutange : espèce de mendians valides, YII, i44> commeut ils exerçaient leur métier, i48.
Çourtille , ou clos de vignes de Saint-Germain-*des-Prés ; emp-
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placertîênt qu'elle occupait , V, Courval-Sônnet , poëtc : publia
igj uiie satire violente contre tes
CourtiUe-Barbette : maison de diarhitûtis, "Vt, 87; ce cpi'il
plaisance d'Etienne Barbette ; dit des custodinos ou ptfittB
«it brûlée par le peuple; i fermiers , ou gagé» , fit des sel-
quelle occasion , III , 6t . giàcurs qui les emploient , i% ,
Courtin (Marié ) : fonde le cou- i65 , idô , 167 H i68.
vent de la Préscnlation-Notre- Cou^m ( le «eur ) : les pi'éuiM
Dame , VI , 358. de sa paroisse lui refusent les
Courtisanes: elles prennent les sacremens ; pourquoi , VU ,
noms et les titres nobiliaires de 386.
leurs enlretencurs. Voyez la Cousin (Jean) : a peint une
baronne de Burmann , la ba- partie des vi^ux de Saint-
rbnne de Moresus , la com- Gervais, DI» Î34.
tesse de Sahatini , VÏÏI , 235 ; — présillmt de la cour des mpn-
ùne courtisane est affermée par naies : lègue ses livres à la 4>i-
un comte à d'autres seigneurs , bliotbéque de ISaint-Victor, ïV,
Courtisans : se rendaient au Couteau à manche d'ivoire , Louvre à cheval , ayant quel- chargé d'inscriptions et conserquefois leur dame en croupe , vé dans le trésor des châsses de IV, 46g ; maxime immorale l'église de Notre-Dame : mod'u'n courtisan , 435. nument d'investiture de la çart
— rfc Louis XtV : leurs mœurs, d'un nommé Gujr, tl , 2q3 et leurs vices , leurs bassesses ; 224 5 il avait appartenu à Fousont peints par madame de cher Pubreuil; il fut donné à Maintenon , Vil , 252 et 253 ; Drogon , archidiacre de Notrebravaient toutes les humilia- Dame de Paris , 224»
lions pour avoir ées pensions Coutumes (mauifaises):étsi}^e» €t des dignités ; conduite vile pai' les seigneurs sur le peuple, de quelques-uns , 253 et 254 î H , 167.
quoique couverts d'ignominie , — nouvelles : taules et actions leur honneur reste inUct; prohibées par saivt Louis , ÏII , exemples de leurs turpitudes, 49-
255, 256, 257 et 258 1 volent — Jm vieux temps : plusieurs comme leurs laquab , '259 et sont réformées sous Louis xiv.
les
260; plusieurs sont espions, VII, 217 et suivante». a6i ; aspirent à l'honneur d'é- — barbares : surmontent t're membres de l'Académie lois romaines , 1 , 257 01298. Prançais,ç , 294 5 sont qualifiés Couture, recteur de l'Univerde roués, 3 1 8 ; sont les étemels site de Paris : fait Tépiuphe du cnne/nis des rois et des peu- cardinal Dubois, y met de Tapies ; ils corrompent Louis xv, dresse , ÏI , 262 et 263. 3a4 ,' 326 et 327 i leur peryer-, Couvons de Paris : ont chacun site ;'leur basse servitude, V&I , leur prison , TV, 326 ; sont^m- 15-7: leurs débaudies , iÔ6. plement munis de vivres., tan- * CoutH^OnrY : «a situation , ^I , dis que les Parisiens meurent ' *^g3 ^' dé ftfim; vîsiM faites dsns ces
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«oateosy ce <]pi*on. trouve dint hii font célébrer un senric
ceux, 4es capucins et des )é- magnîficpie dans Pégase de
tuiles , V, 88 et 89. Saint-Jean-de-Latran ; colère
Cotié^ttns de^.deux- sexes ô leurs, de Christophe de Beaumont ,
élabMss^mens norolweuj; squs le archevêque de Paris , à ce su-)
régn^ de Louis xi|i, V, 336^ jet ; ce qui en résdte, D^i
on^douUp, on triple à Paris les et j% ; son tombeau , III, 355.
Gouvens du même ordre « 34^ % Créèillon fils , écrivain du règne
349:9 349 • 358 et 3tâJ9 ; a*aipte de Louis xv , YÏII , 39 1 .
du parlement à œt égard , 35a. Crèche (JiUes de la ) : sont snp-.
-r-* OU comnumiaU^s religieuses primées^ YI, 373.
établies à Paris, sous le. règne Cceci {ffugiies de) : monstre
de Louis XIII: leur n^bre^V, de cruauté. H, 175. Voyex
4^4; VI, 95. E Hugues de Pomponne, sei'
— on oommunmtiés dfhommef^ , gneur de Creci.
à Pttis : leur nombre au cora- Crédulité extrême au qualor-
mencement cb la révolution ; xîèmé siècle, IH , 272 et suîv.
leur» reventes , YÏII , 449 et _ j^ p^^piç p^^^ les pi^ques
^^^' magiques , 374 et 2'jS,
-^jm communautés de filles à Crémille (le sieur de), grand
Pans : leur nombre an com- chevalier de l'ordre du Cordon-,
menccment de larévolution ; Rouge, lieutenant génral des
ÏKirs revenus, YH! , 449 et ^^l^ .„^ ^y,^ les filles pu-
^^' bliques, YTn»a73.
^'«f*:î^- "^»Ç^«°.T'Ç"^"r> Creps, valejt de chambre au
PâfriS;enquoitlconsîMait} do- ç^mtc Du Barri : actes' qu'il
che du couvre-feu , ffl , aa8 et commet par les ordres de son
258} loi géààh té; au son de la clo- ja^tre , YIIÏ , 244-
t^n^^XrJ^^ --e.p*c.de.ie«deh««.d.YID.
publiques sortir de leur re-
pah-e^dt^rrèurèrchw^llis, ^9^ S^ "^ ^V ««»***«?-.
^^g^ deur a Rome ; présent que lui.
/» * j -n y 1 iTait le pape, Y> 168 ; lom-
a^ons de mdle libres ; quel» j,^ j; ^^^ ^^^^^ ' .gg ^i
étaient ceux qui portaient ce /:>>
nom soùs le règne de Louis x'iii, ^]^\ ,, , x ^'.
Yi itn* Créqm {le marquis de) : fait
Vnvliz rkartin), un des pre- ïf'^ie des scélérats qui violen-
miers imprimeurs attirés à Pa- Î^,F«»* HrSî^'^ï^ ^ ^®""" """■
ris,ra,93i. bheur , YH , a3o.
Craps , es^ce de jeq de hasard , €reteil , village appaHepant au
YUI , 39 1 . chapitre de Nôtre-Dame : Louis
Crayons de mines de plùmb : vu , arrêté par la nuit , y soupe
leur fabrication en France isous et y coudre aux dépekis des
la Convention, lî, 5. habitans ; grande colère du
Crébïïlon , poète tragique : lés chapîte-c à ce sujet , Il , 17t.
comédiens français et italiens Criages de Paris : la hanse pa-r.
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risienne achète du roi la propriété des criages , Il , 322 et Crieries ou cris de Paris : en quoi elles consistaient , HI ,
Crilion ( dit le Brave ) : ce qu'il dit en voyant frère Ange se faire fouetter dans Téglise de Chartres , V, 5o.
Crimes : pour être commis par les rois , n'en sont pas moins des cnmcs, I, 3 19.
— de Dagobert , loués par un moine j crimes de Clovis , loués par Grégoire de Tours , 1 , 400 et 401 i ces louanges sont la meilleure preuve de la dégradation de la morale publique , 4oi.
— les plus atroces sont absous en payant , FV, gS et 96 j lorsqu'il se trouve dans un siècle plusieurs écrivains qui louent les cirimes , comme s'ils étaient des vertus , ces louanges sont le symptôme certain de la corruption de ce siècle ; depuis le temps de Clovis jusqu'au règne de Louis xiv, il s'est trouvé des ^écrivains apologistes des actions criminelles , lY, 4^ 1 •
— doivent être attribués à ceux & qui ils profitent, Vn, 4^1 et 402 ; la plupart ont leur source dans la passion du jeu ; exemple ; quatrain publié à ce sujet , YIII , 389 et 5go.
— féoéLaux : plus rares sous Louis XV que sous les règnes précéclens, YIII, 229 et 23o.
Criminels : condamnés à se promener nus , chargés de fei*s, et leur poignard attaché au cou ; dans cet état on les chassait de leur pays , 1 , 486 et 487.
Cris i Dieu , cris dç inhulation:
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moyens employés par le clergé contre les seigneurs qui envahissaient ses biens ,11, i45.
Cris des écoliers , des moines , qu'ils faisaient entendre chaque matin , dans les rues ,' pour demander l'aumône, III, 271 et
— expression de la douleur ou du chagrin , III , 270.
Criton (Georges) , professeur au collège royal : sou tombeau , n,38i..
Crocans à nom donné à ceux qui se soulevèrent contre les financiers des provinces; Henri iv se serait volontiers rangé parmi ces insurgés , s'il n'avait pas été roi, V, 291.
Croisade : la seconde croisade de saint Louis n'est pas heureuse ; les officiers de ce roi se livrent à des turpitudes, III,
— entreprise par Philippe ti :
reçoit des contributions considérables pour la faire; ne la fait points III, 161.
— préchée dans l'île de Saint- Louis, III, 279.
Croisée de Paris : rues qui' se croisaient au centre de cette ville , et que Philippe-Auguste fit paver, II, 288, et III,
Croisiers ou porte-croix : nom des anciens chanoines de Sainte- Croix de la Bretonncrie, II,
Croix ( Michel de La) y abbé d'Orbais : assassin ; meurt assassiné, lY, 464-
Croix (sainte"^, église paroissiale : son ongine , sa démolition, II, 4oet4i*
— la^reine : premier nom de l'hôpital de la Trinité^ H,
c R-0 c ito . î 55
Ctoixde la Bretonnerie (sainte), tière des Innocens , et <|ae rinséglise : sa fondation ; ses cha* cription en sera dtëe ^ grand notnes demandent Taumône obstacle qu'éprouve cette transdans Paris ; description de leur latibn ; pillage des mabons proéglise; leur relâchement; leur testantes à ce sujets et autres •uppression^ II , 469 « ijo et violences causées par les pré- 471. dicateurs. séditieux , lY , 3o4
— (Jilles de la) ; leur établisse- et aoS. (YojxizGastines.) ment ; description de leur Croix, de carton : portée par église ; suppression de ce cou- des capucins dans une pro<vent ; remplacé par un autre cession det Paris à Chartres \ du même nom, V, 4i6 et 417- V,5o.
— couvent : par qui fondé , VI, ~" f ^'^ " ^^J**.^ ,^'**î ^**^r** 3g/ quée par le roi Salomon ; enle-.
^..♦«^ ^^ • j A * vée de réclise de Tolède par le
ayant le même objet . VI, 364 y^^ je- Swat-Vincent . à
Pari» I a33
-iJUles de la Congrégation _j^ l^omphe :o^tt de coite ,
^ .' ' ... qui la portaient à la guerre:
Croix , monument religieux : rendue au roi saint Louis par
ceUe du cimcuère de» Inno- Tempereur Baudoin , qui en
cens , dont les bas-reliefs sont aurait eu besoin , U , 4o8.
sailptés par Jean Goujon , H , _ ^^ ^^^^ .^ . ^^^^ ^^ ^^ .
'. . ,. , ., , fabriquée par ordre de Henri
— principaux lieux ou il s en «1, contenait un morceau de trouvait, V, 218. boisdela vraie croix, II, 4i3.
--du U^ioir : sa fontaine ; sa _ „^ ^^j ^^^^^ ^^ y^^ ^^
première construcUon et ses j^ ^^^^^ ^^^ ^^^ ^^1^
construcuons suivanti», IV , p^^j^ ^^^ ^ ^^^^^ ^„ ^
i47îplacedccenom;lesPari- Henri m la vola lui-même
siens , en armes , du temps de *^„^ ^ ».<.#! ^« -« «««« ^- ««:
1 r« , ^1^ pour la mettre en ga&e: ce roi >
la Fronde , y repoussent le ma- ^-^ p-^^ „„^ «„»^r JUJ^ ^^
,111 T ■^ ««'^11 tait laire une autre croix con-
|iéchal de La Me.lleraie avec m ,^„,^t un autre morceau de 1. [
troupe . VI , 2d6^; le parle- ^j^ ^^ j^^j^^ ,^ p,^^; 4
ment, revenantdu Pala.*.Royal, ^^^j^ p^j^^^^ , II , 417.
est arrêté sur celte place par , . . '
fes Parisiens; le premier pré- -^A^^A^^r : signe de reconnais-
sident Mole y est vivement at- »»°<^ que porlaient les massa-
taqué 240. creurs de la Saint-oarthélemy ,
—oeGo^/ines; monument élevé IV, 278 et 279.
sur remplacement de la mai- — ^ Saint-André : formait le^
son rasée de Philippe de Gas- blason du duc de Bourgogne ^
tine*; par un traité de paix prise pour signe de ralliement
entre les catholiques et les pro- par tous les Parisiens , HI, 489..
testans , il est convenu que la Croquet (^Nicolas) y beau-frère
croix sera transférée au cime- de Philippe de Gastines : pendu^
et ''étnn^é ; fwar^uoi , TV ,
Crosne ■( ie Ueutenàni de poëiee de) : fait placbr des réyerbèrès à la porte des coimhissuirds de police, Vm, 438.
Crosse (ïe sieur 'de La): le tïcaii^e de Saint -EtienDe-da- Mont lui refuse les vacremens ^ 'VU , 385.
Crouzet (Lacomùe Du) : dignités qui lui donnent le droit de ocAiférer ia dièralerie , IH, i66.
€rqy [le tprince de) : recueille des notes contre Dbmieh ; les juges refuéent d*en -ftiire ulsage ; pourquoi , VII , 3o3.
Cj^antes absurdes , 1 , 398 , 3^ et 400 ; bn croit que les saints protègent les criminels ,
— ridicules et pitoyables des Parisiens lAi quindième siècle , ly, a3,a4et25.
* — superstitieuses : une de ces croyances cause la ruine du l^etit - Pont et Fincendie des mabons bâties dessus , YIII.
Çroze ( Jnne de ) : une des fondatrices de la communauté des £lles de Saint-Cbaumont , VI ,
Cruauté àe& rois francs : un des exemples les plus atroces et dont les cannibales seraient révoltés^ 1 , 3i3 et 3^6 ; ce vice , 'tiïtécré dans toute société, était le vite de plusieurs roiis de FVatidè , TV, 393.
: — résfoltante, Voyei Magna-trùdèy femme de Tévêque dti Ma&s ; Voyez JRaucking , duô ; &atinus , évdqdè.
ÇHuuiiés etefèéés ^ Fiirh V^ntHe
ceux dii<partidè8 ArmagniMS,
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'eramtë de o84x*ilui'«4iiRias- •lrfaieiitlaî«»tiée,IV^8, get lô^ cnaatê datas leaféte», loetii.
-^ kafcesviues , «omiinsës dato les envirouii de Paris ; par des brigands db dîversea espèces , m , 455 , 456 , 469 ; du parlemetit d'Aix et d'un moine inquisiteur , iippelé Roroa, IV, 120 et i3o; exercées par les catboliqiles contre les •protçstaija , io5 * 106 ^ -108 ,
IJ
12Q, i3o, i32 et i36; des maîtres ou professeurs des collèges de Paris envers les écoliers , III , to et 85.
Crucé (Thomas) y tireur d'ôr:
'un dés plus fôrocés Assassins pendant la Saint-BaHhéYémjr ; portrait qu'en fait l^itstorien
d^Thon, ÎV,284.
^:^ procui'eiii' , engagé tlatas le parti de la Li^fe , V, k3et 3i 5 se ébalrge d^entratilér dans èe parti tous les procureurs eu Gbâtelet , i5 et 3i ; sonlèTe par ses cris Ife' quartier de TUniverwtë-, et détermine les habitons à prendre les armes contre le» 'troupes dn roi , 40 :
memlire dti omseil dés Seiae ,
— capitaitte da quartier de lUniversité : fait de quMl'pentpotfr «oulever les habitbns de ce quartier cobtre Henri it , V .
Cruche qui a servi aux ncMies de Cana : où conservée , V, 4o3*
Cruci ( Hugues de) : chevalier condamné k mort >poiir ses crimes, IV, 3if9.
Cruci/fièmenl des femmes eotavutsionnaire^ : 'détails sur ce ^pp^ibè , va, 363 , 554 , 355
Crne^ic : jetéiterr^ , traioé %n^
éHY
tèbf de r^iâ«., ilijttné , iMiHti, pour empêcher les tfeigtièiÉtt 4*elftrfhir lés bîèils du clergé , n^ 145 ; placé ptés fffïh liëù èè débiitiëbfe i tteàit titiê qti>HfiCâtkm gi^Mèiêl'è; i^éf^tie de ^aris le Diit ètlleVèr )>ètidaôt la nuit , et le fait placer dails sa iaàilKM épiëèOpttle , lY , iS^.
erypêè , ëà «hàpélle «butèrhitiiè -dki StttBté^^^evièTe ; les tbib>teMUlL ^'éUte cMitètidt sokit hix- Viigéé ^r tel» Ndi-^ands , II ,
-^ Ah Sàillt-<9»kii»me^-Ghàhiré î ce t^u'dtl y royak , I, *i^t .
€ttgnière6 (Piêff^ai6), dit P/e^r« tA» ai#«i» : bougiez c^tïe Tdh lik^le âëyaiit M statué, lU, 1 5*j.
Cm> ifyté ■: fbn «Il usâgè chc^4es FHttts de k iië6Midè ^ce , X ,
dÊ^ikffisl^i ils Jhhùnêif , îtifthf^ds dirtU fti ¥ti6 YiWéAnè ,1, 168 ; le«fr fbHtte et lëttr «iMlUAodité -pôUr l6ë liëMte dès gutérliérék.
€uiN^seS *èt amies {K)rtéès àu LdUhrrë : dit^^éntdés sdtipeôâs ««k fMflëstftlihS; œ que R t*oi kfurlrél^^tiâ i tSè sujet, lY, af65.
ûiflK» A» 4èi^tès ■: sujpf^ce ^ett»t)loyé pal' MÉftt Louis èotftrte léâ 4laspkéiilBiei#s , m , 33.
CàisiPiifS ^ ^$éim Lafuis : hvlr Sîtuâllidtis Ib-, 9$; kfuk* d«s<isrlptioA-, 61)^ too.
CttHsiniet dk V^i i ttothftie 'dè^ 'ftilKl*4iolàlhes^4blit la yK)Ikïe a la halle aux poissons ^ fait j^r*^ fift tUtSB prnd'Bdliifnes , Sut Ites Minls , ^'A^ cli6îsii*oAt et estrmeront en coÉsdence lèboisson |lo«ur le %«i et'SA cour , ffl , 'ag -«tSl^.
CuisiHÉé^ : le^tt-^grateà nombl^ 4 IMs'irôils lîAMiîs XtT; iMtf^ltt^ 4kfttt', TAs !I#i.
CUL
France ; comment b UoàTelitidn lifllioDàhf y supplée^ ÏK, à.
CÊd'iéB4ampe : miyrag« d'iirdii*tedturcf^ celui ^i se tbit dMs Féglise de£ai«t''ÈtieiliWd«- Mont i II , 25i $ celui d« Té^lise de Sftmt-€ertais 4 m, 334*
CuUoé, prévôt des roarchatels pendant les troubles de la jeunesse de Charles vi , III , iSg y convoque une assemblée des habitans : calme Teffervescenee tlu peuple , 460 , 461 et 46a j se présente au roi avec les piincipaux habitans de Paris » et puis va au>-devant de la ioroe armée qui marchait contre cette ville ; ses hommages et sea pré^ sens sont cruellement rejetés , 469 et 470*
Culle : sa pompe et sa magnificence sont recommandées au pape Jules m , par trois év^ ques , IV, 1S9.
— cathoUque : distribution des églises paroissiales et des succursales dans chaque arrondissement deParis, IX, 36o et 36i .
—^ protestant : nombre et situation de ses temples « IX , 366.
— hébraïque : sa synagogue, tX,
-7- des images : commence en France dans les temps de barbarie, n, tgg.
Cultes ( les ) : se sont succédés ^ ont changé d'objet sans changer de place , 1 , 73 ; ce que le pape SàiVit Grégoire écrit k ce sujet , ji et 75.
-^ de Èacchui et de saiht î>e^ nis : ont commencé dans le Même temps >^ se célébYaientles -méftiès joofs , I , ài8 et si^. ; étaient tsâébrés par le tnéme «oilAfire de personnes , aao et
CUL
Culture de Vévéque , jaridiction, II , 3^5 et 3a6.
Curé de Saint^Paul : fait don d'une maison aux religieuses de Notre-Dame-des-Yertus 5 il en résulte un procès , YI , 356.
— - de Méru : assassiné par un prêtre , nommé Pierre Poncet, in, 177.
— de Saint'Eusiache : opprimé
Par le doyen de Saint-Germain- Auxerrois, qui s'empare d'une grande partie de son casuel ; proverbe à ce sujet , IT, 494, 495 et 496 : redoute M. de Launoy -, ce qu'il en dit; saluts qu'il fui fait ; pourquoi , 494 ; est traité de politique et d'hérétique par les Parisiens ; pourquoi, V, a88.
Curés : il est défendu aux curés d'affermer leurs cures et de prendre d'autres cures en ferme, il , 35o ; ne permettaient point aux nouveaux mariés de coucher ensemble avant la bénédiction du lit nuptial ; d'autres défendaient la consommation du mariage pendant les trois ou quatre premiers jours , 11 , 253 et 354 j in , a49 j leur avarice et leur ignorance; obtiennent leurs bénéfices par des moyens illicites ; ne résident pas dans leur aire , IV, 4^3 , 4^4 et 4^5 ; fréquentent les cabarets, les tripots , les lieux publics de débauche , 4^5 et 426.
— et marguUliers de Saini-Sul" pice : leur mauvaise foi ; se servent des aumônes publiques pour faire des spéculations financières, YI , 377, 378 et 379.
— de Saint^Germain^l'Juxer^ rois et de Saint^Ândré-HieS' Ars : s'opposent à ce que la troupe royale établisse son théâ-
tre dans leurs paroisses; YQ^
— de Saini-Jean-^n^Grève . el de Saint'^Merry : offerts pour otages à ceux qui assiègent l'Hdtel-de-Yille ; conduite trés-i|nprudente d'un de ces curés, YI»
— de Paris : contributions qu'ils exigent des nouveaux mariés, pour la bénédiction du lit nuptial et pour le plat de noce ; refusent d'enterrer les morts qui, avant de mourir, n'ont poiut fait un legs k l'église ^ laissent long-temps les cadavres sans innumation ; punis-, sent leurs.confrères qui se montrent moins avides, m, a 49 259 et 25i ^ se font payer par.
leurs paroissiens tous les actes, cérémonies , sacremens , etc. :
les offrandes pour les premiers, nés des animaux, domestiques , les nombreuses bénédictions des plats , des jardins , des fontaines , des maisons , du sel, des armes , des drapeaux , etc. ,
25 1 et 252; afferment lears cures k des prêtres subalternes qui inventent mille fourberies pour en accroître le revenu ,.
252 et 253 ; avancent l'heure des vêpres; pourquoi, 34o et 410; se soumettent aux ordres de Christophe de Beaumont , et refusent les sacremens à ceux qui ne produisent point de bil-) let de confession , YII » 379. et suiv.
Curiosités suspectes pour connaître la duré|e de la vie de Louis XIII, YI, i52.
Curiosités : nom donné sous Louis XIV à des opérations magiques , YH , 220 et 227.
Cursores ou Coureurs : ceux oui étaient chargés de voler sur les
tJiemiiis pour les princes et sei- oenes , IV, 44o 7 1®"** conduite gneurs , II, 34o j m , a38. méprisable; VI , i64« i65, 166
Oiril (le cardinal) : continue la et 167 j leur vie crapuleuse ,
construction du collège et de , 167 et 168.
Téglise des Bernardins , II , Cuves, placées auprès de l'entrée 4^8 et 429* de 1 église Notre-Dame ; leur
OisUyde du Ht de la reine : titre destination , II , 2a6.
d'un libelle centre Anne d'Au- Çybèie ( tête de ) , en bronze ,
triche , condamné par le parle- trouvée à Paris, I, 109; II,
ment , VI , 249* ig^'
Custodinos ou Confidenciaires : Cjrbèle ou Bérécynthe : adorée
prêtres subalternes fermiers des à Autun , 1 , 227 et 228.
curés , et qui , en desservant les Cyrano de Bergerac , écrivain cures , inventaient mille four- original : um tombeau, V, 4i6*
beries pour en accroître le pro- Çythérées ( couclie de ) , entre duit , III , a52 et a53 ; ces foui"- Montreuil et Bagnolet , 1 , 4o.
Dabundance (Jean) , auteur dra- clin du musée des monumens matique au quinzième siècle , français , IX , 99 ; sa descripm, 4^0. tÂon; son âme est menée par
Dacier ( André ) , littérateur : des diables dans le manoir de son tomlieau et celui de sa sa- Vulcain ^ elle est délivrée par vante épouse , III , 36 r . des saints françab , 99 et 100.
Dagqberll^^.^ûli de ClotaireJI: Daimville (collège de) : son ori-
seul maître de la Gaule j il ré- gine, sa réunion & rUniversité , «ide à Paris , I , i84 ; établit III , 324.
tine foire en faveur de Tabbaye Dais de drap d^or, porté par les
de Saint-Denis ^ privilèges qu'il écbevins , et sons lequel maraccorde k cette foire ; droits qui chait le rot Jean , lors de son doivent j être perçus, 3o4 entrée à Paris, III, 23 1.
et 3o5 ; m, 19; soupçonné Dames : le maintien qu'elles
d'avoir fait tuer son frère Glia- doivent avoir en se rendant k
ribert ; fait tuer Brodulpke ^ Té glise; elles doivent saluer les
oncle de son frère j est le der- pauvres gens ; ne doivent pas nier des rois de la première permettre aux hommes de porrace qui ait joui d'un pouvoir ter la main dans leur sein ; ne absolu , 1 , 336 et 307 ; fait doivent point souffrir le baiser tuer tous les Saxons dont la sur la bouche, ni se vanter de hauteur excède celle de son l'amour qu'elles ont inspiré,
épée , 337 ; fait égorger dans III, 261 et 262^ sont blâmables
leurs lits environ vingt mille d'exposer la nudité de leur Bulgares , auxquels il avait gorge, de leurs jambes et de
donné asile, 338; le monu- leur côté; ne doivent recevoir
ment qui lui fut érigé à Saint- des présens que de leurs pa-
Denis est transféré dans le jar- rens , doivent éviter les tons
impéneux*, lei accèi de la 1ère , de 1» vea^eance « et les mauTais traUemenseiiTers ceox qui sont sous leur dépendance, a6a et a63 f étant & la messe ^ lors de VéàévaÂkm^ elles doivent se lever , puis s*agenoinl- 1er, et réciter les prières ciu'el* les sayent par cœur, ou , si elles savent lire ^ elles doivent prôer dans leur psautier ^ il est convenable qu'elles chantent quand ellesont une belle voix ; qu'elles aient soin de couper leurs ongles , et qu'elles ne sVirétent pas devant les maisoiiS), ni qu'#$lles regardent ce qui s'y passé , 203 et a64î '^ ^c^r est recommandé de ne point jurer, de ne point boire avec excès; elles peuv^t se Voiler en dlemifei ; maïs elles doiventdécouvrir ksur ^sa|;e devant les g^nds f^eigneurs et k l'église ^ U ne lieur convient pas de rire, de plaisanter k l'église ni en allaial à l'offrande , a65 et «64 ; dcu^rent parler ou tousser avanid'entrer chez (quelqu'un; & table cHes ne doivent point gakxkr |>oar elles les plus gros moroeciuix^ s'essuyer les yeuk et le nez aVec la nappe , ai trop eu^uer leurs éoigts , ni souffrir qu'on knr donne des baisera en luttaïkt -, éHea ne doivent ni mentir ni voler ; ce qu'elles doiveni; répandre aux dédarationa d'amour , a64 , aôS ei a66.
ifkimts gahmies de Brantôme : le style de cette production était celui des courtisans du règne de François j". , Henri a > 0t<5. , IV, 398 et 399 ; elle se ocMnpose des bMis contes que Branléme fait «ur les filles et dames de la cour âé son temps , 4^3.
Pmnet ( les ) ! percent un vite-
ment cylindrique pour les effets de leur inoontiuence , rV, 4oa; VI, 20Ô et ooQi celles de Ib cour de Louis xiv »
princesses , duchesses , comtesses, etc. , sont prescHie toutes accusées ou convaincues d'être empoisonneuses , VU, aaa» aaS , 334 9 325, 226, 23o etaSi ; leurs galanteries avec les cardi-* naux et les évèques , 236 , 2S7, 238 et 239 'y leurs moeurs ; ce qu'en dit Boileau , 240 ;. leur crédulité ; leur effronterie j leurs crimes, 340, 241 y 242 et!^3.
— ^Voy . Femmes de qumiiié : leur luxe, leurs modes, leur coiffure exhaussée ; leurs talons hauts ; leurs mouches, Vm, 282 et 283; sont soumises aux modes ridicules.; cachent les beautés qu'elles ont, et montrent des ^fauts qu'eUes n'ont pas , 448<
•— guerrières du temps passé :
forme de leur armure ; éponge employéepoor certains besoins; leur malpropreté , IX > 91 et 92. Voy. Armures^ Omisses.
Damien {MobeH-Franço&y : assassine Louis XV ; est saisi par les valets , et conduit dans la salle des gardes^ y est tourmenté : ce qu'on trouve sur Ini ; ce qu'il dit, VTI, Sga^ 591 et 3q2 ; est traduit k la conciergerie de Paris ; procédure contre lui , 392 , 393 et 3o4 ; ce qu'il dit au sergent oui ïe gardait et au chirurgien « 594) son caractère, 3^4 a des compKces et des instigateurs ; fausse d^onciation qu'on lui fait faire et qu'il désavoue, 396 et 397; place qu'il occupe dans le collège des Jésuites à Paria; séjourne à Ajrr$s ; y pren4 la résolution d'assftfsîof r LonU xv , 3$8et3g9.
D 1 II
Aaatû f i» dame )^,' épouse d'un eoofitm^rm. {Midanucatde IW :
«es.guliuiâeriei arec Véwéqm dt Lemr> YHJ, a54.
Damow^s , nvnwtre psotcatant :
«auvé par BuflB»**lb-Gilere, Y,
/>tfn^^ (Pierre) : «n des premiers profîesseurs du 4:(^^ge4ç Frao^ ce, ly, i45.
Danican, général : oomnajide une armée contre Ja Conireiition; SDuléve les s6ctip9s de Paris , l]j(, ladet 1.27^
Danse macabre ou âanse des morts : repi;ésentée au cime-* tière des Inuocens; , III , 4^^ ®.^ 440 j caractère de ce spectacle , 44o, 44^ et 44^* "-^peinte sur les charniers des Innoeens , JX «
— tksjèmTnes/UÎ, 44^ î les regrets de différens personnages près de mourir , 44^ ®^ 44^ :
ce spectacle n*était qu'en peinture , 444*
Banses, sauts,, gambades dans Téglise de Notre-Dame «de Paris, II, i85.
— déCenduesauxTeligîeuses dans •leur clc^tre et aâleurs , Il , 35t •
Danville (Fi^déric) :hv&ité vif,
IV, 189- Haquerf^n, prêtre de la pai'oisse
deSainte-Margoei^ : eondam-
oé au bannissement pour refus
des sacremens , yQ , 566v
Dartfucourt^ évéqfue de Yerdcm :
inventeur du supplke des cages de fer ^ ISL , Syfi.
Dardel i laî femme) : est mise à laBflBiàk ;|}0urquoi ,-yii,536.
' £>iif«Zptff (l*abbë) :^cheC des ebn- Tulsiou»aii*es , disUibuteur 4es Nùu^Ues eoclésiasiiques ; plsL' ce sOtts le ohei^t d'un sieur &edoax un ^ morceau de boîs du lié>du-dwMH*e Péris ^ ' est «rais à
la Bastille , YH , 36i ; est ar^ rété de nourçau comme eoopérateur des Nouvelles eeeîésiàS' Hfues , 3^4*
Damaud f Alexandre) , ex-*ora-
terien : eoéf des convulsionnai-
.res ; se fait passer peur le pre-
pbète Enoch; est mis àia Um-
taie,yn,335.
Dassouei, poieCe : cequ-iidit df»
4ésordttes de Paris , que lesieur La Reinie a fait cesser, YII , tB&at i56.
Bauphm : origine de cette t{uaiificatioa, portée par les fy»
sânés de la mabon royale de fnmce, n, 39o.
-t^ (Csgr) du yiennois : 'Peçoitde Philippe de Yalois la maison aux Paiers , <|uî appartenait à la veuve di^ roi Louis-le-Hutân , m , 320.
«^filsde Charles VI : fait laguerre è son pèpe'et &sa mèi^e ; son parti porte le nom d'Armagnac, m ,
**- (le grand) , fik de Louis xiv:
ne s'occupe «pie deT^ecessOire idelaTdigMti chrétienne; feit jeîmer une de «es matferessés ; OU' 4e tpkisante à ce si^t; ce ^'il répond , YH , !i48.
— - (le) , fils de Louis xv t- paro-< les vj^émestes/que Ic'diic de Choîseul' adresse à^ ce 'primée , yn , 4oo f sa mont brusqoo et prématurée , 4^3 ; déi^oué aux Jésuites , 4(02 ; scm caraetère ; grand partisan ^es Jésuites; soupçonné d'avoir été, psp«Hx> 'entraîné it'Uo ciûme ;,ménte de •oe, soupçon ^ in.
Dauphine ( la )< : refuse de* oom- ■monier, daps l^égliae paroissiale. , aveC' l'hostie ordinaire ; on fait , pour lui plaire , deux oonséoratieBstiaiis unemeasè ,
Jfkutphine ( rue) : époque de son GatheriBë de Mëdîeis, Y, a5&.
ouverture , V, 177 et 178 ; «ur Dëbauchées^ {femmes) à Paris :
quel emplacement elle fut ou- leur nombre surpassait , au verte, II, 443; V, 179; ce que i5*. siècle, celui des femmes
Henri IV dit au sujet d'une partie honnêtes; elles sont entrete-
de Tenclos des Augustins pris nues par des conseillers , des
pour ouvrii^ celte rue, V, 179 abbés, des évoques , IV, Sa et
et 180; nom qu'a porté cette 55.
rue , 1 80. Débauches des rois francs : Chil-
— (place), V, 177; quais et ^eWc employait toutes les rebâlimensquirenvironnent, 178 cherches imaginables pour sact 179. iisfàire à sa luxure ; faisait un
Daure (le père) , dominicain : dieu de son ventre, I, 553 et ^ntribuc à la fondation des re- 354. Cliankert , roi de Paris , ligieusesdeSainte-Valère, VI, avait quatre épouses à la fois
et plusieurs concubines
Daverne (le comte de ) : fournit _ ^^ ^^^^^ j^ p^, pendant des fonds. à la secte des con- j^ ^^g^^ , II , 455. vulsionnaires ; est renlerme a , . , , .
la Bastille , VH, 34i ; ensei- "7 ^^? P"°^sscs de la cour de
gnait r.art de se procurer des ^^"» ^ ; ^ï"/"^"!?"', ïîî'f «* convulsions, 069. P^/ "^ ^?^ ' ï"' '.^^ «^ »^4-
David , évêque de Murrai en — d«s pnnces , pnncesses , sei- Ecosse : premier fondateur du gneurs et dames , dans Tabbaye collège des Ecossais à Paris , «*e Samt-Dems , IV, i3 et 14.
ni , 174. — <les Parisiens , au i5«. siècle ,
—r ( Jean ) , mauvais avocat pari- IV, 28 et 29 j des Parisiennes , sien ; envoyé à Rome par le duc 52 et 55. ^ ^
de Guise; objet de sa mission , — des Parisiens au 16*». siècle , V, 6; à son retour meurt à IV, 4^9, 46o, 461 et 462.
l4yon ; ses papiers sont saisis ; — des princes et seigneurs de
pièces qu ils contiennent ; leur ' la cour de Louis xiii , VI , 170,
- substance, 6. 171 » 172 et 175; débauches à — : (Pierre ) , directeur des reli- Paris sous le même règne^ 198.
gieuses de Saint-Louis-de-Lou- —de jeunes gens de la cour de vier : les plonge dans les plus Louis xiv : partie de débauche étranges dissolutions , et les ex- faite à Roissi , pendant la secite à plusieurs profanations , maine sainte ; scandale qui en associées à des actes de débau- résulte ; noms de ceux qui s*y ches , VII, 2^28. ti'ouvaient , VII, 208 et 209,
David , peintre célèbre : contri- — de la famille et de la cour du bue à régénérer Tart de la pein- régent , VlH , 1 79 et suiv. 5 déture, VIII, 61. bauches contre nature, de la
— et Dufresmy , directeurs part des femmes , 181 , 182 , d'une maison de jeu, VIII , i85 et 184 ; de la part des 387. hommes, i85 , i85 et 186;
i7a^e//e, fille grecque: maîtresse dans^ cette cour la débauche de Henri iv j fille d'honneur de était sans Toile , 199 et aoo.
'l^^x£^ , général , tué 2i la bataille d'Iéna : ut| quai de Paris porte son nom , IX , 17a.
' Débordemens de la Seine ^ I , sa et ^5 j débordemens de 16 16 et de 162 1 , YI, 29 et 3o ; débordement de 1740 1 ^3*
— dé la BièvrCy I » 24.
Débordemens^ Yojez Seine et
Bièvi^.
— de la Seine et de la Marne :
on allait en bateaux entre la cité de Pans et les hauteurs du faubourg Saint-Denis , 1 , 280.
<— (les) de la cour du régent :
étaient connus du public, malgré les soins qu'on prenait pour les cacher , VllI , 200 et 201 .
Débordement de la Seine : abat deux ponts , plusieurs maisons etlePetit-Cliâteiet, U , Si; il emporte le Petit-Pont ; cette rivière est bénie avec des reliques ,'3 18 ^ inonde les rues de Paris , renverse le Patit-Châte« let , entraîne le grand et le petit pont; les habitans de plusieurs maisons sont assiégés par les eaux ; trois bateaux sont sans cesse occupés à leur porter des vivres, III , 201 et 202 ; endommage, en i4o8 , le petit et le grand pont ou Pont-au- Change j abat le Pont-Neuf ou Pont-Saint-Michel, et le pont de Saint-Bernard aux Barrés ^ oblige les membres du parlement à tenir leurs séances à Sainte-Geneviève , 346 et 347 ; IV, .77.
Dehrosses ( Jacques ) , architecte : auteur du portail de Saint-Gervais , III , 336.
Décès : leur nombre à Paris , depuis 1 8 1 2 jusqu'en i 82 2 , IX , 371 et suiy.
Deehaux ( Jacques } : condamné
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comme magicien , par laC!hain« bre de Tarsenal , vil , 232.
Déclaration de Louis XFI , en quittant Paris et la France : son contenu , VIII , 3ii et 3i2.
Découvertes diverses , faites par des Français : dédaignées par Tancien gouvernement et accueillies par les Anglais , IV , 4755 IX , 106.
Décret qui ordonne que les honneurs du Panthéon ne seront rendus à aucun homme , que dix ans après sa mort, VII, 445 et 446.
Décure , ouvrier de Tinspection des carrières : exécute en relief le plan du port Mahon ; accident dont il est victime , IX ,
Décurion du palais des Thermes :
fonctionnaire éminent ; faux bruit qu'il répand, I, 124*
Dédirions ou sénateurs des villes : sont outragés par les Francs , et presque tous abolb , r, 187, i88et 207.
Défenses de bâtir hors des bornes de Paris ; défenses souvent réitérées , et toujours inutiles , VII, 119, 120, 121 et 122.
Délation ( la ) : est excitée , e|icouragce sous la régence du duc d'Orléans , VU , 3o4.
Delessart, ministre : est renvoyé j traduit à la haute cour pqur y être jugé , VIII , 326.
Delaunqjr {Jean), docteur en Sorboune , célèbre critique , sui*nomnié dénicheur de saints :
taxe de fausseté la charte de fondation de l'église de Saint- Vincent et de Sainte-Croix â Paris , 1 , 235 ; prouve la fausseté de la prétendue aventure de Raimond Diocre], II, 4^7 et 4^8 j égards que le curé de Saiiit-Eustache avait pour lui ,
l44 DEM
494 : ^crit rbifltoire du colUge de J^avaire , DI • 86 ; ce (|u il dit d9 W»t iton i i^]«n tpn>beaq , Y, 34$ ^ écrit cqntcfi le»
saperstitioi^ , Y^ , !^^.
Z>e//7/^ {facqufi§) : so^M^mbeau ,
!><?/<« Jpc^/^., auteur d un^ girayfire qui donne une i^j^e 4^^ mœurs des Pansons , ipus^o^is XIV, VU., ?67 et 36$;
Dehmus ( Ifjcçlçfi )^ ^J?lîë de Saint-Victof : augmei^e 1^ bibliothèque 4f l!a]w>.?ye «te ce Dom, ly, i4i*
Delsene , direçt^^r (^'uneni^ii^^tfi de jeu : çç qwie l^i di^t Je «iemde Vaudreuil ; il ay^t ét^ piprrvquie^ , VP? , 387.
Demance {Jacques) , ni^caiii- <â(çi;i : cpp#,tjrMit une w^cbw hydra|VJiiq^e au. pQDijt-JNotre-
l>9mp » yij • 73 et 74.
l?^/?^re , j$(Qnraf|tç de cadrai:
obtient uniç^Qf fôson <)fiieu, YQI,
Demi^Louis : xiqip.qu^on doqne à Kçour.à.run.des enfmis if^- ^ui;el3.de.Loui^ x,y , \llf, , apS.
Dévff^n • repijé^^enjtë «pus la ,fi-
fi^-je d'qn dragon op serpent , , à.a6.
i)^ina/2.$ qui , sp^s la .fori)gi^,de ch(iifqlier\s , déipplissi^t^d^édifices^çt ar]^-a(;hent de^. vjigp^ , I , ii.i . Vovex Diqbles, D^is (isaintj : envoyé dfins.les G^julçs.ppur y preçlîçr 1^ çjl^iâpt^nisn?e ; .^yoyé e^lls^ ^$0 ,
I»-W et i;99J «^î'^W l«¥?c de sa sç^hurc y apo 9 sç^/iç^S; ne méritant i^i^ne^ufi^^^,. ;) 00 et pioi.j inartyrisé à.P^is et à .Biajlisl^onne , aqa et aïoj est ti;^^<ifo)^dpar l'a^bil ,IÇj4uin en IJenU i;Âf éipj^affji^ , %o3 ; a.^t imï;tJ^»év*et.W,wp« est .JHI^lé à At|^^^ , :%P3 et
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;io5 ^ il es^ iWtymé ^ déc^ pité à Paii^^ ^près r^éçi|(ipa il se relèvç , prend s^ (été et la po^te jusqu'au lieu de sa fépfil^ ture , ao3 \ 3pp corps , bru)|f à Âtb^nes, e^t ressus^té; il yj^ à Rome^ djB 1^ ^ P^i?) PÙ il est une seconde fois ^artyrisé , ao5 ; variété des époques où on le fait vivre et mourir 5 il présente divers personnageé de différens temps , qui ont porté le même nond , ao6 j les savans qui ont écrit sur ce saint au dix-septième siècle prouvent rarbsindité de rai^pagitjsme de saml Bieais , mais ne pixiu-- VQit pas la sf^idité des autares opinions, ao6.
Denise dié^pa^t»^ dQ9lJb.|Ki|ie buMcent m >eiyviOiie le; oQFf» à J^'abbaye de Saint^1>iîtti#> : les moines de oette abbii|»don* aent à ce cocpa )» no» de saint Cetûs d£ CamÛ» % I j :ai6 ; le corps de saint Oonis , .conservé à TaMiayA.de SaintrÛjenif , fiiit.une fausse. sejlique , a Lo.; X». jaint a. <niati:e corps , ajo fit AuivanUs.^ ua siq>t léties, a^5.etai6^,opi&ic» qui identifie saint Dénia à Baiccbos, .217 ; conformité du di«u JBacckuaet de saint îim» , diB et suivantes/, son. culte, coainiifinoe dans bbCaole^en roéme.Jlemps qûe.celni de tBacebos.; ii est , «oipBie Baccbua , associé. à .six compagnoBDS , aao ; Aa jt^tfi et ^on .tOfabeau étaient nd^^éfs à Saint-Denis comme la t4t|^et tefcoiplK^Mi,4eJB?ccliH^r^U^ àînelpfte^.,.et <îbfii.lesM^rta«nnéei^ , a!^ï ; If» f^t^4e,|^t Çpçd^us ,^dP,^ifttJ)eni?^t,du dif iji^c^Ms , ^^^Ijçfti^t le le mcme jour , aa^^
sollicitent et obtiennent Tusage priétaires du rivage de la Seine,
des combats judiciaires , dans ou est situé le Louvre , II , igS.
leurs seigneuries, U, 1 77 et î 78 • Denis Dumoulin , évcque de Pa-
Denis (l'abbé de Saint-) : perçoit ris : dédie Véglise des Innocens ,
les amendes des duels judiciai- II , 25 1 ; il interdit cette église,
res , ni , 24 } les religieux de et y fait cesser le service divin ;
Tabbaye d«âaint-Denis ne por- exige des sommes considérables
tent point leur sainte couronne pour lever cet interdit j il élait
d'épine parmi les reliques qui avare et mondain , 232.
escortèrent la sainte couronne Denré^ : les plus recherchées à
d'épine que saint Louis avait ParissousLouisxiv, Vil, 278.
achetée, U, 406 et 407; cette ab- — de carême : leur consomnia-
baje devient le théâtre des dé- tion à Paris , VIII , 4^'^ •
bauches des seigneurs et dames Denielin ou Danzilen , duché
de la cour , IV , i3 et i4 5 on dont Paris est le chef-lieu : ses
transfère dans cette abbaye les différens maîtres ; fait tour a
tombeaux; des rois , IX , i o i et tour partie de la Neustrie et de
TAustrasie , I, i84; reste dé
— (porte ou Bastille de Saint-) : finitivement'à la Neustrie, i85. fait partie de l'enceinte d'E- Deparcieux (le sieur) : son protienne Marcel, m, 194* jet de conduire les eaux de la
— (faubourg Saint-) : combat rivière d'Yvette à Paris; n'est qui s'y donne , YI , 285 et 286. point adopté ; pourquoi , VIll ,
— (rivage de Saint-) : empla- 57 et 58; ce projet est reprocement sur lequel le Louvre a duit , 36i et 367.
été construit ; propriétaires de Départemens de France qui
cet emplacement. II, 295. fournissent le plus, de pauvres.
. — (collège et hôtel Saint-) : sa à Paris , IX , 65 et 6Q,
fondation ; époque de sa démo- Dépendances de Véglise de Nç-
. iition , Il , 429 ; V, 1 78 et 1 79, ire-Dame : le parvis ; élévation
— du pas (Saint-) , église : son de son sol ; son agrandissement origine ; époque de sa démoli- par la démolition de plusieurs tion , n, 45 et 221. petites églises ou chapelles;
— de la Chartre ( Saint- ) , église Val d'amour , II , 219 et sui v .
très-*ancienne : au onzième siè- Dépopulation de Paris : ce qui
clc dessci^vie par des chanoines; la cause , III , 2o5.
voisine d'une prison ou char- Dépôlde Monumens d'arts : titre
lie ; ses biens sont possédés par que l'on donne au Musée sup-
des laïc^ ; saint Denis y fut , primé des monumens français,
dit-on, emprisonné,!, 269; IX, 102.
celte église est érigée en prieu- — de machines : réunis au Con*
ré j unie à la communauté des servatoire des Arts et Métiers ,
prêtres infirmes , 270; époque IX, io4*
de sa démolition, 271 ; est pré- — de laines , et lavoir public : sa
servée de l'incendie, moyen- situation; sa nouvelle organisa-
nant une somme considérable tion, IX, 161 et 162.
payée aux Normands , 4 1 3 ; les — de Saini'Denis et de VillerS"
prêtres de cette église sont pro- Cotte rets : le régime de ces mai-
sons de détention est peu connu j on y renferme les vagabonds et les mendians , IX , 297 et 298 ; travaux auxquels les prisonniers font occupés , 298.
Déréglemens des monastères de filles, I, 274*
Derval-Pourtel (Geneviève) :
fonde le couvent des filles de Sainte-Marie , ou de la Visitation, VI, 352.
Dervent-ff^aters (lord) : fonda avec quelques autres Anglais la première loge de Franche-maçonnerie à Paris , YIH , 88 j il est considéré comme le grandmaître de la franche-maçonnerie 5 quitte la France 5 est décapité en Angleterre ; son successeur , 89.
I}és (jeu de) '.saint Louis défend à ses officiers de justice de jouer aux dés 5 prohibe la fabrication (Jes dés dans son royaume , DI , 48 ; est sévèrement prohibé ; les sous-diacres et les écoliers jouaient aux dés sur Tautel de Notre-Dame de Paris , pendant la messe , Il , ï85,IV, 60.
Desaix : monument projeté à sa mémoire , VI , 474 et 476 ^ autre monument exécuté , 47^.
— (fontaine monumentale de ) :
buste de ce général j inscriptions du monument ; comment ses ennemis qualifiaient Desaixj lieu de sa naissance , IX , 182 eti83.
Desbois de Roche/ort, curé de Saint-André-des-Ars ' fonde rhospice de la maison de bien f aisance , IX , 69.
Descaries : son tombeau transféré dans l'église de Saint-Germain-des-Prés , H, 85.
Deschamps {Pien^) : amène une
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colonie de capucins à Pans , les loge à Picpus , IV, 33 1.
Deschamps (Louis) : invente des lampes en forme de chandelles, VI, 218.
Deschamps , directeur d'une
maison de jeu , VHI , 386.
Deschamps , fille entretenue par Tévêque de Liège : ce qu'elle dit de son amant , Vlll , 254- Descoujfflet , jeune fille instruite de l'assassinat prochain de Loi?is XV , VII, 394 et 395.
Description de Paris et de ses édifices : les auteurs de cet ouvrage adbplent hnprudemment les fictions des temps barbares, 1,61.
"Descombiers , agent des émigrés, VIH , 3i8.
Désert , peuplé de bêtes féroces :
était, au douzième siècle , un séjour plus assuré que la société des hommes, II, 157.
Desessarts ( Pierre ) : rend la Bastille au duc de Bourgogne ; est décapité , III , 4^6.
Desiderio Descombes ^ charlatan : son théâtre , VI , 1 89.
Desiderius ou Saint-Didier : Aridius , évêque de Lyon , le fait lapider , 1 , 359»
— duc , épouse Tetradia , femme du comte Eulalius , encore vivant , et qui venait d'épouser le neveu de ce comte , 1 , 386 5 enlève à Toulouse ce qui restait des trésors de Rigonlhe , 393 et 396.
Désintéressement ( le ) : figuré dans un des bas-reliefs du Panthéon, VII , 457.
Deslandes ( Marie ) , femme du président Chrétien Lamoignon : son tombeau ; les pauvres l'enterrent furtivement dans l'église de Saint-Leu , afin que leur bienfaitrice pe
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fVit pas inhumée ailleurs, n, le brisandage des princes, YIJI,
4o3 et 404. 68 , 09 et 70.
Deslon , docteur eu médecine de Despotisme :A\ serait le meilleur
la Faculté de Paris : partisan des gouyernemens , si les rois
de Mesmqr et de son magné- étaient les 'meilleurs des hoiii-
tisme ^ leptrée de la Faculté mes , 1 , 409.
lui est interdite pendant deux Despotisme royal et sacerdotal:
ans; est désavoué par Mesmer, contribuent à Taccroiss^ment
Vni , 475. des lumières , VIII, 298.
Desmares. (Jean), avocat du .Z>«ff/n5 (sàlle.de) auGonsenra- Foi au parlernent : proclama , toire des Arts et Métiers : ce dai;ks les rues de Paris , la clé- qu'elle contient, jtX, 1 12 et 1 15. mence du roi, ÏII, 468; est Destoucàes (Néricaut) ^ chargé condamné h mort , à Tâge de d*a£Eàires à Londres : Tabbé soixante^diiç ans ; outrage qu'il Dubois lui émt pour détei^mireçoit de la part à» régent ; ner le roi d'AngleteiTe a de* pourquoi , 474 ; cfi qu'on dit mander rarcbevéché de Camde lui ; ce qu'il dit de ses juges ; brai pour lui Dubois ; répoi}|e refuse de demander pardon au du roi d'Angleterre à ce siyet , roi, 474 «t 475 ; périt victiipe VU, '3i5. de la vengeance des ducs , on- Dettepubliçue: par qui commandes de Charles v , 476. cée et continuée ;. s'accroît sous
Desmarest , prêtre de l'Or»- le régne de Louis xvi , VIÙ ,
toire • sous - pénitencier de 5o4 ; les emprunts retardent
Rouen : rédige , sous la dictée . l'explosion , et la rendent im*-
de Madeleine Bavent, le mé- manquable, 3o4*
moire de cette religieuse sur Dettes énormes qu'avait laissées
Jes crimes des religieuses de Louis xiv, VI, 026; Vil, Soi.
Saint-LouisdeLouviers, VU , De Thou : tombeaux de cette
227 et 228. famille ,256.
Desmarets : ce qu'il dit pour D^ux- Portes- Saint- Sauvisjur:
consoler. le cardinal de Riche- rue dont l'ancien nom était
lieu , sur le peu de succès d'une obscène , II , 1 06.
de ses pièces de théâtre , VI, 5%, Deux-Moulins : nom d'une bar-
Desnoyers (Sublet) , secrétaire hère et d'un hameau , formé
d'JËtat : l'ait bâtir «à sjes dépens au delà de cette barrière , IX ,
l'église du noviciat des jésuites, 525.
V, 557 et 558. Dévastations ordinaires des
Désonlres de Paris, sous le rè- Francs dans leur marche, I,
gne de Henri iv ,- V , 291 , 292 592 et 095.
et 295 ; pendant la révolte du Devaux , imprimeur : mis à la
prince de Condé , VI > 273 , Bastille j pourquoi , VU , 559.
274 , 275 . 276 et 279. — qui Devilliers ( Charles ) , .chirur-
sui virent le règne de Charle- gien : spn tombeau j. sou épi-
ma^e ; ils obligent les hom- taphe , IX, 246.
mes de la m^e profession à Dés^orafis : dénominatiçn c^s
«e réuwr ^n sqçiété pour se compagnons du devoir , Vl|l ,
protéger mutuellement contre 78.
Dévotion jésuitique : animait les assassins des rois , Yll , 5g6.
Dévotions erronées des jeunes Parisiens et Parisiennes » ou pèlerinages : sont des prétextes déplaisirs, VI, 1 86 et 187.
Dévouement patriotique (le) :
figuré dans un des bas-reliefs du Panthéon , YII , 4^9 ) et représenté par \in groupe colossal , 4^0, 4^6 c^ 4^7-
Dejy de Tunis : présens qu'il envoie au roi de France , YIII ,
Diable Asmodée : vu dans la haute Egypte par Paul Lucas ,
Diable (le) plaide contre le genre humain^ devant Dieu le père ; il est condamné , et de colère il déchire ses habits ^ Il , 1 1 4 ; est réputé Tauleur des orneméns en fonte qui décorent les portes de l'église de Notre-Dame, 2 1 oj
' était en commerce avec un gentilhomme , lU , 27a 5 invoqué par des moines qui conspiraient contre le roi , 276 5 invoqué
' par Hug:ies de Boisjardin , écuyer, 272 ; par maître Robert Lauglois , et par des moi-
' aes allemands, 276 j calomnié par le duc de Bourgogne , qui Faccuse d'un assassinat que luimême a commis . 483 ; entre ,
■ sous la forme d'un long serpent, dans le corps, d'un laquais j désespéré d'avoir perdu son argent au jeu , ly, 443 ; enlève un chevalier du guet , 44^ ; le diable jSatan invita une Parisienne à faire dire des messes , 443 et 444 * Marthe Brossier en était possédée ; doit sàVoir toutes les bngues ; interrogé en grec et en latin , reste sot et ne répond rien. Y, 270; fait des tours de force ^ est arrêté. et
contenu par un médecin, 271 et 272 ; en quel lieu. des fombes le faisaient voir aux gens crédules; étrangle deux magiciens à Paris { il est montré aux curieyx par un de ces magiciens j description de ce spectacle infernal ,. YI , i^S , lig, i5o et i5i ; logé dans le corps des religieuses de houdun ; écrit des lettres au curé Grandier , datées de son cabinet en enfer , i52 ^ ne peut tenter personne à Paris , si ce n'est les jours de fêtes , "N^I , 284; ^^^ chrétiens donnaient autrefois celte qualification à toutes les divinités du paganisme , YIII, 74 ; d'après quel modèle les peintres et sculpteurs ont représenté sa figure , 76 et 77.
Diable de Vauvert : habitait 1« château de Yauvert , que saint Louis donna aux chartreux ; il épouvantait les habitans de Paris , qui en ont conservé longtemps le souvenir. Jiler au
■ diable Vauvert , expression qui s'est conservée jusqu'à nos jours j témoignages de divers écrivains à ce sujet , lî , 458 ,
Diableries : ce que c'était au théâtre de l'hôtel de Bourgogne , YI , 76 et 77 j quel était leur théâtre dans les environs de Paris , 397 et 398.
Diables chassés subitement dans la sainte chapelle du Palais , lorsque le chantre y paraît armé du bois de la vraie croix :
Ce que les ina*édules pensent de ce miracle , Il , 4^8 et 419 j trente mille , quinze mille diables : qualifications données aux brigands qui désolaient la Fran^ ce , ry, a et 3. -^ figurent sur
la scène sous le règne de Henri iy,Y,!2oo; conduiseutrâmecriminelle de Dagobertr'. <, dans le manoir de Yulcain ; sont mis en fuite par des saints j origine de cette fable monacale , IX ,
lOO.
Dialogue entre un évêque et un curé sur les mariages des protestans : ouvrage qui fit une grande sensation sous Louis XVI, vm, 445.
Dialogue du maheustre et du manant^ V, 06 et 67.
— sur l'e'lat civil des protestais : •ouvrage publié sous Louis wj ,
vm, 445.
Dianums de la couronne : où ils soDt déposés ; leur nombre , YIU , 47 et 48 ; plusieurs sont volés , puis retrouvés , 49 et 5o.
Diane ou Dianus : divinité adorée en France ; ses différensnoms, \JUUL , 73 } grand nombre de ses adorateurs j en quoi consistait son culte , 74 et 75^ ce culte était secret ; Course de Diane ,
Diane de Poitiers : son superbe tombeau 5 transféré au Musée
- des monumens français , IX , 95 j groupe de marbre qui représentait cette maîtresse rojàle , placé dans le jardin de ce musée , 99. ( Voyez Poitiers.)
Dianus, Voyez Diane,
Diderot : un des auteurs de TEncyclopédîe , VIII , 299.
Dido , évéque de Ghâlons : complice du meurtre de Leodega^ rius ou saint Léger, I, 565.
Didon y tragédie de Jodelle , jouée à Parb , IV, 358.
Dieu : ne veut point être défendu par les hommes , IV , 93 et
. 94 ; cmpîoic-t-il toutes sortes
DIS
de moyens pour ramener les pécheurs à lui ? VI , ao6 ; change ses vôies^, suivant les chefs des conf^ulsionnaîres, VII, 348.
Dieu (l'homme de). Voyez 7acoù.
Dieux : adorés par les anciens Parisiens y I, 70.
— du Capitole : unis à Paris aux dieux des Barbares ; cause de cette union paisible , I *
Dîner refusé à Tarchevêque de Sens par les religieux de Saint- Denis j refusé à Tévêque de Paris par les religieux de Sainte - Geneviève , in , 4^ 7 motifs de ces refus , 44 ^^ 4^*
Dinocheau ( Etienne ), neveu de Jacques Moyon : renonce aux droits qu'il avait sur Ja chapelle des Cinq-Plaies , V , 426.
Diacre {Raymond) : son aventure épouvantable, arrivée dans Téglise de Notre-Dame de Paris j ressuscite trois fois dans son cercueil , pour annoncer sa damnation, II, 4^6 et 4^7 j celte aventure est une fable, 457 et 458.
Directeur des conuulsionnaires, appelé Papa , VII ; 354»
Directoire : rétablit la loterie de France, vm, 385.
— (le) et les deux conseils :
leur gouvernement , IX , ia5 ; durée de ce gouvernement, ses périls et ses actes, 128 j la Porte ottomane envoie à Paris un ambassadeur pour résider auprès du Directoire^ il siège au petit Luxembourg, 128 et 129^ rétablit la loterie et la perception aux entrées de Paris-, i4o et 14 1 ; travaux qu^il fait exécuter , i4i. —
Discemans : nom d'une classe
i5o DIS Don
de ooirnilsioiuiaii'es qui pr(K Dit des rues de Paris ^ par Goil*
pfaédsaîent , YII , SSg et 32|0 ^ lot , I1 1 io6.
leurs prophéties 9ont recueil- Divinités «dorées fiar les Pari-*
lies et imprimées, 348. siens du temps de Tibère, I>
Discipline dont Louis IX se fai- %^ , ^^tg^, sait fouetter : conservée pré- Dix-'Jmit (collège des} r^anoricieusemeot ; ce roi la portait gine ^ occupation des écoliers 9 pendue à sa ceinture , dans réuni au collège de Calvi ; déson aumônière , Il , %6n. truit par le cardîAal de Riebe-
— : donnée aux frères de THôtel- lieu , Il , 5o6.
Dieu par le inaîtra de ces Dixme saladine : contributiott
frères , et aux sœurs du même que Philippe-Auguste imposa
hôpital par. la maîtresse de ces sur le clergé , qui en fut mé-
sœurs , n , 285 et 9.86. content , II, 3o2.
Discordes que fait naître la fon- Doctrine chrétienne ( congréga-
dation de Téglise Saiut-Ho- tion de la ) i origine de cet éta-
noré , entre les seigneurs eo- blissement ; ses bienfaiteurs ^
clésiastiques , n, 261. description de son église; sa
Disette à Paris , sous le règne bibliothèque ; sa suppression ,
de Henri iv , V, 23 1 et aSa ; Y, 359et36o.
pendant que les riches étalent -^(Jrères de la) : un des» frères
un luxe insolent , ^55 et *i56, de cet ordre trouvé chez de»
Disques d'argent : conservés au filles publiques , VIII , a64 >
cabinet des antiques et mé- sont supprimés , 3a3.
dailles de la Bibliothèque royale , Doigt de V apôtre saint Jacques ,
vn, 59 et 60. m, 154.
Dissimulation : admise en prin- Doigts : les dames , en man^-
cîpe par Louis xi , et par plu- géant , ne se serraient point de
sieurs des rois ses successeurs ; roarcbettes et s^engluaieiit les
il est difficile ant rois d*être doigts , m , stô.
dissimulés avec succès , lY , Dolet (Etienne) , tmprimeur-li-
4i3. braire : condamné an £^u , ol^
— et exagération dans le style tient des lettre de' rémission ;
da règne de loouis xin , Yl , est de nouveau condamné , et
199 , 200 et 201 . brûlé vif avec ses livres , lY ,
Districts de Paris : sont au 121 et 122.
nombre de soixante y les habi- Dôme : première construction
tans s'y réunissent pour nom- de ce nom à Paris ^ Y, iSg.
mer les électeurs aux Etats gé- — première église de Parb,
néraux et rédiger les cahiers, qui fut surmontée d'un dôme
Y 111, 4^ 7 s'y réunissent spon- aune grande dimension, Y,
taoément deux mois après dans 34 1 •
un Tiioment de danger; gou- — du yaL-de^Grace : sa des-
vernent Paris démocratique- cription, Y, 399 et 4oo.
ment pendant l'espace d'une — ^5 //zc^z/zV/e^: sa description,
année; sont remplacée par YI, 4^9* 4^^' 4^' • 4^^^ 4t^
quarante-huit sections , ^55 et et 4i4-
454* — ^^ Panthéon : description de
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son intérieur , VII , 43; , 438 et 439 ; de son extérieur , 439, 440, 44ï et 442.
Domesticité : en honneur parmi les Francs j plusieurs nobles deviennent domestiques , I , 193 et iq4; aspirent à l'être, Vn, 255.
Dominique, acteur de la Comédie italienne. Voyez Arlequin.
Dominique (saint) : fonde Tordre des frères prêcheurs ou jacobins 3 a une Vision qui Vj détermine j massacreur des Albigeois ; vient à Paris 011 il avait envoyé des frères de son ordre, 11,269 et 270.
Domnole > abbé de Saint-Laurent et puis évéque du Mans ,
Doneval, auteur de plusieurs pièces de l'Opéra - Comique , Vm, 126.
Dons patriotiques : Paris en donne l'exemple qui est imité par les départemens , VIII ,
Doré ( Antoine ) , religieux bénédictin : s'étant présenté dans \t% salles du Parlement avec un menton barbu, est interrogé •et condamné par le Parlement à être renvoyé dans son monastère , pour y être rasé , IV,
— ( Pierre) , cordelier de Paris , moine de mœurs infâmes, IV, 472 et 473.
Dormans (cardmal de) , é vêque de Beauvais : son tombeau, II, 463.
Dormans {^collège de) ou de Beauvais : son origine ; sa réu^ niou au collège de Fresle , III ,
Dormi ; tombeaux de cette famille; aventure arrivée à Claude Dormi , évcqiie de Boulogne , II,38i.
Dorothée^ capucin :. procès scandaleux dont il est Tobjet , IV,
Dorphan [Stangen): un de ses ouvrages est dénoncé au Parlement , comme hérétique , IV,
Doublet (la dame) : les philosophes se réunissent chez elles ,
vra,295.
Douze tables (loi des) : ridiculement commentée , II , 1 14*
Dojac (^Jean) : employé sous Louis XII à la reconstruction du Pont Notre-Dame, III , 4o3.
Drame, genre de pièces de théâtre : son origine , VHI , 112 et ii3.
Dragon on serpent : saint Marcel en triomphe ; explication de cettQ allégorie , 1 , 226 et
— d'osier : porté aux processions des rogations par le chapitre de Notre-Dame, H, 227 5 usage des dragons dans plusieurs villes de France , 227 et
Drapeau de notre seigneur J.-C . :
relique vendue par l'empereur Baudoin à saint Louis , Il ,
Drapeaux pris par les Français sur leurs ennemis : leur grand nombre ; où ils étaient placés ; ont disparu en 18 14 , VI , ^og.
Dreux (JRobert , comte de) : fait bâtir l'éghse de Saint -Thomas-du-Louvre , II , 236 ; Philippe , comte de Dreux , fonde l'hôpital de Saint-Nicolas-du- Louvre , 237.
Drilles , soldats qui demandaient l'aumône l'épée au côté , VII , i48.
Droctigisilus , évêque de Soissons : sou ivrognerie extrême
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lui fit perdre Tusage de sa rai- Droits el usages de Véglise de
son , 1 , 367 et 368. Notre-Dame, II , 2^3.
Drogon , comte : avoué de l'ab- Droits féodaux : en quoi ils con-
baye de Saint-Germain-des- sîstaient, II, 3a6, 327, 328 et
Prés ; opprime les sujets de suivantes,
cette abbaye, n, i32. Druides: étaient d«s pères cai-
Drogon, archidiacre de Notre- ™«»' "' *49-
Dame : on lui remet un couteau Drumonl ( miladjr ) : le curé de
comme témoignage d'investi- Saintcr-Marguerite lui refuse les
turè , II , 224. sacremens , VU , 288 et 289. '
Droguins : dénomination des i>M^arr«, maîtresse de Louis xv:
compagnons du devoir, YIII , achève d'avilir la cour de ce
,^8. roi, VII, 328; pour dissiper
Droit de prise , en vertu duquel l'^*^""/ ^« 1^?°^ ^^ «P« «°g»Sf
le roi, îa famille royale, les ^^^?\ «, '^''^ repr^enter, a
principaux officiers de la cour, ^^^^' ' }^ V'\^ ^ ^"^*"«*,f
pouvaient impunément piller de Nicolct , Vffl , i3o et i33.
les maisons des Parisiens cha- — ( /« comte ) : ses prodigalités
?ue fois que le roi entrait dans envers les filles entretenues 5
àris,II, III et 112. Voyez fail hausser le prix de leurs
Prises, charmes , VIII , 234 '» ^^^^ P''^^
— inique concédé par saint fit des charmes de la demoi- Louis à FHÔtel^Dieu , H , 481. ««"^ Beauvamier , afferme ses
' 1 f A I J \ n • faveurs , 208 ; sa lubricité et
— civU ( école de ) : Pans en .1 c^ ». • 1
, . \ , ^jij * f. ses violences font mourir la
déplorable ' état des éJles' de ^emobeUe Bouscarelle , a44 et
droit en France avant la révo- , ',, , \ a
lulion, 16 ; celle de Paris était ^"^^'^«^ ( «^«^ff ) » ^^eque de
plus régulière que celles de la ^«"^ : favorable aux opinions
plupart des autres villes, 17. de Luther, IV, io5 et ii3.
Voyez Ecoles de droit. Dubellojr, auteur de la tragédie
/ ' / 1 • 1 \ r du Siése de Calais : troubles
— ' français ( chaire de ) : ton- • ° . ^ » ,
.•r • , ^. ^... L. , qui surviennent a cause de
dee par Loois xiv au coUege de J^ ;^ , VDI , 1 16 : il la
Cambrai, III, 170. *• 'j .u^a* \ \ - y
' 'r , , _ . retire du théâtre pour plaire a
— rommn : enseigne a Paris : i^ demoiselle Clairon ,117.
il est défendu aux moines de />i//»o/5 (^fl^Z^e) ; détermine qua-
1 enseigner ; le pape Honorius ^ante évêques de France à sous-
iii prohibe cet enseignement , ^^ire la bulle unigenitus ; en
II , 1 13 5 Ignorance et absur- ^^^ récompensé par le chapeau
dite de ses premier comraen- j^ cardinal 5 comment il obtient
tateurs , ii3 et 1 14. l'archevêché de Cambrai , VH,
Droits de V homme : figurés sur 3i4 et 3i5 ; ses débauches ; sa
des bas-reliefs du Panthéon, maladie honteuse; sa mort,
VII, 427 et 428. YoyezEcoles. 3i5 et 3i6; son opinion sur le
Droits : aucun droit n^était res- châtiment à infliger contre les
pecté par les Francs , I ; 297. sodomistesdela cour ; corrompt
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le duc d'Orléans , VDI , i86 ; l€ comte Dubarri , VIII , 234.
a refironterie du crime , et le Dubourg {Jean) : brûlé vif après
talent de le faire prospérer; une belle procession, IV, ii8.
ses titres ^ on plaisante sur ses Dubourg ( Anne ) , conseiller au
vices ; sa conversation avec une parlement : soutient avec éner-
prostituée, igS , 194 et igS; g^g sa croyance religieuse ; il
il est insensible aux injures est étranglé et jeté au feu , IV,
Quon lui adresse; reçoit de ,3-. ^^^ renfermé dans une
• l'Angleterre une pension d'un ç^i^ jjg et 3iq
maUon ; préside aux débauches _ j^' i^^sse ( Jntoine Dumai-
du prmce, 195 ; particKHî aux ;^diO,gouyerneurdekBasUlle
orgie» dites fites ^Adam; a j^'^i .. rend cette for-
orgie ^5 Jlagellans: ce que ^^^^^ ^ ^^ „ ^^^^ j^
lu, du le régent à ce sujet; ,, ^ ^ ,^j^ ^
paioles remarquables que lui ,?[ ^^ ^ ^^^ ^^ B^ssac,
adresse ce prmce , 190 et 197 ^ Vr «q et ia3
son élévation à la fonction de ^' . , . \ j\ e '^ 'l
«remici- ministre fait la honte ^*«'«»« (;*'«'CfA/ ^"' ^ïrt
du gouvernement ; son éleva- ^""e au duc d'Ôlonne , VI ,
tion au cardinalat fait celle de '^''
la cour de Rome; Clément xi Duché de France : son éienàxxe ,
lui refuse le chapeau de car- I > 4^7*
dînai; Innocent xiii le lui ac- Duchesne, docteur de Sorbon-
corde 5 par quelles intrigues , ne : est consulté par le parle-
•248 et 2495 charge le jésuite ment sur la question de savoir
Lafiteau de lui obtenir à Uome s'il est utile d'imprimer un li-
le chapeau de cardinal ; argent vre de prières traduit en fran-
qu'il répand pour cet objet , et çais ; Duchesne rapporte la dé-
dont Lafiteau se sert pour ses cision de la Sorbonne qui est
plaisirs ou pour sou ambition , contraire à cette impression et
■iSo et 25 1 ; comment il est à celle de toute traduction pa-
uommé premier ministre , 25 1 reille , Il , ^11.
et 252 ; son tombeau mal placé, — {Léger) : un des premiers
Il , 262 et 263 ; son épitaphe professeurs du collège de Fran-
difficile à faire; composée par ce, IV, i45; apologiste des
le sieur Couture, 262 et 263. massacres de la Saint-Bar thé-
Uubois , acteur de la Comédie- lemj , 3o6.
Française : se rend coupable Duclos : portrait cpi'il fait de
d'improbité ; la demoiselle Clai- Louis xiv , VI , 3 1 7 et 3 1 8.
ron détermine tous ses cama- Ducs : en quoi consistait cette
rades à ne pas jouer avec lui , fonction sous les Romains et
Vin, ii5 et 116; il reçoit sous la première race des
Tordre déjouer le rôle de Mau- Francs, I, 187; agissent en
ui dans le Siège de Calais ; au- . souverains , lèvent des troupes,
' cun acteur ne veut jouer dans font la guerre à leurs voisins ,
cette pièce ; ce qui en résulte , commettent tous les crimes im-
1x6. punêment , 187; font l'office
Dubois, femme entretenue par , de bourreaux , 337.
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Ducs de France : Hugues, comte faire mourir la reine Jeanne de
d'Anjou 5 RobeH, frère du roi Boui-gogne , lïl , 275.
Eudes; Hugues-le-Grand y fils Z?i{^r< (labbé) , théologal de
du roi Robert ; Hugues Capet^ Bayeux : dirige des réunions de
fils de Hugues -le-Grand , sont convulsionnaires ; est rois à la
tous comtes de Paris , 1 , 4^7 et Bastille , VII , 36o.
458 ; ils se font remplacer dans Dujbur^ directeur d'une maison
leurs fonctions de comtes de de jeu , VIII , 386.
Paris par des vicomtes , 45*8. Dufresne ( Raphaël Tricket ,
- et comtes : attaquent conti- sieur ) : ses livres réunis à ceux
nuellemcnt le roi Louis vi , H, ^^ *'^* ' ^^^ ' 4o- , • .
i„ et / 3 — maîtresse d'une maison de de-
- ( ks quatre ) qui gouvernent *»«?'»« ' i""""»' 'P'^f" ''^F^l la France april il mort de «" lieutenant de pohce ; liberté Charles y : leurs noms et leur «^««^ laqueUe elle lui parle.Vni, caractère , III , 45; et 458. ^7^ ' ^7^ «'.274 ; les Dufresne
i .« ' .- tiennent maison de jeu, 270.
- titre honorifique que Maza- j^^ ^^ ( gertrarid ) , guernn prodigue a ses adversaires ^..|^ . ^^^^^^^ ^^^ desseins pacipour se les attacher VH, igS ; ^ ^^ (.Caries v ; homme ce qu il dit de ce titre , 196. ^^^^.^^^ ^^j^ ^^^^ j^ j^^^^.
Duels Judiciaires : saint Louis tj^ng étaient pures , et les ao-
les prohibe par ordonnance de tj^^g louables , IH , 284.
1260 , et s'attire les injures des DuUiurent ( l'abbé ) : ce qu'il fe-
seigneurs ; son ordonnance res- ^^j^ g^ji était pape , IV, 98.
te sans exécution ; dans ses Dulaurier, comédien de Ibôtel
établis semens publiés en 1270 ^^ Bourgogne- Voyez Brus-
il les prohibe de nouveau ; les cambille,
maintient en plusieurs cas , et Dumanoir ( Guillaume ) , violon
condamne les vaincus à être ordinaire du cabinet de LoMis
pendus j abbés qui jouissent à ^iv : en obtient l'office de roi
Paris du droit de duel judi- ^^^ violons, VII, 3o.
Claire, III, 23 , 24, i5 et 26. Dumenil: entretenue par un ma-
Voyez Cpmbats judiciaires. réchal de France , va à la messe
Duels : Henri 11 en fait revivre la aux Jacobins ; s'y querelle avec
coutume , IV, 162 et 465 ; par une dame de la Baume , VII,
quels rois réprimés j par quels 309 et 210.
rois rétablis ; leurs fureurs dé- Dumesnil ( le sieur Feydau ) :
génèrent en assassinats, V, est mis à la Bastille ; pourquoi ,
247 et suivantes j Henri iv veut VH , 320.
les réprimer ; lois rendues à ce Dumont : un des préposés à l'é-
sujet, 248 et 249* ducation de Louis xiv^ n'est
•Duellistes : nombreux à Paris point payé de ses appointesous le règne de Louis xiii , mens , VI , 3o5. VI , aoi , 206 et 207. Dumoulin ( Charles ) ; son tom-
■Dufay ( Jean ) , jacobin de beau , IX , 256.
Troyes : contribue à la fabri- — (Denis), évêque de Paiis :
cation d'un vœu magique pour exige un legs de tous les mou-
raxis; s^informe de porte en porte si quelqu'un était mort sans tester * en sa faveur ; caractère de cet évéque, HJ, 5o5.
Dumourtez du Feriez : premier fabricateur des pompes à incendie à Paris , Vil, 157.
Dumourtez y général français :
livre aux ennemis de la France quatre députés de la Convention , IX , 77.
Dumùussel (^ Léger) et Olivier Bourgeois : deux écoliers voleurs et assassins j pendus et dépendus ; honorablement enterrés dans le cloître des Mathonns , Il , 268.
Danois ( comte iie): de concert avec le comte de Richemont , connétable de France, s^empare de Paris et en chasse les Anglais , m , 365 et 366.
Duparc , auteur du roman de Francion ^ enuemi des vilains ; se vante de &es friponneries , YI , 2o3. '
Duplan ( la demoiselle ) , actrice de rOpéra : reçoit un carrosse du prince de Conti, YIII, aSa.
Duplessis (Geqffroi)^ notaire du pape : fonde le collège qui porte son nom , IQ , i48 ^ a une maison à Paris, iSg-, fonde le collège de Marmoutier, 171 .
Dupont (htaron).\oj . Quenellec.
Dupont(Pierre) ; un des premiers directeurs de la manufacture de la Savonnerie ou tapis façon de Perse, V, 172.
Duprat ( Guillaume ) : premier fondateur des jésuites en France , IV, 223.
— (Antoine) , cardinal : salle quM fonde à riI^tel-Dieu de Paris j ce qu'en dit Francis i«', n , 4^4 i maux qu'il cause aux Français , lY, 89; agent de la
cour de Roms à Paris ; disposait du roi et de Pierre Liset , son protégé , en lui faisant espérer la place de premier président au parlement, 102.
Dupuis, auteur de Y Origine des Cultes : invente une espèce de télégraphe , IX , 1 1 4*
— (le père Archange) y capucin :
déclame contre le parlement; pourquoi ; mandé par cette cour, il n'y comparaît pas; maltraite Thuissier qui lui signifie Tordre ; il décampe ,y , 274 et 275.
Dupuy (Pien*e et Jacques) , frères : tous deux gardes de la bibliothèque royale , Vil , 59.
Duquesnoiy maître des requêtes î tâche d'incendier les bâtîmens de la place Royale , VU , 262.
Duras (le marquis de ) : reçoit des services importans de la demoiselle Sainte-Foy, sa maîtresse j son ingratitude à son égard, Vm, 258.
Durier (Marie) , dite Noël : femme qui tenait une assemblée de convulsionnaires à Ecouen ; est mise à la Bastille , VU , 36i .
Duseetu ( René ) , écolier : périt de misère dans une prison infecte , rv, 193.
Dusii : nom que les Français donnaient aux divinités Jau'^ nés , Vm , 73.
Duthé , femme entretenue : les riches libertins de TAngleterre se la disputent, Vni, 234 et 235.
Duval (André) , docteur de Sorbonne : fait le rôle de bedeau , lorsque les carmélites vont prendre possession de leur couvent ; son sermon en faveur de la possession de Marthe Brossier , condamné par le parlement , V, i63 et 2^4 j reçoit une réprimande
ît 274 , 275.
EAU
Eau bénite : usage étrange qu'en fait Henri m dans ses débauches , ly , 409.
— des Carmes : sa célébrité, V, 340 et 341.
Eaux et Forets : tribunal siégeant à la table de marbre de la grand^salle du Palais , III , 97 et ii5.
Eaux et Fontaines de Paris:
leur yicieuse administration sous Louis xiY est Fimage de celle du gouvernement de la France , VIÏ , 70 ; sous Louis xv , VIII, 5o ; projets pour accroître les eaux de Paris ; la disette d'eau se fait sentir , 52 , 53 et 54 \
Projet de conduire les eaux de Yvette à Paris, approuvé j n est point mis à exécution ; pourquoi , 57 et 58 ; leur état sous Louis XVI ^ nouveaux projets pour les accroître , 36i et 362 j les pompes à feu sont proposées et admises , 362 et 363 j nouveaux projets sur les eaux de Paris , 367 } on propose de i'aire venir les eaux de la rivière d'Ourcq ; ce projet est rejeté et adopté dans ia suite, 368 et 369 ^ état de ces eaux sous Bonaparte, IX , 175^ quantité d'eau fournie en vingt-quatre heures aux fontaines de Paris , 201 •
Ebbon, archevêque de Beiras :
persécute l'empereur Louis-le- Débonnaire ; lui impose une pénitence, lorsque cet empereur est remonté sur son trône ^
. il vient lui demander pardon et se déclarer indigne de vivre j il est déposé , 1 , 474 ^^ 475»-
Ebles , abbé de Saint-Germaindes-Prés : est le chef mililaire
de la place de Paris , après la mort de TévéqueGoslin,!, 4^4'
Ebles de Rouci : seigneur qui pillait les campagnes \ fut soumis par le roi Louis4e-Gros , II, 1 33 .
Ebrvin , maire du palais : envoie deux évéques auprès du duc Martin^ lui fait prometU*e la.
vie sauve , s'il rend la place de Laon ^ ces évéques ayant juré sur un reliquaire vide , la promesse n'est point tenue j le duc Martin est assassiné en sortant de la place, I, 383 et 384*
Ecclésiastiques : serviteurs de la reine Frédégonde ^ sont par elle employés à des assassinats , I , 34a ; vont à la guerre ; se servent de la masse d'armes sans piquerons , avec laquelle ils assommaientles ennemis, 11,337 j il leur est défendu d'exiger des •legs testameâtaires , 35o ] sont
Î)lus scandaleux que les sécuiers , lY, 44 7 faisaient parade de leur libertinage , ^5 et 46 j prêtres séculiers ou moines qui embrassent le protestantisme , 1 26 ; plusieurs ne changeant de relision que ytour s'am'anchir de leur règle, montrent des mœurs dissolues , et sont repoussés parles protestans, 1 28 ; il leur est défendu de faire Fêtât de notaire ; ce que produit cette défense, 38 1 j leurs mœurs corrompues, an seizième siècle, 423 , 4^4 » 425» , 4^6 et 427 j font le métier de militaire sous le règne de Louis xiii , YI , i6i et 162 y voyez Prêtres , Eve- * ques el Clergé ; leur ignorance souç Louis xiTi j s'amusent de bagatelles j portent dés habits
de soldats et de courtisans , la barbe à la mode , et la perruque ; accumulent plusieurs bénéfices , qu^ils gardent poui' leurs neveux ou pour leurs fAs j il en est qui sont humbles et relus en habit décent , VI, 174 et 1^5; sont surveillés par la police ; ce que chacun d'eux avait droit de répondre à Tarcbevêque de Pans et au lieutenant de police , VIII , ^57, 258
: et 269 } leurs désordres , leurs rapines , leurs fourberies dans les temps barbares , 44^ « 447 et 448$ envahissent les biens des hôpitaux ; il en est de vertueux qui s'indignent des abus, et les font connaître , 44B.
Echappes vertes distribuées par la duchesse de Montpensier , à la nouvelle de Tassassinat de Henri m , V, 75 et 76.
Echevins : d'où Tient ce mot ,
— de Faris : à quelle époque les membres de la confrérie de la marchandise de Paris ont commencé à recevoir ce litre , IIl , 2o5; vont «u-devant du roi et du duc de Bourgogne , qui fait marcher trois corps d'armée contre Paris ; ils présentent respectueusement leurs hommages et les présent d'usage ; ces offrandes sont rejetées avec mé- Îïris , 470 î se rendent au pareme^it avec une suite nombreuse 5 le peuple les met en fuite, VI, 279.
Echelle , supplice : en quoi il consistait sous saint Louis ; ce roi y faisait appliquer les blasphémateurs , ni , 32 et 33 ; origine des échelles j lieux où elles étaient placées à Paris , V., 2 16 et 2 17.
Eclairage de Paris : il n'avait
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pas lieu dans les temps du clair - de la lune ; le lieutenant de police Lenoir ordonne sa continuation en tout temps , VHI , 438 ; nombre de becs de lumière et des réverbères en 1817 , IX , 338 ; accroissement de ce nombre en 1821 , 338 et Eclipses : objet d'épouvante pour les princes et princesses de France, IV, 447»
Ecoles : restent désertes depuis l'arrivée des Francs dans la Gaule, I , 40^ ] rétablies par Charlemagne . 44^ > il n'd établit pas dans lé palais de Paris^ 444 « 444 ^^ 44^ 7 ce qu'on y enseignait , 44^ 7 école de Saint-Germain-des-Prés ^ est la seule connue sous la seconde race , 444) au douzième siècle , leur nombre j en quoi elles consistaient , n , 23 et 24 ; à qui elles doivent leur réputation, 23, 24, 25, 26, 27 et 285 privilèges exor- ' bilans que leur donne Philipipe- . Auguste j occasion de cette concession ; il est défendu au prévôl de Paris de mettre la main sur un écolier , ni de le conduire en prison, 286 et 281; ces privilèges deviennent une source de désordres ; les écoles de Paris semblent tomber en décadence , 281 et 282 ; elles se maintiennent , 283 ; elles sont fréquentées par les sav'ans étrangers, 283} les écoles de la faculté des arts , situées rUe du Fouare ^ les immondices de celte rue 5 la malpropreté de cette école ; elle est l'asile, pendant la nuit , des femmes publiques ; remède qu'on y apporte , in , 246 î s^ trouvaient ordinairement placées dans des maisons destinées à la prosti-
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liition ; Vécok occupait Tétage supérieur , et le lieu de débauche , rinférieur , 55.
Ecoles buissormières : ce qu'elles étaient, III , 19 x.
— épiscopale : son existence cer- (aiue au douzième siècle ; ses professeurs; lieux ou elle se tenait , II , ^3 et 24*
— de la Sorbonne : leur division j les thèses qu'on y soutient; thèse dite grande sorhonnique , dure treize heures , II , 4^2 , 4^5 et 434*
— de Sainte^Geneviève : divisée en deux écoles , publique et intérieure . par Tabbé Etienne , U, 78.
— {petites) ; leur origine inc€jrtaine \ leur règlement porte que les hommes n'enseigneront point les filles , ni les femmej les garçons ; le chantre de Notre-Dame en est le chef ; nombre des maîtres et maîtresses ,
. m , igo et 191 ; ces écoles étant établies dans chaque paroisse , le chantre de Notre-Dame s'y oppose inutilement^ 191 ; celles de Salut-Sé vérin et de 6aint-
Paui, yn, 414.
Ecole et académie des pratestans : sont supprimées, YII,
— de médecine : leur établissement particulier ; époque de leur fondation,; expérience que font les médecins sur un homme atteint de la maladie de la pieiTC, son succès; description desbâtiraens de cette école , III , 585 et 586 ; son ancienne porte est encore existante , 587.
— d'accouchement : les élèves y sont envoyées par les préfets ; comiue^it elles sont reçues et traitées; examen queues ont k subir , IX , 58 et 59.
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— ,de chirurgie etde miédeciée :
sa fondatiop; sa desciiption; son amphitéâtre moins vaste que le promet son frontispice , Vm, 556, 557 -et 338; ses salles ; sa bibliothèque ; la faculté de médecine a remplacé dans ce bâtiment l'académie de chirurgie , 558 et 559.
— de santé: établie sous la Convention , IX ^ 5.
— • de clinique interne : élaWe à l'hôpital de la Charité; en quoi elle consiste, IX , 19.
— des Jeunes aveugles : »on fondateur; son enseignement , Yill , 346, 547 et 348.
— de charité , Vm , 344 î *oiit sous la surveillance de l'administration générale des hôpitaux civils , IX . 1 1 ; leur nombre , i3 ; ofl y établit l'enseignement mutuel , 6a et 65 ; établies dans les maisons de secours , 62 .
—^ des sourds et muets : son fondateur , YIU , 544 t 345- et
. — chrétiennes (frères des) : leur établissement à Paris , YI, 532 et 555 ; sont supprimées , YHI,
. Ecole de boulangerie, YIII 9 344 • ' — de filature, YIII, 344- Ecole royale militaire: soxi origine , son but , ses ressources iinancières; époque 4e sa construction ; son plan , ses dimensions > YIII* 18 et 19; sa façade du c6té de la ville : ses ; cours; peintures à fresque 4e . deux frontons ; desci^iption du principal corps de logis, du c6té de la cour , 19 et 20 ; intérieur de ce bâtiment ^ son observatoire ; description de la façade du côté du Champ-de-Mars , 20 9 21 et 22 ; changement de
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destina lion de cet édifice , ap- tituécj son enseignement, Vin,
pelé quartier Napoléon ; ses 34o et 34 1 .
avenues, *)ti ei*xt). Ecole de minéralogie docimas-
Ecole des orphelins militaires : tique , VIII, 34 1 et 342.
son établissement peu durable , — des mines : son conseil , VIII,
vin,34o. 342.
— de droit : fut établie ao qua- — d^ enseignement mutuel: dans torzième siècle j on n^j ensei- quel lieu la première a été étagnait que le droit canon ^ il blie à Paris ; cette première était défendu à Paris d'ensei- école est considérée comme gner le droit civil j article de école-mère , III , 176. l'ordonnance de Blois qui porte — élémentaires de l'enseigne^ cette défense j Louis xty éta- ment mutuel : leur nombre , blit Técole de droit dans cette IX , 358.
ville; bâtiment qu'occupait cette — de la doctrine chrétienne ou
école , VIII , i4 et i5 ; sa non- frères ignorantins , IX , 358
velle construction : état déplo- et 359*
rable des écoles de droit en — gratuite des arts : son éta- France avant la révolution , i5, blissement , VIII , i4 16 et 175 décret qui organise — royale des beaux arts : épol'école de droit ; ses divisions ; que de son établissement ^ remune section est établie à la Sor- place le Musée des monumeus bonne , 17 et t8. français, IX , 102. Ecole nationale : son établisse- — des arts : son établissement , ment; ses travaux ; cesse d'ezis- VIII, 14. ter , Vni , 33g et 34o. — gratuite de dessin : son ori-
— de natation : ses diverses si- gine j lieu de ses séances , VUI , tuations , VUE , ^4^* i3 et i4j concert donné au pro-
— normale : motif de cet éla- fit de cette école ,108. blissement j noms des premiers — royale de chant , de décla^ professeurs, IX, 71 et 7a; motion et de danse, YUÎ^'^i^ comment les cours étaient pu- et 343 ^ nommée aussi Conserbliésj nombre de volumes qu'ils vatoire de musique , 343. contiennent ; ce qu'est cette — de déclamation pour le Tbéâécole aujourd'bui , 73. tre Français , VIÛ, 343. — polytechnique : son premier — gratuite : établie au Consernom i lois qui la concernent j vatoire des arts et métiers ; ce est placée sous Tautorité de la qu'on y enseigne , IX , 107. commission des travaux pu- Ecoliers : Tespoir d'obtenir des blics , IX , 7a et 73 ; change- bénéfices ecclésiastiques les stimens qu'elle éprouve sous les mule à l'élude^ II, 29. différens gouvememens j ses -—ou clercs : sont pauvres j deprofesseurs , 73 et 74 j nou- mandent Taumône dans Paris , veanx changemens ; conditions U, 278 et 4^0^ leur querelle actuel lement exigées des can^ avec les moines de l'srbbaye de didats , 74 et 75. Saint - Germain ; commettent
— des ponts et chaussées : sa des excès aux Pré^^aux-Clercs , fondation j est de nouveau ips- 284 «t 2S5,
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Ecoliers de Paris : au nn^, siècle ils sont adonnés à la gloutonnerie; quêtent de Targent, préfèrent les beautés des. jeunes filles à celles de Gicéron ; d'autres aiment mieux être dans les écoles que dans les foires , lire que boire, etc. , II , 282 et 383 j lès écoliers se prétendent propriétaires du Pré-aux-Clercs ; grandes querelles , suivies de combats sanglans , occasionnés par celte prétention, 284 et 385 j se présentaient nus jusqu'à la ceinture devant leur maître , armé de verges , III , I o ; leurs misères et leurs soufiOrances ; ils meurent de faim; maltraités par révêq[ue de Paris ; quittent cette ville pour se rendre à Bologne , 13 et i3 ; leur turbulence ; se battent en 1 1 63 et en 1 193 ccmtre les habitans du faubourg Saint- Germain; en 1300, contre les Parisiens ; en 1339 , contre les habitans du faubourg Saint- Marceau , i3 et i4 7 en i25i , se battent contre les Parisiens , i5 ; en i353 , se battent contre les archers, i5 ; se livrent au viii , à la débauche ; courent les rues en armes ; jouent aux dés sur Tautel en blasphémant Dieu, 17; en 1738, se battent contre les habitans du faubourg Sainl^-GerraaiiJ , 18 et
391; — étudians de diverses nations , à Paris : caractère et mœurs de chacune de ces nations, III, 53 et 54 ; un d'eux est cruellement fustigé par un soiis-maîire , que le parlement cmidamne à diverses peines , 85 ; rigueur extrême des professeurs à leur égard , ]36 . 137 et i38 ; leur misère au qua-
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torzième siècle ^ les mauvais traitemens qu'ib endui^nt :
leur turbulence , 343 ; écolier assassin , protégé par l'Université, 344 et 345 j pèchent le poisson du canal de la Petite- Seine ; les gens de Fabbc de Saint - Germain - des - Pi-és s'y opposent ; il en résulte un combat; l'Université se plaint au pape, et l'abbé au roi ; les deux partis ne s'accordent que vingt-sept ans après l'événement, 347; leur libertinage et celui de leurs professeurs ^ en sortant du collège ils se rendent dans des lieux de prostitution , rV, 38 et 3o ; célèbrent une fête de fous ; nomment un évêque ; jouent aux dés sur l'autel ; battent le guet qui les arrête pendant cette cérémonie ; ce qui en arrive , 59, 60 et 61 ; assaillent les protestans au sortir de leur assemblée, 187 ; assiègent pendant quatre jours la maison du sieur de Longjumeau ^ brisent les portes et les fenêtres ; blessent et tuent plusieurs personnes , i'95 et 196 ; leurs brigandages ; leurs dégâts ; assiègent l'abbaye de Saint -Germain-des Prés; dévastent les propriétés de cette abbaye , 370 ; renouvellent leurs attaques , leurs dévastations , 570 et 371 ; s'attroupent au Préaux-Clercs; y font de nouveaux dégâts, 373 et 373 ; mesures prises pour les contenir ; ne servent de rien ; mettent le feu à trois maisons du Pré-aux- Clercs , 373 et 374 ; démolissent des maisons; battent les sergens , 374 et 375 ; démolissent la barrière des Sergens , près la croix des Carmes ; mal-
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traitent les sergens ; on ne peut les réprimer^ ^7^; le i^oi fait marcher des troupes ; arrêt contre eux; ceux qui le publient sont maltraités , 376 et 577 ; plusieurs sont emprisonnés ; ils ravagent les vignes situées au delà du faubourg Saint- Jacques , 5^^ et 378 ; attaquent de nouveau aes maisons du Préaux-Clercs , 578 5 fi-équcntcnt les lieux de débauche du Champ^jaillard et du Ghampd'Albiac ; ce qui leur arrive , 461 -y poussés par les ligueurs ; tournent en ridicule le roi Henri ni , et la fraise qu^il portait au cou j ce qui en résulte , Y, 10 et 1 1 ; prennent parti pour les ligueurs contre le roi ; assistent à la journée des Barricades , et sont commandés par le comte de Brissac , 4^ ; armés par les prédicateurs , 44 ; leurs désordres à la foire Saint-Germain ; un d^eux a ses deux oreilles coupées , 25o et a5i ; vont en armes au feu d'artifice donné par les cannes déchaussés , à Toccasion de la canonisation de sainte Thérèse , 34o ^ VI, i83j il leur est défendu de s*attrouper et de potier des armes , 109 ; leur débauche et leur insolence sous Louis xlii ; portent des armes ; ce qui leur est défendu , 183 et i83«
Ecoliers . du roi : collège où ils restaient , III, 3a4< "
Economats (caisse îles) : destinée à la conversion des protestans ; dirigée par Pélisson , Vn , 169 et 170 ; on augmente ses fonds, 170.
Economistes : secte qui se forme sous Louis xv ; sont accolés aux philosophes ; noms des fondateurs de cette sccle , VIÏI ,
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194 ; renouvellent les principes du ministre Sully , 206.
Ecorcherie (V) ou de fa Sablonniére. Y oyez qusii Malacquest,
Ecorcheurs : nom des troupes du roi Charles vu ^ ils volent des toiles étendues dans Tîle de Saint- Louis, m, 77 et 78^ leurs ravages et leurs excessives cruautés sous le régne de Charles vr ^ font rdtir les enfans , pour tirer rançon des pères , 53a ; leurs crim'es énormes , 455, 456, 5i45 IV; îi et 3; seigneurs qui les cornmandaient , DDE , 5i4 ; IV, 3 ; les maux qu'ils font , HI , 5i4- IV, 2 et 3.
Ecossais ( collège des ) : son origine ; ses accroissemens , HI , 173 et 174» '
Ecosse jacobite : institution maçonique , autorisée par une bulle du prétendant d'Angleterre accordée aux sieurs L Agneau et Robespierre , VIII , 94.
Ecritoires : servent de blason au royaume de la Basoche , III ,
Ecrits ( les) eu langue vulgaire ou française : sont , au treizième siècle , en grande partie , dirigés contre les mœurs du clergé , m , 56»
Ecriture ( la sainte) : étant approuvée en langue latine , ne doit point , suivant la Sorbonne , être traduite en français , II, 422 5 IV, io3.
Ecriture soumise à des règles certaines : elle était de deux espèces sous Louis xiii, VI ,
Ecriture (bureau académique d* ) j ou société, académique d'écrilure , VHI , 348.
Ecrivains publics \ aux Charniers des Innocens , II , a33.
EçHiHiins déistes s €o\ummew9 agrégés è TUniversHé ; sont lés^ par rétablissement de rimprimerie, m, 383.
— rtCMM Louis XIII : étaient trèsoutrés dans leurs tioges , YI , 199 et aoo.
Ecnvtiinsàe pamphlets : seeré»
temoAt organisés et payés , Vni, 5i3 et 324; titres des journaux qnUls publient , 3i3 et3i5.
Ecurie bâtie dans le couimit des cordeliers de Paris : est cause d'une sanglante ipierelle entre les inoines de ce couvent , n , 387 et 388.
Ecuyer : ce qu'il doit payer lorsqu'il est prisonnier au Grand*Gbâtelet^ IV, 3i3.
Edifice antique à Montmartre :
sa destination , I ^ 11 1 .
Edifices , monast^es , églises , etc. : renfermés , pour la première fob, dans lenceinte d'Etienne Marcel, in, ig6 et 197 ; édifices qui existaient sous le règne de Henri iv, Y, ai5.
Edit de Nantes : sa révocation, YI,3i6,3i7îVn, 163,17a, et 173,
— qui ordonne un emprunt de trente millions , dont une partie devait être consacrée aux embeUiasemena de Paris, YID,
— de paeificaiioH qui exolut du trône de France le roi de Kavarre, Y, 5i et Sa.
Edits Guiearts : quels édits étaient ainsi nommés , Y^^i8.
Ediis bursmux : Louis xin tient un lit de justice pour faire enregistrer seize édits bursaux, YI , i3o, i3i et i36.
— consistant en création de diarcBB nouvelles , en diminution de rentes , an auppressiona
de gages : sont cause de la guerre de la Fronde , YI , a3i et a3a ^ comment Louis xiv les faisait enregistrer par le parle»
ment , 3o6.
Edouard , roi d'Angleterre :
vient a la tète d'une forte ar*»
mée contre Paris ; dévaste tout sur son passage ; assiège cette ville, défie le dauphin Charles , qui ne répond pomt à son défi , ravase lotis les environs de Pa^ n$ ; le manque total de vivre»
le force à lever le siège , ID , 327 et aa8.
Edwin , prince anf ^ais : defvient mahre de la société des maoons, YEI , 84.
Efiat(GilbenCoefiiersieurét}:
engagé dans le parti de la Ligue,
— {ChaHatte^ Marie €P)i fondatrice du couvent des Pilles de la Croix, Y, ii6.
Effusion de sang dans les églises ! considérée comme un attentat très-grave , II , 186.
Egalité : nom qu'a porté le collège de Louis- le -Grand, Y 9
Eglise : ancienne signification de ce mot, I , !i3o et 367^ les églises ou chapelles qui existaient à Paris , sous b première race , étaient , pour la plupart , peu étendues et bâties en bois ,
Eglise cathédrale , nommée d'a« bord Sain^Etienne , 1 , 267 9 et
. puis Saint'- Etienne et Naire^ Borne , 267 et 068 ; étabtie è la place de l'autel & Jupiter ^ dona que lui fait Ërminetrude , oAy et a68 ; diplôme qui concerne cette ^lise ; un eoneiie s'y asseasble, a68.
— cathédrale de Paris : Pévèmie restitue la cfatee de Sainte-âe-
«Attète, àépMé9 (Uflto Mite «gliiè pettéttit le» raYàgei des Noruaittdft » et «e Veut point resUtiMk* tt\h^ de Sdiht'-Maitèl, de SaîÀt^Se^eHB , Ô» J9à$^<FUsibi ^ Ld^vrèft « dé Shifit^Ld:^ «lin dft MxÀÈâjft de WâiUUie t[tiHimi pàrdé dè^ i-elH^ëï de »!iiiiM]lood ^ I > 4^>^. Yoytz
fi^ti» f tOHteé i» richééftM tdtit 1 4'4|;U|« i IHs 45i ,• léfMipè be dit là IM^M» ,fri»J^tô i^AVè j <MË hiî pn9Ut« «fn^ii n'ëit qtue ittôr^ MO» , 4d9 et 4S3 { réglée est ^de de foiis , 454 ,• Àôtà d^ëî;lke ) ^eniKioi^ de ihéÉttv; «ittuteié dtt Mn» d^égNdli et leurs Tices , 435s 436 i et 33^ ; non» de ««Udft ou tes Pài*ièiièit^ ft«s tietittebi teiidi^ letirs fa-^ t^MH^ ^ lYi t5 et i6 j noms de «sHës <]Ut IWtiftnt rècetiétrnites «la députées pm^dàsit k t^e
d« Franoôis i"^, iS^ ; {Mtf llndëtent» de» t^tliAitié ^ùi è'y rendent^ le* ëglteeà lie sMit (i^t dé» Milës contiis ks tétttedotts , VU s ^88 et 289 ; lèdt* nombre 4 PiiHâ) àu éomtnentemelitde 1« rév«ltrtîbii^ VlQ , 448 et 44§.
^fÂ*^ miiitanta : te ^e c'iétsdt selon lei iéiés « Y^ ^3>
Égligè deê pttfUfèkm k Pari» :
la pi^èniiére «[U'on y n o^gatii^ sée^IV, 18$.
JS^lises des chréù'eni : sOta^ bàtiéft sur leè temples dés pAléini ; I s 7a #1 ^5 ; d^réijt éthi oriéAtëes comnM lés temples dès pAteûÈ i*i56i
ÉgiiSBt éèPàtii, souslàsijéonde tvde } élki é'éttHd^i^ébt dés nombreusél réliqùlié ^«li y fd^ ré&t déposées pèbdànt lèiî inciaN 4ko1ÈA des Noirauds , 1 , 4^jf ; doii^èM tèiA« fomtédoB 6u ledr
àé(ii^6tSikefnlleuifcdésfélt<]fuès extdrqaêé» brff WV^tté ou par le comte de Paris , 4^8 • plusieurs dialigëii^ehii dé MoUt et dé pa'troh à la hième «époque , 44i • létirs revehus ikml pèrgus et envahis pâf dés sëibnèùrsTlaics , lï , 48 *t 4»7 } \èi Fi-ancs àssas- Hîiiaièdt dahiS te» ëglisës ou Us )(>i^éhftiéflt léùi-à ëhbëmis aii dépourvu, t38.
^ âAMhs :• Uiiè partie pour tes seigneurf^ et Taûtré pour les filkîW,n,4iô.
— cathùtù/Uès .* leur nomlbre dën» cba<Iùè àifèn^semént -y faémbfé de lèdts suècursales , ÎX, 365 et Set.
Egout (rué dé r) : ii'cst pas plus ëleVëè ^ué lé bas de la rue Saint-teeiloh , I, i4oet.i4i j ^es andénûés dénominations , IV, !2oa.
— pla(^ sûr lé qïiàis Mafàquais :
èé qu'on découvrit en le répafaht,!, i4î.
-— {grand) : sa sitiiàiîon; ^tait Landèn ruisseau de Mënil* ïndntàÀt^ pont bitî sur son éours , et ciianàp de foire éta-
• bli dans le voisinage , ï , 3o4 5 on en^ploiè les eaux de Taqué-^ due de Bellevilie pour opérer ébn Nettoiement, YBÎi 54 5 sur àoii cours est établi le Pont-- Àrcans ; on lui creuse un nou* vèad canal j en ijuel endroit , U7» "48 et 149; coule dans lé lit du ruisseau de MéniU tiiôâtaht , t^ , 9 10 et 2 £ I j on travaille a le couvi'ir par une vôâte eh màçounerlf! j description de son étendue { on en or* doimé le creusement , 211 et ^12 5 rèéoit plusieurs autres ëgoutsj point ou il se verse dans la Seine, si3.
— Saint-" jintoihe : son -ancîéh
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nom ^ est couvert ; direction nouvelle qu'on lui donne , IX ,
310 et 21.1.
Egout de la rue de V Ecole - de^ Médecine : est situé sur remplacement des anciens fossés de Paris, IX, 3io.
— de la vieille rue du Tem' pie : réparé , IX , 212 et 2 13.
— de la rue du Cadran : sa direction j où il se verse , IX , 311; reconstruit et terminé ; à quelle époque, 21 4*
-^de la rue Saini'Louis : est
reconstruit , IX , 2 r2.
— de la rue Montmartre : d*où
il vient; où il se vidait, IX,
211 ; est en partie voûté , 2 13 ;
est reconstruit, 21 4-
— de la rue Saint" Denis : sdi voûte sert de base à laquéduc delà galerie Saint - Laurent ,
IX, 2i4*
— de la rue de Rivoli : ses travaux immenses ; à auelle époque ils furent terminés , IX ,
2i3et2i4-
Egoûts de Paris : Hugues Aubriot fait creuser et construire divers égoûts : le Grand égoût, m, 447; régoutduPont-Perrin, en partie recouvert de maçonnënc j sa direction est détournée , 447 « leur description , IX , 209 i quand on commence
* à les couvrir d'une voûte en maçounerie; égoût de la rue Saint-Antoine, nommé Pont- Perrin ; sa description, 210
' et 2 1 1 ; grand égout de la ville;
' longueur totale des égouts voû-
' tés et non voûtés , 2 1 1 et 2 12 ; travaux qu'on y exécute^ égout
' des Im^alides i 212 ; sa direction , 212 ^ autres égouts \ leur
' étendue, 2i5.
Elbeuf{\e duc d') : prend le parti du parlement et do la
ELI
Fronde, YI , 243 ; se laiùe corrompre par la cour , 24^*'
— (la ducnesse d') : son carrosse est arrêté , pillé et brisé sur le Pont-Neuf, VI, 276.
Electeurs ( rassemblée des ) :
remplace le prévôt des marchands , les quatre échevins et les vingts- six conseillers de ville, 'Vllt , 4^0 ; comment ces électeurs furent nommés; on ne leurjaisse que vingt-quatre heures pour accomplir toutes leurs opérations ; on leur nomme des présidons que plusieurs districts refusent , 452 et 453.
Election , juridiction , III , 1 14*
Elèves de la navigation : leurs exercices , VID, i4o.
Ehuthère. Voyez Rustique*
Elle , prophète : fut un carme , n , 44B j les carmes prétendent que leur manteau e^t semblable à celui que ce prophète, en montant au ciel , jeta ^ son disciple Elisée , 449 « c'est une inadvertance , 449 > ^^' suscité sous Louis xv, VII, 334 >
Eliénor, comtesse de Vermandois : don qu'elle fait à Téglbe de Saint-Symphorien , I, 272.
Elisabeth (Sainte^) : couvent de religieuses et église succursale de Saint-Nicolas-des-Champs ^ origine du couvent du nom de Jilies de Sainte^Elisabeth : ses fondateurs; sa suppi^ession* V»
4o6 et 407.
Elisée : nom donné au jardin
. du Musée des raonumens français , IX , 94 et 99.
Elisée (le père), carme-bille tte, grand prédicateur : soupçonné
. d'être le même qu un père Eli^ sée , carme - billette , trouvé chez une fille publique, et dans un cabaret » buvant avec un cocher , Vlâ , 261 et 262. .
Ehge des massacres de là Eljrsées.Yoy. Champs Eljrsées.
Suint-Barthélémy : titres de di- Elyséens, Voyez Vaillantistss .
▼ers ouvrages composes dans ce Email ( tableaux en ) : Ton y
sens , IV^ 3o4 ^ 3o5 et 3o6. mt la passion de Jésus-Christ,
Eloi ou EUgius : fonde le mo- François i*'. avec son épouse ,
nastère de filles appelé Saint'- et Henri ii avec sa maltresse ,
Martial , I , ayS et 274 ; ar- 11^ iii,
gentier ou orfèvre du roi Da- Emerius : est tué par le comte
gobert , 2^3 ^ il y place trois Eulalius , qui avait enlevé ta
cents filles , et Jurée pour ab* cousine, religieuse à Lyon , I ,
besse; dérèglement et débau- 386.
ches de ces Biles , iji, 289 et Emerjr , surintendant des fi-
nances : moyens ridicules et
— (Ceinture de saint) : son em* iniques qu'il emploie pour pro* placement ; ses limites , 1, 373. curer des finances k la reine et
— (prison de Saint") • tous à Mazarin^ VI, 23 1 et 23a ; les prisonniers Y sont massa- destitué par Mazariu , 253. créa à coups de hache ; un seul. Emigration des proteskuu r sa Tabbé de Saint-Denis , parvient nécessité , VII > 179 ; obstacles 4 se soustraire à la mort ; com- qu'on y oppose , 1 79 et 180 ; ment , m , 493. aangers que courent ces émi*
-— ( Saint ), église et monastèi*e : grans , 1 80 et 1 8 1 . les cbangcmens qu'ils éprou- Emigration des nobles : quand vent ; les religieuses , dont la elle a commencé; elle redouble conduite était scandaleuse, en ensuite; elle redouble encore, sont chassées , II , 4i i ce mo- VIII , 3i2 et 3i3 ; les notiles nastère . donné à Tabbé de de tout sexe partent pour aller Saint-Maur-des-Fossés , quitte au delà des frontières ; ils se le titre d'abbaye et prend celui . rendent k Paris, y reçoivent desde prieuré ; Vévéque de Paris secours et vont & Coblentx , en devient le maître ; le pape le 3i4; le nombre des émigréa lui fait restituer , 4a et 43 ; ce s'accroît ; Louis xti donne une monastère doit deux repas aux pi'oclamalion pour arrêter réchanoines de Notre-Dame , 4a; migration , 3i4 6t 3i5 ; eom* ton tenîtoire dans la Cité; ment les nobles émigrés stimu* est couvert de maisons, et re- laientceuxqui restaient en Pran* çoitle nom de Ceinture de saint ce à s'en éloigner ; ordres , me- Eloin 43; changemens qui se naces qu*iltlear adressaient , font dans l'église ; elle est par- 3i5 ; eue continue , 32o. tagée en deux parties , et forme Emigrés : & quelle époque il y deux chapelles ,'43; liberlina- en eut pour la première fois , ge des religieuses, 176; le VHI, 3i2 et 3i3; leur ndmprieur de Saint-Eloi s'op[X>se à bre s^accroît , 3 1 4 ; le nobles , rétablissement du couvent. du avant d'émigrer , se rendent i petit Saint-Antoine , III , 3 10. Paris ,.y reçoivent des secours ElphéidCt fille de Louis-le-Dé- pécuniaires; circulaires satnribonnaire : épouse Bigon^ comte ques, ordres et menaces aux node Paris , I, 4^* dIcs qui restent en France ; ils
sçot P9.UX' réduira tpu» lea p^-
3i6i l^ni 9g^is 4««Iiy«xit U»
pcov^pc^ m^njiçnalfs « $^8 ^^
Emmeran (église de Saint-^) , i^ ^ti^bow^ : pQ«sé<ielecorp«4^ ^nt Peois 'y ses qqerel^^ 4 0?
sqjet avec Tabbaje d9St.*j|>^m prèi Paris, I, aoQ , 3 1 1 et scpf .;
Oi^w , ^cw pajtr-Qp » i|ia i wnirr on^t ce corpii eftj iwv^m 4
IX p^coqnfdt ce cprof pQuir^tr^ le Y^ablç. OQFpft (U faipat; Pe^r jfis, ^,\!^i i«qui4ittd^ ^ C|u#^ véHm ^ cet ^fird « 3 1.5.
Empire^ 4e. G^liHe. ( ImiH ej^ ^oi<- Yerain), II{ , ^ ^ ^ , y py. Gfllilé^.
Empoisonneur^ ;> soii^t U^s-i^ip^ l;^«me sQua l^i^ |liv ^ afHM»** ^Mf^nOB^ piM)sque toua à la classe d^.99kt>leiV 91 4e8 cQurti^am, YH» asitî ,^ ?a5 «t svivante^ 5 WMi;sa«i¥|il4çq^, «3a» a3i , a3a «t ^Sù.
f^ç9ifèie^ ( sçeon4^ ) 4? ? W :
qçPT^iriiitf yif^eiQt|Iabl«ine«t p^ t4) W^lerCko^ ^ n , $2. ; fft d»»fidÇtiw » 5:) et miv j AV
^DiVA (b( rm. qwi p«w»^ fewe
lAup^cw^r Vexiatenee» 4e cc^le «HPfU^ d« ^9QpA df Ui aeqwfle Y»^ «. $3 > f /QV^ pp^^fcmç^iipteiit ^ cM dM nw4 de Pwis % 57.
— r{ te«*(f iiwi?^ )i dft Paris,, i^i^s
PhaijipiKA^gMftft , H, lo^'ySfiB B9Ç^ W 9ltH*aîill«s^ SM k9W9h
4« j|a fttfftie i94ri4ion«)e $ prix
4iii^ç«nsiruçti0p^) d^^i^d^ 9«ilte
tm4e«iiP4)ffle44 im^v^^m-'
Mr««â«B^ i f Iràk 4^)aNnm» de fos«^; I^I^mwi(iif«ireii^£iH*-
ç^s 4^n P4^y«r Wd (raî») 3M|««
3ï*7i iM#i»is8i(«A q^'fU^ OQcar mmx ^\% i V» v4p<iiretimM »
aon fK<!Crojsi»^i9aei^t çpQsî44f%« U9 p^ Sti^ne Mhi^ fKé^^
d^ fHarcbBBds t m> 199^9 «H dfucr^^^^ édifie»! Gpi'«Vk«lK
SiWrc^T i^ «t «uîjTavhiea,; prix 4(99: JQHX^ef 4ea (^umora ^ ^tra^^^Ueu^, r97et 198.; giî^
cî(esi m Um cp)*9B atiW^^ «»
çi^4mu.3qd«iii nviir«9W» ; qaiKHM
(ni^on place sur les rempiurflii 3
1^; ezMr^fin^» P9r KtimHPMr
IlSrcel, pr4v4^ df^ f^ATobi^ivla^ eUeest teimifi^ pi^r RvgHM AubrÎQjt , pr^yô^ de. P^$ j e^ pace 4fk tempa emplo jé 4 «on ei^tier^^y^mimi, i^QiiLfla^oo^^ est réparée , forU^ée p^ Wi m Qhar(9AYr?o3iépaque4«<3om*-^ niew^^min^ et d« la fin 4e «^ Ir^yaqxi 44(9^1 de 4i^ï«rs«4 19»tificat^MM 9M en Cwaieml ç%»* MQ) 3o4 ^l 3io$f. 4iineii»Miii»
4e <^|« en^iiij|« e% dç a^ IJM- 4^^ 3p3 i Ckarifis. Xi, 4)MM q»e QPdpomncQ» 44<4ixw qu'îk fût
d^ hoiWf a IVWIM -> 4^ «CfmAfT
4es,fp8|^%^5o^, £4«P«(^ e^Jgis^Si d# ftw fé-
p|réj9,.jy«3)Spotl36oK J^nfidntfi ^p€frùf4 4^?«rûi «Qwa
^eiui. »T, y » a<?i7» €^. W!tf *
xw , VI ,. ^^ s^s ç^use», a5 el^ 9$^ defl^ipifei^^ 4eih99uy«y«a
4^j^iÇ^^i)!^ir^m4Viw ; «on
acc^semdsM sfii» (lOiûa. i^nr > Y(I> i«7 f^ i»S.î 4i<6teeoce eqMre ^Ue ^9Gml<9f «tt i^iUk 4e
I,<9uifl| 39iiif , vA et (Qâe
— construite leii^Lquiaxm :
NG BNF
IrepriaefisGd* aitfDrttéepat le gine) ton but, YH, ^l6 tt
dliaistre Calonne ^ 00 eotn- 4<79 ^ bot est ehatigé) sa
mence par k partie méridio- dernière destination, ^ly.
nale , Vm , 4^o ; plaintes Enfkns mptugles : secourtis par
^^cUe oecasione dans la par- la société pliilantropiqae ; le
tie septentrionale ; ce qu'en di- sieur Hany devient leur insthu-^
sent le» Parisiens ; vers à oe su- tein* , YIlE, 5^i.
jet -y Le Doux en est Parcki- — bletts : établis à Ihôpital de
tode, 4^0 et 4^' « roagnifi* la Trinité , II , 276.
oence déplacée des lurrières de ^^ roages {hôpital des) : sa
eette eneeiafte; rarcbevéopede fondation \ sa suppression ; rue
Toulouse en suspend les tra- ouverte sur son emplaeement ,
vaox, 4^> o( 4^^; ^ droits IV, i56; leur maison sert à
d'entrée étant abolis , elle de- rétablissement obaricable de
Tient iiHilil&; le directoire la ]!7ico(as Houel , i83.r
fait réparer^ et Bonaparte k — de F harmonie : nom d'ntie
fiûtacfaeyav , 4m et 4a3, société éiMit à Paris , THI ,
Encens <ionsenré dana Texesnoi- 376.
tiMi d'uD autel dédié à Jupiter , ^^^us Cbarlemagûe, les pf inUes
à Farts , I » ^. , *■ . j francs étaient en usage de cou-
Bm:etÉSoir: ou 1 on. bimiart de ^^ 1^ chevelure , de couper les
wux souliers, et dont, pen- ^^ins , d'arracher les yeux à
oant k messe , on faisatt as*- \e\xrs enfans , et de les égorger
pu^ ^«/»"f^ •* prêtre céïé- ^^^ ^^^^ ^ ^^^ f ^^^ bvant,n, i85. ^t ^ ^ ^ • > *i
Encnrdepédie : ses auteurs : ser- j r - ±
yi<4wLr«idait&l.Ki^ce, -<fei<'««xv,iJësauj>areaM Yill aoû et 3oo cms : dot que ce roi accorde
«ii^;é^ ée>ar»:fid^e àleurmère. Vin, 211 ; onlfs
de CharleHlcknwe : consent f P«^5 f ^ ^"j: ™^^^ ' '•?^*^ ^«^
à c«. que œt empereur &sse ^^ «'^^ \^"^ ^/°f ^ ; plusieurs
Pkis y afin d'arrêter les incur- -^jàUs par les troupes desécor-
sions des Wonwmds? ; cet em- cheurs ,poiu' tirer rançott d^
pm«r fa» donne lee produits P^res ,, lU , 333 et 456.
de ce pmrt , I, 416 et 417, . — dont ks pérea protestans en Enée {parten» ei gmleiie d^ ) : fuite ^ ruinés ^ easpeisoœiés ou
mis & mort , remplissent les
galark) stft kor emplacement Kues e£ ks pkœs.puhHques de
fiât bÂti le théâtre occupé pur P^ris de kurs gémissemens y et
ks comëdiens français , Vill, «xdtent la ecrnipassidn , IV ,
Enfims t qoek bôpitaax sent -^ePés^équee eéde^tnoirtes étàe aux enfaan auikdes , neUgieuses : ks uns sont légi»-
IX, la. tÎBMhi, leaaixtreskitB moines,
^^{hôpiùddew)>yl}i^ aô. ks autres jetés dans les kcriaês^
— Jés9ts (Jities dm ^)^ ces»* (mdanskEivière,rV, ^, 21,
munauté sdigieute : son ori<- 4^ 9 4^ ^ 49*.
Enfans morts : salés et mangés par leur mère, pendant le siège de Paris , V, go et 96.
« — sans souci : troupe de co médiens de ce nom, III, 4^1 et 4 12 j théâtre des Eni'ans sans Souci , 4^0 ; jouent par ordre de Louis xii une pièce satirique contre le pape Jules 11, qui est représenté sous le nom de mère sotte , 43o , 43i et 43a ; occupent le théâtre de Ihôtel de Bourgogne, IV, 348; troupe de comédiens , présidée par le prince des sots , V, i q5 : VII , S5.
— trouifës : établissement qui les concerne ; changent de demeure , iV, 1 75 ; les seigneurs de Paris doivent, pourvoir à leur entretien ^ noms de ces seigneurs et leur contingent , 175, 176 et 177; ne veulent pas le payer ; sont transférés à rhdpital de la Trinité, 177; leur état misérable sous le règne de Louis xiv ; sont vendus aux premiers venus ; quelles personnes les achetaient ; prix de ces en fans ; on les tire . au sort pour savoir ceux qui doivent vivre et ceux qu'on doit laisser mourir de faim , VI, 398, 399 et '4 00; hôpital au faubourg Saint-Antoine où on les place ; autre hôpital pour eux , rue Neuve-Notre-Dame , 4o2 et 4o3$ auj|Ourd*hai bureau central d'a(]mission des Enfans - Trouvés , 4^4 ; ^eur maison de la rue Neuve<ie-No« tre-Dame , VIII , 32 ; une loterie est établie en leur faveur ; elle est conservée par Louis xvi, 584 9 leur nombre est moindre dans les premières années de la révolution que dans les années précédentes , ^5y et 458 j IX >
42 ; leur hospice ; son fondateur , 39 ; ils doivent être âgés dé moins de deux ans pour y être admis ; on les pèse en les recevant ; quel poids ils doivent avoir pour donner des espérances • de vie , 40 ^ leur nombre admis chaque année , 4i et 42 ; grand nombre de leurs morts , 42 et 43.
' — naturels : nombre de ceux qui naissent à Paris chaque année, depuis i8i5, IX, 572, 373, 374, 375, 376, 377, 378, 379, 38o, 38i et 582.
- morts de la petite vérole :
lem* nombre dans les années 1812, i8i3, i8i4> i8i5, 1816, 1817, 1818, 1819, 1820, 1821 et 1822 , IX, 370, 371, 373 , 375, 376, 377, 379, 38o, ùSi et 582.
Enfant^ Je sus {Orphelines deV).
Voyez Orphelines , Vil, 4 16.
Enfer : Cliarlemagne reproche aux évéques de faire nn tableau épouvantable des peines de l'enfer ^ devant les propriétaires crédules , pour leur arracher leurs biens , l , 4 80 ; combien il contient de prêtres , de marchands, de riches , d'op*
- presseurs , de pauvres , FV , 45 j on pouvait Tesquiver -eu payant , 96 et 96 ; les premiers chriétiens empruntèrent du paganisme leurs idées sur Tenfer ;
• les diables entraînent l'âme du roi Dagobert dans l^enfer ^ plu-
- sieurs saints viennent à son secours , IX^ 100 ; le tableau des supplices de l'enfer épouvante les malades el les force à donner leurs biens au clergé , VŒ,
446 et 44? • Enfer des chicaneurs : titre d'un ouvrage composé par Louis Vervin , avocat à Paris ,-
' bat- de cet ouvrage^ YI, 177 sieurs écoles de charité de Pa-
et 178. ris, IX, 62.
Enfer : nom d*une porte qui fai- Entragues ( le sieur éP ) , prô-
sait partie de Tenceinte de Phi-- priétaire de Vile Louvier : la
lippe-Auguste, II , 3i2 5 nom vend à la ville, III, 76.
donné à une partie de Tlidlel de Entre^deux huis : nom d'un ca-
i*ambassadeur de Venise , YIU, chot du Grand-Ghâtelet , IV ,
Q79; et aux auti^es tripots de 3i3.
jeu , 387. Entrée de Louis xi à Paris : dé-
— (rue a) , dans la Cité, IX , tails de cette cérémonie , IV, 4- 175. — de Henri ir à Paris, V>
Enguerrand de Marieny : fût 119 et 120.
réparer le palais de la Cité et — triomphale que veut faire le
les fourches patibulaires de cardinal de Lorraine à Paris :
Montfaucon ^ il est pendu à ces événement malencontreux qui
fourches , III , 96 et 96 ; y est s'y oppose , IV , 45o et 43i .
Ï»endu par ordre de Louis x , à — que le prince de la Sottise
'instigation du comte de Va- était obligé de faire , V, 197.
lois, i34, 235 et a 36. Entrée de Paris : droit singn-
Enguerrand ^ seigneur de Cou- lier perçu à cette entrée^ IT,
cy : fait pendre trois écoliers 5i.
qui chassaient dans ses bois ; Entrées : perceptions aux barest condamné à une amende, rtères de Paris; leur produit, II, 376 et 385. IX, 404 et 4o5. Voyez Oc-
Engoulevent ( le sieur eP ) , trois.
prince de la sottise , V, 195 et Entrées dans Paris (droits d*) :
T96. * sont abolis ; les murailles et les
Enlèvement de vagabonds et de * barrières deviennent inutiles ^
filles perdues, pour les placer sont rétablis , et les barrières
sïux rives du Mississipi : abus sont réparées, VIII, 4^^ ^^
qui en résulte ; les Parisiens se 4^^*
révoltent contre ceux qui cxé- Entrepôt des vins et eaux^e-
cutent ces enlèvemens, VII, vrè^IX, 1575 décret impérial
3o8. Woyez Fours, qui ordonne sa construction;
— des enfans des deux sexes à nouveau projet présenté par Paris; par des mendians vali- une compagnie, i58 et 139; des, Vil 9 i5i. n'est point admis; description
Ennui : maladie- ordinaire des de cet entrepôt et de ses parpersonnes qui s'habituent de ties , 159, 160 et 161-; quanbonne heure aux plaisirs, VIII, tité de boissons qu'il pourra 202 et 207. contenir, 161.
Enoch : prophète resisuscité , Entrevue de Bayonne : on y ar^
sous Louis XV , Vn, 335. réte Je projet de massacrer les
Enquêtes ( salle des ) : par qu.el protestans , et de prendre pour
tribunal elle est remplat^e , modèle les Vêpres siciliennes ;
III; 106. ce projet est divulgué par le
Enseignement mutuel : sa mé- jeune prince de Navarre , IV ,
thode est adoptée dans plu- 244*
IJO E W T
JSntr^ue «ntre Heilii lu et le roi de Navarre , V, y».
Sj%trevue entre k» ligueuf t et les royatiste» à Fabbaye Sttittt- Antoine , Y, 98 et 99,
Eùn (le chevalier (P}: ses taleo», sa braToturey ses exploit»; on veut faire croire qu'il n'est «l'une demoiselle ; est obligée 4e s'habUler en femme , YIH , 48i.
Envoûter : en quoi consbtait cette pratique magique > SI y
fyaves^ hri» et naufrages : droit Wbare exercé par le» kabitaas àei rives de la Seine j en quelle occasion » VI , 09 et 5o f le parlement se plaii»( de ce droit et ne Vabolit point , 3q.
Epée de bronze , trouvée rue YiTiennet I,. loà.
— ^ des Francs , attachée à un baudrier , 1 , 4^6*
— d'un parricide : est brisée par le bourreau , lY , 464'
-^ portée « sous Louis xiv et soos Louis xv « par les hommes de toua h» étatjs , YII» »76j YUI, 288.
Epée ( F abbé de V)^ institutem* de^ Técole des» sourde et muets i «es. talens* ses vertus ^ persécuté par Farcheyéque de Pari»; ceste presque inconnu à Paris ; ¥isité par Tempcireur Joseph il, qui le met en Kogue et qui lait autoriser son école ,. YUI» 344 et 54^7 son école est étabÛe dans les bâtimesA dc^Célestm»^ sa mort 3 vers en Phonneur de cet homme rospectableL,. 2n(S*
ISpet7u>n ÇduQ df) : devait être tué par deux de ses gens ^ subornés par W. duc dA Guise , Y , Sa* ; remplit Pinfame; fonction de proxénète aupr^ de Henri m, et procure à ce roi GabrieUe
EPI
d'Eslrées , Y, aSa; es^kprétdil à Passassinat de Henri IT 9 par Rawailloc , 129 et t3o ; Tient an parlement demander , avec menace > la régence pout* Marie de Médicb , 5o3 et 3o3 ; est du conseil secret de eeUe rekie, 3o5^ fortement accusé d'être un des principaux instigatem:^ du crime de Ravaillac> 3o5> 3o6 , 307 , 3o8 et 309 ; sa querelle avec le marquis d'Anone^ est apaisée, YI> i4i «114^; ses valet» tuent le sie«r de Tilladet , YH , laS et 129* Epigonus i son tomnan, 1^
Epinai ( André d^) ^ cardiml de Lyon : achète 1 île de JLoiivier de Charles de Louvier, seî* gneuF du ChâtdJAt, IH, 76;
Erélat chargé de riches béiséce»9 ^ guerrier mort les armes à la main ,. 390 et 391.
Epinai'^Lux»mhourgibf£tc ^)t achète et agrandit Phdtel qui fut nommé Pidais du Luxemrbourgs YI, a.
Epine> dtt ka mainte couronne:
où cooeervée, Y« 4<>3-
Epipkaae , évccpie que le roi Guntfihramn , ou Gontran, fait périr dans les supplias» : il n'est accusé d'auenn eiùme , I, 33o.
Epitaphes singidiérB» ou remarquables , n , a2i5 i a5^ , 262^367, 372 : 10*,, 1^6, A^».
— *- renuur^^iablas. d'un enfant qualifié de duc de Yakàa^ et dfl Marie*-Anne Hocpiart v'Ammk tesse de G«ssd, lU^ ^94 et
Epmûoties .1 étaient enccuseï cdbjsidérées^ sous Louis xiv, comme Peffet des aûPtilé|[^> YQ^ a35.
£ F 9 £ • F tyi
Efmie q^in %'m% $em k dtnwMir )«■ Fn^c» Ab la fceonde im*
iil^ vinaigre k Jâ^iAS-Chmt ca «ont adonnés à la magie , anx
croi# s r4>q¥» que Veinficirfiir •erlilé^eaf adoptwtkaéprfwvea
4^H4oin ¥&^ii% il «eint hom^ du fe« » d« £ir ehaud, de Teee
n, 408; port^àFarîs deas £reide> de Teavi booiHaBie.;
WçbdleprQçc»9»Q9ft,^iy ^ 44i. «depteatkaiegemensdeBiee»
-ni usage qu'ewt font le» dames l^^igo^
gverrièirt» dit taoïpf passée IX, Srrmr^ : exemple de k iiia<-
91 et 93. nière dont elles naissent et se
^i^ti^ s, gr^de de» initiéa «nx pcopage»t , m , 1 1 et 12.
Wj^stèçe^ de pegawme > VM, Emmtrs^ rtUpeusies : sont les
Q^^ 1^11$ diffieiks à déraeiiier, YB,
£^2<^ ^ tw^i^l leurs, fc^npes, 3£3«
9«i, seiz^èine Mèole, IV, iùa, et iEnuâûlr^^lmira traToex 9» mî*-
4^ «ÂBie Màcfe$ fra^ds «orriees
^ré^TMffiM^ (4^) , eiHVwiUfir ou ^'il9i rendpH; leur pédant
parlement : son ancatatÎQn ^ tisme ne nuit pas à la scieaee ;
^t qoKldviii à Pierre nfinoee , d^Mient i kura Boms propree
Ym> 3o&. <t«^ déaineneee ktînee on ^œ-
Epreu\fes par le feo , le fei* qoea ^ lY , 477 et 478^
mudl; Veau froide on l^ou^^ Ervin de Slembaeh , ardiftecte
lante: jugement de, Dieu , I^ di| temple de Strasbourg, YIS,
f^^W^hemneinentteax^re- Escalier magni%ie et pittq-
fmae iiu4v4çhé; vend ses biens rcsque qui conduit au musée
peur racheter U». escbifea hks des taWeanx , YI> 444 » ÏX ,
perClovîa, 1,57601377. 84.
E^mn0xes .^ leur précession né« ^^^^^^ ^^ Rîgontbe ; effe pille
^a«rte Ij ocçr^on dn caleq- i^^ ^^^3^^^ ^^^jj^ ^^^ ^^^^
dn«r ^IV , 384 et 385. ^^ protéger , I , Soi ; pîîlagé
Emxnétnide, femme tieheqei ^^ ^yastttion qu'elle commet
teiS'^éSÎ'd^îS^t sursaroute,39.et393.
Crn^trowiéebezde^fitlesp.- deauxiPaxiçiunegFapde^-
Wqiw,>nn.a64^ Uepé^ildefroidenchenw,
i^mewe , abbé de Saint-nYicto» : X^»-*^-
«L dissoAiition 5 sen esc^oqu». Efiuhp^ : sa figw^ am é^ks
«ieif. désDiMlMs ^'il introduit 4e wédeeine, YDPt, 338»
dans cette n^eKon ; il catd^- flspagne {r^td'y: ^9ëi^^%t&
pelé eitrcxiU à Gheweus» > H, finances, pour opérer les mas-
780179» saerev et la. destruction des* patH
l^fosn^ âuix de sca oni^KegesiCst terta^^ 9 paie le» prédicaSeurs.
déiVHMé' au parlement* de Ba* de Paris pour cet ob^t. IV ,
m^ oemme hérétique, IV, 346; foeenil lea finances né.i^
193 et 134^ ; vefiisfi de pceliet- eeseaivee aux sMBcds de k> Ligiie
$er auiccflége deifcance, i44. «ian dtednement de HeeriHi;
4lwelCP^; pke foe Tignonnatte \ te pape lu£ fait espérée k^coa->
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ronne de Frauoe et le (roinpe, oontranèot les vieilles habî«'
Vf 3 et 4* tades , et attentent aux insti*
Espagnols : les troupes de celte tutions de la barbarie , 588. nation sont éloignées de Paris , Essaris ( Pépin des ) , gentilpour favoriser Fentrée de Hen« bomme du parti du dauphin : ri iv^ y, 117; sortent de Pa- va pour assassiner Joceran de ris 5 ce que Henri iv dit à Tam- Mascon , dans son hôtel ; est bassadeur d'Espagne, 120 et un des assassins d'Etienne Mariai, cel^ III, aa3 et 224*
Espèce humaine : n'a point dé- Essaris (des) : une des mat-
géoéré à Paris , comme le pen- tresses ae Henri iv , créée par
sent les ignorans d'aujourd nui , ce roi comtesse de Romorantia ,
ly, 63 et 64; va toujours en y^ 243 ; infidèle à ce roi , du-
se dégradant , suivant l'opinion quel elle a des enfans ; a pour
du vulgaire ^ absurdité de cette amaut le cardinal de Lorraine ,
opinion , IX, 4 ' 7^ 4 ^ ^* 4 '9 ®^ archevêque de Reims , 24^»^^
a des enfans
Espence ( Claude d' ) , docteur Estocade placée entre les iles de
en théologie : son tombeau , H , Louvier et de Saint-Louis : son
258; parle dans le sens des objet, yi,4v*
protestans , IV, 127. Estagïer , habitant domicilié de
Espionnage : perfectionné par Paris , Il , 325.
le cardinal de Richelieu, V, Estainuille (le sieur d*)^ gen-
334 ; VI, i54* tilhomme du marquis de Noir-
Espions , sous le règne de Louis mou lier : se charse de Tassas-
xiii^ VI, i55^ 156» 157, i58 sinat siniulé de J/]4i ; comment
et i59; plusieurs nobles de la il Texécute, VI, 253 et 254*
cour de Louis xiv font ce mé- Estang ( P ) : assassine , de com-
tier , VII , 261 . plot prémédité , avec le comte
Esplanade des Invalides : son de Horne , un riche agioteur ;
étendue ; fontaine qui If dé- se sauve , VUI , 228 et 229.
core , VI , 4^7 et 4o8. Esiemod (le sieur d* ) , gentil-
Esprit (hôpital du Saint-) : son homme et poëte: tenté de t>o-
origine \ ses changemens ; con- 1er des manteaux dans Paru ;
frérie du Saint-Esprit ; cons- n*est retenu que par la crainte
truction de cet hôpital et de son d'être reconnu , VI . 1 18 , 191
église, lU^ i85 et 186; ses et 192.
règlemens utiles ; la recons- Esteuf: nom que Ton donnait
truction de son église ; démoli- autrefois à la balle du jeu de
tion de Téglise et de Thôpital ; paume , IV , So^.
bâtimens qui les remplacent, Estouteville (trois frères de la
186^ 187 et 188; les prêtres maison d') : bienfaiteurs du
do Saint-Esprit sont supprimés, collège de Lisieox^ III^ 174*
Vm , 323. Estoutewlle (Marguerite tP ) :
Esprit humain : ses progrès ra- contribue à: là fondation du
pides vers le milieu du seizième couvent des Bénédictines de la
siècle , IV , 385 et 386 ; cauises VHle-rEvêque , V; 579.
de ces progrès , 386 et 387 ; ils Estrapade : machbie dt sup-
EST ETA
1>Uce , iayentée pour prolonger lance de Tadministration fféné-
es douleurs des pi*olestans bru- raie des hôpitaux , IK , 1 5.
lés vifs ^ IV, 118., i38. Etablissement des métiers de
Estrées { Gabrieiled') : une des ^^^^^ » pai" Etienne Boilève ,
maîtresses de Henri iv, V, 104» ^ » ^''
iS I et aSg ; fut à l'âge de seize "^-de Saint-^Louis : premier code
ans prostituée par sa mère , au de lois qui ait été fait sous la
roi Henri m , au ûnancier Za- troisième race ; la tyrannie àcA
met, au cardinal de Guise, au *"" » ** servitude des autres y
duc de Longueville , au duc de ^^^ révélées ; on y prohibe et
Bellegarde , etc. , etc. , à Bru- 0° y maintient, en certains cas,
net, à Stenai, enfin à Henri les dueb judiciaires, III, a5j
IV , îSg ; elle devient enceinte contradictions qu'oflFre ce code
sans la participation de ce roi ; ^^ ^^ij î *e vaincu y est condam-
accusée d'avoir fait empoison- °^ ^ être pendu , aS et 26.
ner le médecin du roi ; pour- Etampes : assiégé par Tarmée
quoi; elle accouche d'un garçon royale ♦ V, 77; assiégé par le
qui fut légitimé , et qui devint mj-réchal de 'i urenne ; défendu
duc de Vendôme , i/^o ; le roi P*^ *« maréchal de Tavaues ; le
lui fait épouser le duc de Lian- *»^ge en est levé , VI , a83.
court; à quelle condition j meurt Etang (Marie Delpech de /') :
empoisonnée en iSgo; on lui ^onàe \t couvent des filles de
fait élever une statue , 240 et la Providence , ou de Saint-Jo-
*î I ; «on luxe , !i54 et 255. *®P^ ♦ ^' 4^0 et 43 1 .
Esiuacol (Guillaume) : un des Etat cw^^ de Paris , sousla pre-
fondateurs de Thôpital de la "'^^^ '"*^» Vr^97 î sous la se-
Trinité , n, 273 et 274. ^P/'r ^ïr""® ' V"" '/" ^«":^'^'".®
V a:^ « I- j ' Siècle, II, 108 et 320: au trei-
Esus , dieu gaulois : adore par »;a^^' :a«u tif «z
I u . . ° T ^ zieme siècle, lil, 20; au qua-
les Parisiens , 1 , 70. #^..,;a_« „a1i -x ' ^
_ ,,. , . . , , torzieme siècle, 2o3 : au qua-
£:teM^5eme«^ religieux dans la torzieme et quinzième siècles ,
partie méridionale de Paris, 453. au seizième siècle, IV
sous la première race , 1 , 23o ; 354 ; sous Louis xni , VI , 107:
dans la Cité , 266 j au nord de sous Louis xiv , VU , i23 ; sous
Pans , 276. Louis xv , VIH, 1 57 j sous Louis
— civils ou religieux : sous le xvi, 419 et 439.
règne de François i". , IV, 1 4o; — physique de Paris , sous la se- SGus Henri 11 , i63 5 pendant la conde race, 1 , 445 ; sous Char- Ligue , V, Q^\ sous Henri iv, les v, El , 445 ; sous Henri iv, i3i et 221 j sous Louis xïii, V, 207; sous Louis xm, VI, 95. 424 et 437, sous Louis xiy, VI, -^l actes deV) des Parisiens, 374 5 sous Louis XV, VII , 4i3î IX , 370. sous Louis XVI, Vin , 33i , sous — social : ses désordi^s tendent la Convention nationale, IX, 3. , à la propagation des vices, IV,
— fufspitaliers , ou Ton est reçu 3 et 4-
en payant: leura noms et leur i^tofs gouvernés parles Francs: il
nombre, IX, 12. en existait cinq ou six; les rois
"^defilatufV : yous Ja.surreil- , de ces étals , parens de Chlo^
. «loveeh , MMit UMm satrîfiét à son ambition j l\ 5i5.
£/0to iiif royaume ; oonToquIl & Blcni par Hetiri m ; sermétit prêté par les membres, V^ 5ft.
•^généraux assiembUa à Paris i demandent le renvoi «t le châliment des ministres ; nomment yn conseil de Trente-Six, pour diriger le dauphiià Charles , sont congédiés par ot prince , in , 307 ; sokit réppcléa , aogei ato^ discours énergique de plusieurs députés s 209 et aïo) réduisent le nambrc des membres du parlement «t de la chambre des comptes, aïo et a 1 1 . -^ conToqnés wn 1789 , Yin i 3o6; une grande partie « repôussée du heu de Tassemblée^ se <)onBtitue en asM^fn^ biée nmtiehale « 3o6« Yoy» Aé^ sérMéé nàiàmah.
— proi^ineiOur : aliéàlitis par Louis XIV , Vl , 5o^<*
Eteignoirs : il elistait À la fin du douzième siècle , à Paris , des hommes qui méritaîènt ee titre % et cfui (Mrtaient k nom de comifitiens « II , 199.
Ei^nne^'BarbeUe : est anailli par la populaot qui dévaste sts propriétés I k quelle ooeasiott , m, 61.
Etienns {église êé Samt-) s cathédrale de Paris : élctée à ta Ï»lace de Thétel de Jupiter, dan»
a Citéi 1, 84 y préservée de riocendie , moyenftftnt rançon , 4i3»
— iies Grès : sùn origine obscure, 1, 349 ; opinions diverses de Tabbé Lebelif et de JaiUot , aur Tantiquité de cette église, a5o et aoi .
-^du Mtfnt, église paroissiale :
son iirigine * sa descripliea , 8oai architecture remarqnaUe ;
dl^îets qu'elle eënlienii en t a
• transféré ic oïdte deaAittieâenevièré s II , ti49 ^ sutnoiteè ; aes prêtres refusent les es«r»r mens À ceux qui ne prodiâsent pas des billets de cOofessièn , Vn»379,383>Sft4et385.
EUeww p évêque de Sttilîs :
Louis -le -Gros lui donn» les biens de FégUse de Sainl-Deliis de la Ghartre ( il le« cèdd aussil6t à Téglise de Saint-MartiBdes-Ghamps 1 1 s ^J^\
Etienne « comte de Pans : «ommé , par Gharkmagtie « missus donUnicuSg îi iSt^
— , le plus ancien prévôt de Paris qui soit connu 1 engage le
liller i«
roi Philippe i*''. à piller liquaires de Téglise de Sàint- Germain-des-PréH $ il en est puni et perd la vue « II^ 18»
— , abbé de Sainte-Genttviève :
rétabUt plusieurs bâtimens de cette abbaye, H ^ 78 ; il y mot la discipline en vigueur , et di^ vise Técole de cette maison en deux parties , ibid,
— (Éouj-eeui) : ooihmé prévôt dé Paris sous saint Louis ^ divise les habitans eii éorpoi^tiôtià ou toahétïés t tSdttiposé âe« téA^ mens (rai «llstéût èhàùté , ut ,
— (Henri et EobéH)^ âàVatis inlprinkeim» de Paris : éloge qu'en ikit rfaiiStei'ien dé Tlkiù , m, 38a et 383 ; lY, i^t ; fa ttiaisôn de Rebere EtienHë était èette qtf*«ivait otctipéé Tiftidefaneé^e de droit, YOt, H.
Eti^uéeté t sei «ffétft , lYf 7a ; Y4 3l6 ti ii'j'y &és lois rigoureuses, YI , 141 ^ lé tyréit sy soumet pènr y eoMieitté m attires , 3o8 f wo^is Leuie xtv , les dames de sa cûdr devaient , suivant Tétiquette, avoir k
çorge nuei TéliqueUe, perfectionnée sous Heori m , l'est encore sous Louis Xiv ; vices qu'elle engendre, YU, 289, 390 et 39 1 .
EloUe (butte de V) : profondeur des fondations de laix de triomphe,!, 45; IK, 5iâet3i3.
Etole ou tuniifue de saint Vincent : promenée en pi^ocession à Saragosse^ enlevée par Ghiidebert , et placée dans Féglise de Saint-Yincent de Paris , I , 25a et 333.
Etoupes enflammées jetées , le jour de la Pentecôte , du haut des voûtes de l'église , H, saS.
YoycL Usages pratiqués dans V église de Notre-Dame,
Elirmger {parti de V) : est alarmé de ycMT renaître le calme dans la Convention $ ce qu'il fait pour y ramener les dissensions, EL, ia5 et 126.
Etude des ouvrages de Cantiquité : divers motifs qui y portent les hommes au io«. siècle , rv, 477 et 47B ; l'étude contribue â l'amélioraticm des mœur», au 16*. siècle , 4^0 et 148.
Etudes ou bains des femmes et des hommes : licences qui y régnaient, IV, 38 et 3aj leur nombre diminue ; à quelle époque , 64 et 65. Voyez Baùis.
Eucharistie : comment elle est administrée au comte Eulalius, 1,385.
Eudes, comte de Paris : défend cette ville contre les Normands, avec Goslin , évéque ; il refuse aux Normands le passage qu'ils demandent ,^ 1 , 4^1 ; ii se fait proclamer roi pendant que Gharle^le^Gros était vivant, 4^4 j H fait réparer ou construire la diapelte de son palais de Paris , nommée Saini^Mar^
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théletwjT % 432t et 447 > réside & Paris , 4^ j est le premier comte de Paris qui soit deve&u roi, 459.
Eudes (Henri) : fait la euerre à son frère Robert, roi de France 9 ne possède que quelques domaines; il vivait de brigandage; pille leshabitans de Germigiit j dépose son butin dans l'éguse de ce village ; s'empare du ci«r*
Î;e pascal^ pour lui servir de umiuaire pendant son repas ^ n, 117 , 120 et i3t^ est em-
.prisonné, laa. '
Eudes, dit le Bourrecui , duc de Bourgogne ^ prince du sang royal : s'embusque pour piller un archevêque anglais ; ce qui en arrive, U, laSet 129.
Eudes , comte de Chartres : ne peut donner aucun secours à Fulbert , évéque de Chartres, contre les attentats de son vicomte Geoffiroi , II , 147*
Eudes de SuUy, évéque de Paris :
veut abolir U fête des sous-»
diacres et celle des fous ; il ne peut y réussir ; ce qu'il dit des aboroinaticms de cette fêté , H, 228 et 229 ; nommé doyen de Saint»<GeDeviève , est introduit avec douze chanoines de Samt- Victor dans cette abbaye , po^r y établir la réforme , 76 et^^^;
Eudes (JêanSx fonde les Eucfistes, VI, 359 et 340; fonde aussi le couvent des filles de Saint-Michel, Vn,4i5.
Eudistes , communauté de prêtres : son objet j ses déplacemens ; sa suppression , VI, 339 et 340.
Eugène III , pape : chassé de Rome, vient à Paris ^ dit la messe dans l'église de Sainte- Geneviève ; ses serviteurs veuler)t s'^i^rqprier un tapis dé
soie placé soos ses pieds ^ les serviteurs de Vabbaje s'y opposent ; grand combat donné dans Téglise à ce sujet ; il introduit des chanoines de Saint- Victor dans Tabbaye de Sainte-Gene- Tiève , II , ^5 , 76 et 77 5 confirme aux seigneurs ecclésiastiques de Paris le droit des combats judiciaires , n, 180.
Eugène^ comédie de Jodelle :
notice de cette pièce ; immoralité de son sujet, IV, 358.
Eulalie , fille d'A udinot , actrice de son théâtre : ses talens, VIII,
Eulalius , comte d* Auvergne :
ses mœurs déréglées; accusé d'avoir étranglé sa mcre \ reçoit la communion de Tévéque ; bat son épouse ; tue son neveu Ve-^ rus; enlève une jeune religieuse du couvent de Lyon; tue le cousin de cette religieuse ; tue le frère de sa sœur , etc. , I , 385 et 386.
Eure, riviènï : projet de la faire passer à Versailles; travaux immenses commencés et abandonnés ; camp établi pour ces travaux ; ordres sévères de n'en point sortir ; un grand nombre d'hommes y pénsseni , VI , 3o9 et 3io.
Eusèbe , marchand syrien : devient évêque de Paris; achète Tévéché , 1 , 379 ; succède à Ragneraode , 3o3 ; fait bâtir une maison dans la cité de Paris , 289 ; Clotaire donne cette Ta9i\sonèiBerlra¥id, évéque du Mans ; cet évéque la donne à son église , 289.
Eusèbe^ évéque d'Angers : satire qu'il compose contre l'archevêque de Tours , Raoul; grossièreté de cette pièce , II , 1 70.
Eus tache (^ Saint-) , église pa-
EVE
roîssiale : son. origine ; son emplacement paraît avoir été consacré à la déesse Cybèle ; ne fut d'abord qu'une chapelle dédiée à sainte Agnès ; le doyen de Saint - Germain - l'Auxerrois s'oppose à ce qu'elle soit érigée en paroisse ; accord remarquable entre ce doyen et le prêtre de Saint-Euslache , II , 49^ > 494 et 495 ; l'église est reconstruite ; sa description , 497 * 498 et 499 ; ^^^ tombeaux , 499* ^^^ et 5oi ; son état actuel , 5oi et 5o2 : le parti bourguignon y établit la confrérie de Saint'-André ; Téglise est parfumée par le grand nombre de couronnes de roses dont se parent les confrères , III , 492 ; assassinat commis , dans cette église et à sa porte , sur un écolier, par des fanatiques , IV, 192 ; ancien cimetière de cette église, Vï, 391.
Eustactie {saiiiCj , patron d*une paroisse de Paris : ce saint est peu connu et fort suspect ; le curé de cette paroisse craint , à cet égard, la critique de M. Delaunoy, II, 494.
— {curé de Sainl^ : sa querelle avec le comédien Pontalis qui bat du tambour pendant qu'il prêche ; il crève le tambour à coups de couteau; ce qui lui arrive , IV , 349»
Eustache , religieux augustin :
dépêché auprès du pape ; motifs de sa mission , V, 369.
Evangile des quenouiUes : livre contre lequel le prédicateur Maillard déclame , IV, 3o.
Evêché ou maison de Véglise :
contenait l'édifice de l'église , le baptistère , V école et l'hos-
Ficedes pauvres matnculaires, ,q88.
EVE
Eitêckés donnés à del ignorans et à des enfans , lY, 4^3.
Evéhemens : les grands évéuemens du seizième siècle ont dû exalter Fiinagination et exercer le jugement , IV, 478 «* 479.
— politiques : exercent la pensée , allument Timagination , enflamment le génie , VI , i37 ,
— affreux , arrivés à THotel- Dieu , II , 486 et 487 ; dans la rue Royale , VIU , 53 et 34 ; quels étaient ceux qui , sous Louis XY^ inspiraient le plus grand intérêt , 292 et 293.
— de iSi^ et i8i5 : ils accroissent considérablement le nombre des morts à Paris , et diminuent celui des mariages , IX, 371.
Evêque et comte de Paris : dépositaires infidèles , 1 , 4^6 , 427 et suLv. , 484*
Evêque de Paris : ses maisons sont pillées par le roi Louis vu, II, 625 cbasséde l'abbaye de St.- Germain-des-Prés, avec le consentement du pape , 79 et 80 ; persécuté , maltraité et mis eu fuite par Philippe- Auguste , ou par ses agens ; est obligé de fuir cette ville à pied , 334 et 335 j ne donne point de bénéfice aux étudians pour les encourager ; préfère en donner à ^ parens V)u amis qui ne savent pas lire ; accueil brutal qu'il fait aux écoliers, ni, 12 i on n'obtient rien de lui sans argent, i3; état de servitude où il tenait les babitans de sa juridiction au treizième siècle , 43 et 46 j réponse qu'il fait à saint Louis qui le prie d'abolir les duels judiciaires dans ses terres^ 24 ; arrivant pour dîner à Sainte-Geneviève, en est repoussé ^ est pareille-
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meut repoussé de labba^e de Saint-GeiTnain-des-Prés \ pareillement repoussé de l'abbaye de Saint- Denis , 44 j condamne au feu un Juif qui refuse de se convertir, 65 ; sa mauvaise foi ^ son avidité j son fanatisme , 66 j favorise le parti d'Etienne Marcel ; va avec ce prévôt des marchands au devant du roi de Navarre, 212 ; se plaint de ce que Robert de Clermont avait arraché de l'asile de Saint-jTacques-de-la-Boucherie un assassin, et l'avait fait pendre j enterre honorablement cet assassin, 216 et 217 j condamne l'ouvrage de Jean Petit , théologien i qui avait fait l'apologie de l'assassinat du duc d'Orléans , 483. Voyez les noms des évoques de Paris.
Evêque des fous : son élection, sa bénédiction, son installation h l'église de Paris, II, 1 83 et 184 :
— et abbé : lorsqu'un evêque ou un abbé fréquentait une maison , les habitans de cette mai^ son étaient diffamés , IV , 43.
Evéques de Paris : usurpent la souveraineté , 1 , 4^9 j leurs mœurs , leur caractère , VIII , 256 j exigent des héritiers de toutes les personnes mortes le dépôt de leur testament , afin d'y voir si le mourant avait fait un legs à à r£glise ^ ÎII , 25i .
— de la Gaule : leurs intrigues j leur conspiration en faveur de Chlodovech ou Clovis ; font un traité avec ce chef des Francs , I, 181; leur pouvoir; pourquoi ils obtiennent une autorité temporelle ; sont placés dans la catégorie des Leudes , 191 ; ils sont considérés comme amis des saints; ils ont sou-
vent occasion de se repentir d'avoir favorisé rétablissemenl des Francs dans la Gaule, lai ; ils prodiguent les éloges à CklO'' dbvech; louent ses crimes et le qualifient de grand homine et de saint , SiQj les évêques, abbés et autres prêtres deviennent des chefs militaires et quelquefois des brigands, 477 ; voyez Goslin , abbé de Saml- Gerroain, 455; les évêques guerriers sous la seconde i-ace sont plus nombreux que sous la première , 477 ' Charlcmagne défend aux évêques d'aller chasser dans les bois , avec des chiens et des oiseaux , 478 ; Gharlemagne leur défendf de répandre îe sang des hommes ; il leur défend d'avoir plusieurs épouses., d'avoir des femmes étranger 3s, de fréquenter les tavernes , et de s'enivrer ; les évêques portèrent encore les armes çt se marièrent secrètement , 478 et 479 ; Gharlemagne leur reproche de s'enriclwr par toutes sortes de voies , de tromper les «ns par l'espoir d'obtenir les béatitudes célestes, d'épouvanter les autres par le tableau des supplices de l'enfer, de s'enrichir aux dépens de la crédulité publique et de ruiner des familles ; il leur reproche d'avoir des officiers cruels , avides , iniques /parjures , qui tyrannisent le peuple pour les enrichir , 479 et 480 ; dans leurs communications épistolaires ils se donnent récipro-
3uement les titres de saints , epape, de votre sainteté, etc., 35o j sout cause que hi morale est séparée de la religion ; leur pouvoir , leurs richesses j ils trompent les riches en leur pro-
metfant le ciel après leur mort, pour prix des biens terrestres qu'ils en reçoivent , 347 ; les évêques sont maltraités par le
roi Ghilpéric , 349 ^^ ^^^ > ^^^^ ivrognes , Inxurieuir ( voyez DroctigisUus, Jùdùueus, Guntharius , Cautinus , Salonius , Sagiltarius , etc. ) j assemblés en concile à Paris , en 577 , au ' nombre de quarante-cinq; se signalent par leur lâcheté , 353 et suivantes ; plusieurs évêques assemblés à Orléans , sont vivement réprimandés par le roi Guntchramn , qui, leur reproche leurs impostures et leurs
perfidies , 359 ®' ^^^ ' ^^^"^ ^® * leur inauguration , étaient portés par trois chevaliers^ II, 020.
Evêques guerriers , pendant la première race : Jtumiidus, Ba* nimire,- Sagittarius, Salonius, Savaricus. Voyez ces noms.
Depuis la première race jusqu'au règne dcLouisxiv, les évêques ont fait la guerre , 1 , 363.
— mariés : Priscus , évêque de Lyon, 1 , 364 ; SegenJHd , évêque du Mans , Il , 166; Badé-r gisilcy évêque du Mans , I, 366.
— Ils ont besoin de recourir aux supercheries pour obtenir de l'ascendant sur l'esprit de leurs maîtres féroces , 371 ; assembléiien concile , ils s'accordent à proclamer une fausse accusation contre deux évêques , 373 5 soupçonné» d'avoir fiibriqué de fausses lois , insérées dans le Gode théodosien , 373 ; ne détournent point les Francs de leur penchant au pillage et au meurtre, 374 > &u lieu de faire plier le caractère des Francs au Christianisme , ils font plier cette religion au caractère des Francs , 575 j as-
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9taàÀé& en concile à Paris , ils refusent leur médiation pom* faire cesser la guerre civile , 5^6 y ceux de la fin de la première race ; saint Boniface fait un portrait hideux de leurs mœurs , 577 et 578 ^ ceux de Paris et de Reims trompent le duc Martin en jurant sur un reliquaire vide, 383; emploient la violence pour que les laïques se fassent prêtres , 479 ? leurs moyens de séductions pour obtenir des biens des personnes crédules^ 479 ^t 4^« quoiqu'ils aient renoncé an siècle , ils vÎTcnt comme les gens du siècle , 480 et 48 1 ; lettre que le pape Grégoire vu adresse aux évêques de France , où il décrit les mœurs hombles des seigneurs^ et le vol que leur roi Philippe i a exercé sur des marchands qui se rendaient k une foire , II , laS , ia4 ^t isS ; contribuent, comme les seigneurs laïques , aux crimes et aux calamités des temps de barbarie, i5a, i53 , i63 , 164 « 1 65 et 167 j leur grossièreté au douzième siècle ^ 170; les évêques de France déclarent nul le mariage de Ingéburge avec Phi»
lippe* Auguste j bénissent son second mariage avec Agnès de Méranie ; puis approuvent Tinterdit , lano^ à ce sujet par le pape contre ce roi^ Philippe, indigné de 1(| conduite du clergé , le perscciite , 334 ^^ ^^^ ?
vont & la guerre armés de massues , au Heu d'armes tranchantes; pour ne point répandre le sang, ils assomment leurs ennemis, 356 et 357 ; il leur est recommandé d'être modestes , de ne point proférer de jurem«ns terribléi et honteux , de
ne point entendre matines dans leur lit , de ne point jouer , ni d'aller à la ohasse ; d'empêcher leurs officiers de faire des exactions honteuses sur le peuple , de ne point avoir à leur suite des fous pour les faire rire , 35t; in, 986$ ils étaient tenus de faire des visites dans les églises de leur dioeèse j ils n'en faisaient pas, et se faisaient payer par les prieurs et curés , ravantage de n'être point visités ; ils permettaient , pour de l'argent , qu'on enterriit les exoommuniés dans les cimetières; ils permettaient aux prêtres qui les payaient d'avoir des concubines , n , 35i et 352 ; des évê- 3ues sont eommb par le légat u pape pour réformer les oor^ deliers de Paris ; singulier accueil qu'ils reçoivent dans l'égîise de leur couvent^ sont obli-
§és d'y revenir , accompagnés n prévôt et de ses archers , 389 et 390 ; chareés par le roi de France , d'aller consulter une magicienne dans le Brabant , lÙ , a ; usurpent l'autorité judiciaire sous le régne de Clovis , 88 ; tolèrent les fourberies et les débaudMs des Antonnins ; pourquoi , 3 > o ; exoommtmient peur vendre l'absolu lion ; interdisent les églises pour se faire payer la levée de l'interdiction , 5oa et 5o3 ; esi- - gent des mourans un legs 4 leur proftt ; «etivité d'un évêque de Paris pour percevoir œtfe exécution , 5o3 ; au quinzièmesièfile, 'font ia guerre ; ont des bâtards qu^ils font iégitimer , iy,.3o et 3 1 j leur lux» , le luxe de leurs eoBcuânnes ; leur passe<-lemps ; ' entretiennent des dbieQsv <les oiseatfx, des filles pnbliquis
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et des pourvoyeurs de débauche, 4 1 ; ils en?ahbsent les biens des hôpitaux^ refusent de faire Taummie n ce que les séculiers né refusent pas , 4i j noms de ceux qui , en France , embrassèrent les opinions de Luther , I o5 ; sont consultés par le pape Jules III, sur les moyens de consolider la puissante de la cour de Rome; réponse remarquable qu*ib font a ce pape , i39 ; au seizième siècle ils ne s'occupent que de leurs revenus , qu'ils emploient en dépenses scandaleuses , i'zS et 4^4 j ils donnent des bénéfices à leurs laqiiais , à leurs barbiers ; ne résident pas dans leurs évéchéis , 4a3 et 4^4 -, il n est point de classe dans la société dont -les mœurs soient plus débordées que celles des évéques et des abbés , 4^5 ; leur conduite scandaleuse lorsqu'ils résidaient dans leur diocèse 5 ont des sérails , 4^26 et 427 5 leur grand nombre à Paris , et le dérégle-
• ment de . leur conduite , 436 ; ils éprouvent de grandes diffi-
• cultes pour être admis dans leur chapitre carhédralé à cause de la longueur de leur barbe, 470 j comramandent des troupes , V, ^685 ceux qui portent lépée au lieu de crosse , le casque au lieu de mitre, YI , 161 , 162, i65 et 1 67 5 ceux qui approuvèrent les convulsions en condamnant les secoure meurtriers sont réfutés , Vil , 369 et 570 5 sont convoqués à Paris pour juger de Tutilité des jésuites j sur cinquante-uu , quarante prononcent en faveur de ces pères ; vers composés au sujet de cette décision , 406 et 407 5 rappoi'ts faits & la police sur leurs mœurs.,
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Vni, 248 j les richesses l^f corrompirent ; ils commencent sous Louis XIV à observer les bienséances ; sont corrompue par la cour du régent , 348 ; se déshonorent ^ en ne protestant point contre l'élévation de l'ab- . bé Dubois , aux plus hautes dignités de l'Eglise , 249 ; leurs déréglemens du temps de la régence , 25o ; observent un peu plus les bienséances sous Louis XV; leurs débauches sont cachées, 25q) débauches de Tévéque de Sisteron> aSo^ de l'évéque d'Orléans , de l'abbé de Brienne ; l'évéque d'Orléans fait des orgies avec des filles ; il a la feuille des bénéfices; fille qu'il entretient, a52 et 253 ; intrigues de l'évéque de Liège avec une courtisane ; ce qu'elle dit de lui , 254 ; ^^ hanches des évéques d'Orléans, de Grasse , de Lescar , de l'évéque de Senlis « de l'évéque de Lavaur , 254 et 255.
Evêquesse : titre que portaient les épouses des évéques , II , Eurises : signification de Ce mot, 1 , 88.
Excommunication : premier exemple dans la Gaule d'une excommunication lancée contre un roi pour cause de polygamie , I ^ 346 ; simples , aggravées , réaggravées , contre les seigneurs qui envahissent les biens du clergé , II , i44 9 ^^^^ cée contre Philippe-Auguste à cause de son second mariage ; son royaume est mis en interdit ; ce roi se venge sur le clergé de France et sur celui de Paris, 554 et 335 ; lancée par le pape contre les rois de Fiance pour âause de mariage; s6n ongiqe
et ses'abos ; plusieurs questions à ce sujet , 355 et 336 ; lancée par le clergé de Paris contre le inome Jacob et sa suite, 497 > lancée par Tévéque de Paris contre la confrérie du Saint- Sépulcre , ni , i6a et x63 ; praticpies ridicules et sacrilèges dont on aceompagnait les excommunications ; les cierges étaient éteints, les images du Christ et de la Vierge jetées sur des épines, traînées par tei*re, battues, etc., a54; originale lancée par un curé de Saint - Germain - TAuxerrois , 358 ; lancée contre ceux qui , connaissant des imprimeries secrètes, ne les dénonceraient pas dans six jours, IV, laS ; de Henri tt par le pape ; énergique réponse de ce roi contre cette excommunication , V, 1 07 et 108 ; fulminée contre des rats , des chenilles et autres animaux, par des prêtres ou grands vicaires ; encore en usage sous Louis xiY, VII , 2 18 et
Excommunié : hmreur qu'inspirait au onzième siècle un excommunié , n , 8 et 9 ^ ne devait point être enterré dans un cimetière;, mais les évêques le permettaient pour de l'argent ,
Excrémesns humains : placés dans une boite d*or par le sur-
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intendant BuUion en guise de
tabac, VII, 314.
Exécutions nocturnes à la place ' de Grève , VI , 1 13 ; ordonnées
Ï>ar là chambre de justice de 'Arsenal; le parlement s^en plaint, 127 et 128.
Exempts : un exempt brise les portes de la prbon et en retire des assassms , VII , 124 $ exempts de Ifi cavalerie protègent les voleurs , et sont leurs complices, i32.
Exercitum : droit féodal j en quoi il consistait , II , 327.
Explosion de vingt milliei^s de, poudre à TArsenal : détaib de ses effets , IV, 232 et 233.
Expositions publiques des ta^ bleaux , VIII , 58 ^ leur motif ^ leur origine ^ sont d'abord annuelles ; se font ensuite tous les deux ans , 58 et 59 ; redeviennent annuelles ; vers sur ces expositions; leurs diverses durées , 62 , 63 et 64 ^ expositions de l'académie de Saint- .Luc , 64*
— des produits de l'industrie française : sous quel gouvernement et dans quel lieu elle se lit pour la première fois , IX , i35 ; on continue cette exposition, i33 et i34-
Extréme^nction : les ciirés se font payer pour l'administrer.
FMe, monacale sur le roiDa- tait dans les initiations antigobert : son sens moral, IX , • ques, VŒ, 81 ; cette fable 100. contenait toujours un événe-
Fable rasGontée aux apprentis tirent malheureux , 82. initiés- au /'grade de oompa- Fahre (le père), religieux augnons' : éomme en «n racon- gustin : est le pourvoyeur des
plai»ir0 d'un marquis; «éduit une jeune iille pour la lui fournir, VUI^ afô.
Fahré^Palaprat ( Bernard'-Raimond) , grand naître actuel de Tordre des Templiers, YIII, io4.
Fabri {Jacques) , ou Lqfèsfre , surnommé à^Eslaples ^ officiai de Téglise de Meaux : un des
fremiers pro tes tans en France, V, loo; est obligé de quitter Meaux ; se réfugie à Blois , puis à Nérac, 104.
Façade du Louvre sous Louis XIII ; conserve encore ses formes r^dal«s, VI, io5.
Faculté de Théologie : est mandée au Lotivre et réprimandée pal* Henri m ; pourquoi, V, ^5 5 OD lui dénonce les pratiques sacrilèges des compagnons du devoir Jors des initiations , VIII , 79; elle condamne ces pratiques comme impies, 80 «t 82.
— * de Médecine : ses querelles avec la Société de Médecine ,
Vin , 376.
Falari : quoique scélérat reconnu , il était reçu à la ^cour de
Loubxiv, ViO ^58.
FamiUes parisiennes : nombre 'de celles -qui , ^ndaut la famine de Paris , étaient sans pain , V, 89.
Famines qui eurent lîea en France pendant la seconde race : sous Charlema^e; sous Louis-le-Débonnaire ; elles deviennent plus horribles et pIuA fréquentes selon que la féodalité prend de la consistance, I , 46a, 465 , 464 et 465 ; les habîtans io^l du pain avec la tfirre ; ks cdb^vres des bonunes restent sans sépulture faute de BiM pour les mt^mer, 46s et 463; «u douzième siècle £ hpr-
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rible tableau do ^t^cAa^oM; les malade^ vivons sont conCbsèment enterrés a?ec les morts, H , 1S4 et i55 ; ks homnotes se . nourrissent de reptiles, d^animaux immondea^ de chair humaine; des mères tuent leurs enfans et les mangent^ des garçons tuent leurs mères pour .
les dévorer^ i55; la France est dépeuplée par d'horribles famines et par les maladies contagieusea qui eu résultent ; les Tiliet sont désertes ; les bommeset les femmes «ffiimiés tuent leurs setid^lahles peui* les dévoorer, 463 et suivantes ; au douzième siècle elles sont horri blés; les hommes deviennent bouffis ; leur voix «itérée xe^einble au cri des oiseaux; en. ne peut suffire k enterrer ks cadavres , 167 ; excessive pendant les années L188, 1189 «<i 19e 9 i^" i 196 , 1 197 , laaa ; prix exorbitant des grains., 3Si et 53a.
F-anùne tcaosée par le bloeua mis devant Paris par Gharks«le- Mauvais , roi de Navarre » HI , si«7. **^€ansée par k^duo 4' Anjou, qui k fait cesser dès que les Paiisiens lui eiuent «envoyé une forte somme d'argent , 4699 produite par les raimges des Armagnacs dans les environs de cette ville ; elle engendre une maladie contagiease , 499 , 5i8 et ^^19^ pendant le siège de Paris par Henri iv ; ses coramencemens ; moyens qu'on emploie pour empêcher le peuple de se livrer au désespoir, V, 60 et 81 ; fait des .progrès , 85 et 86 ; s'aocroît encore, 86; devient pUu affreuse, 87; atJmfiaa dont les ParisieiiB se noi^riasent., 86 , 89 et 9» ; k kminue force plu->
FA. Bi
mon Pamiensà s'échapper de la rille et d'aller se jeter aux pieds de Henri ir , gn ; ses ex- «^ ' 9^» 94 » p5 et 96 ; sous le règne de Henri iv elle contrasie avec le Juxe et les réjouissaiices des riches , aSS j sous LouisxY on fit pendre quelques peit^nnes cnii demandaient dû pain ,
vm.,7,.
Famines (\ea) et le uKwopole âts grains dirigent les esprits éclairés vers 1 -agriculture , . YIIX ,
Fanaux qui entouraient le groupe consacré à Louis xiv à la place des Yicteire« ^ leur deicription, VI , 470 et 471 j Louis xiT ordonne qu'ils ne se** ront plus aUuroés ; août démolis; le distique d!un Gascon («1 est la cause., 47^.
Fanfarons de Gonesse : leitr conduite au théâtre de Tbot^l de Bourgogne , VI , 75 et 76.
Faramurmus , évéque de Paris : succède à Eusèhct mpxcband syrien , 1 , 38o.
Farce : analyse d'une farce jouée devant Honri it à Thâtel de Bourgogne, V, 198, ,199 et suivantes.
— pieuse jouée devant Henri m par des' capucins , V, 49 » 5oel
— satirique iouée au collège de Navarre, où la reine de Navarre, sœur de François i*', était re* présentée comme une furie :
punition des auteurs et acteura de cette faroe , TU « 4^8 «^ 439*
Farces tabariniques, où Ton renferme des hommes dans un sac :
scène imitée par Molière; ce qu'en dit Boileau , VI
Farces, sotties et moralités:
noms des pièces que iou^âent les clercs de la Easoche , ill ,
97, lai, 411,43s •4^4*436* 4a8, 439, 43o, 435 ,456 ♦ 437 et 438.
Fard : rouge et blanc ; en usage chez les femmes du quinzième siècle , rV, 74 ) employé par les femmes du régne de Louis xt ^ les fait ressembler à des bacchantes ; succède aux masques qui ne $ont plus de mode» VIII,
FardulfuSy abbé deSaint4)eni6 :
nommé par Gharlemagne avec Etienne , comte de Paiis, mis*' sus Dominieus ^ dans les temtoires environnant cette ville ,
Farel ( GuiUaume ) , professeur au. collège du cardinal Lemoîne : un des premiers protestans'de France, IV, ido ; quitte Meaux ; se réfugie à Paris, puis è Genève où il parte le premier les principes de la réforme , io4etiD5.
Farine : état de sa consommation annuelle Â Paris, IX , 4<^3«
Farinviiliers : contribue a vec so« épouse à la fondation du séminaire de Saint - PitHTé 0t de Saint-Louis, VI, 339*
Faubourg du Nord sous la domination romaine, J, i£4* «
— du Midi nommé Luc0titiuê , I, 117 et 118.
**- de Gloire : sa situation ; ^H ignore Torigine de cette ancienne dénomination « VUI ,
Faubourgs de Paris : ne sont , sous la seconde race^ prot^^s par aucun mur d'enceinte > I ,
-^ de Saint-Marceau^ de Notre- I>ameMles««Gliamp5 r de Saint- Germain , brûlés par ordre de Charles , dauphin , m , 227 m.
338 ) sont désertés^ les maisons
y sont abandonnées et tombent en ruine , par VeSet du droit de prise ^ Soi , 5o5, 607, 5o8 et 5og ; rainés et démolis , Y , 96^ presque entièrement ruinés sous Henri iv , pendant le siège de cette ville, 21 5.
Faubourgs de Saint^Denis et de Saint-Antoine : combats qui s^y donnent, \I, 285, 286^287.
Fauchet : son histoire de France dégoûte Louis xiii de la lec* ture , V, 336.
Faunes : adorés par les Français ; sous quel nom , "VIII ,
Fauque , prêtre de Sainte-Marguerite : condamné au bannissement pour refus de sacrement. Vil, 386.
Faune (le sieur) : contribue à établir le couvent de la Charité-Notre-Dame, V, 4i8 et
— ( AngëUque) , fondatrice de rh6pital des convalescens : sa modestie , V, 437 et 438.
Fausse prude , titre d'une comédie du Théâtre Italien : la dame de Maintenon s*y reconnaît , et fait chasser les Italiens , Vil ,
Fausser la cour : ce que c'était ; k quoi était tietiu celui qui faussait la cour , II, 182.
Fausses idées que les évéques donnent aux Francs sur la religion chrétienne , 1 , 374 .
— lois insérées dans le Gode théodosien en faveur des évê-
(qes, I, 373, 374, 483 et ^84.
Faussetés imaginées par les évéques de la première race , I , 572, 373, 374, 479, 480, 482, Fauste : perfectionne Tart de l'imprimerie inventée par Cut-
temberg : fable faite à son sujet 5 s'associe avec Pierre Schoejffer, III, 377 et 579.
Fauteuil du roi Dagoberé ,yïîy 61. ' ' é '
Fautrières (le sieur de La) , copseiller au parlement : assassiné, Vn, i5i.
Faux moîmayeur. : qualificatiqn donnée à Pnilippe-Ie-6el , IH , 6t ; donnée à plusieurs rois de France ; comment on punissait les faux monnayeurs qui n'étaient pas rois , III, 2 1 o et 2 1 fj supplice auquel ils étaient condamnés au quinzième siècle , IV, 105 sont nombreux en France ; moyen employé poui* rendre moins facile la fabrication de la fausse monnaie , 4?^ > huit faux monnayeurs sont arrêtés ; les pages et laquais de la duchesse de Soissons les arrachent eh chemin des mains des commissaires de police çt archers; ce qui donne lieu à un combat i^anglant , VI 9 1 14 et 1 1 5 ; le baron de Beauveau , accusé d'être faux monnayeur , est tiré violemment de sa prisoQ , 1 17 et 1 18 j tribunal établi contre les faux monnayeurs, 126, 127 et 128.
Faux semblans : qualification donnée, au treizième siècle, aux prêtres et moines hypocrites ,
Faux serment prêté sur un reliquaire vide , I, 384 •
Fayart (la dame) , actrice et au-> teu'r de la Comédie Italienne :
l'abbé de Voisenon hii fait ses pièces ; vers à ce sujet ; VIII ,
Fayet {Antoine) , curé de Saint- Paul : fait bâtir la chapelle Sainte-Marguerite , V, 4^5 et 456. ' '
Fayette (la demoiselle de liz) , favorite de Louis xiii , V ,
Fécamp, Voyez Vallée de Fè-camp.
Fédération ( fête de la ) , doDt l'histoire des nations n^offire aucun exemple , YIII , 3i i .
Fées ou Fades : invoquées par les Français comme des divinités, Vlll,73.
Félibien et Lobineau, auteurs de V Histoire de Paris : convaincus d^erreur , 1 , 8a ; leur erreur sur une prétendue inscription du Grand Ghâlelet, m, 128 et 139; poussés à des infidélités par le désir d'illustrer le passé , 129 , et lY, 1 15 ; tronquent un passage tiré des registres manuscrits du parlement , rV, 205 j Félibien remplace Charles Perrault à la petite académie des inscriptions,
vn,23.
Félicité (ordre de la), ou des Hermaphrodites. Voyez Her" maphrodite.
Félicité (soeur) : nom de secte d*une convulsionnaire ; se fait crucifier 3 se fait percer et fendre la langue , Vil , 354 1 ^55
F^x , évéque de Nantes : calomniateur ; Grégoire de Tours lui adresse de viis reproches , I,3o8.
Femme qui , voyant que Tavoué de Féglise de son village en pillait les biens , frappe à coups redoublés Tautel dédié à saint Benoît : accuse ce saint d'indifi^rence , II, i46.
Femme qui tue son mari ^ V,
Femmes qui parcourent les campagnes en dansant, I, 227.
— publiques qui se rendaient à
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la foire du Lendit , III ^ 21; formaient une corporation , avaient leur règlement , étaient protégées par les rois ; preuves de cette protection , IV , 1 7 et 18; leur luxe; joyaux qu'acnés portaient , 38 ; au seizième siècle sont nombreuses à Paris \ filles de joie attachées à la cour
' sous la dépendance d'une d ime; ordonnance à leur sujet ; il leur est défendu de parcourir les villages voisins de Paris , de se livrer aux charretiers , aux muletiers , etc. , 4^8 et 459 '-, édit qui leur ordonne de quitter leurs maisons; édit mal exécuté , 4^9 ; lieux ordinaires de leur habitation , 4^9 ^ 4^<> ^^ 461. Voyez Filles publiques.
Femmes (F amour : Brantôme qualifie ainsi les filles et dames de la cour de François 1" ; elles
' se font payer leurs faveurs; elles sont presque toutes atteintes du mal vénérien , IV , 398.
— et filles de Paris : leurs déréglemens sous Louis xiir , VI , i83 et 184 ; leur dévotion ou leurs pèlerinages sont pour elles des prétextes ou des occasions de libertinage , i^ et
— des halles : disent des injures à ceux qui ne donnent pas le prix qu^eiles demandent de leur marchandise^ VI, 182.
Femmes de la cour de Charles IX : viennent examiner les cadavres des personnes égorgées autour du Louvre , et notamment le corps du baron Du-
' pont , accusé d*impuîssance ; on dit que Catherine de Médicis était du nombre de ces femmes impudentes , IV, 280 et 281.
* — découvertes dans le couvait
des çordeliers de Paris^ II , 391 , et igS ; ne figuraient point sur le théâtre ^ nom de la première «clrice qui s'y est présentée, VU , 102 et io5 j premières femmes qui dansent à TOpéra ^ dans quel ballet , i o3. Femmes de qualité, ruinées : demaudcn t à être au rang des prostituées, yiU. 2^4 et 275 \ pros« tituent leurs filles , 376 f tiennent des maisons de jeu , 278 ; sont joueuses lorsqu'elles ne peuvent plus être coquettes \ leur portrait ^ trichent au jeu , 379 et a 80 j sont galantes \ méprisent les devoii's du mariage j ce qu'en dit Montesquieu j ce que dit une dame pour se justifier de son incontinence, 381 .
.— du Jcuibourg Sainl-'Marcel :
s'attroupent ^ pillent les magasins k sucre , le vendent à bas prix, YJII, 52a j leurs instigateurs font sonner le tocsin contre un détachement de cayalerie ; on bat la générale ^ on fait descendre les sonneurs du clocher ^ l'attroupement se dissipe ; Ijcurs instif^teurs , 5^2 et JFendeursC ordre des ) : pai* qui établi, VIII, 93.
Fendeurs de naseaux : qualifir cation donnée aux quarantecinq gentilshommes de la garde de Henri m , Y, 33.
Fénélo^ : veut adoucir les perses cutions exercées contre les pnotestans ; il en est puni par le jésuite Lachaise, VII, i8a et «83 } éclaire les peuples et i^ rois^ 094 j principes qu'il inspire au duc de Boui'gogne son élève , 295»
Fenêtre : du baui <fe laqueile Charles ix faisait égorger les protestass par Us Suisses « en
les exhortant & n'en é^v^pm
â«cup , IV 4 074 '1 ^^^^ fenêtre du c6lé de la Seine , de k*^ quelle ce roi tirait sur les protestans qui se sauvaient à la sage du cdté du faubourg Satntr- Gennain : inscription placée sous cette fenêtre j par ordre de qui eUe fut enlevécp 974 ci Fenilloy {Jeanne 'de) , dame de Follis : femme noble ^ f^^*^ titue sa propre fille , IV, 36»
Féodalité :: affreux résultats de ce régime ; il niiue l'industrie , le commerce i cause d'horribles famines et des maladies contagieuses , 1 , 462 )■ il porte la première atteinte à la féodalité, II , 109 et 1 10,^ n'<>âre auciin secours à un évéque opprimé par un vicomte^ i^j et 148 j autres résultats de ce régime , iSa et suivantes , 327 ^ Philippe-Auguste lui porte la première atteinte, 2o4^ ses principes s'étendent jusque sur les moindres institutions, III, 1 1 1 ^ ses principes sont les alimeos des troubles de la France » V, 106 j exerce son empire sous le règne de Hemû iiij Henri iv est forcé d'en réprimer les excès , 124 et 125) devient maîtresse du parti de la Fronde , VI , 252 i contenue sous le règne de Louis xiv ; ce roi attaque le r^ime féodal, plus que les personnes de ce régime ; rend plus difficile la rébellion dos princes et seigneurs , 323 . et 3Â4 { ses excès^ sont réprimés par Louis xiy $ Richelieu ni Jlf azjsuin ne s'étaient jaroai» 00cupés de réprimer l'actioo de la féodalité sur 1» peuple , VU , 218 et 219) IMS «xcès réprimés par les girands îours; attentats
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àes seigneurs féodaux de k Paris d'une muraille ;peiitx]uoi,
haute Auvergne, !»i9,!»2oet YJII, 4^»; veiv contre elle,
22 1 y tableaux de ses désordres, 4^ '^
220 et 22 1 9 ses attestais contre Férociéé de plusieurs matsa-
le peuple , pendant le rè.gne de creurs de la Saint-BarthélewjT *•
Louis XIV, 260; est tolérée de Grucé, Ferriers, René, de
par ce roî) dans son action Pezou, du cointe Cooonnas,
contre ses sujets , 260, aôi , IV, a84» 285, 286 et '288,
262, 263 et 264; ®** réprimée Ferrand de Sat>ari., conseiller
lorsqu'elle agit contre la reli- an parlement : massacré dans
gion , 264 et'265 ; il en existait le tumulte de la place de Grève,
encore des traces profondes VI, 292.
sous Louis XTl; plusieurs op- Ferrare (le cardinal de): Ûé-
pressioiiS féodales sont ^uppri- pense dix mille ^Us , pour
mées sous ce régne ; plusieurs faire jouer une tragi-comédie à sont maintenues ^ exemples , Lyon , IV, 357-
Vm , 4^9 9 44<^ et 44 1 - FerHer ( Jeaa )., avocat : un des
Ftf/* prodigué au jardin des plan- plus féroces massacreurs pentes . VIII , 436. dant la Saint-^rthéle» y ; ftit
^^de la lance qui avait peiHîé le fait prisonnier dans la suite, à edté de J^-C» : reHque acbe- cause de ses correspondances tée , pM* saint Locis, de Tempe- avec TËspagne , IV, a84*
reur Baudoin, U, 407 et 4o8. Perrière \^La), gentilhomme du
Feivlitumd , 'CQmte de Flandre i Maine, prolestant: dans sa fait prisonnier par Philippe- maison s'organise la pi*emière Auguste ; est conduit à Paris , église protestante à Paris ; à epchaîné sqr un chariot , et quelle occasion , IV, 186.
enfermé au Louvre ; est forcé FerHères {Jean de) , vidame de decédersesËtutsàceroi, pour Chartres : dit que la blessure ob;eoi<* sa liberté , Il , 296 et de ramiral de Coligui est le 297 (IV, 3 12. présage des massacres; pro->
-— .^, ssunommé k catholique : pose aux protestans de quitter roi sans honneur et sans pco- rarb ; oa ne suit paes son avis , btté « iin , 398 et 599; rV» *65 et 264.
Feret^ prêtre : réunit la com- Fàrron (Jourdan), damoiseau : munauté de Sain^^Genepiève est pendu à Paris , III , 260*
â celle de la Saùèie^amille^ Fers decheved: cloués aux por- VI, 35Qet36o. tes des églises, notamment à
F^rme ae l' Uôtei-Dieu : sa si- celle de Saint-Séverin à Pans , Uiation^ VI , 2 T <9t VIU , i49 pour obtenir un heureux voya-
Fermes des environs de Pari» : ge , I, 247 et 24B.
dévastées par les gens d'armes Feri ou Ferte : ancien nom de 4e b. garde d u roi ; les bourgeois la porte de Saint-^Mîdiel , II , ne peuvent esi r étirer a ucnn te- ii%,
yem; ^ fermes de TASôtel- Férié ( le maréchal de La ) : Qi^v ne stM pas pltia «respeo- coimniinde une partie de rar«« tées , IV , 455 et 456. mée royale k Saint^etiis ; peee
Fiarmê^n^-génénsuiX. : eutaut*eat son camp au village d'Epîniai ;
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jette on pont sur un bras de la Seine, YI, 284; conduit des forces au faubourg Saint-An-
-toine, et renforce Tannée de Turenne , '286.
Ferté {la maréchale de La) : compromise dans l'affiiire des poisons ^ décrétée d'ajournement personnel , VII , ii5.
-^ (le duc de La) : ses débaudies mêlées de cruautés , YII ,2:27, 228 et 229 ; reçoit des reproches de Louis xiv , 229 ; il fait partie d*une nombreuse confrérie , 229 et 23o.
— (la marquise de La) : indé- ' cçnces qu'elle commet au spec«
tacle, "¥11,242.
Féru', procureur des chanoines de Saiute*Geneviève : imagine de faire réédifîer Téglise de cette sainte ; son projet est adopté, Vn, 419-
Fervaques (religieuses de) : admises à Paris ; à quelles conditions, V, 418.
Festins et banquets à Paris sous le règne de Henri ly , pendant la famine , Y, 255.
Fête des fous : célébrée dans Téglbe de Notre-Dame ; indécences et scandale étrange de cette fête , n^ i83 et suiv. ; quelques personnes sages tentent de Tabolir ; son abolition n'est due qu'aux progrès dès lumières , 188 ; prohibée par le concile de Paris, de Tan 12 12,
— des ^ fous de r Université :
excès auxquels les. écoliers se livraient ; jouaient aux dés sur
' Fâutel ; événement qui trouble
cette fête , IV, 59 , 60 , 61 et
Fêtes difi^reates et scandaleuses ,
célébrées dans les églises , II ,
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Fêtes ou réjouissances publiques Â Paris : la première que mentionne l'histoire; à quel sujet elle>eut lieu , II , 36i .
— et cérémonies célébrées par les clercs de la chambre des comptes , in , I is et 1 15 ; par les clercs de la Basoche , 117, 118 et 121.
— à bâtons : invention des prêtres , fermiers des cures , pour en accroître le revenu, m, 253.
— et usages de Paris , lY, 5o.
— du soltice d^été, IV, 56 et 57.
— de P église : supprimées à Paris , afin que les ouvi*iers constructeurs ne soient pas détournés de leurs travaux au Louvre^ YI , 4^4 9 plaintes à ce sujet , 434; autre suppression de fêtes dans le diocèse de Paris ; vers publiés à ce sujet , Yin , 44 ^
et 44^* — - du mariage de Louis xvi ;
afi&'eux événemens qui les ac- • compagnent^ YIII , 33 et 34- -"foraines , de Tempe, fêtes
éUi Mai, données par Torré,
YlII,i36.
— d'Adam : orgies célébrées à Saint-Cloud , par la cour du régent j détaâs de ces fêtes , YIII, 195 et 196.
Feu-Ardent, préaicateiir dé Paris pendant le siège de cette ville , Y, 97.
Feu d'artifice : donné par les carmes-déchaussés pour la -fête de la canonisation de sainte Thérèse; désordres qui s^ensuivent , Y, 359 «et 54o.
— gf*êgeois : mis ^n usage en France à lai fin du douzième siècle , fl, 1101 ; Torré Timmite de nouveau ; Louis xv s'oppose à ce -qu'il smt mis en usage, YIII, i35. • . ^ -
-*- de- joie, où Ton brûle des
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niâilnequilis de figures humaines, IV, 54v58 et 5g.
Feu de la SairU'-Jean : descrip-
. tion de cette cérémonie; les animaux qu'on y brûle , lY^ 465 , ^66 et 467 ; son. origine , ignorée paiy ceux qui la célèbrent , 4^^*
*— sacré. Jeu Saint'Antoine, fou iT enfer, ou maladie des Ar^ dens : les moines de Saint-Antoine instâtu'és pour soigner ceux qui en étaient attaqués^ ffl , 309. '
Feux de joie : allumés à Paris , a la noutrelle de Fassas^inat de Henri m , V, 76.
Feuillade . ( François, vicomte d'Aubusson, duc de Z<7 ) , pair et maréchal de France : son admiration fanatique pour Louis XIV ; élève une statue à ce roi ^ fait construire hi place des Yicioires ; fait célébrer Tinauguration de ce monument j veut se faire enterrer au-dessous de cette statue ^ fait élever quatre fanaux pour éclairer la place ; assigne des fonds {>our Tentretien de la statue et des fanaux ,
VI, 467, 468, 469, 470, 4?" et 472 ; ses volontés ne furent
pas entièrement exécutées ; les ianaux cessèrent de brûler et furent détruits , ^'jf^.
FeuilUms ( couvent des ) : com- . ment ils vinrent à Paris ; description de leur église ; ses . tombeaux, . IV , . 34o , 34 1 et . 342 ; feuillant célèbre , 342 et 343 ; démolition de ce couvent,
— de la rue d Enfer : leur origine ; le but de leur fondation n est point observé , V, 374 ; leur église ^ suppression de ce couvent ,374.
— Nombre de ces religieux sur-
pris chez des filles puUiques , Vm , a63.
FeuiHans {société des) : son établissement, VIII, 5i6k
Feuillant (le petit) , grand ligueur : assiste à la revue de la Ligue y portrait ridicule de ce moine armé , IV, 34^ et 343.
Feuillantines , couyent de relicgieuses :. son origine f sa suppression ^ V, 4oi et 402.
Feuilles de vignes : mangées à Paris , pendant le siège de cette ville, V, 90.
Feuillet ( rabbé ) , dbanoine de Saint-Gloud : ce qu'il répond à Monsieur , frère de Louis xiv , vn, 248 et 249. .
Fèpre (Nicolas Le) , habile critique : enterré au cimetière des Innocens , U , 235.
Feydeau : rue de ce nom ; son
, théâtre. Voyez Théâtre Fejr^ deau.
Fiacre (saint) : donne son nom
. aux voitures de place ; pourquoi ^ ses prédictions , V, 367 et 368.
Fic/iet (Guillaume) et autres attirent plusieurs imprimeurs allemands à Paris , et établissent leur presse à la Sorbonne , III , 38i.
Fidèles ; grade des initiés aux mystères du christiapbme ,
vni,68.
.Fidélité (ordre de la) , VIE, 94.
Fiet (Jean) , cuisinier au collège de Navarre : se donnait des convulsions à volonté > VII, 368 et 369.
Fiesque (le sieur de) : pour être nommé curé de Saint-Sulpice , forme un attroupement séditieux contre le titulaire^ vio-
. lences qu'il commet dans Téglise et ailleurs, VII , 126.
. Figures d'esclaves : enlevées du
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moDttnMnt de la place des Victoires 'y pourquoi ^ où elles ont été placées , VI , 473 et iji.
Figures humaines , colossales et en osier x promenées à Rome, eu Egypte , à Anvers et autres villes, pais maltraitées; leur signification , IV, 58.
Pifuristes : classe de convulsionnaires qui , dans la crise , représentaient les actes de la passion de Jésus-Christ , VII , 339 et 340.
Filatures (salie dé) , au Conservatoire dès arls et métiers : ce qu'elle contient , IX , 108.
Fille de sept à huit ans : détenue prisonnière à la Bastille, Vil ,
-*-* ae douze ans , que les courtisans procurent à Louis xv ; sa
- beauté ; par les soins de la mar-
- quise de Pompadour, est placée dans la maison du parc aux cerfs ; donne un enfant an roi qui la dote , la marie et la remplace, VIII, 209. — Autre
Jille de douze ans : arrachée des bras de sa roére par Tinfâme Lebel , et placée dans un pavillon des Tuileries , Q09 et 'iio.
— de quinze ans , qui se prostitue pour payer son confesseur, ni, aSi.
— d'un peintre de la rue des Saints^Péres : projets de la séduire , formés par un abbé et des ducs, Vlll, 24^».
Pilles-*Dieu : fontaine de ce monastère , n , 292 .
-*• couvent de filles : son origine; composé d'abord de filles publiques converties ; vers composés sur Tinconvetiance de cette dénomination ; leur relâchement , II , 398 et 399 ; la peste fait périr plusieurs reK-
{pieuses; leur nombreest réduit j eur maison détruite par les Anglais ; s'établissent dans Tinté* rieur de Paris ; leur couvent , où s'étaient introduitsde grands désordres , est donné aux rdigieuses de Fontevrand , 399 et 400 ; leur couvent , violé par des jeunes gens; on construit une nouvelle église ; crucifix placé à la face esctérieure de cette église ; on le fait baiser aux condamnés ; sur l'emplacement de leur maison ont été établies les galeries appelées la Jbire du Caire, Il , ioi et 4o2 ; ces religieuses demandent î'aumdne dans les rues, III, 272.
Filles de la Crèche : expulsées par l'archevêque de Paris , VI, 343 et 3^3.
— de Sainte" Marthe, Voyez Marthe^
— de Seùntr-MicheL Voyca Michel,
— de PEnJant» Jésus. Voyez Enfant^Jësus,
— de bonne volonté ^ à Sainte- Pélagie, VI, 362.
— pénitentes : origine de ce couvent ;. les filles , pour y être admises , devaient l'aire preuve de libertinage ; les filles chastes en étaient repoussées , III , 394 1 395 et 396 ; elles sont transférées dans le couvent de Saint- Magloire; le désordre s'introduit parmi elles ; objets curieux de l'église de cette maison, 396 et 397 ; occupent l'emplacement de rhotel d'Orléans, IV, 216; sont forcées d'abandonner ce lieu ,217 et 218.
— vierges : repoussées du couvent des filles pénitentes , où les seules débauchées devaient être admises ; serment prêté à ce sujet , et visite faite pour
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s'astarer de leur libertinage , m , 5o5 et 396.
FiUesde ta reine (le») *. pour se venger de Jean de Meung , s'apprêtent à le fouetter avec des verges, II, 382.
FUies et dapies de la cour de François i«'. et de Henri it; elles donnent des exemples de d^auche ^ forment le sérail de François i". , IV, 5g3 , 394 , 3^ et 396 y ce roi ne s'en fait pas faote> et paie leurs faveurs ; sont pour la plupart atteintes de la maladie vénérienne , 396, 397 et 398 j sont prostituées par la reine Catherine de Médicis , pour les intérêts de sa politique, 400 et 4oi; V, qd6, 344 et 1^5 ; figurent à moitié nues dans un festin ; éloges qu'en fait Brantôme , lY, 401 , 4oa et 4o3 ; Brantôme a fait sur elles de bons contes sans les nommer , lY, 402 ; une d elles compose une comédie obscène , et y joue un rôle , 4^4 $ ^^^ dressées par le cardinal de Loi^ raine , et corrompues par son or, 434 et 435.
Filles, de l* Opéra : sont soustraite» à Tautorité de leurs pareus, et , par Tordre de Louis xiv , peifvent être impunément libertines , yiii , 243.
FilUs de huit à neuf ans : séduites ou violées par divers particuliers , à Paris , lY, 461-
-^coMudsionnaires: demandent des supplices comme des bienfaits , YII, 349 j se font battre, torturer, frapper à coups de poing, à coups de bûche, fouler aux pieds , tordre violemment les mamelles, 349 et 35o ; on les frappe à coupa de chenet, 35 1 9 elles s'étranglent ellesHnémes ; elles avalaient des
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charbons* ardens et les livres reliés du Nouveau Testament, 352 et 353.
Filles pidfliques : nombreuses à Paris au douzième siècle ; Foulques de Neuilly en convertit plusieurs , et les réunit dans une maison qui est érigée en abbaye de Saint-Antoine ; se eoupent les cheveux, et font des pèlerinages, nu-pieds et en cliemise,II, 371; se prosti-^ tuent sans honte dans les mes et carrefours de Paris, 271 ^ suivaient la cour ; étaient sous la juridiction du roi des ri" bauds ; elles faisaient son lit pendant le mois de mat 9 une fille puhliaue royale est prise pour une femme honnête , par ta reine Marguerite , qui lui donne le baiser de paix ^ il est défendu aux filles publiques de porter la chappe ; elles formaient , à Paris , une corporation , avaient des réglemeus , des privilèges , et célébraient la fête de sainte Madeleine , 356 , 357 et 358 ; chassées des maisons qu'elles occupent, Uf, 5i j arrêtent les ecclésiastiques-dans les rues ^ les traitent dé sodomistes , s'ib se refusent à leurs instances, 52^ sont logées à l'étage inférieur d'une maison dont l'étage supérieur est occupé par une école , 53 ( voyez Femmes publiques ) 5 le Wauxhall d'hiver est un de leurs rendez-vous, YIU , i38 j comment elles sont entraînées dans Fabîme de la prostitution j qiieb sont les hommes plus infôntes qu'elles^ leur nombre du temps de Louis xv ; leur nombre aujourd'hui, 276 et 277^ prison qui leur est destinée j nature des délits qui causent teur ré-
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cliision , IX , 275 .; métamot'*' phose qu^elles éprouvent en entrant à la Petite-Force ; leurs mœurs , leurs travaux , leur malheureux état , 2^5 et 276 ; nombre de celles qui étaient enregistrées en 1817; nombre approximatif de celles qui ne Tétaient pas ; le nombre des Elles publiques va en augmentant , depuis dix ans , SpS.
Filles : nombre des belles filles qui se trouvaient à Paris , sous le règne de Charles vii^ III, 517.
FUlon , fille publique : a ses entrées libres chez le régent ; lui demande , pour elle , l'abbaye de Montmartre f conversation tenue à ce sujet entre elle , le régent et labbé Dubois , YIII , 194 et 195.
Filous : leur adresse remarquable^ ne sont punis que Ionsqu'ils sont maladroits , YII , 280^ ils abondent à la foire Saint-Germain ,282 et 283 ; à la foire Saint-Laurent, VIII, 167 ; craignent les réverbères ; sujet d'une pièce de vers composée à Toccasion de rétablissement des réverbères à Paris ,
— (en/ans) : leur état à la Grande-Force , IX, 274 j à Sainte- Pélagie , 280 et 281.
Fils qui tuent leur père, IV, 463 et 464-
Finances : leur déficit après la mort du cardinal de Ricnelieu, V, 334; leur mauvais état sous Louis xiii, VI, 1 35 et i36 ; épuisées par Louis xiv , VII , 243 et 244-
Financiers, ou fermiers des contributions ; leurs pillages ; comment punis ^ iniquités de celte punition, V, 290 et 291 ; saug-
. £ues de la fortune publique ;
sont forcés à de fortes restitutions ; plusieurs échappent à cette peine; comment^ YII, 3oi..
Finrd^aise : nom d'une prison du grand Châtelet , IV^ oi4*
Finesse découverte^; c'est k>urderie ^ Suivant Rabelais , IV , 4i3.
Fiorelli {Tiberio) , acteur de la Comédie Italienne; Voyez Scaramouche^
Fitz (le duc de) : soupe chez
la Brissaut avec plusieurs autres ducs , Vm 9 241 et 242.
Flagellans {orgie des) : célébrée
. à la cour du régent ; par qui inventée ; ce qu'en dit. le régent k l'abbé Dubois , VHI , i^ et
Flagellation cruelle : exercée contre des écoliers , III, i38 ; contre six Juifs , i43 et i44*
Flagellations auxquelles l'Eglise condamnait des personnes pendant les processions, II, 18a et i83.
Flamel ( Nicolas ) : bienfaiteur de Téglise de Saint-Jacques-de- 1 a-Boucherie ; réputé avoir découvert la pierre philosophale ; ce qu'en dit Paul Lucas ^ n'est point mort , II , 32 et 33 j son épitaphe , 33 et 34 ; fait construire à ses frais une partie des charniers du cimetière des In*nocens , et y fait placer le tombeau de son épouse , 234>-
Flaming ( f^ànier ) : fait . construire une chapelle sur l'emplacement de la maison du Juif Jonathas ^ chapelle nommée
. maison des miracles , ID. , 67.
Flandres ( hôtel de ) : sa situation j les confrères de la passion y- jouent leurs mystères ,
. IV, 544 «t 545 ; ils quittent cet hôtel pour aller s'établir
ilans une partie de l'hôtel de Bourgogne ^ époque de la démolition de rhôtel de Flandre «
Fleurette, line des m^tk^esses de Henri iv, V , aSy.
Fleuri (le cardinal de) , ancien évêque de Fréjiis, précepteur de Louis xv : est nommé principal ministre et cardinal , YII, 52t> ; son caractère ; base de son administration ; laisse tomber la marine ; sa conduite dans les affiiires ecclésiastiques , 32 1 et 322 ; sa mort, 377 ; son âge j ses mœurs pures , V DI , 2o3 5 fait des remontrances au roi 'SUT le dérèglement de ses mœurs ; ce que le roi lui répond^ consent à lui donner pour maîtresse la dame de Maillj , 204 j accusé d'avoir fait empoisonner la dame de Yintimule , maîtresse de Louis XV, 206.
— (la dame de ) : sacrifice que le prince de Itohan fait pour elle, VID , 254.
Fleiiiy ( ^e ) , cardinal : son tombeau , II , 237.
Flint'glass : sa fabrication occupe la Convention nationale ,
Florentin. Voyez Seùnt Fleren" tin»
Fluxion : manière singulière de les guérir , employée par la princesse de Gonti , YII , 25o et 25i.
Fùenesie ( le baron de ) : titre dim ouvrage de d'Aubigné^ portrait des nobles et des courtisans qu'il contient , Y, 257 et 258 ; personnage ridicule d'une satire de d'Aubigné^ ce qu'il dit de la cour de Louis xiif , des gardes du marquis d'An-
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cre , des espions*de cette cour, et des ^eus provocateurs, YI^ i56, 107, i58et iSg.
Foinon ( Henri ) > écuyêr : faux roonnayeur; pi^t dans Teau
• bouillante , El , 2 1 1 ; •
Foire ou Marché accordé p9s le roi Dagobert au monastère Saint- Denis : position de cette foire , 1 , 3o4 j ses privilèges , 3o4et3o5; droits à percevoir sur cette foire, 3o5, 3o6et
Foire SainirGemuxin ^ stoli origine; sa suppression; son l'établissement ; ses privilèges , m, 3qi et 392 ; ses construc^ tions détruites par un incendie ; rétablies; son spectacle; son vauxhall ; ses cafés , 392 et
393 ; son préau , etc. , 393 tet
394 ; premier théâtre qu'on y établit , Y, ao3 et 2o4 ; des comédiens ambulans vieuneht y jouer, 204 ; fermée pen-* dant les troubles de la Ligue ; rouverte sous Henri iv; son état ; les jeux de hasard qu'on y tient ; les désordres qui s*y commettent , 249 , 25o , 25i et 262 ; prix exorbitant de la location d'une maison de cette foire pendant quinze jours, 252 ; ce qu'on y trouve ; ceux qui.s'y rendent ; aventures qui y arrivent; le roi ne sV rend plus , YII , 282 et 28d ; description de son endos ; est détruite par un incendie ; est re^ construite ; ses spectacles ; ' sa durée ; l'établissement des ga^leries du Palais-Royal nuit à sa prospérité : époque de sa cessation, Yin, i65 et 166.
— Saint-Laurent : situation de son enclos, YIII, 166; son origine appartient aux prétt^e^ de Saint-Lazare , puis aux pW:-*
très de la nuMioii qui la font construire; aa detcriptioii en vers burlesques, 166 et 167 ^ elle est fermée et rouverte ; k
Quelles époques; ses jeux; ses ivertissemens ; sa redoute chinoise, 167 et 16B ; ses cafés et son vauxball d*été; ses spectacles; est abandonnée , 16S et
Foire de SU'Lazare : achetée par Philippe-Auguste et transférée au lieu de Gnampeaux , Il , 65.
— r S^int'-Oifide : smi origine; s^ spectacles ; ses marchandises , Vm, 169 et 170; est
. transférée de la place Vendôme à la place Louis xv ; est consumée par un incendie ; générosité de Micolet et d'Audinot en faveur des incendiés ; cesse d'exister, 170 , 409 et 4 10.
Foix ( la duchesse de ) : lettre quelle adresse à TeropoisonpeuseVoisin ; explication qu'elle donne à quelques mots de cette lettre, VII, aaG.
Folard ( le dievalier ) , commentateur de Polybe : entrait en convulsions dès qu'il entendait chaiater les vêpres , et chantait le Magnificat, VII, 347.
Folie^Eêchalart y lieu où on établit un marché aux chevaux , VI , 5o.
^^WO^ {Denis de ) : propose de rendre plusieurs rivières navigables, VI, 2x7.
Folles de la Salpétrière : causes de leur aliénation , IX , 46.
Fondation singulière faite ■ à THÔtel-Dieu , Il , 479.
Fonds divers composant le dépôt de^ manuscrits de la bibliothèque du roi, VII, 5i.
Fondule ( Jérôme ) : par oHre de François r", acquit datis les
F 0 lî pays étrangers plusieurs livres,
vïi, 34.
Fontaine {La) <t raffiné d'honneur sous Louis XIII , VI, !k07.
Fontaine des Innoeens : reconstruite et ornée d*archîtecture et de sculptures , IV, 167 et 16&; transférée au milieu du mardié des Innoeens, 168; sa situation ancienne , Vm , 354 i ^^ ancien état ; on propose de la transférer au mineu du marché des Innoeens ; ce projet eat es^ cuté , 354 et 355 ; de quelle manière ; description de son état actuel ; elle a manqué d'eau pendant vingt-quatre ans^ vivifiée par les eaux du canal de rOurcq , 355, 356, 557 et 358 ; ses inscriptions deSauteuil sont maladroitement rétablies , 358 et 359.
— de Birague : son origine ; sa reconstruction, IV, 344*
— du Palais : élevée à la place de la pyramide commémorative de Tattentat de Jean Ghastel, V, 188 et 189 ; inscription de cette fontaine ; est changée de place, x8q.
— de Saint'Magloire , faubourg Saint-Jacques : eau qu'elle fournit , VI , 24-
— de Saint'Michel , VI> a4-
- — iie Sainte^Geneifièi/e^ VI ,54»
— de Saint-Côme , VI , 24.
— du palais des Beaux^Arts ,
— de Grenelle : sa description , Vin , 54 et 55 ; promet de Teau et n'en donne point , 5S,
-^deV esplanade des Invedides :
sa décoration , VI , ^on,
— - de la Croix du Trahoir : est reconstruite , ViU, 36o.
— «• du Begard'^aintrJean ou des Enfans»trouvés : sa description, VIII, 55 et 56.
Fontaine, du Diable ou de PE- Léda : sa descriptioB, DC, iq5.
ûhêiie: sa décoration de maoTUfa Fontaine de la place Saint--Sul'
goét; reste plusieurs années frâi^ : sa description , IX , iq5
sans fournir de Teau , \lll, 5B. et 196.
— du marché Saifi^Martin , — des Blancs'Manteaux, VÏII, Vin,57. 5i.
— des Petits-Pères : une partie — ^f^ ^^ ^m Jardin des Plan-
s^enfonce en terre ; comment fe*, IX , ig6 et igy.
elle est relerée , VlH , 36o, — ^ collège Bourbon , IX, ig6.
— l>0saix ; s« dwcripUon « IX , — <fc ^ fw« «?m Poncew^ : aa 183 et i83. description ; eau qu'elle donne,
-î-iileifaif&ii^x quelles eaux «lie ^« '9^-
fournit, IX , i%5. -- de ia place de$ Vosges ou
^deS^nte^Apoie.lS., i85. de la ^oe /&^a/tf : sa dea«ip:
j nt:* t jk • ^« tion-; est détruite ; ce au on Im
^*fe r Ecole : sa description , ^^^^ j^ ,^^ ^,^,^^
— iô Vkléphant : n'est point — ^ ^f SimarÙmine,wxG9t^ tewnînée, K , 199 et aoo ; 9a t««>nibes de Pans , IX . a3o et
description , aoo. 1' o . r j »•»!
— rf« ^oo&t/arf Jîomfi. Voyez -^?« SmMê-LaMre,4ea Filles^ Château-^ Eau. ^'^"> ^** Jnnacens . des iET^i^^es,
— rfi/ lÀonrSainUMarc : sa des- ° %^^" ** ^??/ , „
cription, K, 184. -^desOmnéUl^i^^ queUe
— rfe t Ecole de Médecine : sa «««"^t; > I , î»4. description : son inscription ef- "^ ^«* Baudneties : son ancien facée , IX , i84 et i85. »<^"* j reeoi»traUe j m desat[|.
_ èjBrKD/ie/z/ie : sa description , *»on»yï»2ôt „, ,
IX ,104. -^ «« Censiery du collège de
— <&r ranto/e : sa description , ^^''f'Zt' ^, H/'''' ^««^^- IX, 197. *wrf, VI,a4;tt. 196.
— du Palmier : sa description , Pontainês : leur état et leur IX , 191, igîi et igS. nombre sous le règne de Louis
— du marché de Sainf-Bonoré , xii , m , 407 et 408 î leur état IX, 191. sousHenriiT, V, i87}lescoI^- — de Saint-Jean-le-Bond , IX . «e«iwns inconsidérées les pri-
vent d'eau ; o|i fait payer ces
— iù Pabhay'e de Saint^Oer^ concessions , 188 ; celles qui main-des^Prés : son origine , fournissent k Paris les eaux de Tm, 5oet5i. Rungîs , YI , a3 et »4.
— des lÀonsSaint-Paul , IX , — leur état sous Louis xi r ; ta- 193. rissent par les vices de leur ad-
— de Popincourt , IX , loS . ministration ; on eu construit de — de P hospice militaire tmGros- nouvelles qui restent sans eau ,
Csi/fou^ IX, 195 et 194. VH, 70, 71 et 78; conces-
— du pddais des Arts : sa des- sions <reau retirées et accor-
cription^ IX, 194. dées de nouveau j on élève la
— oe /n rue de Vougirard ou de fontaâie du Palais-Royal dans
le temps qu'on u'a point d'eau à lui fournir, 71 ; ëtat des fontaines sous Louis xiy, 74 « 7^ , 76 , 77, 78 , 79 et 80 ; celles de Ia place Mauberty Vil , 74 ; de Saint^Michel , 75; des Corde^ tiers > 75 et 76 ; des Capucins , 76 \ fontaine d' Amour,. 'j6 ; de Sainte^Avoie , 76; de hicke^ lieu , 76 ; des PetitS'Pères , 76 ; de VEchaudé, 76 j de i^ Cha^ rite , rue Taranne , 76 ; de SaintSéverin , 76 ; de la place du PalaiS'Rqyal , 76 et 77 ; ' d^ Alexandre , 71 et 77 ; de Louis-le-Grand , 77 ; Desma^ rets ou dte Montmorency^ 78 j de Saint'Martin ^ 79 ; de la rue Garancière , 79 et 80.
Fontaines sous Louis xv ; causes de leur stérilité; offraient un luxe de construction , et n'offraient point d'eau ; de cinq fontaines proj etées dans le faubourg Saint -Antoine , trois furent exécutées, celles du Basfroi^ de Trogneux, àehi Petite-Halle , Vni , 52 et 55 ; du marché Lefioir; les fontaines au lieu d'eau offraient de l'architecture, 53 ; les magistrats de Paris en font construire de magnifiques sans se mettre en peine de leur procurer de l'eau , 358. •
— marchandes : leur origine ; le fisc tourmente rétablissement; se multiplient, YUI , 36o et 36i.
— - particulières, ou concession, bouches d'eau : leur nombre , IX , 201 ; quantité d eau qu'elles fournissent en yin^-quatre heures, 201.
— sont vivifiées sous Napoléon , IX , 1 82 ; soixante-cinq fontaines sont mises en état de fournir de l'eau : leur dési- ^nation, i85, 186 et suiv. ;
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sont au nombre de soixante-six «
190 ; l'établissement de quinze fontaines nouvelles est ordonné ,
191 ; leur désignation , leur description, 191, 192 et suiy. ; — de Saint'Leu , de Grenetat, de Saint-Denis , de Saint-Mar-' tin, de Saint-Côme, IX , ]85 et 186; de Saint'^ëverin , de Saint'Benoît , de Sainte-Anne, àe la place Maubert) de la rue des Fossés-^aint-Bemard , de Saint-Victor, ou ai Alexandre, du marché SeUnt-Jean > des Blancs - M€uiteaux , des Hau-.
driettes, ànmarché Saint" Martin, du Temple, àePÉchaudé^ des Enfans rouges, de Boucherat, éeBirague, deSaint-Louis, des ToumeUes , 186 et 187 ; de Montmartre > des Petits^-Pères , des Innocens , du Pilori , de Médicis , de V Esplanade des invaUdes, de Grenelle , de la Charité , de Saint-Germaindes-Prés , des Cordeliers , du Pré Saint-Gen^ais , de Sainte- PérinedeChaillot, 188 et 189; du Chaudron, des Récollets , de Saint-Lazare^ de Saint- Maur, de Saint-Michel, de Sainte - Geneviève , du Potde-for, des Carmélites , de la rue d^ Enfer, 189 et 190 ; du marché aux Fleurs : sa description ; eau qu'elle donne , 198. — Trogneux , de Bas-
froid, du marché Lenoir, de la Petite-Halle, du Ponceau, de la Croix du Trahoir, Desaix, du Diable, des Capucins, de la hutte Saint-Roch ou Fontaine d'eanour, de Richelieu , deColb€rt,d''Antin, 187 et 188.
Fontaines de vin : lors de l'entrée du roi Jean à Paris ; premier exemple de cette superfluité, in, 23o et 23i.
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Fontainebleau : obscénité des prison, IX, 271 et 27a j on y
peintures et sculptures de ce met le feù', YIII, 3 19. Yojez
château ; tableau représentant Prisons,
Léda , ^ue Fintendant des bâ- Force {grande) : prison de la
timens fait brûler , IV, 4i3 et Salpêtrière , K , 45.
4^4» * — (ie sieur de La) : est assas-
Fontane ^ physicien : est nommé sine pendant les massacres de
pour faire un rapport sur l'état la Saint-Barthélémy à la solli-
du cimetière des Innocens,' citation de Larchant, son beau**
Vni , 35a. père , IV, 276 et 277.
Fontanes , littérateur : membre — {le duc de La) ^ protestant :
du musée de Paris, Vlll, 372. est enfermé dans la prison de
Fonienai, prêtre : ses proposi- Saint-Magloire , VU, 181.
• tions faites à la cour pour pren- Forge ( Etienne de La): brûlé
• dre facilement La Rochelle et vif après une belle procession , Montauban , VI, i46 et 147. IV, 118,
Fontenelle ( Gui Edert de Beau' Forges de yulcain : spectacle
manoir de Lauardin , baron pyrique de Torré , VTII , i35.
de ) : ses crimes 5 vole les mar- For^'Évéque , prison : époque
chands sur les chemins , V, de sa démolition , Il , 222 et
264« ^ ^ 223 ; par qui , Vin , 44^ î le»
— littérateur : est presque Funi" principaux acteurs français y
que héritier des grands talens sont emprisonnés ; comment la
qui brillèrent swis Louis xiv, . demoiselle Clairon y est con-
Vn , 292. duite , 116 et 1 17 ; ils en sor-
Fontenille (la dame de) : tient tenl pour jouer; ils y retour^
une maison de jeu , Vlll ,387. nent après la représentation. ,
Fonieurault : Charles vni donne 1^7'
aux religieux et religieuses de Formule ridicuke par laquelle le
Fontrevault , le couvent des roi Robert accorde aux moines
Filles-Dieu , II , 400. de Saint-Denis le droit de. com-*
Fontrailîes (le sieur de) : a le bat judiciaire , II , 178.
bras cassé d'un coup de pisto- Formules épistolaires : chBia^ent
let dans les premiers mouve- pendantlarévolution; elles sont
mens de la Fronde , VI , 236. moins viles , VIQ , 49 1 et 492 .
Force (la) : figure colossale, pla- Fornication : n'était point , au
cée au porche du Panthéon , treizième siècle , considérée
VII , 43o; comme un péché , III , 5;^.
Force ( hôtel de la) : convertie — et sodomie : autorisées, p^
en prison , VŒ , 44^ et 44^ i les grands vicaires , et , dit-oji ,
la prison de Saint-Martin sup- par la cour de Rome , III , 255
primée j on la remplace par et 256.
une partie de l 'hôtel de la Force , Forte t ( Pierre ) , chanoipe de
appelée Petite^Force , ii5 1 seB Notre-Dame : fonde à Paris
anciens propriétaires ; est par- un collège qui porte son nom ,
tagée en deux hôtels dont l'un m , 34o.
et l'autre sont convvertis en Fortet(collége de) : son origm^
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et sa destinée , III , 34o et 34 1 • buer aux frais de la reconstruc^
^or^catioTU de Paris : ordon- tÎQn du palais de la Cité , ûi-
nées par Louis-le-Grps, 11^ 47* cendië , Ett y 98.
j^or/u/ia/: désigne forraellemeot Fossés creusés autour d« l'eii-
le palais des Thermes yl,i25; cwXe de Paris : leun diflMit-
parle du jardin de la reine 01- sions ; leurs reyétissemttia ,
trogolhe , qui est le même que m , 3o3 et 3o4 1 IV, 36o^ l««r
celui du palab des Thermes , creusement changie la direction
iSg et 145. du canal de Biévre , 10 , 3o5 et
Fortunes : trop inégalement ré- 3o6.
parties , remplissent les hôpi- ^^,^^ (Claude des) , «avant :
taux de pauvres et les prisons ^^g^ ^^ {^ p^^ ^ jy^ „,.
de crmiineld ; IX , 1 4. Fossoyeurs : manquent aux en-
Fosse aux ûniens ou FosSe aux * rL tït 1 >. -.i «^-
5_ . j ,. I ' . ' . ' et arrêté» sur les bords de cette
. aesceftdait les prisonmers par ... , j n .^
1 ,, ^ 1' . ^ à» rivièpe , au-dessous de Pans;
trrm1ri±'.ÏÏÏ XSe1ecesead,vr«,rV,
chausse éiPBipocras ; les piri- „ ^^ p^' , x - .
sonniers avaient les pieds dans Fouare {rm du) : autrefo»
reau 5 ils y meuraietti après nommée Feure ; signifkatiwi
quinze jours de détention, 3i4. ^f ^^ **°"* • ^^ ^ encombrée
Fwe-«w-//o«*;horsdefebar- a ordures 5 on y établit deax
. rière Saint-Jacques , ou l'on se V^^^ > ^ »es extrémités , m ,
pvopoae de construire Tenlrée ^4^*
des Catacombes, IX, 227. Foucaud (Jean)^ capitaine i
Fossé des Trahisons , derrière Corbeil ; ses brigandages contre
Fabbaye de Saint-Antoine : ori- Vans et àes environs , III , 5 14-
\ gine de ce nom , II , 272. Foucaud : deux sœurs de ce
Fossés de Paris : fervent d'é- > nom , filles d'un procureur au
j;outs , IX , 200 et 210. parlement , protestantes , sont
Fossés et Jbrtyications de^ Pa^ condamnées au suppUce.du feu y
ris. : donnés k la ville par Louis cruauté des ligueurs à leur
XIV , pour y ouvrir aes rues ; égard , V, 47 et 48.
ce roi se les approprie ensuite , Foucher Dubreuil : son couteau
et les vend , Yll , 106 et 107. conservé dans le trésor des
Fossés jaunes : leur situation j châsses de Notre-Dame ; il fut
pourquoi ainsi nommés, VI, remisa Drogon, archidiacre <ie
cette église , comme signe d'inr
Fossés de Saint^Germain^V Aw vertiture^ Il , 2)3 et 2x4»
oT^rrots (rue des) : indique les Fouet: tous les vendredis et
fosi^és de la seconde enceinte de tous les jours de fêle , saint
Paris , n , £4 : ^^ fossés et les Louis se fait donner le fouet
terrains vagues qiri les avoisi- par ses confesseurs ^ les uns le
nent sont vendus pour contrî- frappaient rudement , d'antres
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\t tnéiMent crrtc niiM de douceur , n \ 3S7 , 368.
f^mUes faites à lionUiiartre : ce qa'elleft prodhnseitt ; phosautenes k ce sujet, I, m.
Fétdeéon (k dame), une des maîtresses de Heuri iv. Y, 243*
Fnulifues Nérm : son 61s lui fait la guerre ; après Tnvoir vaiaeu il l'obà^ ëe pareourir plasieHi^ niUee^ ayant une sette stnr le
Fëuttpies de NeuMfy-^ gn^nl pcédicarteor et oolivertissear de fiiles- publiques : fait des miflicles qui trflfuvelit des Juerédules , ménàe ée je« .tenaps , Il , «70
-etsi7i.
Fowàuet*èm^ Varonmc : emplai inâme ou'il renplissaaît auprès de Henn it ; «noblt par oe rot^ le parlentènt fait des reoKMi* u^alXMs à è6t égard \ ce que le roi répond , V, i5o ; les jésuites se servesit de cet iMHnme vil , pour être i-élutégrés > et lui font de magnifiques promesses'; Fouquei , séduit, détermine le roi à rétablir les jésuites , i5o.
iPoiiytte^( l'abbé ) : invente, pendant la Fronde, le signe de ralliement du papier , pour ropposer à celui de la païUê ,
Fouquet^ surintendant des finances : sa biblio^téque^ossil ceUe du roi , YH, ^i ; tient à ses gages les pins ghiads seigneurs et les plus grandes daines de la oour , 214 et 2iS^ trâ^cbe dU souv^ain ; fête qu'il donne à Loub xiv; ^t conéttît k la SsIstiKe; son pracés ; iniquités de la plupart de ses juges ; condamné a inorl; sa pteinéest eouamuée en prison perpétuelle ; bourse d'or qull îaisseprendre à43(i«qiiefseigneiir
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de la cour , 3i5 j son tombeau ,
Pêmrckes paiikttimrB$ : il en «listait plusieurs aux entirons -de Paris; deseripâon de celle de Monlaucon ; nombre de eadaires qui s'y Toyaient , IV, 336 ; souterrain ou Ton jetait les cadaTres ; son enceinte était fermée ; pourquoi ^ fovrcbes Au delà de régiise de Sainte-Laurent : gibtet de M ofitigny ^ *^ et 258.
Fourchettes : n'étéient point en «sage autrefois ; où. mangeiût avec les doigts ; époque 00 Ton m commencé à s'en servir à table, ES , 265 ; origine de leur usage à table , IV, 47^ ^ 476- Fourcroy : son rapport sur lès.
arts qui ont servi à la déieose de la répubbqœ , IX, 5 , 4 i 5 et 6.
Fimrges , gen^lhonime : fait k contrebande^ fait entrer des vivres à Paris ^ fiialgré ks ordres du roi ; est arrêté par ordre de Sullj ; aventure remarquable qui uiiarrtveen présence de Sully, Y, io3 et to4 ; â eftt détiOBoé par son fils , io4< Fourneaux : en usaee ehcB les Parisiens pour récbauflbr les ebtfrabres , I , i yS.
Fourmer : prêche séditieuséinent à l'église de Saint -Germain ; fragment ridicule de aen sermon 1» lY, 340 et 2-41 • Fourrures t portées en été eomtaie en hiter, lY, 72,- on en portait aux babits àé^ les pjns gi^andies chahwirs dé l'année < pour obéir à l'étiquette, 5^ Fours i Biaisonfl ainsi nommées , où Vtm détenait des Pm*isièns de tout sexe, pour les revendiie, VU , i52 «t ^^ nembit de oes l'ours à Paris , j 52 .
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Fous : il faut l*étre pour acce[>ter la cure de Saint-Eustache ; origine de ce prcwerbe, II, igjS,
— C/^te des ) et des sous^am-- • cres , ou diacres saouls : des- . cription des diverses scènes de , cette fête ^ leurs étrange» indécences , II , i85 et suivantes ; cette fête est plus scandaleuse quecelle des sous-diacres, i84j ce que l'évéque de Sully dit de ^ètte scandaleuse fête ,228 et
T-- du roi i Charles ▼ avait des fous j il leur faisait élever des monumens sépulcraux; ce qu*étaient ces fous ; les évêques en avaient ,111, 285 et 286 ^ les évêques avaient des fous pour les faire rire , 55i .
— et Jolies de Henri iv : leur nom , leur pension à la cour , V, i32 et i33.
— des deux sexes : quels hôpitaux leur sont destinés, IX, 1 2 j
— un des fous de Bicétre , consulté par une duchesse sur les numéros qui doivent sortir à la loterie ; ce qu'il lui répond ,
vra,385.
r— de Bicétre : partie de cet hospice qui leur est consacrée , IX , 5i ^ nombre de leurs lits ^ ^tat de leurs logemens, de leurs lits ^ les fous furieux ne sont plus- enchaînés; causes de leur
' aliénation , 5i et 52.
Foi promise : on ne doit pas la garder aux hérétiques , suivant les principes de la cour de Rome , IV, 121 et 254»
Fqy (Godmart de)^ chevalier et bailli de Yitr j et de Chaumont : par son excessive tyrannie , soulève tous les habitans de ces bailliages ; arrêté par ordi'e du parlement, IIT^ 260.
Pragmens de bas^reliefs , trou-
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vés à Montmartre : r^xréseotent des enfans , 1 , 1 13.
Fraise , vêtement de cou , sou»
- le règne de Henri m : les écoliers, pour se moquer de ce roi^ portaient des fraises de papier semblables à celle du roi , et criaient A lajredse.on recon^ nait le veau ,. Y, 10.
Français , représenté tout nu , dans une galerie , tenant une pièce d'éto& sous son bras :
pourquoi , IV, 67 f sont les plus courtois des peuples de l'Europe , VI > 89 f leur caractère distinctil', VII , 3o5 ; ne sont pas tous frivoles sous Loui»
XV 5 plusieurs résistent . au torrent des mœurs perverties ^ • comparent les gouvememens anciens aux gouvememens mo-r dernes ; ce qui résulte de cette comparaison , VIH , sgS et
France : son état déplorable sous- Louis xiii , VI , 20Ç ; pendant la minorité de Louis xiv , elle est livrée à une femme étrangère , à un enfant et à un cardinal italien , 228 et 229 ; contraste qu'elle présente sur la fin du règne de Louis xv, VHI, 3oo et 3oi*
France du milieu : en quoi elle
consistait, I, 4^7* Franche^maçonnerie : son origine , Vin ,* 64 et 65 ; à quelle époque elle fut établie en France , ses premières loges ; ont des Anglais pour fondateurs et pour grands - maîti^es , 88 et 89 ; est persécutée , 89 , 90 > 91^ 92 et 93 ; désordre qui s'introduit dans les loges , 91 et 92 ; se répand dans les provinces , 94; orgueil, puérilités de ses
F )ra tiques, 99 et 100 ; son^utiité, sa bienfaisance, 99 et 100 ;
résiste aux orages de la révo-
' lution , pourquoi ^ 98 et 99.
Franches repues. Voyez Repues
franches.
François (saint) : quelle était la forme de son habit et celle de son capuchon ; longs débats à ce sujet , n, 387.
— de Poule : envoie des minimes à Paris, SI, 4<^8.
François 1*'» : monte sur le trdne : son caractère ; ses inclinations ; ce qu'en dit Louis XII ; à quoi ressemblent les actions de ce roi; la noblesse se réjouit de son aténement au trane ; nommé père des iet" très , IV, 83 ; ce qu'il fit pour mériter ce titre et pour s'en rendre digne; fort incertain dans ses opinions religieuses, 84 , 85 et 86 ; est fait prisonnier; lettres qu'il écrînt à sa mère et à Charles-Quint^ 86 , 87 et 88 ; sacrifie les mtéréts de la France â ceux de la cour de Rome ; ne s'occupe du gouvernement que dans les dernières années de sa vie, 89; allume les bûchers du fanatisme ; autres maux qu'il fait à la France, 00, 91 et 9a ; ses bonnes qualités ; sa mort , 92 et 93 ; fait saisir la bourse des quêteurs de pardon , et la donne à l'Hôtel- Dieu de Paris , II , 24^ * fausse nouvelle de sa mort , portée par des hommes montés h cheval , 4i6 et 417; ce qu'il dit de la salle que le cardinal Duprat fit bâtir à l'H6tel-Dieu , 484 ; Duprat dispose de sa volonté , IV, I03, 108 et 109; prohibe l'im-
Ï pression de toutes espèces de tvres, m, 383; IV, ii4; fonde le collège de France, et suspend un peu ses persécutions contre les luthériens, 109;
'adopte un livre de (trières en ~ français, iio; fait emprisonner quelques écoliers du colléee de Navarre qui , sur leur théâtre, avaient joué la reîne de Navarre, sa sœur, 1105 voulant faire fondre des canons, emprunte à la viUe de Paris plusieurs eranges de son arse-
- nal , et ne les rend pas ^ 23i et • 23a ; favorise les progrès des
lettres , puis veut les arrêter , 387 et 388 ; éUit cruel, 393 ; maintint la corruption des mœurs , par l'exemple de ses dissolutions et par les dames et les gens d'église qu'il attire à sa cour, 393, 094 et 395; ses excès ; comment et pourcpioi il les ■ réforme , 306 et 397 ; fait de sa cour un lieu de aébauche ; atteint du mal vénérien , 397
- et 398; langage grossier en usage à sa cour , 391 ;' juron de ce roi , 399 ; manque à sn promesse envers la ville de Paris , 4io ; achète du duc de Férrare un tableau représentant Léda , peint par Michel- Ange, placé à Fontainebleau ; Sublet des Noyers , intendant des bâtimens , le fait brûler , 4^4 ; ^^ donnant les bénéfices ecclésiastiques aux hommes mariés^, aux femmes , il n'avait point pour objet l'épuration des mœurs, 429 ; est blessé au visage dans un combat simulé : pour cacher la cicatrice de sa blessure, laisse croître sa barbe ; il est imité
' par les courtisans et bientôt après par tous les Français ,
' excepté par les chanoines des cathédrales et par les membres des parlemens , IV, 47^ î commence une bibliothèque à Fontainebleau et y réunit la bibliothèque de Biois, qu'il y fait
transférer ^ il Tangiuente d'un grand nçmbre de livres manuscrits ou imprimés qu'il envoie recueillir par des savans dans les pijs étrangers j il y fait sai-
. sir les livres du oonnétidile de Bourbon , YII , 33 et 34 j jouet des partis qui Tassaillent; il pencbe vers le protestantisme ; écrit à Mélanchtoa pour Tattirer auprâs de lui^ événement qui détoume VeSet de cette nésohition ^ rV, 1 1 3 5 ce roi irrité
. par des placards andacieux , ré« pandus par les protestant, vient à Paris pour en tirer une vengeance éclatante, ii4j exdté
. par Anne de Montmorency, connétable , par le cardinal de Toumon , il vient à Pans, abolit Fimprimerie dans tout le royaume ^ la rétablit en 1 aasujétissant k une censure rigoureuse^ ordonne Tarrestation de tous les protestans de Paris j ordonne une procession extraordinaire , 1 1 4 et 1 1 5 ; dine
, dans la maison épiscopale de cette ville ; ses paroles fanatiques contre les pnotestans^ 116
. et 1 17 ; une de ses ordonnances contre les protestans défend
. a tous Français de leur donner asile , sous peine d'être brûlés vifsf donne à son ordcmnance un effet rétroactif $ établit une chambre ardente; consent à ce
. que la fortune et la vie de ses
. sujets soient mis à la disposition d'un prince étranger, 1 18, 119 et laoj accorde des lettres de
. rémission pour l'imprimeur Dolet , 1 22 ; ses persécutions obligent un grand nombre de gens de lettres à quitter Paris et la
. France ; noms des principaux persécutés, laa ; ce pare deslet-
. iresperséçuteles gens de lettres,
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ia3 et ia4; ses perséoutiess contre les protestans excitent les plaintes des prince» alle^ mands ; ce roi leur fait une réponse évasive, ia5; veut en^ tendre l'opinion du cuire de Saint-Landri sur le purgatoire ^ moyen adi'oit qu'emploient ses courtisans pour détoui'âer le curé de s'expliquer detraat le roi, 11J et 128 \ rougit de sais persécutions ; avis qu'il dmuie à son fils , que celui-ci ne suit
{>as , i3o et i3i ) fonde le colége de France, mais ne £ùt point élever de bâtiment pour ce collège , i44 et 146 ; vDl , 334 et 33S^ changement qui s'opèrent sous son règne dans le physique et le moral de Paris , rV, 1 58 et 169 ) fait réparer le Louvre, puis le fait démolir entièrement , pour le reoonstroire Mr un nouveau plan; iaîtfldbattre la grosse tour du Lenvre , i63 ; laisse subsister plnâièirs
. parties de ce vietfx château , et notamment l'ancienne Dacade du côté de Saint -Gennainl'Auxerrois, 166; est le premier roi de Frasice qui ait commencé une collection de médailles antiques, YU , 53 ^ sOn armure , 61 ; YUI , 4 ' ; son tombeau, transféré au Musée des montimens françeia^ IX^^.
François II , roi de Fi'aifece : son caiifeCtère^ son tomj^u , IQ , stQU ; monte sur le trdoe à i'âge de seiae ans ^ dirigé par sa Ihère et par les Guise» 9 lu giéerre de religion éclate sous son ré|^, ly, 180 et 181 ; sa mort , 182.
Françoise de La Marck : étant enceinte , êlt tuée plir son mari , dans le logis du iVli , opii ne punit point ce crime, lY, Ifoi et 463.
Fj^nconii ilirectoiu* du CUrqiftfr- Olympique , IX « 967*
FrançomftUe , village voisin de .Paris , ou fut planté , d^ns un jardin , le premier aribre de la liberté , YIIÏ , 337.
Fnmcklin : assbie au Musée de Paris , yni , 37a j introduit à Paris Tusaged^ paratonnerrea; ▼ers latins et ce sujet , 474*
Francs : sont piutdt des asses** sin», des bourteèux , que des j^es , I y 3oij ils entrave&t le iXHiimeree par kvr brigandage,
Frgmcs^SiCèimbres : violent les traités <{ui les finissaitiU aux Romams^ passent le Hbin , et s'eBa|>*rarc de plusieurs vÛlei de la.Gaule^ I , Ï78 et 179 ^ ils partagent toiit^ et ne connaissetEt point les compensations^ 18a ; leur régime est très-dé^ feetueâz ; ils laissent subsistiez les institutions tfai ne contra* rient pas leurs llabitud^ ^ 1 87 ; ils ne veulent pomt être servis par 4^ esclaves, comme Vé^ talent les Romains , mais par les fils de leurs parens ou dé leurs noi^; me^t^sit la do^ meaiieité en honneur , 193 et 194 y les princes francs se Jbnt une guerre ccmtinuf lie ;iès frè« res se baittent contre Ifs frères, Ibs neveux contre leuifs oncles ,
^ les fils contre leur père, 194$ nWt aucun principe de justice, T^n et 29S ; suivant le portrait qu en ont fait las Grecs et \eé Romains , ils sont bospitsdiiers^ menteurs , de mauvaise foi , i'é^ rooes et pSlards ; divers témoi* gnages des tmeiens à leur sujet, 3io et Si I ; kur haute stature, knir fbrce^ leur agilité, leur aréenr dans le» eonibat»; ils sont civilisés « eife mainlifMHfnl
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k paiii et la juâtlor, 5i 1 ; ceux de Ghilpériçi entendant Taoc»sation que fit ce roi contre Févéque Prétextât , Vetiknt bruit les portes et kpider cet évêqnè, 353$ k plus criminel des diid ou comtes francs , mis en piK ralléle avec k plus criminel des ducs et comtes ^uloîs « 585 , 386 , 387 et 388$ k pliM belk Action d un Fran6 mue en p»l^aUèle avec la plus belle actixln d'un Gaulob , ^88 et 38ç y knr pilkge « sans dbtmctiOn dd pays , amis ou ennemis , 39a et 593 \ kur rapacité $ GOBpeiit i'ari>re pour avoir le fruit, 39^ $ kilr perfidie, 393 et 394 $ tuedt lairs rois$ ce (jœ dit Gilnt«chratlm à te su)et^ 396$ font raser et emprisonner le rôi Thtin-d , 397 ; amènent k bar^ rie et liâDoranee dans k
imrie
Gaule , 4o!K «4^ ^ 4^4 ^ ^^ turel barbare des Francs, com<^ primé par Charlemagne ^ n'est point changé $ eu après cet «n»pereur, il reparlât avec sa pre*mière énergie, 4^ ; défendent Parb ctoitro les Normaoés x kurs mœurs corrompneÀ; knr luxmre y sou^knt la couche et ]euiB parens , celle des rdigku*' ses| accusés de sodomie par k moiaie Âbbon j leur lucse ; kon vétefnens , la canne qnlls por* tent , 4BS et 486.
Francs^/rères : no» que pren* nent les membres du (W(^ sookl, Vni,38ti.
Frtffics-fuges , francS''eomies r composakttt les sair^ triku^ totaux secrets; motif de leur ùniltitutioii , VIII , 70.
FPancA-maçbns : leur origine , Vin , 64- Voyez Franche^mêt^ çonnerie»
Fgxauta-^miiùux y espèce de men»
dians valides , Vil , 1 44 ^ comment ils exerçaient leur métier,
Francus, fiisd'Hector : prétendu fondateur de Paris , 1 , 61 .
Fraslrade : une des épouses de Gharlemagoe; très -chérie et très-«raelie , 1 , 47 1 •
Fraude (la) qui se pratique aux
- entrées de Paris , nuit à la con- •naissance précise des quantités
dé certains objets consommés dans cette yille , IX , 4oo.
Fraudes en usage sous la première race, I, 373.
Fraudes pieuses , I, îiog et 373.'
— de Tévèque de Paris Agilbertus ; de Févêque de Reims , Régulus ; du roi Rc^rt , 1 , 383 «t 384 ) <lu roi Robert , 11^ 7 ; -des chanoines réguliers de Ste.- Geneviève, 245; le curé de âaint- Jean «en-Grève, soup- -conné d'en avoir commis , in , 06. — fourberies , images miraculeuses , apparitions , reve- -nans, etc., sont, pour la plupart , inventés par les prêtres surnommés custodinos , fermiers des cures , afin d'en faire accroître les revenus , aSa «t a55 ; celles du curé et des mairguilliers de Satnt-Sulpiee , 'VI, 377, 378 et 379; quels étaient ceux qui s'en^rendaient coupables au seizième siècle , IV, 438 ; énumération de quelques fraudes pieuses , VIII, 44^ et 447*
Frédégonde , reine de France :
richesses qu'elle donne à sa fiile Rigonthe en la mariant; elle s^excuse , à cet égard , auprès des leudes , dont elle semble redouter les reproches , 1 , 189 et 190 ; son tombeau , sa description , !238 ; assiste à la messe dans l'église de Paris ; y refuse
de pardonner au comte Leudaste , 293 et 294 ; fait assassiner ce comte, 294" et 295; Audon , comte de Paris ', est son vil sateHîte , 298 j concubine , puis épouse du roi Chîlpéric , détermine ce roi k faire étrangler son épdUée , 332 ; plus scélérate que son mari Chîlpéric ; le fait assassiner, 334 ; P^^^ ^eé" lérate que sa belle -sdeiir, la reine Brunichilde ; sa conduite n'ofire aucun trait louaJsle ; fait assassiner son beau-frère Sigebert; elle est redoutée du roi Gontrau , 342 ; appelée l'ennemie de Dieu et des hommes; les assassinats qu'elle commet \ étrangle' la tante de Ghildebert^ fait poignarder ses cousina ; emploie dcfs ecclésiastiques pour ses assassinatir , 34^ et 343; elle fait assassiner son mari , et Pévèque de Rouen , à l'autel « le jour de Pâques , pendant qu'il célébrait la messe , 343 ; fait couper un pied et une main à un ecclésiastique qui n'avait pu exécuter un assassinat qu^elle lui avait ordonné, 343 ; die tente d'étrangler sa fille Rigonihe, 343; un de ses enfans meurt de la dyssenterie ; supplices horribles qu'elle fait en^ durer à des femmes de Paris , prétendues magicienne», eiau préfet Mummolus , qu'elle accuse d'être l'auteur de cette mort , 344 et 345 ; est l'âme de l'intrigue formée contre Prétextât, évèque de Rouen ; elle cherche à coirompre Grégoire de Toura , 554 et 555 ; elle fait assassiner Prétextât dana son église , 357 ; comble &a fille Rigonthe de richessesr^ et justifie ses libéralités devant tes leudes mécoutens, 390; après avoir
fait assassiner son mari Chil- Frochot, préfet de la Seine : or-
péric , elle se réfugie dans Té- ganise leshôpitaux sur un ineil-
glise de Paris j y traite cruelle- leur plan, IX , lo^ ordonne
ment les fidèles domestiques de rétablissement des Gatacom-
sa fille Rigonthe , 394 et SgS. bes , 227.
Freins d'or volés, à Rigonthe Frodobertus , évéque de Tours :
far une partie de son escorte , est accusé par Importunus ,
, 591 . évéque de Paris , d'avoir enlevé
Fremiot (Jeanne-Françoise dé) , Tépouse de Grimoald , maire du
veuve du baron de Chantai : palais ; d*étre avec elle en corn-
contribue à fonder à Paris le merce scandaleux , d'entretenir
couvent de la Visitation, Y, une jeune fille, etc. , 58 1 et
38iet38Q. 382; conseil ridîcfule que lui
Frémond (Nicolas) et sou épouse : donne Impor tunus , 382 .
font rebâtir Féglise de la Visi- FrodulfuS ou Frou , avec son
tation de Sainte-Marie, YI, 352 . compagnon Medericus ou Mer^
iFremont : lieu situé entre Paris ri: fonde la chapelle àe Saint-
et Fontainebleau , où lecheva- Pierre, I, 284*
lier de Lorraine avait une mai- Froger (Ghaples) , secrétaire de
son de chasse ; tyrannie qu il y la chambre du roi : sert de
exerce ; y reçoit Louis xiv , préte-nom au sieur Barbier ,
Yn , 260 et 2Ô I . pour l'exécution de son plan de
Frère Henri de Ftdois : c'est l'accroissement de la partie sep-
ainsi que, par déiision , les li- tentrionale de l'enceinte de Par
gueurs nommaient le roi Henri ris , YI ,97*
III , Y, 29 j 44 c^ 7^- Froissard : son éloge des forti-
frères asniers : surnom des frè- fications qu'Etienne Marcel fit
res de la Trinité , Il , 274. exécuter à l'enceinte de Paris ,
— ignorantins, ou de la doctrine m , 199.
chréti^me : tiennent les peti- — • (ie Préauval , ancien mous-
tes écoles de Paris , III , 191 . quetaire : tenait une assemblée
— /lo»^^^ ; association dont les de oonvulsionnaires dans sa
frères hospitaliers de Saint- maison^ est misa Saint-Lazai*e,
Jacques-du-Haut-Pas sont une YIl,36i et 362.
émanation , lY, 226. Froment (François)^ agent des
— delà Croix : nom sous lequel émigrés , YIII , 3 1 8 .
les Jésuites ont tenté de se ré- Fronde : sou oiigine , YI , 23 1 ,
tablir en France , YII, 4i^ ^t 232 et 233 j les guerres qu'elle
4i3k occasione accroissent à Paris le
Fributger (Michel) : un des pre- nombre des raendians , des va-
miers imprimeurs qui furent gabohds et des habitans des
attirés à Paris , m , 58i. campagnes qui venaient se ré-
Fripiers : leur çrand nombre à fugier dans cette ville, YI, 392.
Paris sous Louis xiy , YII, 274* Fronder : ce que c'était, lY , 3 72 .
FriVo/i^; caractère des Français Frondeurs : ce qu'on entendait
iova Louis xv , YID , 291 , '202 par cette qualification j sont en
et 293 'y n'était pas universel^, majorité dans le parlement, YI,
et 233 j ce nom devient ho
ao6 F R O
norable; un bon frondeur sisnifîait un homm^ de bien, 34^) lerent des troupes; composent une armée k Pans ; se défendei^t contre Tannée de Mazarhi, commandée par le prince de Gondé, 947^1248.
Fronsac ( /a duc de'): amant de la dame Tbiroux de Montreeard , et rival du comte de La Marche , YUI , 333 \ assiste à un souper che^la Brissaut j n'a- Tait pas les qMalité? de^n pére> le duc de Richelieu ; met le feu & une maison pour enlever à ses parens une jeune Parisienne, 341 ) 343 et 343.
Frontenac (^hôtel de) , où le en* yalier Berjw est honorablement ïogé, yi,43o.
Froni^niu» , éréque d*AiigOM- Iteie t fdit empoitooner MaraehaHm » éT^i«e de oetta Tille, et lui succède dan« son siéaa , 1,365-
Fruits criés dans les mea de I^Bris au «[uatorziéme siècle: ses mauvaises espèces, m, 367, »68et96^
Fuatdez , prêtre desservant la paroisse de Sainte-Marguerite :
reftBW les sacremens à un malade; dénoncé au parlement, qui ordonne une information ,
vn, 389.
Fulbert , chanoine de Paris : fait mutiler Abélard , II, 35.
^-évêque de Chartres : ne peut obtemr aucun secours contre
les persécutions du vicomte, de Chartres ; ce qui prouv* le vice du régime fî^odal , H, i4B ; il est réduit à implorer le secours de Diea , et à trapper tout son diocèse dHnterdictîon , i4B et 149 j excommunie Geqffhoi, vicomte de Chartres j ceiui«*ci dévaste et incendie les propriétés deTévéché, 147*
Funambules extraordinaires , qui, des tours de IMotre-Dame, voyagent sur une corde jusqa*ani pont au Change, m, 558.
FunéraiUes de saint Louis ; incivilité brutale de Tabbé de Saint- Denis en cette occasion ,
Fus ta caninia : loi ridiculement commentée ^ Il , 1 1 4.
Fusil ( Antoine ) , curé de Piiri$ :
décrit une procession ridicule célébrée par les confrères do Saint-Jacques-de-raôphal, HI, i58 et 159.
Fusil : les pièces de cette armé sont, sous la Convention nationale, fkbri(|uées par un procédé nouveau , IX , 4*
Fustigations administrées dans les hôpitaux aux malades vénériens, IX, 3i.
FuzeUer ( Henri) , frère couvera des chartreux : 9culpte , pendant trente ans , la menuiserie du choeur de ces religieux , II ,
— , auteur : compose plusieurs pièces pour TOpéra-Comique , Vin, 136.
Qabart, protestant : brûlé vif , IY,i88.
Gabaston , chevalier du guet : se
présente pour apaiser le tumulte de Saint-ttédïurd ; entre dans Téglise à cheval , TV, 3oo;
fait des prisonniers et les oon'duit à travers la Tille ; il est condamné à être pendn ^ son corps traîné par la populace, est jeté dans la rÎTière , 3oo et 301 .
GabnaudeRip3rfùnd{E tienne)^ avocat : fonde la bipliothéque des avocats , VII^ 63 et 64*
Gabriel (le sieur Charles^ : est mis & la Bastille \ pourquoi, Vil, 3a6.
G€tges de bataille. Voyez ÔÊtti" bais judiciaires.
Gages : rétributions que les rob donnaient aux membres du parlement; cette cour suspendait Fezercice de la justice chaque fois que les rois ne pouvaient payer leurs gages , III , 93.
Gaguin ( Robert) , religieux inathurin et historien : ce qu'il dit de la reine qui faisait jeter les jeunes gens par la fenêtre de la tour de Neslie dans la Seine , m, 241 c^ ^4^ j s^ écrits ; son poëme composé en faveur d'une cabaretière; y fait Ténumération et reloge de ses charmes les plus secrets , lY, 4^ ^^ 4^*
Gaieté française : s'exerce sur les sujets les plus tristes ; preuves, IX, îi33et234.
Gaillard (Charles), avocat du roi : sa réponse aux propositions de Louise de Savoie , mère de François i«'. , lY, 88.
-^(tabbé) : soupçonné de rédiger les Nouvelles ecdésias-tiques ; mis à la Bastille^ YII,
Gaiilon {hôtel de) : ses chapeUes ; (oi étabit, sur son emplacement, Téglise de Saint-Roch, Y, 4^^ et 4^7-
— quartier de Gaiilon : d'oo lui venait ce nom , YII ,111; son ancien état changé, m et lia.
GAI
GaiSon : porte de ce nom^ YIHi 146 ; chemin qui part de cette
gorte et conduit au village des orcherons, T47.
— ( portail du château de ) :
transféré au Musée des monumens français ^ sa description , IX, 98 et 99.
Gaisser ( Jean) : un de ceux qui attirèrent les premiers imprimeurs à Paris , m , 38i .
Galand ou Galandius ( Pierre ) , principal du collège de J9oacourt : en fait reconstruire les bâtimens ,111 , 188 j occupe les bâtimens de Thàpkal de TOursine , lY , 182 j interrogé sur la rébellion des écoliers ^ ce, qu'il fépond,375.
Galons sans souci : signification de ce mot au quatorziâme siècle^ lY, 3o.
Galerie dU Lomfre ; ses comiBen'»
eemens, lY, 166^ sa continuation , Y, i83 et io4j défauts de sa ccmstnictiôn , 1 85 et 186 f sa fafade du côté de la me Saiat-Honoré: son conuneoce- -ment, YI, 444 et 46i ,* la Convention ordonne qu'on y éta^ bbra le Musée des talueaux^ est entièrement réparée, IX , 83 ; sa longueur ; sa décoration f sa division en neuf parties ^ notice des tableaux qu'elle contient , 86.
Galerie nous^elle du Louvre :
époque de son commencement ^ les travaux en sont suspendus , IX, 307.
^—d^Apolhn : son emplacement au Louvre , lY, 1665 elle est décorée sous le règne de Henri IV , Y, 184 ; destinée au Musée des dessins ; ses anciens noms ^ d^où lui vient celui d* Apollon j est détruite par un incendie 9
est réparée ^ sa description, IX,
8B, 89, 90 et 91.
Galerie du Luxembourg : son
origine ; changemens qu'elle
éprouve , VI, 10, 11 et 12.
— des hommes illustres, au Pa-
lais-Hojal : parmi ces illustres
se trouve Richelieu , VI, 61 et
— d'entrée et des échantillons , au Conservatoire des arts et métiers ; ce qu'elle contient , IX , 108 et 109.
-^ Saint^Laurent : part de laouéduc de Ceinture ; ses ramincations , IX , 177 et 178.
— des martyrs : part de l'aguéduc de Ceinture; ses ramifications, IX, 177 et 17S.
Galérien, dont Saint^^jeneviève rompt les fers : prétendu miracle dont Tintrigue fut découverte, II , 245.
Galeries et jardin du Palais- Royal : leur construction ; changemens qu'ils éprouvent ; rendez-vous des étrangers ; centre d*aflEaires ; foyer des jeux de hasard, de plaisirs et de débaudies, Vni, 423.
Galilée ( heatt et souverain empire de): composition de cette cour ; sa situation, III, 1 1 x ^ origine de son titre ; fêtes célébrées par l'empereur de Galilée et par ses sujets , 1 1 1 et 1 12 ; son empereur détrôné ; un chancelier gouverne à sa place , 1 14.
GaUand (Antoine) : voyage afin de recueillir des .médailles pour le cabinet du roi , VH, 56.
Gallien : médaille satirique de cet empereur , Vil , Sy.
Gallon ( Pierre du ) , Froncesç;//v docteur enSorbonne, grand vicaire de l'évêque de Viviers :
su rpris chez des nlles publiques , VÏ1I,2G7.
Galon , évéque de Paris : chasse les religieuses de Saint-Eloi , à cause de leurs débauches, U,
Galswmde , épouse du roi Ghilpéric : est étranglée par son mari et par Frédégonde sa concubine, l, 532 <
Ganasse (Albert) 1 chef d'une troupe de comédiens italiens :
obstacles qu'il rencontre pour s'établir à Paris , IV , 353.
Ganganelli , pape , sous le nom de Clément xiv : chasse les jésuites de ses Etats ; prédit sa mort; meurt empobonné , VII1 4i2.
Gardeau, curé de St.-Etiennedu-Mont : ce qu'il dit au sujet des femmes qui se présentent à l'église la gorge nue , VH , 289 et 290.
Garde parisienne : établie par Etienne Marcel, III , 2x3.
— de Paris : comment composée au seizième siècle, IV, 3653 incapable de maintenir l'ordre dans cette ville ; pourquoi, 366 et 367.
— bourgeoise de Paris : dans la nuit qui précéda la journée des ban'icades , plusieurs compagnies de cette garde furent placées dans le cimetière des Innocens ; quatre de ces compagnies quittent ce poste , et vont s'unir à la troupe des ligueurs, V, 39 et 4o ; ne veulent pas recevoir le mot d'ordre du prévôt des marchands qui le dondait au nom du roi , et le demandent au duc de Gube , 44*
nationale parisienne : improvisée pour la première fois, VIII, 3o8 et 309; marche à Versailles j en quelle occasion ^ amène le roi k Paris , 5ip.
— de Paris ( soldats de la ) : un
pavillon de Thôpital de Saint- Louis est destiné anx malades de cette garde , IX , 09.
Carde-meubles de lu couronne :
son établissement sar la Place Louis XV ; desmption de cet édifice, VIII, 40 «* 4*5 ^on intérieur; ce qu'il contenait ; sa salle àés armures , ^i eHn ^ salle des tapisseiiesj salle des bijoux 5 chapelle d'or du cardinal de Richelieu , 4^ ^^ 4^ , heures d^ ce cardinal ; présens de l'ambassadeur Saîd Mehemet , 43 , 44 9 45 et 46 j pvésens du'dey de Tunis , 4^ ? P^^"
' sens de Tipoo-Saïb ; nefd*or , 46 et 4? ; diamans de la couronne , ' 47 et Ifi ; le Sanci et le Réo^ent ; ce garde-meuble est pillé par des voleurs , 4^ ^ 49 5o; cet édifice est destiné au ministère de la marine , 5o.
^Carde royale : casernes et quartiers qu'elle occupe, IX, 355 et 556.
Cardes du corps : enlèvent des Parisiens ; les tiennent en chartre privée pour les vendre , Vn,,i5i et i52.
Gardes françaises : deux mille entrent dans Paris ; pourquoi , y, Sg ; postes qu'ils occupent h la journée des Barricades, 4o; sont mis en déroute et conduits au Louvre en vaincus , 4^ et
Gardes suisses et françaises :
envoyées pour occuper le pont au Cnange , le pont Neuf et le pont des Tuileries ; sont obH-
' gées de se replier vers le Palais- Royal , yi , 234 ; sont mises en fuite par les Parisiens , 237.
Care : ses travaux commencés et non achevés, VIII, «53 et i54.
'QMre de P Arsenal : son utilité ;
ses dimensions ; nombre de bateaux qu'elle doit contenir, DC, 179 et 180.
Gargan ( Nicolas ) , magicien :
emploie des moyens sacrilèges pour faire mourir le cardinal de Richelieu , Yl , 1 5 1 .
Gareantua et Pentagruel : le style grossier de ces productions de Rabelaû , était le style des courtisans de François i«'.
et de Henri 11 , IV, ^8* et 399.
Gargouille : nom du dragon de Rouen , Il , 228.
Garin et son père Salo , vicomte de Sens : volent des marchands qui se rendaient à la foire de Provins , Il , i44*
Garin ^ abbé de Saint- Victor ; y rétablit le bon ordre, II, 79.
Garin, dit Pipinelle , vicaire des villages d'Antoni et de Verrières : y exerce des vexations ; est condamné à se battre contre les habitans ; il refuse ; il est destitué, II, 178.
Garin ou Guarinus , cordelier :
fougueux prédicateur de Paris pendant le siège de cette ville , V , 07 ; dit que la conversion de Henri iv est simulée ,111.
Gamier de Saint -Lazare , et sa femme Agnès : donnent une maison à l'église de Saint-Symphorien, I, 272.
Garrot : propriétaire de la maison ou se retira le cardinal de ' Lorraine et son neveu , lorsque son escorte triomphale fut
* mise en déroute dans la rue Saint-Denis, IV, 43 1-
Gassendi: lieu de sa sépulture,
Gastines ( Philippe de) ^ riche marchand , homme probe : tient dans sa maison une assemblée de protestans ; il est pris, pendu et étranglé ^ ainsi que son frère
et 90II beMi-frère; »a maison eA rasée ; sur «on^mplacemeat on élève un monunidnt en forme de eroix^ IV> ao4. Voye»
Croix 4^ Gmstines,
Gaston, dkic d^ Orléans , frère de Louis xiii : s*ainuse à Tokr des RMinleauK sur le Font*Neuf , VI ♦ 19Î «t 195 ; ses projets ambitieux déjoués pai* le cardinal de Ricbelieu , 223 ; assiste à un sermon de Jean-Pierre Camus y évéque du B^oi^ apos* tropke plaisante que lui fait ce prédicateur , m , 1 52 .
Gaucher de Montjai , de la maison de Montmorency : se révolte contre le roi qui assiège et démolit une grande partie de son diâteau , Il , i4o.
Gaudisseurs : explication de cette qualification ^ lY, 3o.
Gatde {ia ) : divisée par les fib de Ckhdoifech en quatre yojwïmes , puis en trois , pai'la mort de Gnlodomîr «t par celle de ses fils ; sous GUothacaire elle ne forme qu'un seul royaume ; sous ses fils elle en forme quatre , pins trois , par la mort de Gharibert , 1 , 182 et i83 j elle
•en fcMine deux sous les fils de Ghilpéricj puis un seul sous Ghlothacaire 11 9 deux sous Dagobert et Gbaribert, el.ua^eul sous DagdMert, i85; eUe ne formait qu'un seul royaume sous Dagobert; en forme deux sous ses deux fils, 186.
Gaidmin (Gilbert) : sa eolleotion de manuscrits est acquise pour la bibtiotiiéque du roi ,
Gaulois : ils ne représenlaîent .peint leurs dieux sous.des .figures humaines , 1 , 70 ^ leur civsttiwtlîoK ne put mnaund» la barbarie des Francs leios con-
quérans, 3oq et 3^0^ preaneat insensiblement les aabitudes criminelles des Francs , 385 ^ le .plus criminel des Giau* lois qui %urent dans Thistoire de Grégoire de Tours, mis en paraUéle avec le plus mmiael des Francs , 385 , 386 , 387 et 388 : les actions du meilleur des Gaulois mises en parallèle avec celles du meilleur Fi*anc^ 388 et 389; ont des mcye&s assez rapidesde communication, mais qui sont loin de nos télégraphes, IX, ii3 et 114.
Gauthier de Biauzai : son tom beau et son épitaphe an cimetière du Père La Ghaise ^ matière de ce monument , IX , 241 (tl^fyx,
Gautier d'Aunai : amant des princesses delà cour de Louis %\ mutilé I, écovché «if, décifûté et pendu sous les bras,, IIl, ^33 et 281*
— de Coinsi : ce qu'il dit des écoles de Paris ,1X1, 1 1 , «{t et 43 'y 4SonsAere quatre e^mx» vers dans son poëme de Sainte Léocade, en déclamation^ ccptre les prêtres , moiqes , moiae^ses qu'à traite de papelards, d'fy^pooriiies , etc« , 41 $ ^® fl^'^l dit de la «odomie en uaagi^ de son temps, même dans les cloîtres, 52 et 53.
— Cornu, archevêque de Rbeims :
acoomp»cie Saint^Loui« à Vil^
.leneuve Saint- Georges^ difficultés qu'on oppose à ce que cet archevêque dîne avec le roi, daaas un village de Tabbs^e de Saint-Germain-des-Pré^ ^JH,
— Garguille : nom ^e théâtre d*£[ugu0s Guéru , comédien de rhôtdi de Bourgogne ^ débite les prologue» «ur b «cène ^ sas
«lunsons «illardes ; obtieat le privilège de les imppiraeF ; «se cjoe porte oe privilège, VI, 66, 67 et 69 j se nomme PlécheHes dans les rôles sérieux, 67; meurt de doufeur en apprenant k mort du gros Guillainiie, 70; vers à ce sujet , 70 et 7 1 .
Gautier de Metz : déclame, dans son poëme de la Mappemonde, contre Thypocrisie des prêtres et nK»nes de son temps , Œf , 40 et 4i*
"-de Troussel , de la maison de Montmorency : est seigneur de MoBllliéry ; piUe tous les passans et dévaste toutes les campa^ gnes méridionales de Paris , H, i55.
Gavillus , fib de Gnéius Perpétue } soB tombeau , 1 , 161 .
Owwts : dénomination des compagnons du devoir , Vill , 78.
éazette de Frtmee : son origine, VI, î^io et 2i5.
Qéaii0 ( 6gures de ) : promenées dans dinéreas pays ; raaitraitées en divers Ëeux ; jetées an feu en d*autres ; considérées, comme représetitant des êtres odieœc , IV , 58 et Sg.
Géant ou Suisse de la rue aux Ours : usage de le promener dans Paris, IV, 53 et 54^ f\iuss^ origine qu'on lui donne , 54 et 55 y sa véritable- origine ; paraît remonter h la plus haute, antiquité, 58.
Gehelin {Court de) : savant membre du Musée de Paris , VIH ,
Gehsi : nom d*une troupe de comédiens italiens , IV , 354 ; obstacles qu'ils rencontrent en venant- en France et à Paris , 554 : ils n^nseignent que paillardises ^ le roi %s protège contre le pariement , 554 ^^ ^55. •
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Qémfrai de Terdre des omfMîers de Paris : essaie de réformer les oordeKers de cette ville j grandes difficultés qo^l rencontre, et dangers qu*il court chez ces moàies ; est sauvé dans un eoehe^ vient an parlement et se met à genoux devant cette cour, n , 391, 393 et 3q3.
Genevièt^ (sainte) : sa légende suspecte ; est le seul monument qui parle du siège de Paris, par CkikhriCy ou par son fils Chlo-^ doveck , 1 , 179 ; son monastère et son église , bi^ès par les Normands, 4i3 j abbaye ; déré^ glement de ses ehanomes j son église devient le théâtre d'un combat entre les serviteors du pape Eugène et les serviteurs de l'abbaye ; ses cha^ines sont régénérés par des chanoines de Sainti Victor ; résistance opiniâti^e des anciens chanoines , II , 75, 76 et 77 î ils- s*emparentdu trésor de l'abbaye , enlèvent de la châsse de Sainte^ GenevièTe quatorze marcs d'or; coupent la tète à la sainte , 77; les bâiimens ruinés sont près*-
?ue entièrement rétaMis par abbé Etienne, 78; nombre des cures auxquelles elle nommait ; prérogatives de son- abbé ; sa bibhothéque ; tombeaux qu'on ^ y a découverts en 1807 , 246 et 247 ; les religieux de cette abbaye reçoivent le légat du pape qui vient dîner dans leur maison , et repoussent l'èvèque dé Paris qui y venait aussi , UÏ', 44 ; rîibbè conti;aignit le- curé de Saint - Etienne » du - Mont à percevoir sur lés« nouveaux mariés , le plat dé noce , qu'il partageait avec lui, !25o ; désordres des religieux de cette abbaye , H , 1 76 ; Tabbé de ce
monastère fait d'injustes que- Genlis {de): tient un tripot d«
relies à Tabbé de Saint-Victor , jeu , VIII , 388.
au sujet du canal de Bièvre , Gendarmes de la garde du roi :
io3etio4> Tabbé s'oppose à leurs pillages, leurs dévasta-
ce que les moines de Samt-Yic* tions , leurs extorsions , leurs
tor établissent une nouvelle cruautés, IV, 4^5 et 456 j sont
braucbe au canal de Bièvre, UI, ennemis de Dieu et de nature ,
5o6 i les abbés de cette maison 4^6.
ont leur cbamp-clos où se don- — du comte.de Saint-Paul : pil-
nent les duels judiciaires , 24 et lent les environs de Paris , IV,
qS \ les religieux de cette ab- 569.
baye refusent d'envoyer la Genest {saint) ^ ^dXron àes iné" cbâsse de leur patrone au de- nestriers : sa statue , représenvant de la sainte couronne que tée sur le portail de l'église de portait Saint-Louis , Il , 407 \ Saint-Julien-des-Ménestriers , chef - lieu de congrégation ; .dans l'attitude d'un homme qui nombre des cuises que cette ab- joue du violon j cette statue es^ baye nommait j son abbé avait gi^avée ,111, 168 et 170. rhonneur d'être général , d'of- Génie (le) : est de tous les temps, ficier avec la crosse et la mitre , VI , a i i . 346 et 247» Tabbé obtient le Gerines {le père) ^ oratorien : droit de porter la mitre , 240 j soupçonné de rédiger les iVoii- Téglise existait sur Templace- scelles ecclésiastiques y est arment de la rue de Clovb ; sa rété , VII , 564* description j châsse de Sainte- Gens/leisch{Jean), dit Gutteni" Geneviève, 240, 241 et 242 j be/^ : invente l'art del'impripromenée en procession , lors merle : secondé par Faust et des grandes calamités , 242 -j Schoeffer, il perfectionne cet devient insuffisante j projet de art , III , 376 et 377. la réédifier , adopté par le gou- Gentilhomme {le) : veut faire le vernement ^ 1^ pénurie des fi- piince ^ il se ruine , IV^ ^Sà et pances s'oppose à son exécu- 454*
tion j moyen auquel on a re- Gentilljr , village près de Paris :
cours , VII ,419* habité par des Gerttilssarmaies^
Geneviève {Ste.-) : nouvelle église 1 , 1 77.
de ce nom. Voyez Panthéon. Gentils. Voyez Lètes.
— desardens {Sainte^) : son ori- Gentilshommes voleurs^ décapi-
gine^ erreurs répandues à ce tés à la Grève : un d'eux tue un
siget , relevées par Pabbé Le- créancier qui lui demande de
beuf ; se nommait Sainte-Gene- l'argent j un autre jette un cor-
ifiève de la Cité ; fable inven- délier au bas de l'échafaud }
tée sui* cette église par un curé, tente d'étrangler le bourreau j
II , 379 38 et 09 9 époque de sa quatre cents gentilshommes vo-
démoUtion ,39 et 220 ; com- leurs mb en déroute ou roués
ment elle est remplacée , VI , vifs , V, 263 , 264 , ^65 , 266
4o3. €t 267 j il leur est défendu de
. — ( communauté de sainte ) : faire porter leur épée par leurs
écple de charité , VI , 364. pages ou laquais , VI, 1 15 et
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I t6 ; ceax qui sont voleurs , sous le règne de Louis xii , lo i , IQ2 et ig5. — onze, assassins d Emeri-Béranger , sont condamnés au supplice , TU , 260 ; comment ils se procuraient de l'argent en voyage , TII , 206 , 207 et 208.
Geoffrin (la dame) : les philosophes se réunissent chez elle , YIH , 295.
Geoffroi-Martél ^ comte d'Angei*s : fait la guerre k son père, qui le soumet et Toblige è parcourir plusieurs milles, portant sur le dos une selle de cheval ; est foulé aux pieds par son père, n, 142 et i43.
— de Plantagenest : eifiploie le feu grégeois au siège de MontreuiUBellai 5 consulte Végèce pour battre une brèche de ce château. II, 201.
— vicomte de Chartres : est excommunié par Fulbert , évêque de cette ville ; ce vicomte irrité dévaste les terres de Tévêque , pille el incendie ses villages ^ n , 147 et i48 ; ni le comte de Chartres , ni le duc de Normandie , ni Hugues , fîls du roi , ni la reine Constance , ni le roi Robert , n'ont le pouvoir de le protéger contre ce brigand, 147 et 148.
-^de Beaulieu , moine , confesseur de saint Louis : fouettait ce roi pour l'absoudre , mais le fouettait moins rudement que ses précédens confesseurs , U , 367 et 376.
Geolage et glie : les prisonniers qui manquaient d'argent pour le payer restaient en prison ,
Geôliers : maltraitent les prisonniers, rV, 3t7 et 5i8.
Géoméifie {ia) : figurée dans un
des bas-reliefs du Panthéon ,
vn , 434.
George ( Oratoire Saint-) : placé au milieu du cimetière des religieux de Saint -Barthélémy^ ces religieux , ayant fait construire un monastère , quittent la cité et s'y établissent en y transférant le corps de saint Ma gloire ^ ce nouveau monastère reçoit le nom de ce corps saint, I, 43o et 43i.
Gérard^ évéque de Cambrai : sa lettre contre les évéques , II , i65.
Gérard^ comte de Paris : en procès avec l'abbé de Saint-Denis, I, 45i.
Gérard II , comte de Paris : prête serment à Charles-le- Chauve^ viole ce serment, et en prête un nouveau à Lothaire son frère et son ennemi, I , 453 et 434 j il détruit tous les gués de la Seine , submerge tous les bateaux et démolit tous les ponts de cette rivière , 4^4 •
Gérard de Poissy : contribue , dit-on , aux frais du pavé de Paris, n, 288.
Gérard, abbé de St.-Germaîndes-Prés : établit la boucherie de Saint-Germain , III , 3.
Gérard-^Moret , abbé de Saint- Germain-des-Prés : cause une guerre entre les habitans du faubourg Saint-Germain et les écoliers; exhorte ses sujets à tuer ces écoliers; est condamné, m, 18.
Gergogne , rivière : quantité d'eau qu'elle fournit au canal de rOurcq ; résultat de l'analyse de ses eaux , IX. , 202 et 2o3.
Gering {Ulrich) : un des premiers imprimeurs qui vinrent s'établira Paris, III, 38 1.
Germain (saint) , évéque de Paris : châtie les mœurs scandaleuses du roi Gharibert , I , ^4^^ et 3;77 ) sa bcome conduite,
ùermain-VAuxerrois (Saint-) , église : son origine a pour premier patron saint dermain de Paris, et non saint Germain d'Auxerre { fondée par Chilpé^ rie ; nommée , sous la seconde race , Saint-Germain^e-Rond; ne possède point le corps de saint Germain, I, 376; «on bâtiment fut reconstruit sous le roi Hobert } alors elle reçut le nom de Saint •^Germam- TAuxerrois , 278 ; son chapitre exerce un empire tyrannique sur toutes les églises qui s'établissent dans la partie septentrionale de Paris, 278$ le doyen de cette église s'oppose & ce que Saint-Eustache soit érigé en paroisse ; conditions dures qu'il impose aux prêtres de Saint- Ëustache, Il , 494 9 49^ ^^ 49^^ il impose de pareilles conditions au curé de Saint-Sauveur , 5o3j régUse est reconstruite par le roi Robert, 11 -^ le doyen exige le plat de noce des nouveaux maiiés, et obligeait le curé de Saint-Eustadie à percevoir ce droit , pour le partager avec lui, ni, aSoj église cdlégiale et paroissiale , presque entièrement rec<msti*uite rendant la domination anglaise Paris ; sa description ^ statues de ses prétendus fondateurs ; long et scandaleux procès du
. chapitre ^ son résultat ; réparations qu'on y exécute ; ses monuroens , 357 ♦ '^^^ > ^^9 , 36o et 36 1 j conduite courageuse d'un curé de cette église ,358 ; son chapitre exerce uu empire
tyrannique sur les curés duoord de Palis ; c'est contre la vérité historique qu'il se dit fondé par Ghildebert et son épouse ^ ce diapitL*e est réuni à celui de Noti*e-Dame , 357 » ^^^ ®' 359 ; la cloche de cette église sonne la première le tocsin des massacres de la Saint -Barthélémy, ly, 268 j le curé de cette église , grand ligueur , déclame contre Henri iv , même après son entrée k Paris, Y, 122.
Germain -'des - Prés ( Smnt- ) , église : fondée par Ghildebert ; a pu être dans l'enceinte du jardin du palais des Thermes , I, 139.
— église et monastère reconstruits par le roi Robert et par Morard ^ abbé.. H, 11 j sa reconstruction » sa dédicace ; événement auquel elles donnent lieu j description de cette égli^ se ; ses tou» , dont deux démolies en 1822 et 1823 \ la diversité de son architecture \ Taxe dé sa nef n'est point en droite ligne avec celui du chœur ^ les hommes illustres qui y s<mt enterrés \ son réfectoire ; sa bibliothèque brûlée s son cabinet des antiques ; son palais abbatial f 70 à 95 ; est en possession du droit de combats judiciaires; les moines se plaignent aU roi Robert des exactions du vicaire d'Antony et de Verrières; ce roi ordonne le combat entre ce vicaire et les serfs de ces villages, i^8j les habitans du bourg et de l'abbaye de ce nom sont en grande discussion avec les tcoliers \ au siqet du Pré aux Glercs , 280 et suivantes ; HI ^ 18 ; le prévôt d*un village appartenant Â cette abbfeiye s'oppose à ce que l'archevêque de
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Sens y dîne arec le rm saint dent le roi PaTait d^MMiiUé , Louis Y 4^ ; son éaAe ast la VU , 187 et 188 ; les mokies seule qui soit comme à Paris s^opposent à k consiructioa d» sous la seconde race ; ses pro- Pon^Neufou de Saint-Michel ; fesseurs et élèves ; leurs ourra- procès à ce sujet , m , 337. ges , 1 , 444 9 1®' mcÂnes chas* Germain • des - Prés ( Saint^ ). sent révéque de Paris de lewr Yoyez Saini-yincent. monastère , II , 79 ; III , 44 ; Oermain ^ des '^ Prés (faubourg les abbés de ce monastère - ont ife Saine-} : on commence, sous un champ-dos où se donnent François i«'. ^ à y pairer quelles duels judiciaires , 24 et aS ^ ques *rttes , IV, iSg ; nommé lecharap-closoulalicedecette par les catholiques, la Petke abbaye en activité au quator- Genève ; pourquoi, 19^; enzième siècle ; Gharles-le-Mau- tièrement ruinée au quinzième vais , roi de Navarre , y haran- siècle; commence à se rétablir gue les Parisiens , i5Îq\ atta- au seizième , 56i ; divisé en quée , dévastée par les écoliers, neof quartiers ; les habitans ïy, 3*70 et 571 ; les moines sont mis à contribution pour font bitirquelques maisons, au les frais de la construction de petit Pré aux Clercs ; sujet de l'église Saint-Sulpice , "VT , 577 grand trouble de la part des et 578.
écoliers, 575; les moines jouis- Germain {Jbire Sainte) : Henri sent da droit de patronage sur in y est tourné en ridicule par Téglise de Saint-Sulpice ; doi- leséooKers, Y, 10 et 1 1 ; oeroi vent contribuer aux frais de devait y être assassiné par les construction de cette église , partisans du duo de Mayenne, VI , 576 ; Tabbé et les religieux 20 et ^2 1 . de ce monastère jouissaient Germain^en^lki^ (Sainte) i9on très*anciennement du droit de ancien nom ; Louis-le*Urof y foire ; ils perdent ce droit ; le fait construire un château , U , recouvrent; font construire les 48-
baraques de la foire Samt-Ger- Germain •'le" Vieux ( Sain^) , main , III , Sgi et 592 ; tirent église de la Gîté , où fut déposé profit d'une foire consacrée , le corps de saint Germain penen grande pai*tie , aux plaisirs dant les ravages des Normands: et à la débauche , 594 ; s'op- cette église retint un bras de ce posent à ce qu'on établkse un saint ; sa description ; les objets bac sur la Seine , pour suppléer qu'elle contenait , 1 , 4^^ ^^ au Pont'Notre-Dame détruit , 4^9-
4o3; l'abbé de ce monastère Germain (Etienne de Saint*^ y fait creuser des fossés autour faux-monnoyeur ; périt dans des bâtimens , et cède à l'Uni- l'eau bouillante , m , 211.
verstté le petit Pré aux Clercs , Germigny , village qui apparieen échange d'une partie du nait à saint Benoît : il est pillé grand Pré aux Clercs , qu'il par Eudes , fils du roi Robert , prend pour former cette en- H, lao et lai.
ceinte , 307 et 3o8 ; l'abbé re- Gervais ( Saint- ) , église paroîscouvre ftoa droit de justice siale : son origine ; miracle qui
s'y opère ; érig^ en église pa- ras : an des fondaleors dn ool-' roissule^ les seigneurs laïcs lëge des Lombards , ES, 175.
s'emparent de ses biens^ les Giac {le siear de), favori de produits de Tautel sont parta- Charles vn : est assassiné ; gés,I,â79j son <Nrigine^ ses pourquoi, 111,367.
IK-opriétoires 5 érigée en p»- q^^ ^^ g,^^ . ^^^ ^.„^ roisse , n , !i64 5 »a reconstruo- pressoir de la rue d'Enfer , de tion ; sa descnpUon } monu- £ place Saint-Mchcl , et d'une ment qça s y trouvait j son por- ^^ ^^ l'enceinte de Philippe-
Gen:ais(À6piâî de Saint.). .n^ ^t^J^^'SZTt^
maison s y multiplient et s em- /!^ ' , ' , « .
parent du bien des pauvres; ^#^7^/ archevMue de Reims : abandonnent ce lieu , et s'éta- ^}^f"^"£^^.«» bénedictms anblissent dans la vieille rue du 8""* » ^' ^^^•
Temple^ sont supprimées, n, Gilbert, charcutier i entrame 68 et 6q> ^^ bouchers et charcutiers dans
— ( kospUaUères de Saint- ) : ^^ parti de la Ligue, V, i5. indécences que se permet de- —poète : ses vers contre l'aovaut elles le comte de Gharo- ^^^ atroce du duc de Fronsac ^ bis ; elles sont obligées d'éle- ^ q"'»l répond à ce duc, YHI, ver un mur entre leur couvent ^4^« ^4^ ^^ ^iii son tombeau; etrhÔteldececomte,Ym,328. *>«*«» ▼«« au'il compose sur
— ( collège de maître ) î fondé «« mort prochaine , K , a3o.
Gervaise (André), prêtre : achète livres chez Tétranger,
pour Angélique Faure une mai- Ginguené : son tombeau , IX ,
son destinée à l'hôpital des con- 24^ •
valescens , Y, 4^^* Girard, père oordelier : vu avec
Gerville ( le sieur de ) : cordon un frère de son couvent et un
rouge : quels lieux il fréquente, laïque chez une fille publique ,
vin,274. yin,a6i.
Gesta municipalia : ce que c'é- — (de Saint-Aubcrt) : en guerre
tait , 1 , 1 74. contre Févéque de Cambrai qui
Gesvres ( le duc de), gouver* fait arracher, les yeux à tons
neur de Paris : célèbre rinau*» les habitans de sa seigneurie ,
guration de la statue érigée à II, 175.
Louis XIV sur la place Yen- Girault : possède plusieurs égli-
dôme , YI , 4^^ et 466. ses à Paris , 1 , 345 et !i5o.
Gèvres ( Léon Potier, marquis Girardon , sculpteur célèbre, II,
de) : son procès contre son 4^5.
épouse qui l'accuse d'impuîs- Glaces ( manufacture des ) : son
sance. — Quai de Paris qui porte origine ; Colbert l'érigé en raa-
ce nom , III , agS. nuiacture royale , et y fait
Gkini ( André ) , évèque d'Ar- construire des bÂtimens ^ pro-
cédés et opérations de cette laanufacture , YH^ 68 et 69.
Glaces : on attribuait , sous Louis xv, la dégradation de la peinture aux glaces placées dans les appartemens , "Vlll , 60.
Glandée ( la) , une des maîtresses de Henri iv , V, 241 .
Glatigny^ rue où les filles publiques étaient autorisées k exercer leur métier, IV, 18 et
Grlaucin ( prisons de ) : situées sur une partie de remplacement du Quai aux Fleurs , I , 388 et 289.
Globes de la bibliothèque du roi : leur historique , 'Vil , 49 etSo.
Gloriette ( quai de) : ancien fief de ce nom , FV, 179 et 180.
— nom d'une prison du grand Châtelet,IY, 3i2.
Glucq , Hollandais, teinturier en laine : succède aux Cannayes et aux Gobelins , VH , 66.
Gobelin f Antoine) , marquis de Brinvilliers : son épouse , empoisonreuse , est condamnée à mort , yn^ 66 et 222.
— (Anne) , fondatrice des feuillantines , Y, 4^1 ^^ 402 •
— [Jamilledes ) : leur origine ; significations de ce nom , YII , 65 et 616 ; de teinturiers devieunentmagistrats et nobles ; crime d'une femme d'un des Gobelin , 65 et 66.
Gobelins ( maufacture des ) :
Vu , 64 ; son origine , 65 et 66-^ Golbert en achète les bâtimens pour le roi j y fait construire des ateliers ; Lebrun en est le premier directeur ; y établit des bijoutiers , des horlo- §ers , 66 et 67 ; ils sont congelés ; description de cette manufacture; tableaux qu'on y
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traduit en tapisseries, 67 et 68 ; écoles de dessin et de chimie qui y sont établies , 68 ; les membres de la petite académie des Inscriptions sont chargés de composer les légendes pour les' tapisseries qui s'y fabriquent , 2 1 ; on renvoie , faute de finances , les ouvriers qu'on
' y avait réunis , 29 et 24^ \ les protéstans attaqués par des brigands s'y réfugient; un attroupement s'y rend pour forcer cet asile ; le gouverneur de Paris transporte rend pour s'y opposer, YI, i25.
Gobent (Pierre), détenu dans un cachot du grand Ghâtelet^IY, 3i4.
Gobriacle ( Jean - Joseph - Joachim de ) , grand-vicaire de l'archevêché de Sens : surpris dans une maison de débauche avec deux filles publiques, YHI, 267 et 268.
Godard ( Jean ) : décapité par ordre de Charles Daupnin , m, 226^
Godegesile : trahit son frère, roi des Bourguignons, I, 3 12.
Gois, capitaine de quartier : dans une émeute reçoit un coup de coutelas sur l'épaule , Y, 94*
Goislard, conseiller au parlement : est arrêté et conduit à Pierre-Encise , VIEI , 5o5.
Gombeau^ caissier général des jeux de Paris, YHI, 278 et
Gondj- ( Pierre de ) , évêque de Paris : décide que la bénédiction du lit nuptial se donnera pendant le jour , H , 253 ; fait enlever un crucifix placé prés d'un lieu de débauche , lY, 459 et 460-
— ( Albert de ) , comte de Rcla :
un des massacreurs de U Saint- Barthëlemy , IV, 2 7 1 .
Gondfr ( cardinal de) : d^uté par les Ligueurs de Paris auprès de Henri iv ; demande Tabsolu- .
tion avant de commettre le crime
. de la violation à son serment , Y, 98; moyens qu'il emploie pour s'éclairer sur la vérité de la possession de Marthe Bros^ sieri 270^ vient déclarer au parlement qu'il ne doutç pas que cette fille ne soit possédée du diable , et demande à cette cour de surseoir à l'exécution de son arrât , ^7^-
— ( Henri de ), évêque de Paris :
bienfaiteur des jacobins de la rue Saint-Honorë , V , 347 5 établit le séminaire des oratoriens , 358 ; bienfaiteur des capucins , 358 \ fonde les bamabîtes, 371.
— origine de cette famille étrangère ; le siège de Paris est longtemps son patrimoine ; Henri de Gondi, dernier évêmie de Paris ; Jean François de Gondi , premier archevêque de cette ville, "VI, i35 et i34. Yoyez ReH*
— ( Jérôme de ) , duo de Retz :
acuiète l'hôtel du séjour de Gorbie ; l'embellit , YH! , 596.
Gofiesse: le premier ballon enlevé s'abat sur le territoire de ce bourg ; épouvante qu'il cause à ses faabittns , YIII , 478.
Gonin ( maître ) > habile joueur de gooelats ; sa dextérité a rendu son nom immortel , YI , 189 et 190.
Gontaud : veut calmer les inquiétudes de Louis xv ^ ce que ce roi lui répond , YII , 38 1 .
CfOnihaire , fils de Ghlodomer :
est égorgé par son oncle , le roi Chlothacaire ^ I, 32a et 326.
. Qonit)an^Bo%on , duc : conspire
contre le roi Guntchranm , I , 396 et 397; se réfugie dans l'asile de Saint - Martin - de- Tours y Chilpéric veut l'en arracher, 399.
Gorani ( le comte Joseph ) : portrait qu'il fait de Louis XIT, YI,3i5et3i6.
Gorets: dénomination des compagnons du devoir, YIII , 78.
Gorge des Parisiennes : découv^te jusqu'au ventre au i5*.
Siècle, IV, 3i.
— nudités de : euvrag^ publié à Paris sur cet objet ; ce que dit sur ces nudités le curé de Saint- £tienne-du-Mont^ VU, 289 et
Gorières ( dames ) z robes à la grand mre^TV^ 3i.
Goiy'u (Guillot ), comédien de l'hôtel de Bourgogne ; ses rôles; ses différens noms ^ sa mort , YI, 72 et 73.
Goslin, évéque de Paris : commande la cité de Paris attaquée par les Normands ; de ccxAcert avec le comte de Eudes , il refuse aux Normands la faculté de remonter la Seine au-dessus de Paris ) fait faire quelques fortifications dans la cité, I, 4ao et 4sti ; il meurt pendant le siège ; l'abbé de Saint^Germain-des-Prés ]e remplace dans le commandement de la place ,
4^4 et 446*
— abbé de Saint-Gerraain^des- Prés : séduit Conrad , comte de Paris , 1 , 454 ; fait révolter une partie de la France oontro son souverain , 454 • 455 et 484 ; est assez puissant pour, de con^ cert avec le comte de Paris , convoqoer une assemUée des
. dignitaires de l'Etat, où il engage Louis « roi de Germanie , à se rendre en France 454
el 4^5 ( voycft Conrttd ) \ est gu«n*ier et pillard ; il devient é^éque de Paris , 4^5 et ^K.
Gossec , premier directeur du conservatoire de musique, YIII,
GosseUn (Jea&)i ^rde de la bibliothèque roya^ : oe qu'il écrit sur un manuscrit de cette bibUotli4que,yn»36.
Goudron ( le ) : était tiré de Tétranger; la France ^ sous la Convention , trouve sur son propre bol de quoi s'en procurer, TSL , 4*
Gougenot^ abbé de Gbazal i son tombeau , IK , 3g6i
Gotigiè ( Pierre ) , religieux au-^ gustin : tué dans un combat qui se donne entre les augustins et les huissiers , Il « 4^6.
Goujon ( Jean ) : bas ^ reliefs *âulptéfr par 6èt artiste célèbre au cimetière des Imiocens , Il , %h& ; auteur du bas^relief de là fontaine des Innooens , a36 ; travaille aux sculptures du Louvre 'y caryatides dont il est Tauteur , ry, 164 et i65 ; sort de ses bas-reliefs de la fontaine des Innocens ^ 167 et 168 ; ses piÎBcipaux ouvrages, 3903 ses ba8H:t»ie£s de la fontabie des Innocens s YED. , 354 \ ^"^^^ imités y 355 et 356* Gourdaine ( la ) : nom d'un cadiot du Grand*-Ghât«let , IV , 3 12 ; Bon étymologie , HI « 80.
Goumajr : forteresse dont Hugues de Pomponne^ seigneur de Crecy , était Châtelain , et où il déposait tous les objets qu'il volait sur les chemins et sur les bateaux de la Marne; Ij6ui»4e-4jro6 assi^ et prend cette place, II, i35 et i36. — ( Marie dâ ) : contribue k fonder le couvent des^Ues de
VMiruciion chrétienne , YI , 35^ ; son tombeau , Il \ 499* Gour^die ( le sieur de ) : envoyé par le prince de Gondé pour «fttassiner le eoadjuteur, YI, *<- ( la marquise de ) , sorur du marédial de TourviUe : une des maîtresses de l'ardievéque de Paris, Vn^ !x3^.
Ooustand , lapidaire anglaifi :
établit une loge de franCs maçons à Paris ^ YHI , 88* Ckpût ( le } : peut se con*ompre sans nuire au progrès des soienoes s yn ^ 293 et 397 ; le mauvais goût 5 soua Louis %Y « s'as»
sooie aux mauvaises mœurs , YHI , a85.
GouifememeMt : déplonJiles effets de ses vices sous les règnes de Charles vi et de Charles vu , lY, 19 et ao ; il éUibtii à Paris les causes du mal et veut en empèdier Ite câets ^ YH , ii8»
1x9, I3Û, 131 et laa^ aous Louié Xnr éprouve toutes les vicissitudes de la vie hiunaine , 391 et àoa ; est dirigé par les jésuites dans l'affaire des convulsionnaires , YII , 535 ; fautes gtaveâ qu'il eonimet sous cette dilution , 343 ; fait fermer le cimetièredeSainfr'Médardt 35i ; défend aux cOnvulsionnaires de se donner en spectacle au public, 35a 5 ignore que la persécution fortifie les opinions Du'dk s'efforce de détruire^ 377; attaque toujours le mal dans ses effets^ sans s'occuper dei causes , 387 ; fait naître des réclamations ; ce qui en résulte ^ Yni, 1955 celui de Louis xti •convoque une première assemblée des notaybles , et la congédie ; étk convoque une seconde, et la congédie; convoque lei
états généraux , les expulse du Heu de leur assemblée ; ils se constituent en assemblée na^tionale ; ce qu'espérait le gou-
. vemement de cette assemblée , VUI , 3o5, 3o6 et 307 ; ignore les causes du mécontentement sénéral; résiste inutilement à la force de Fopinion publiaue , qu'il combat sans la connaître, 007 ^ ses moyens de répression produisent un effet contraire à sa volonté , 307 et 3o8 ; tour à tour menaçant et timide , décèle sa faiblesse , 309 et 3io 9 il paraît Youloir détruire sourdement ce qu'il promet publiquement de mamtenir, 3x3; supprime les sociétés politiques, croyant changer l'opinion pu-' blique , 377 et 378 j étant d'o-
. rigine baroare , il faut , pour l'amélioi'elr , commencer par réformer, 439; sous Louis xr
. il donne le signal de sa faiblesse par les fréquens changemens de ministres , 465 et 486*
Gouvernement anglais ; sommes immenses qu'il répand en France , pour diviser les patriotes ,
Ym, 328.
Gouverneurs de Paris : étendue de leturs attributions au seizième siècle ; la plupart de ces gouverneurs sont des ecclésiastiques , IV , 365 et 366.
— de province : leur institution funeste à la royauté , Y, 3 10.
Gajrs : nom d'une famille de bouchers qui prirent part aux
- massacres commis par la faction bourguignone , III , 485 et 498.
Grâces (les trois), de Germain Pilon : transférées au Musée des monumens français , IX , 95.
— ^ les grâces , dans les arts , ne peuvent être imitées, Vm, 356.
Grades divers dans T initiation
aux mystères du paganisme et du christianisme , Vui , 67 et
Grains bénis venus de Rome :
quel usage en fait le roi Henri III , IV , 408 et 409.
Grains de lumière : ce que c^est ,
Grammont (le duc de ) : escroc , bas , effironté ; portrait qu'en fait Saint-Simon , Vil , 258 j son ignorance extrême , ibid. ; est envoyé au Havre par Mazarin^ pour traiter de la liberté des princes , VI, 260.
GraTuTchambre du parlement :
sa composition, m , 91 .
Grand cours : queUe était la promenade ainsi nommée , VI,
Grand homme : on pouvait , sans mérite, devenir un grand homme au seizième siècle , IV, 435 et 436.
Grandi, courtisane : son aventure avec un seigneur ;polonais , Vni 9 23o j comment elle perd sa voiture et ses chevaux : est réduite à aller à pied , 25i et
Grandier ( Urbain ) , curé de Loudun : a quelques différends avec Richelieu , evéque de Luçon; passe pour être auteur d'un écrit intitulé Lettres de la cordonnière de la Reine à M. Baradas , contre Richelieu ; dès que ce dernier a du pouvoir , il le fait accuser de magie «t brûler vif , V, 3275 il était réputé sorcier par les personnes de la cour de Louis xin ^ les juges qui le condamnèrent au feu comme sorcier ne croyaient pas qu'il le fût , VI , i52 et i53.
Grandmont : ordre religieux de ce nom ; guerre entre les re«
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bgieux de cet ordre , III , 39. Grange ( le sieur La ) , secré-
Grandmont (En3tache) : obtient taire du roi : succède , dans
le privilège de fabriquer des Tentreprise de la construction
glaces et miroirs à Paris ; cède du quartier de Tîle Saint-Louis ,
ce privilège à un financier , au sieur Marie et compagnie ,
Yn, 69. VI , 58 j remplit mal ses enga-
Grand-'ceuvre cpéré par Nicolas gemens ^ le sieur Marie lui suc-
Flamel , Il , 3o. cède dans cette entreprise , 38
Grand^rient : loge de francs- et Sg.
maçons , élablie dans les bâti- Grange (La), célèbre géomè-
mens du noviciat des jéisuites , tre : son tombeau au Panthéon ,
V,538. Vn,447.
Grand-PoïïU : six arches de ce — Sanierre ( La ): d'une nopont sont entraînées par un dé- blesse illustre ^ ses aïeux avaient Lordement, m, 22 ; pour con- volé sur les chemins^ il imite server ce pont , on détache des leur exemple ; ce que Henri iv bateaux qui s'y trouvaient at- répond à ceux qui lui demantachés ^ le chapitre de Notre- dent sa grâce j décapité à la Dame s'y oppose et suspend place de Grève avec ses frères Toffice divin , 33 . Voyez Ponts . et autres nobles , V , a65 J
Grand salon de jeux , YIII ,391. — if<0 1' HôtelrDieu : faisait partie
Grande bande {nk\ï&\cwDsà.e la) \ de cet hôpital; les malades y
assistent au feu de la Saint- couchaient^ II, 4^5.
Jean, IV, 467* — Batelière : son ancienneté ;
Grande galerie du conservatoire rue de ce nom ^ quand elle fut
des arts et métiers : ce qu'elle ouverte, VIII, i47*
contient, IX, 108. GraouUi : nom du dragon de
Grande^Gueule : nom du dra- Metz, Il , 228.
gon de Poitiei*s , Il , 228. Grassins ( collège des ) t PieiTe
Grande^TmandeHe : nom d'une Grassins , son fils et un de
rue,n, io5 et 106. leurs parens du même nom,
Grande ville ( une ) : est-elle un en sont les fondateurs , IV 1
grand mal? Vn, 121 et 122. 23o.
Grandes compagnies : leurs bri- Gratard : clos dépendant du
gandages, IV, 2 et 3. bourg Saint-Médard , II , ^3.
Grands degrés : situés sur une Gravelle ( Taurin ) , avocat :
rive de la Seine , où était placée brûlé vifj à quelle occasion,
la tour de Saint-Bernard qui IV, 188.
faisait partie de la seconde en- Gravure : époque de la nabsance
ceinte de I^aris , Il , 60. de cet art.; l'abbé de MaroUes
Grands^-jours ; tribunal extraor- en recueillit 264 , porte-feuilles
dinaire ^ réprime les excès des qui sont a la Bibliothèque du
nobles^ sont v sous Louis xiv , Roi , Vn> ii et 52.
d'abord tenus en Auvergne , Greban ( Simon et Arnoul ) :
VII , 220 et 321. frères et auteurs dramatiques ,
Grange-Chancel : celui qui de- au quinzième siècle , III, 4^0 ;
vait l'assassiner .assassine le IV, 344*
poêle Vergier , Il , 5o3. (Grecque ( langue ) : pour la
GRE
première fois enseignée à pftris ,
Grecque {mode âia) : tout est à k grecque ; un firédieaie^r fait un sermon à la grecque , le roi en rit ^ le prédicateur est déconcerté , VIU , 289 et aop.
Grégoire ( saint) , pape : écrit à Augustin pour Tengager à ne pas détruire les temples du pa*gaaisme , 1 , 72 et 7^.
Grégoire , pape ou évoque de Rome : écrit k la reine Bruniohilde^ pour quelle coniraigne ses sujets ii ne plus immoler aux idoles, I, 2^8.
<-*n ^ : est le premier pape qui excommunie un roi de France ,
— VU , pape : sa lettre a«x éT^ques de France, où il fait mi taUeau horril^ des mœurs des seigneurs , et oâ il aoeuse le roi Philippe I«^ d^avc»r ytHé des marolumds sur les chemms, n, 125, 124 , is5 et 126) sa letlve à Guillamne duc d*Àqui^ taine , où il accuse Philippe l*^ d'avoir pillé des marchands italiens qui se rendaient à une foûre, 126 et 127) son autre lettre à Tarohevéque de Reims, où il renouvelle la même uceusation con^e ce rei , 127.
-r-r- X , pape : supprime tpus les ordres mendiaiis , à Teneeption de quatre , H , 47^*
— Xlll y pape : témoignages de sa joie immodérée à la nouv^Ie des massacres de la saint Bartliélemr; fait faire de» feux de joie, des processions, des prières, frapper une médaille et accorde un jubilé, etc. , pour éterniser la mémoire de ces forfaits ,ÏV,298 et 299 \ de qudle religion était ce pape ? 299 et 3oo $ fait exéeiiler la corr^iôa
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du calendrier , 384 ^ ^i^ ^ refuse de seconder les Hguetira ,
Grégoire de T^urs : sonténK^gnage sur rétablissement jdu christianisme dans la GauV et à Paris , 1 , 19Ô et 1^7 ^ sa erédulité, ses erreurs, 197,^ est en contradiction avec lui-î4éme, 199 et 200 j >ntérite peu. de confiance pour les faits antéi-ieurs à son temps, 197; n*ose pas bl^er dans Glovis une prati* que païenne qu*il blâme dans un particulier , 229 ; son gc»ât pour le mepfeilleuiç , 2969 reproches qu^il adresae à FëHx , évéque de Nantes , 3o6 ^ a le oourage d'exposé les scélératesses de Ghlodovech, et n*a p9» celui de les blâmer ^ S18 ; blâme , dans des princes peu favorables au clergé , à»B mmes qu'il loue dans quelques autres , 555 , 554 et o55 ; est le SQul de quarante-cinq évéques, assemblés 4 Paris pom^ juger révâque Prétextât , qui ait montré ou courage , 355 et saivimtes 3 les évâqùes de ce concile , et la reine iVédé^onde , oherdient à le corrompre , 55S ; ce qu'il dit de la décadence des lettres , et de Textinetion fH'ogressive des lumières , 4o3.
«M. aneieB évéque de Bloîs «.député à la convention nationale; invente le mot Vandédisme ; obtient des décrets qui arrêtent le cours des dégradations et destructions des dépdts des sciences et des ar(s , IX , 6 et 7 ; d'après son rapport , le bure^ des longitudes est eréé, 8 1 ^ services qu*il rend aux arts
~ et an^ sciences y propose l^établissement du €enservai»ire des wis et métiers; à quelle
laii
iei4, 106.
daieoK dont il
lîoii , IX , i56 et 157.
Gfës(dts)z smondele
deSuB&-£tifl
tîao,I, »5i.
Om aMTÔ» troufé dam le sol
de BdUeviUc d de RonamTÎlie,
Grève (pl^ce de) zOÊrcmtfAafOt
se leiiiiiiudt peut-être la seoonde cwaeâite de Puis, II^ 56; dk est le tbéâtre d^m tumoHe affineu; on y assiège IBâid^^i^Yûùiy TI, 290, !i9i , 399 , 293 et 2^ ; béoite par une sede de connilswniiaires ; dans qaels motifs , Vil » 536-
Grièehe{ia) : nom d'im eadiot da grand Qiâtelet , lY, 5i9.
GriUedelaeour des Tuâerieê :
Bonaparte la fait étoblir , JX , 507 ; sa déooradon , 3o3.
Grimoalde, maire dn pal«s da roi Sigebert : Mm épouse est enlerée par Frodnbertos , êvê- ^me de Toun, qui la dépoiuUe de wm or et de son aident, et qui la tient dans on monastère delaTonraine, I«3Si et 383.
Grimoard, vicomte de Paris , I , 458 et 459,
Giimodde La BeymèreÇie sinur): SCS talens ; son amonr pour Tiégililé; ses d^ennerS;, ses sou* pm.; aa qaemie avec le poëte Saint-Ange; son almanaca des gourmands , TSI, 48a.
Grmgùre ( Pierre ) , hérant d'armes du duc de Lorrjiine : traduit des iieuresen framcais pour la ducb^se de Lorraine 9 les
. fait imprimer en Lqp'raine et
en AiWmigm; le la Soflionne a
roliîet,iy, poêle et ndeor
, n, 4m; IV, io55
Mère soOe; pourquoi , III, 4^0 et 435.
trecn cartes à jooer : en peint ponr le roi Ghurlea Tt , aaais nestpoînl rintcntenrdecejeo, IV,3ii.
Grisd G'abbé) : dirige Gluîstophe de Beaamont , arcJawéquc de Piarîs ; portrait de œt abbé,
vn,4o7.
GrwmudO^ sienr) : pnblia le dessin des figures d^nn cippe antique, tnwuné k Fansj ne penft expliqucrune de cesfimim,I,98^ sa description des dbjets dto>uf«rts dans les f enilles du jardin da Lnxembomrg, iSs et i53.
Gras^CaiUûu : les sienrs Psmer Y établissent la seconde poeuie àfeQ,VIII,3dSet366.
Gras^Godon 2 signifieabon de ce mot au quinzième aiède, IV, 3o.
Gros-Gstiiiattme , comédien de rbôtel de Boargogne : af^pelé JSoberl Guérin; prend le nom de hB^eur dans les r61es sérieux, VI , 68 el 69^ rôles qu'il joue , 69 ; contrefait la gnmaoe d'un magisjtrat de Pkns ^ est VDà& en prison^ y meurt ; Gautier GarguiUe et Turlupin , ses camanMies, meurent de douleur en appnenant aa mort, 70,
Groupes en marbre (daeés it rentrée des Cbampst^lysées t leur anci«nne position j transférés de Marly à Paris ^ chariot qui jbos a tcansportés, VI, 458 et 4^-
Grues : placées sur la tête et le dos du taureau sacré , 1 , 91 .
Grure (Jacques) , joneleur : un des fondateurs de Téglise de Saint- Juliennes -Ménétriers , m, 167.
Guarini, père théatin : passe pour habile architecte j donne des preuves de son incapacité , VI , 327 et 3a8.
Guasi (Robert du) : restaurateur du collège de Sainte-Barbe, IV,
Gueménée ( le prince de ) : fait une banqueroute qui réduit à b mbère et fait mourir de chagrin un grand nombre de Parisiens ; ce qu*en dit le cardinal de Rohan , YIII , 469 et 470 j ce que fait Tépouse de ce prince pour se consoler de cette banqueroute , 470*
Guekeri de la Porte : nom d*un changeur qui habitait poès d'une porte de Pai*is , U , 55.
Querchi (Antoine Marqfin de) :
pendant le massacre de la Saint- Barthélémy , entouré d'assassins y se défend avec courage , en tue deux et succombe , Iv ,
Gueret (Jean), prêtre et jésuite :
précepteur de Jean Ghastel; interrogé par le parlement, Y, i37 -et i38.
Guérin (Guillaume) , habile charpentier : parvient, avec succès,
- à transporter la charpente d'une tour, d'un massif qui menaçait ruine , siu* un autre massif nouvellement construit , Il , 4o3.
Guérin ( Robert ). Voyez 6/ti5- Guillaume.
Guérites en bois : au nombre de sept cent cinquante , placées aux créneaux des murs de Paris , par Etienne Marcel , prévit des marchands , m , 198.
GUE
Guerre entre l'épouse et les fils du roi Robert, Jl, 12.
-— cardinale : entreprise par le cardinal de Lorraine , contre les intérêts de la France , IV « 43a et 433.
•^- civile : causée par le prince de Condé et ses partisans, VI , a57 ; ses a£freux résultats, 298.
— àéclarée entre la France et l'Allemagne , VM, 327.
— de religion : éclate sous le règne de François it ; la religion n'est qu'un prétexte à l'ambition des chefs des deux partis , IV, 181 et ï8a.
— offensive ou défensive : donne naissance à une vive discussion ; Robespierre s'y signale , YIU , 3i6et3i7^ Robespierre traite de conspirateurs ceux qui n'avaient pas été de son opinion ,
Guerres civiles : désolent continuellement la Gaule, sous la première race, et nuisent au commerce, I, 186.
— privées : malgré les différens moyens employés par le clergé, elles continuent , II , i5i ; sont moins fréquentes au quator-
' zième sièele qu'auparavant , mab elles se maintenaient en-
' core , m , a58.
Guéru (Hugues). Voyez Gautier Garguille.
Guet de Paris : guet royal , guet assis , chevalier du guet , IV,
— moitié à cheval, moitié à ' pied , dont le <^ef est nommé
chevalier du guet; garde insuffisante ; on établit le guet des métiars ou des bourgeois , UE , 28 et 39.
Gueux de Paris : sont joués sur le théâtre du Petit-Bourbon ,
' Vn , 148 et 149 ; leur querelle
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avec les bourgeois de Paris ; comment sont jogës et punis, VI , 176 et 177 ; pillent et volent aux halles , i8t et i8a.
Huicke ( le duc de ) : obtient la con6scation des biens que les Hollandais possédaient en Poitou, VH , 256.
— (le duc de La) : est dépêché par Henri ni auprès du duc de Gaise , pour lui ordonner une seconde fois de ne point s'approcher de Parb , V, 34»
— (le comte de La) : ses débauches 5 est de la partie de Roussi, Vn , 209.
Guidacier (Agîithîas), professeur au collège de France : mandé au parlement; pourquoi, IV, III et 145.
Guifred , archevêque de Narbonne , qui avait présidé le concile de Tulujes : viole plusieurs fois la trêve de Dieu , qu'il avait provoquée , jurée et signée , II, 164 et i65.
Guignard, jésuite : condamné à mort par le parlement , comme complice de Jean Chas tel 5 cette complicité ne fut pas prauvée ^ auteur d'un ouvrage plein d'injures contre plusieurs rois de l'Europe 9 mais cet ouvrage ne fut point imprimé , V, i34 et i35.
Guillard, président au parlement : ce qu'il dit au prévôt de Paris sur les violences exercées par les gens de guerre, IV, 456.
Guillaume, abbé de Sainte-Bénigne de Dijon : adresse des reproches à Robert-le->Dév6t sur sa conduite envers son père , et sur celle de ses fils , II , 9.
— archidiacre de Paris : possédait la troisième partie des re- Yehus de l'autel de Saint«>Ger-
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vais ; il la donne k Tégliso d< ^fotre-Dame ,1, 279:
Guillùume , duc d'Aquitaine :
lettre que le pape Grégoire yii lui adresse, pour se plaindre du roi Philippe i , qui avait volé des marchauds se rendant à une foire, II, 126 et 127.
— seigneur : assassine 611^ de La Roche-Guyon, son beaufrère j assassine sa femme et ses enfans dans la chapelle du château de la Roche-Guyon , et y est assiégé, pris et mis en pièces, n, i37 et i58.
— évéque de Paris : à quelles conditions il permettait à ses serfs de se marier, lU, 45 et 46.
— (maître) , fou de Henri iv ; plusieurs écrits publiés sous son nom ; pension qu'il reçoit de la cour, V, i52 et i33.
— Il, évéque de Paris : conclut un accord avec l^ilippe-Auguste , Il , 324 et* suiv.
— ///, comte de la Bourgogne supérieure : assassiné dans une église, II, i38.
— m , évéque de Paris : convertit plusieurs filles publiques, les réunit dans un hôpital qui devient celui des Filles-Dieu , n , 398 et 399.
— de Champeaux : professe avec distinction la théologie à l'école épiscopale de Paris^ II, 23 et 24; Abélard suitses leçons; professe la rhétorique , 24*5 se retire au monastère de Saint - Victor qu'il faisait ériger en abbaye^ 28 et 29.
— de Coatrnohan : fondateur du collège deTréguier, III, 148.
— de Lorris : dans son roman de la Rose, consacre une section mtiValée Papelardie , contre les hypocrites de son temps, III , 59 et 4q.
OuiUnHme d^ Poitiers , évoque de Langrw : fait lu guerre , et a 4«i \mw^ qu'il fui légUi'* wi^ • IV, QO.
---- d^ &9ii^Uty : eycammuiûciaioQ dont il menace le« ^co- Hf r9 q«i marcheniiQiit »vec des arnuM , Il , 345 ; produit peu d*efiel,545.
GuiUfimUfsovL GuilUmain^: QOfn d'un ordr« de moines qui ont Mtcoédé aux Blanos*Mant«auJ( ,
n, 472 et 473.
GuÛhris : nom d'uae troupe d'environ ouatre cent$ gentiUbommc^Yobursj plaoiurdsqu'ib jittacWt sur )ea arbres , sont mi# en déroute^ plusieurs sont v^qés vifs, V, a66et »67.
Çuimard, danseuse deVOpéra :
son eiM!«ctère ^ nim. théâtre dans sa maison de Pantin et dans son bdtel de la Chaussée^' Autin ^ pièces qu'on y jouait ^ opposition de rarcberéque de Paris ; eompagnie qui s j rendait; auteur qui travaillait pour ce dernier tbéâtre, Vm, 14)9 i43 et i44 9 M^ entretenue par Tévêque d'Orléans > 255.
Qms^ ( Pnmçois, duc de ) : assassiné & Orléans , Y» 4*
Guise {cardinal dti) : envoie se*
, cnitement des ai mes i Paris , qui sopli saisies en passant k Lagpy « V, i&{ préside la chambre du clergé aux états de Blois 3 entend les crit de son frère> le duc de Guise , qu'on assassine ; v^ut voler 4 son secours $ fst arrêté par les maréchaux d'Aumont et de Rets; est poignardé par auAtre des gentilshonanes appelés les ^iiamniéi-*cifiç, 55 ^t Si^: achète les faveurs de Gabri^Ue d'£stPées « vendue par s» wére, sSg et 96% i débauché y querellem* ; le ecwduit en
militaire, Yl^ ifo; vevi «c battre en duel contre le duc de N€vers, i6a et i63.
Guisg (i0 di4ç de) i se charge de l'assassinat de Tamiral de Coli^ gny , IV, îj57 i un da ses gentilshommes est désigné pour exécuter l'assassinat • a57 ; en epprenant l'assassinat deVamirai, il sort furtivement du jeu de paume , où il «e ti^ouvait , 9^0 ; contrefait l'homme piqué, et paille de quitter P«ris , 9i65; chef das massacreurs de la St.- Bartb^my ; range des troupes autour du Louvre; se charge spécialement de diriger les mas^ sacres dans le auartier habité par Coligny , aÇ^et a66 j préside à l'assassinat de cet amiral , a68 j impatient d'apprendre la mort de Coligny , demande que son corps soit \eié par la fenêtre \ ce qu*il dit à ce sujet , 270 ^ essuie le visage du cadavi-e de Coligay , le reconnaît , le foule aux pieds , puis , par ses cris , excite le peuple aux massacres , 371 ; vent se rendre dans le faubourg Saint- Germain , pour y égorger les protestans qui y logeaient ; des retards qu^il éprouve lui font manquer cette expédition , aé i ; il est un des provocateurs <à^% massacres , 287 ; ne sait pas Forthographe ; exemple de son ignorance à ce sujet , 4*5 et 416; est favorisé par le pape ^ le eardioal de {^orraine projette da le placer sur le tréne de France , Y, 3 et 4- Quia^ (Henri da Lormiae, duc d4 ) : fait , pour la première fob , signer la formule du termtoi de la ligue par k noblesse et le clergé de Champagne , Y, 4 9 envoie Jean DavKl à fttune
GUI
ppur déternaûier Us oardinaux k faTpii^er le projet de son élé?atiop au trône de France, 5 « 1 6 ; la oour de Eome invile les Français i obéir à ses seuls ordres , i ; se dit descendant de Charleinagne j fausse généalogie qu'il fait fabriquer poui' appuyer cette prétention j Fauteur est puni ^ les prétentions de ce duc au Xr&f\e de France sont auto* risées par la cour de Home , 6 et 7 } emploie les satires et les sarcasmes pour perdre Henri m dans ropinioD publique , 9 ; fait la euerre en Flandre , sans lautorisation et contre le vueu du roi , 1 1 ; cbef de la Ligne , 16 ^ lui et ses parens s'emparent de plusieurs places ^ le roi s'en plamt et les laisse faire ; il les encourage « 16 et 1 7 ; les ligueurs de raris Vappellent à leur secours ^ il leur envoie son £rére le duc de Mayenne , 1 8 et 19 j se plaint aux ligueurs de ce qu'ils conspirent contre Henri su , sans sa participation» ai j projette de ikive tuer ce roi en campagne, 21 et aa; sa réponse aux nouvelles instances que lui font les ligueurs de Paris de se rendre en qette ville , 3i ^ écrit aux ligueurs de Parb ; leur envoie àes capitaines expérimentés, des cavaliers qui . doivent entrer à Paris par la porte Saini- Denis j nouveau plan de conspiration qu'il envoie aux ligueurs, 3a ; s'approcbe de Paris pour profiter d un . de ses complots , qui est déjoué ^ s'etx éloigne j sollicité par les ligueurs dç se rendre i Paris • y envoie des capitaines » et promet de^fs suivre de près j il fait ^solliciter auprès de Henri m la permisaion 4e «e rendie a Pa«-
ris ; ce roi la lui refuse > 33 et 34 ; fait de nouvelles instances j nouveau refus du roi, 34 { arrive H Paris, malgré les ordres réitérés du roi ^ va cbez la reinemère , puis ils vont ensemble au Louvre , 36 et 37 ^ est accueilli en chemin par des transports de joie ; entrevue qu'il a avec le roi ; reproches qu'il en reçoit ^ ce qu'il dit pour justifier sa dé^ sobéissance , 37 ^ rentre engrâee^ sa seconde entrevue avec le roi a un succès pareil , Zê et 39 j pendant que les ligueurs sont aux prises avec les troupes royales, Henri ni envoie plusieurs personnes auprès du duc de Guise pour Tinviter à quitter Paris $ il s'y refuse ^ ii et 4a j le roi Henri 11 j IJinvite à faire cesser les miassacres et à sauver les Suisses de la fureur du peuple $ il y consent et fait parade de Tinfluence qu'il exer^ çait sur les Parisiens { il fait cesser le combat j ordonne aux Suisses de se retirer vers le Louvre , les armes baissées , la tcte découverte ( donne le mot d'ordre à la garde parisienne , 43 et 44: ^^^ <1^ succès qu'il avait obtenu à Pvn» , il s'en glorifie dans une lettre; il change bientôt 4ie langage , fait enlever les barricades , s'empare des postes principaux ; jaomme des fonctionnaires, en destitue plusieurs, 46 et 47; son embarras , 4^ > l^it prier le roi de revenir à Paris , 49; fait la paix avec Henri iii ^ en obtient toui ce «qu'à demande, excepté son t>etouf k Paris ; est créé lieutenant ••- général da r<oyaiiine( jsuns d'observer T-édit de l'Union, et viole son séi*mept, Si «i 52 ^ se i\éeonciliê
GUI
avec le roi ^ n'est pas satisfait de tout ce qui lui est accordé ; fait des mécontens dans son parti , 53 et 54 } conspire conti'c le roi ; averti que le roi veot le faire périr , sa réponse aux avis qu'il reçoit ; est assassiné dans le château de Blois , par douze des quarante-^inq gentibhommes de la garde, 54 et 55 .
Guise {le duc de) sous Henri iv :
ses désordres dans Paris . Y, 25o; ses intrigues, ses cabales contre la cour , VI , iS^ j médiateur dans la querelle survenue entre le pnnce de Gonti et le duc de Soissons , i43 ; accusé d'avoir voulu braver le pnnce de Gonti, i43.
— {le chevalier de) : tue le vieux baroai.de Luz et son filsj la reine l'envoie visiter, VI, i44
Guises {maison des) ou de Lorraine : devient suspecte à François I ; avis que ce roi donne à son nls Henri , au sujet des projets ambitieux des princes de cette maison , IV, i3i ; elle se range dans le parti catholique , et cache son ambition sous le voile de la religion , i4o ; elle fait la gueiTe contre les Bourbons ; motifs de cette guerre \ devient chef du parti ^nommé papiste ou catholique , ^Sg , 24^ et 243 ^ manoeuvres des Guises pour arriver au souverain pouvoir, 246.
Guischard , évéque de Troyes :
concourt à la composition d'un vœu de cire pour faire mourir Jeanne de Bourgogne , reine de France , BI , 275.
Guisiade : titre d'une tragédie ;
composée par Pierre Mathieu ,
IV, 358 et 359.
'Gundovalde ou Gondebauf: prin-
ce malheureux j victime de la perfidie de plusieurs ducs j paraît être le frèi-e du roi Guntchramn , qui fait souffrir d'horribles supphces à ses ambassadeurs , 1 , 53o ; empêche Ghilpéric d'égorger son neveu , fils de Sigebert , 333.
Guntcnramn ou Gontran : est le moins scélérat des fils de Ghlotachaire , 1 , 33o ; il est saint , et son nom figure dans le calendrier^ fait la guerre k ses frères j abandonne le parti des uns pour prendre celui des autres ; fait souf&ir des tourmens horribles aux ambassadeur de Gundovalde 3 fait périr dans les supplices Tévêque Epiphane^
330 ; égorge ou fait égorger les deux fils de Magnachaire , son be^u-père , 33o ; fait égorger les médecins de sa ^mme morte , et les fait enterrer avec elle , 33o et 33 1 ; sa conduite perfide envers sa belle -sœur Theudechilde ; sa dévotion ne le rend pas homme de bien ,
33 1 et 352 } redoute les fureurs de Frédégonde , 542 ; ce qu'il dit de cette méchante reine ^ 342 9 assemble un concile à Orléans, et réprimande vivement la plupai't des évéques
' qui s'y trouvaient ; il sort de l église , parce qu^un évéque , dont il avait à se plaindre , al- Icit faire le sermon , 359 et 36o ; assemble un concile à Paris pour engager les évéques à rétablir la paix ; ces évéques refusent leur médiation ; pourquoi , 376 ; menace de punir les Francs jusqu'à la neuvième génération, pour leur faire perdre l'habitude de tuer leurs rois , 396.
Guntharius , évéque de Tours :
GUY
dévient hébété , à force de s*enivrer, 1,369.
Giejr , comte de Rochefori , père de Hugues de Pomponne , qui Toiait les passans : vient défen^ dre son fils, assiégé dans Gour- Qai par Louis-le-Gros ; il est mis en déroute , Il , i35 et i36.
(^uy de Troussel : tient son fils prisonnier ' à Gorbeil , parce <|u'il avait refusé de prendre les armes contre le roi j ce fils est délivré par Louis-le-Gros , JI, i36.
Gujr de La Mocfie - Guyon : ne volait point comme avaient fait ses pères ^ peat-«tre aurait - il volé, s'il eût vécu plus long«temps ^ il est assassiné, ainsi que sa femme et ses enfans , dans la chapelle de son château de La Roche-Guyon , n , i36et 137.
Gity : investit le chapitre de Noire -Dame d^'une propriété par le moyen d'un couteau , dont le manche porte une inscription , n , 3Sl3 et 234*
Guy de JoinviUe : fonde le mo-
, nastère des Carmes -Billettes , près de la maison des Miracles, 01,67.
Guy , templier : commandeur de
Normandie; brûlé vif avec le grand-maître Moiai , dans une ue de la Seine , à Paris , El, 74 et 75; Philippe -le-Bel parle avec mépris de ces deux victimes , 79.
Guy , chanoine de Laon : fondateur du collège de Laon , Uip 86 et 87.
Guy y marchand bonnetier : favorise les convulsionnaires et leur donne de l'argent ; est l'enfermé à la BastiUe , YII , 34i •
Guyot de Provins : ce qu'il dit , dans sa Bible , des mœurs des abbés , m, 38 et 39 ; ce qu'il dit des Templiers , 71 ; ce qu'il dit des fourberies et des débauches des religieux de Saint- Antoine, 309 et 3io.
Gymnase dramatique : théâtre, IX , 268.
— ' moral ( projet d'un ) : à quels exercices la jeunesse y serait
occupée. Vin, 464 et k^^'^ les despotes n'en établiront jamais de pareils , 465.
Gynécées , manufactures *- les femmes qui y ti'availlent deviennent les concubines ou les épouses des rois, et d'autres hommes puissans , 1 , 3o8.
Habitons de Paris : leur nombre sous le règne de Henri 11 , IV, 383 et 384.
Habitans du bourg de Saint-- Germain : leur servitude; paient pour s'en affranchir ; droits auxquels on les soumet , III , 36 et 37.
Habits , au quatorzième siècle :
noms qu'ils portaient ; des raccommodfiurs d'habits offrent leur service dans les rues de Paris, m, 269 et 270.
BabitsdesFrançais:Yhshkcour^ succède à l'habit long, IV, 68* — des gentilshommes et de leurs femmes , on étoffes d'or et d'argent : lois qui prohibent ces super fluités \ nabits des princes, des princesses, des gentilshommes , des filles de la reine, des femmes et filles de présidens , des gens d'église , du peuple , etc. ; qurls ils doivent être, IV, 45o, 45i , 4^2 et 453^ VI, 196.
Habits des fiOPnmes et deg fêm^- HtdU au poisson en déimlf mes: leur tnâUvaii goût; lei Yin^ 349>
persOtixieB dés deux texés poi^ -^ aux veùtux : ses différeos em^ %en% des corps de baleine , Y ^ placement \ son ^Uit actuel , !i^ et 3oo. yin, n et 3.
— ae convulsionnaires : se dé» — dit marché à la volaille z nitigeût fré<{uemment > YH , bâtie sur remplacement de Té* 5^3 et 374. dise des GraUds^Angustins, H,
Habitudes (les) féroces et salfe» 443$ sa dcacription, IX , 147 guinaires des .Franc» : ne sont et !48.
point combattues par les évé- -^àla viande : son état protiquest I, 374 et 375. soire ; sa description , IX^ i54
— vicieuses, : ne sont point dé* et ï55.
racinées pa^* de faibles lois , ni — aux vins , IX, 167 , i5d, par des sermons , tl, 18$. iSg , 160 et 161*
Habonde ( dame ) : nom que les Halles de Paris : leur fondation Français (lotmaient à la divinité par PhUippe-Auguate^ avec Far^ biane , VIII ♦ 73 » 74 et 75. gent des Juifs , H y q85.
. Hacquin , artiste : parvient et — {fontaine des ) : son origi»e, transporter sur de la toile la H, 2Q!2etQ934
peinture sur bois d'un tableau —* Pbiïippe-^le-Hanii fait oons- 3e Raphaël , IX^ 85. traire des Hallei le long da
Haillant ( Girard, seigneur du), mur du cimetière des Innocens, historiographe de France i son pour des marchands de fripe* tombeau , Il , 4d9- "«» , III , 3o.
Hallage : impôt perçu à la halle -^ de Beauwiês : on y établit àttx poissons , ni ^ 129. des boucheries , III , 4^^.
Halde (du) : chaussant h Hett- — vols qui se Commettaient aux ri m Èei éperotis , en met un' halles sous Louis Xnt ; injures à Fehvers j ce que le roi lui dit, qui s'y disent ; chansons dés- V, 45. honnêtes qu'on y dhante , YI ,
HaUé-^Barbier , od Halle du 181 et 182.
Pré àHx Clercs , YDI , 34g. _ ^^ marchés établis sous le rê-
— aux blés et farines : son em- ^^ j^ i^^^i^ ^y, ^ ym , 348 placement ; sa construction , ^ suivantes.
Vm, 0, 4 et 5 : sa description: . . s^^â4^ „^
ses fe^alit»*-*. . L ^«.m^^ H.»«i -^ marchés , entrepôts , gre-
fois construite , 5 , 6 , 7 et 8. , p • BoMoarte . IX
^*K vieux linge : épotfue de f^ uonapaiie, ia ,
sa construction, Yl!I,4î! 7; sa *^^' , ,,. ,
déséHptiOlï , IX , 1 4») . Hameaux établis récemment au-
— li là murée l ttuel emplace- ^«1^ des barrières : pourquoi , ïttttttt elle oceupe , YHI , 35o. ^^ ' 5a5.
-^ tt«* draps et toiles : sa des-- Hamelin ( Philippe ) : nom fue driplioft ; son escalier à donble porta» dans son origine, la tour ihittipe , YTO , 55o et 55i . ^ î*®^© , II, Soç et 570»
*^audù cuirs : sur quel empla- ff^miïto/t (Jean), curé de Saintiftemont eUe est établie , YÔÏ , Came : engagé dans le parti de 35o et 4o3. la Ligue , Y^ 193 fait Tofiioe de
««r^t à la rtf oe dt la Ligue, 83 ; •'•gito pour fùn toulaver 1» faabitÉDs de Mo «pnrticr contre Henri iv , i!w>.
N4U^ {Jean de ) , prédtCiteuf minime : excite pir son terrain te* Msifttan» au meiiitre dans l'intérieur et à la porte 4e Téglice des ianocen» , IV, tg3.
Banaps : tn Usage A Paris au «{usBtnrziène siècle , III , 9^6.
Banse parisienne , assodatton de maordiasds de Ihirii : ses querelles avec les anftrdnmds de BeorgcNgne { accord fait entre cnitf il, 3ai et 393; la Hante parisienne fait oonstniire un port à Parô ; lè?e des coa*trikrâtsoDspoQr kM frids de cette œnstructicn ^ ncliéte les eriages de Parb; adiètetin enplaoe** ment; obtient la petite justice, 333 et 533 ; prend au tftiator* ziéme siècle beaucoup de consistanoe ^ devient corps municipal 5 «on dief reçoit le titre de Prévôt des marchands , et 9iê attesseurs celui à^Schevina^ m , 3o6 , 338 et 339.
Hoquet : nom d'nne Toitiare en usâceaoMi le rèime de Louis xfv , Vn , 368.
HtÊfuevêUe Çjdé^ , gentilliOHiine de la Brie : décapité A Paris pour avoir taé sa femme , lY ,
Bataneourt ( QuiUaume de) , évéque de Verdun : enfermé dans la cagei de k Bastille, IV , 3f8.
Barcùurt ( Baotdd' ) t fonde k collège de ce nom , IK^ 5.
Barcouri: mansdée dn comtfe d^Hanecnirt^ placé dans une chapelle de Féglise de Notre- Dame ) sa descrIpfiOD , II, 3tS ei3i6.
^-*« ( eoilége d' ) ; son origine ; sa
déniolitiOB et recbnstnieticm nouvelle ^ ses diverses d^BtimitiCns, m, 5, 6 et 7.
Harcourt (^comie €P) : fdé des ttiantcauK sur le Pont^Nevf , YI , 193 ; est chargé de oondoire les princes prisonniers au Havre ; coupkt du priooe de Gondd qui le i]iialiâe de ree»rs de Mazarin, 358.
-** ( eodefhei de ) : banni dli royaume et ses oieils cimfis- «foés^ni, 160 et i6t.
•-^{Getjr de) , évéque deLiaieux :
fonde le allège do Liakux à Paris, in, 175.
---(/« <&icAc»#e <f ); obtient k socccessîon d'un »«ieidé« YII ,
Hardi ( Alexsndre ) , auteur*' dramatique sous le nigne de Henri rv : sa fécondité extraordinaire, y, 198.
Hmtlai ( Ackâle de ) , praiM' président du parlement : eat^ f<n*eé par le curé Pf^ineestre ée
Ï>réter k serment do vonoer a mort des Guises tués à EMs, V» 58 ^ il est MUprisonné à k Bastille , ainsi que toute la cour du parlement , par Bossi Le Clerc, 60 et 61.
— ( François dé), dit Champs ifoion , ardievéquo de Pans :
avec k beutenant de pcdico et deux cents gardes , vient asttéger le couvent de Port-Rojral de IHuis ; en chasse les roli«gieuses^ les place dans d'ailti^es eouvens j les transfère à Port- Royal -«des- Champs ; y place une tourrièi^e et un chapelain
Îui causent du scandak , Y , o4 et 4o^ « *tt mœurs déréglées, yn, 337 , 338 et 339 ; ses mattremes \ sa «sort } ce qo*en dit k dame de Sévigné , 339,
HarlajrdeSanci(ïiohertde) : fait bâtir YHâiei^NeuJ, qui fut depuis appelé Luxembourg y YI , a. Yojez Sanci.
-— ( rue du ) au Marais : à quelle éjDKoque elle fut ouverte , YID , i5o.
Barmonîe ( société de l'): établie par le docteur Mesmer ,
vm , 475.
Harnouesier ( lord ) , grandmattre des loges maçoniques de Paris : convoque uue assemblée de maçons pour la nomination de son successeur , YQI , 89 et
Haroire , courtisane : avait dans son hôtel son père pour portier : elle est renfermée à Fhôpital; pourquoi, YIIE, aSa ; présent qu'elle reçoit du prince de Lam.... , et quil lui retire, a3a.
Harpe {rue de la) : ses deux noms indiquent qu^une partie était daus Venceinte de Paris , et Tautre dans le faubourg, H,
HaUe ( Nicolas ) , notaire , ligueur : Bussi Le Clerc s'embusque dans sa maison pour s'opposer & l'exécution des ordres du roi , V, a3.
Haudri ( Etienne ) , pannetier du roi : fonde l'hôpital et la chapelle des Haudriettes , III ,
Haudriettes (chapelle et hôpital des ) : leur origine ; administrés par des femmes q'ai s'emparent des revenus de l'hôpital destiné à des pauvres veuves ; ces hospitalières sont transférées dans un autre couvent , m , 80 et 8 1 j elles envahissent le bien des pauvres j lem* conduite in^égulière ; soumises à la règle par le cardinal
de La Rochefoucauld ; réunies à l'Assomption ; leur résbtance à cette réunion, Y, Sgi et 39a.
HaudHn ( Bertrand ) , dit Saint' Jacques , comédien de l'hôtel de Bourgogne. Yojez GuiUot- Qorju.
Hausset ( la dame du ) , femme de chambre de la marquise de Pompadour : ce que , dans ses mémoires , elle raconte des jeunes filles du Parc*eux-Gerfs, Ym, 311 , 213 et 3i3^ est chargée de surveiller Taccouchement d'une de ces filles ^ ce que le roi lui dit » 3i3 et !»i4>
Hautebome : nom d'une rue de Paris , qui indique la présence d'un monument celtique, I, 71 .
Haute/brt (la demoiselle de) , favorite de Loub xiii : querelle qu'elle a avec ce roi ^ lui arrache une lettre de ses mains et la cache dans son sein , où le roi n'ose la reprendre. Y, 3i3 et 3i3.
— (la dame tie) : représentation qu'elle fait à Anne d'Autriche sur son intimité avec Masann ; ce que cette reine lui répond , YH ,300.
Hauteurs des différens points de Paris et de ses environs , au-dessus de l'échelle du pont de la Toumelle , 1 , 54 et 56.
— des eaux de la Seine , IX , 33i.
---des édifices de Paris , à partir du sol , 1 , 135 , 136 et 137.
— des inondaiiofis aux différens ponts, IX, 333.
HauteviUe {Jean de) : ce qu'il
dit du palais des Thermes , I ,
Haùy y instituteur de l'école des
jeunes aveugles , YIII , 346 ;
obtient pour son école un em-
plftcemait dans le château des Tuileries ; ne jouit point des fruits de son utile établissement, 547 et 371.
Hébert et autres propriétaires des maisons de Tue de Saint* Loub : achèyent la construction de ce quartier , et remplacent le sieur Marie, YI, ^o-^ fait reconstruire Téglise de Saint- Louis, 42-
HeUy ( ^ ) , duchesse d'Etampes , raaitresse de François V^.,
Héloïse , élève et amante d'Abélard : est abbesse du Paradet , n, 27.
— et Abélard : leur tombeau placé au cimetière du Père La Chaise, IX, 100^ 101 etaSg.
Hetmequin P Allemand : coupable de pratiques magicnies contre la vie du roi et delà reine, ni, 276 et 277.
Henri ^ fils de Louis -le -Gros :
jouit des biens de Féglise de SttintfDems de la Chartre, et porte le titre d'abbé , I, ayo.
— duc de Bourgogne : de concert avec le roi Lolhaire et Hu-
Sies Capet , chaiïse Tempereur thon II des environs de Paris, I , i^6.
— évéque de Beau vais : veut faire la guerre au roi de France, son frère ; Tabbé Suger le détourne de ce projet ,11 , i4o.
— abbé de Clervaux : fait le tableau des mœurs corrompues des Francs , Il , 167.
— de Poitiers , évéque de Trojes : fait la guerre , et a des enfans d*nne religieuse du Paradet ; les fait légitimer par le roi , rV, 20 et 21.
— fils du roi Rpbert : Sait la guerre à son père , Il , 116.
— F, roi d'Angleterre : épouse
la fille du roi Charles vi ; est déclaré régent de France ^ le fils de ce roi d'Angleterre est proclamé roi de France , Œ , 353, 354 et 355.
Henri VI, roi de France et d'Angleterre : son ordonnance sur les prisons de Paris ^ fixe les taxes des prisonniers et le prix qu'ils doivent payer chaque jour , suivant leur condition , rV, 3x2 et 3i3 ; défend au prévôt de Paris de s'emparer des ceintures et joyaux des femmes de débauche, 38.
— /, roi de France : succède à son père Robert ; fait la guerre à la reine sa mère et ^ son frère; est forcé de quitter Paris et de recourir . à des forces étrangères ; malheurs causés par cette guerre de famille , Il , 12 et i3 j époque de sa mort , 17; rend une sentence contre Nivard ^ chevalier, avoué de l'abbaye de Saint -Maur- des- Fossés, i32 et i33.
— //, roi de France : ne suit point les conseils de son père , se jette dans les bras de ses ennemis, IV, i3i ; les persécutions contre les protestans sont très-rigoureuses sous son règne, i3i ; remontrances que lui fait le parlement contre la chambre ardente , i34 et i35^ consent & ce qu'il soit établi en France un tribunal d'inquisition, i36; sa mort met fin aux persécutions, 137; son caractère , ses fautes graves , ses dissolutions , ses persécutions , ses folles Je penses ; rétablit l'a coutume des duels , 160 , 161 et 162 ; sa mort, 162; reçoit les plaintes des cantons de la Suisse et des princes allemands , qui lui reprochent ses pei*sécutions con-
HEU
tre les protestons de Paris j ordre que ce roi donne au parlement à œ sujet . i8o; était représenté avec sa maîtresse dans un tableau d'église , II , 4<^ , lettre menaçante de ce roi con« tre les éco6ers révoltés , IV , 376; s'empare du petit t'réaaxoCleres; le fait murer, 378; rend une ordonnance contre le luse , 45o , 45i et 45!i $ est le premier qui porte des bas de soie j ordonne le premier que Teffigie des rois smt placée sur les monnaies , 4?^ ^^ 47^ ; dominé par Diane de Poitiers , sa maîtresse 9 qui le porte à faire brûler vifs un grand nombre de pi*otestan# , 399 et 400 ^ favorise les musiciens ^ 3g3 -, est oruel , 395 ; & T^emple de François !•'• , continué A rassembler des médailles, YII, 53 et 54.
Henri m ^ rot de Fmnce : donne anx-cordeliers des sommée considérables pour réparer leur église incendiée; les cordeliers placent la stktue de ce roi sur le grand antel do leur église^ onelques années api*ès, celte ngure tu reurersée par lès cordeliers , qui loi ooopent la tête 4 H 5 D^det 3a6; supprime renpereurdeGaulée, III, 1 14; supprime le roi de la Basoche^ lao ,' son caractère , sea vioes , son éloquence, IV, 3^8 et 319; œ qtt'il fait pour satisfaire les court de Rome, d'Espagne et les ligoeors , ne lui réussit pas; il est chassé de PAris par les Guifee, et assassiné par ^ un moine , à Saint-Gload , 3!»9 et 33o i éprouve Tingratitude àts jésttttes , 339 ; accusé de fVkvoriser lea coméàimÈ , 35ii ; paie la rancott des comédîetis fta-
liens , faits prisonniers par le parti protestant , 354 i force , par des lettres de jussioD , le parlement à enregistrer des lettres-patentes données en fa-> reur des comédiens italiens , 355; son règne est celui des farceurs , bouffons , mignons , etc. , 355 ; pose la première pierre du Pont-Neuf , 363 \ pendant qu'il était roi de Pologne I il concourt à piller rhôtel de Nantouillet , 4<i > le premier , il fait usage de fourchettes à table , 4?^ ^^ 476 ; objet d'indignation et de mépris , il 6nit par être un objet de pitié , V, v ; m dévotioi»
ridicule et sa participation aux massacres de la Saint^Btfthélemy devaient mettre son catko^ licisme k l'abri des soupçons des ligueurs, mais son tr6ne était ambitionné , 3 et 3 ; eat déclaré , par la cour de Rome , incapable dé régner , 6 ; veut arrêter les progrès de la Ligue , pikis il l'autorise ; en sigtie le serment ; s'en dédarele dief , le fait signer aux babitnns de Paris { le président de Thou ne le signe qu'avec des coiiditions ; en se déclarant chef de la Ligue , il prolonge la durée de son règne; il devient Fobjet àtA plaisanteries et satires ; le duc de Cuise onploie ce moyen pour perdre le roi dans l'opinion publique , 7 , 8 et 9 ç tourné en ridicule par les ligiiemv , 10, II, r8,t]9 et 3b; ie duc de Guise i^ttente à son antoritë , 1 1 ; au lieu de réprimer , de punir cet ambitieux , il l'approuve et le récompense de sa conduite, 17^ cette faute bti e^t inspÂiëe par s* mère, 17 et t8 ; plusieurs conspirations é^
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Gni^ei contre ce roi , 19 , ao , ti et aa^ comment Henri m eo était inl'omië, aa; inftulté pur lei prédicateurs , aa et 25 ; son autorité est méconnue; mande le parlement et la faculté de théo-> K^;ie an Louvre ; son discours « tes plaintes contre les prédica-»
leurs , û3 , 24 9 25^ 26 et 27 ^ décret de la Sorbonne contre Henri tu , 27 y n'est plus obéi « 97, àS et 29 ; projet de Tarréter dans les rues de Paris , 5i ; fait coucher ses quarante-dnq gentilshommes au Louyre , 35 ^ fait venir de Lagny quatre mille Suisses, qu'il place au faubourg Saint-Denis > 55 \ instruit des projeta du dut de Guise , il en*voie Beilièvre pour lui indmtr Tordre de ne point se rendre & Paris \ sur les nouvelles instances de ce duc , il renouvelle le même ordre ; il est sollicité par •a mère et son épouse d'être moins rigoureux, et il aui-ait cédé , si un nouvel attentat ne Teut obligé k se mettre en garde contre le duc de Guise , 54 et 55; prince indolent; la du^ chesse de Montpensier conspire contre lui; il échappe k ses «mbâches , 55 et 56 ; & la no»velle de larrivée du duc de Gttise i est effirayé : consulte le colonel Omano; il est trop timide pour suivre ses oonseils , 36 et 57 ; il blêmit ^ et se mord les lèvres, lorsque le duc de ûuise lui est présenté; reçoit •es. excuses » 57 et 58 ; il était trahi par (ieux de sa cour , par sa propre mère , et détesté du peuple; il fait entrer dans Pa^ ris quatre mille Suisses et deux mîUe ga^es- françaises ; son profet^ 59 et 40; efi&ayé du tamulte que cause TenUrée de
ces troupes , il envoie plusiciu's fois prier le duc de Gmse de se retirer ; il n'est pas obéi , 4^ ^ 42 ; ses goûts efféminés ; ses débauches ultramontaines ; ses mignons ; infamie de ses coiii>tisans ; se farde le visage « teint ses cheveux ; se coifife et s'habille en femme; découvre sa gorge , etc. ; on l'épouvante pendant la nuit par le moyen d'une sarbacanne» IY« 4^4^
405 et 406 ; ne peut revenir de sa fi^ayeur : se cache sous les lits et dans les caves du Louvre , au bruit du tonnerre ; se livre à des superstitions ridicules,
406 et 4^7 ; institue une confrérie de pénitens; assiste à une procession ; épigramme faite à ce sujet.; plaisante dédamation d'un prédicateur sur cette procession , 407 ^ 4^8 ; désordres et indécences que ce roi commet dans les rues de Paris avec ses mignons ; il mêle des pratiques religieuses à la débauche : emploi étrange qu'il fait des cnapelets , des grains bénitd et de l'eau bénite , 4o8 et 409 ; voyant toutes ses troupes, battues dans Paris , est réduit à implorer l'assistance du duc de Guise ; il le prie de sauver les Suisses de la foreur des Parisiens, Y, 45; ne donne plus le mot d'ordre à la gaixie parisienne ; les prédicateurs excitent le peuple à se porter au Louvre pour y prendre ce roi , et le nomment^rd^v Henri de Faiois ; il est menacé d'être arrêté ; il part seul du Louvjne , feint d'aller se promener aux Tuileries, monte k cheval et sort de Paiis^ ce qu'il dit en quittant cette ville , 44 ®^ 4^ »
i^épriraande Irère Ange de la
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procession ridicule qu'il avait faite deTaris à Chartres , 5i ; fait la paix avec le duc de Guise, ^ I et 53 ; refuse de revenir à Paris , 5q ; conditions de la paix qu'il fait avec le duc de Guise; accorde tout aux ligueurs ; crée le duc de Guise son lieutenant général; convoque les états à Blois; jure et fait jurer au duc de Guise Tobservation de Tédit de l'Union ; viole son serment; le duc de Guise en fait autant , 5i et Sa ; se réconcilient de nouveau ; le roi cède tout au duc de Guise , dans Tespérance de tout recouvrer à la fois ; feint de renoncer au pouvoir pour ne s'occuper que de dévotions ; place des capucins dans son château de Blois ; insolences du duc de Guise envers le roi, 53 et 54 j instruit d*un complot du duc de Guise contre sa personne, conseillé par sa mèi*e de prévenir le coup dont il est menacé; méprise les formes légales , et prend la résolution de faire assassiner le duc de Guise; le fait assassiner par douze de ses quarante - cinq gentilshommes , 54 et 55 ; fait arrêter le cardinal de Guise et Farchevéquede Lyon, et autres de la famille de Guise ; fait égorger le cardinal de Guise, puis va à la messe , 55 et 56 ; accorde la vie à Tarchcvéque de Lyon ; à ces nouvelles les Parisiens éclatent contre ce roi ; toutes ses armoiries , statues , tableaux qui se trouvent à Paris sont détruits et insultés , 56 , 57 et 58 ; est traité de tyran exécrable ; la Sorbonue décide qu'on peut prendre les armes contre ce roi , 58 et 59 ; opérations
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magiques que les prétr«i de Paris emploient sur les autels pour faire périr ce roi , 65 et 64 ; en faisant égorger les Guises à Blois , il ruine son pouvoir et se réduit à de fâcheuses extrémités ; il est obligé de se jeter dans les bras de ceux dont il avait juré la perte ; il s'unit au roi de Navarre, son beau-frère; époque et lieu de cette réunion, 72 ; s'avance du côté de Paiis avec ses troupes ; loge à Sainte Gloud dans la maison de Gondi , 72 ; le moine Jacques Clément vient lui présenter des lettres, il l'accueille , lit les lettres et reçoit de ce moine un coup de couteau dans le bas-ventre , dont ce roi meurt le lendemain , 74 et 75 ; pose la première pierre du Pont-Neuf, 173 et 174 ; achète les faveurs de Gabrielle d'Estrées ; à quel prix , a 39; ses orgies avec ses mignons ; sont comparées par le régent avec celles que ce dernier prince célébrait à sa cour ; pai'oles prophétiques que ce prince adresse a ce sujet à l'abbé Dubois , VIII ,197.
Henri , prince de Navarre , depuis roi de Navarre et roi de France sous le nom de Henri iv:
caressé par Catherine de Médicis ; il entend le projet formé k Bayonne , tendant à massa-
' crer tous les protestans , et le découvre à sa mère , IV , a 44 * obligé d'aller , avec Catherine de Médicis , voir le cadavre mutilé de l'amiral de Coligni pendu à Montfaucon , 272 ; obligé d'assister au supplice de Briquemaut et de Cavaffne , 294 ; concourt à piller Thôtel de Nantouillet, à Paris, i}i; réunit ses forces à celles de Henri m .
y , ;^2 ; après Tassassinat de Henri in, est déclaré roi de France sous le nom de Henri iv, 75. Voyez Henri If^.
Henri IV : sa figure équestre au-dessus de la porte d entrée de THÔtel de Ville , IV, 149; sa statue équestre en bronze dans la salle du trône , à FHôtel de Ville , iSq j place les militaires invalides dans la maison de rhdpital de la rue de TOursiue , 1 84 ; donne à un de ses valets un homme disgracié par la nature , et qui avait une corne au front , II , aSg ; sa réponse aux Augustîns , au sujet de la rue Dauphine , ouverte sur leur enclos , 44^ 7 f&ît^ supprimer toutes les procédures faites contre Charlotte-Catherine de La Tremouiile ., accusée d'avoir empoisonné le prince de Condé , son mari, et fait déclarer son fils légitime , 447 j entreprend de construire le collège de France; sa mort interrompt ce projet , rv, 146; Vin, 335} donne l'exemple du jeu , 385 j ce qu'il dit du livre intitulé Vile des hermaphrodites , FV , 4o5 ; vient mettre le siège devant Paris } village où il loge son armée , V, 76 ; les prédicateurs déclament contre lui ) la Sorbonne décrète qu'il doit être exdu du trône de France , quand même il se ferait catholique, et qu'on ne doit point le reconnaître , quand même il serait absous , 78 j s'attendrit en voyant les Parisiens venir lui demander du pain; permet à trois mille pauvres de sortir de la ville , qq j réprimande les prélats , députés auprès de lui par les chefs de la figue ; leur reproche les maux
qu'ils ont causés aux Parisiens ; accorde une trêve aux ligueurs^; après l'expiration il attaque de nouveau Paris , 90 ^ lève le siège de Paris pour aller combatti'e l'armée commandée par le duc de Parme , mais tient Paris bloqué, 100 et 10 1 ; il divise son armée , et laisse Paris libre , 10 1 ; conclut une trêve avec les ligueurs \ se retire à Mantes ; se fait instruire dans le catholicisme } son abjuration solennelle à Saint-Denis ; ce qu'il écrit à sa maîtresse la veille de cette abjuration, 109 et iio ; ce que fait contre lui le duc de Mayenne , et ce que disent les prédicateurs de Paris, iio et III ; ce que décrète la Sorbonne , m et 1 1 2 j mal servi par la noblesse , qui ne s'occupe que de ses intérêts , ioq , io3 et io4 ; ses galanteries nuisent au succès de ses armes , io3 et io4 ; rit de la mésaventure du sieur de Fourges , to4 ; succède à Henri ni ; dangers qu'il court avant d'arriver au trône de France ; ce qu'il dit en s'échappant de la cour j est excommunié par le pape ; sa réponse au pape afficnée à Home ; est contrarié par les cabales des seigneurs de son armée ; prend la résolution de se faire cathoii-
2ue, 106, 107 et 1085 projet 'assassinat tramé contre lui pa^ * Barrière et ses complices , qui sont airétès et punis à Melun ; ce qu'il dit à Sully sur les manœuvres de ses ennemis ^ juge que le motif de la Ligue n'est point le maintien du catholicisme , 1 12 et 1 13 ; il prend la résolution de corrompre ses ennemis ; achète leur conscience^ et les places ou ils comman-
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dent , 1 14 9t 1 15 : prix ciuUl en donne ) achète pareillement Paris du comte de Brissac , 1 15 et i i6 { ce qu'il dit à un nommé Nicolas sur ceux qui , au lieu de lui rendre Paris , lui avaient vendu cette tille ,116; dispo- •itions faites pour favoriser son entrée à Paris, 117, 118 et 119; Brissac va auKievant de lui ^ ce roi hésite pour entrer ; entre par la porte Neuve ; va au Louvre ; 0*y repose , puis va À Notre-Dame; j entend la messe ; revient au Lou?re j trouble qu'ocoasione cette entrée; 119 et 190; renvoie de Paris les plus dangereux ligueurs et les troupes espagnoles ; ce qu'il dit à ces dernières « lao et lai ; est accusé de préférer ses ennemis à ceux qui Tont servi; sur quoi est fondée cette accusation j i23 et 134 9 sa magnanimité; régularise les administi'ations , réprime les seigneurs féodaux , 124 et 125; vaste projet quil conçoit et n'exécute pas ; a peur des jésuites ; maintient la tolérance entre deux religions ennemies ; son esprit vif , i25 et t2G; sa bonté; portrait qu'en fait Sully , 126 et 127 ; assassiné par Jean Chastel^ n'est atteint qu'à la lèvre supérieure; c«tte lèvre est fendue et une de ses dents cassée; ce qu'il dit lors<{u'il apprend que son assassin est élève des jésuites , i32 et i35; vengé par le parlement , i37 et suivantes ; est sollicité par jFouquet de rétablir les jésuites ; Sully s'y oppose ; ce roi fait valoir deux raisons pom* les rétablir , par lesquelles on voit qu'il a peur d'Itre as- Msainé par leurs agens, i5o ,
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i5i , iSa et t53; son poi^trait; son penchant pour la galanterie ; pour la princesse de Condé; fautes qu'il commet; dé" dare la guerre à l'Autriche pour posséder cette prinoesse ; promet aux Français plus qu'il ne peut tenir; son éloquence originale^ 127, 128 et 129; craint les poignards des jésuites ; il périt assassiné par Bavaillac; détails de cet assassinat , 129 et i3o ; éprouve dixhuit tentatives d'assassinats , i3o; rétablit les jésuites à Paris, mais ne leur. permet pas d'enseigner la jeunesse^ prend pour son confesseur le père Cotton ; fait démolir la pyramide élevée contre Jean Cnastel ; veut que sa démolition s'exécute pendaqt la nuit ; le père Gotton s'y oppose , i53 et i54 « fonde l'hôpital de Saint- Louis, 170; établit plusieurs manufactures aux galeries du Louvre , dans les bâtimens de la place royale ? 173 5 fait continuer les travaux du Pont- Neuf ; le traverse lorsqu'il n'était pas achevé ; ce qa'u répond k ceux qui lui remontrent le danger de ce passage , 174» ce qu'il dit aux Augustina à propos d'une partie de leur enclos acheté pour ouvrir la rue Dauphine , 179 et 180 ; fait continuer la galerie du Louvre ; écrit a ce sujet à Sully ^ i83 et i84 9 son projet d'établir de» manufactures au Louvre » 184 ; écrit à SuUy sur l'opposition du prévôt des marchands à la construction de la pompe de la Samaritaine , loo et 191 ; fait construite la place Royale dans le dessein d'y établir des manufactures; ce qu'il éa'it à
Sallj AU M^et de celte place , iu4^ -assiste k une farce de rbôtel de Bourgogne, y rit beaucoup , 199 et aoo ; traite de sots les membres de la eour des aides , aoo ; tient des comédiens italiens à sa solde j les fait venir à Fontainebleau , ao6 ; remédie k plusieurs désordres dans les administrations de Paris f renonce à nommer un gouverneur de cette ville ; s'en dédane lui-même gouverneur, 221 ; son ordonnance sur la garde des portes de cette viHe , 222 ; sur la salubrité des rues, ibid,; fait cesser les exactions de rentrepreneur du nétoiement des rues , 226 ; fait cesser les désordres de la Ligue , mais ne rétablit pas la morale , 235^ malbeureux en femmes et en maîtresses ; ses débauches j ce qu'en dit Bassompierre^ ses raaurasses Martine , Dayelle , Charlotte de Beaune de Sablençai , .Tignonville , etc. , 235 et 259^; sa passion pour les femmes ; ses nombreuses maîtres* SCS , ibùi.; il en prend dans tous las états ; parmi des religieuses, auxquelles il donne des abbayes^ 236 , 237 , 238 et 38o ; prend Gabrielle d'Estrées , qui avait déjà passé par plusieurs mains ; il est alors atteint d'une maladie vénérienne que lui avait ccmununîquée une religieuse de LoBgdiamp; cette maladie le rend incapable de voir Gai»ieUe ; cependant elle devient encnnte ,; ce que le roi dit au médecin qui lui annonce cette grossesse , 239 et 240 ^ mariç GabrieUe d'Ëstrées au due de Liancoort , avec injonction de ne peint consommer le mariage avec elle , 240 j marie Jacqiie-
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liue du Beuîl, sa maîtresse, avec René du Bec , mâtrquis de Vardes , avec la même injonction , 242 ; ne cachait point ses débauches au public, 243 et 244 7 a de la peine k calmer son épouse la reine Marie de Médicis , furieuse contre le baron de Termes -, pourqum , 245 ; passionné pour le jeu ; somme considérable qu'il y perd ; lettre qu'il adresse a Sully k cet égard , 245 et 246 j assassinat commis impunément en sa présence , 247 ; réprime la fureur des duels , 248 et 249 ; va à la foire Saint-Germain ; ce qu'il y achète , 25o ; ce qu'il dit k celui qui lui demandait la grâce d'un noble voleur , 265 ; accorde facilement des grâces , lorsque des femmes les demandent, 266 ; ce <|u'il a à craindre de la possession de Marthe Brossier, conduite k Rome, 276 et 277 ; négociation de ses ministres k Rome pour celte affaire j en fait publier toutes les pièces , 278 et 279 ; n'aime point les cens de finances, 291 ; le seul roi de son temps digne de fixer les regards de la postérité , 296 et 297 ; après sa mort tous ses amis sont chassés du gouvernement par sa veuve ^ ses ennemis y sont placés , 3o4 et 3o5 5 les trésors qu'il avait entassés dans la Bastille sont dispersés , 3o4 et 3o8 ; sa chemise sanglante, 5o6 et 307^ se moque des fréquens changemens de religion du sieur de Sanci ; il n'était pas en droit de plaisanter pei*sonne à ce sujet , 555 ; hommages rendus à sa mémoire dans sa statue équestre, VI , 27 et 28 ; fait transférer à Paris la bibliothèque
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royale de Fontainebleau , VII , 56 ; y i|^unit le& livres du cardinal Ridolfi ; leltre au'il écrit à ce sujet ; fait placer la bibliothèque de Fontainebleau au collège des jésuites ou de Glermont ; puis , après le rétablissement des jésuites, au couvent des cordeliers , 5^ et 38 ; veut la placer au collège royal , 5g ; recompose une collection de médailles , la précédente ayant . été pillée , 54 > sou buste , et une inscription à sa mémoire placés sur une maison de la rue de la Ferronnerie , i la et 1 15.
Henriette de France , fille de Henri iv : fonde le couvent de la Yisitation , VI , 352 ; son cœur et celui de sa fille sont déposés dans le sanctuarie de Tèglise^ 35!2.
Hecquety médecin : auteur du Naturalisme des convulsions ; ce qu'il dit de la secte du frère Augustin , Vn , 336 et 337» et de la secte des mélangisl«s,D39 ; suivant lui les conviusionnaires ne faisaient que semblant de s'étrangler, 352 et 353 j ce qu'il dit des nudités, des postures lascives des jeunes convulsionnaires et de leur penchant à Tamour , 373 , 3^4 » ^75 et Héra : nom sous lequel les Français adoraient Diane , YIII , 73.
HéracUus, évéque de Paris : est chargé , avec d'autres évéques , de sacrer Claudius sîmoniaque j reproches que cet évéque adresse à ce sujet à Saint-Remi , I,35i.
HétHiulty lieutenant de police .
persécute les francs - maçons ; mal accueilli par le duc a'Autin , grand-maître , VIII , 90 j s'en venge , 90 \ trouble 1 as-
semblée d'une loge , et en fait emprisonner tous les membres, 90 ^ agent des jésuites ; son activité ; celle de ses espions, YII, 358 et 359; son impuissance contre le parti jans^iste^ ne peut découvrir les auteurs et l'imprimeur des Nout^elles «cclésiastiques , 364 9 ^^ J^'^® dans sa voiture des feuilles fraîchement imprimées de cet oavrage périodique , 365.
Herbelai (Jacques le Préi^ât d^\ maître des requêtes : fonde le couvent des hospitalières de la miséricorde de Jésus, VI , 347-
Herbes croissant dans les rues de Paris : pendant le siège de cette ville servent d'aliment aux habitans , V, 94 et 97.
Herbert^ dixecteur dune maison de jeu , Vm, 387.
Hercule {hôtel cP) t d'où lui vient ce nom ; portait avant celui de Clérieu ; appai*tint à Nantouilrlet, prévôt de Paris ^ il est pillé pai* trois rois , IV, l^ii et 4.12.
Hérésie professée au m^ siècle:
doctrine de ses sectaires ; quatorze sont condamnés au feu ,
n, 348 et 349.
Héribert, frère de Bernard, duc de Septimauie : les ducs et évéques qui conspirent contre Louis-le-Dèbonnaire lui font ciever les yeux, 1 , 47^-
Héricart de Thury ( le sieur ) , ingénieur en chef des mines de France : décrit une partie du canal de Taquéduc d'Arcueii , 1 , 146 } VI , 22 et 23 ^ sa description des catacombes, IX, 217, 2r8 et 219 j ce qu'il dit du nombre des morts enterrés au cimetière des lunocens, 220; établit un cabinet de pathologie, 229,
Herman de Siathoen : chargé de ifeadre des livres impiimés à Paris ) meurt dans cette yille ; ses livres sont saisis ^ Louis xi les restitue , HI , 579 et 38o.
Hermaphrodits , ordre mystérieux : sa composition; «on but mal caché ; son instituteur et son grand - maître j ouvrages qui concernent cet ordre, VUI , 9a et 93.
Hermaphrodites (île des ) : titre d'un ouvrage ou sont peintes les moeurs efféminées et dissolues du roi Henri m ; Henri iv se fait lire ce livre ; ce qu'il en dil,rV, 4o5.
Hermenjfred, roi de la Thuriuge : engage le roi Théodoric à lui aider à tuer son frère ; il le tue sans lui; Théodoric, piqué de n'avoir pas reçu le prix de ce meurtre , fail? la guerre à fiermenfred , s'empare de ses Etats , le caresse , Tatlire auprès de lui , le précipite du haut des murs de Tolbiac^ et fait égorger ses fils , 1 , 5:20 et 3^ i .
Hermès ( Vibius ) : nom inscrit sur un ex voto, î, i5q.
Hermières {religieux a') : chargés de desservir Thépital de la Trinité de Paris; s emparent des propriétés de cet hôpital , y font cesser Thospitalité^ et convertissent sa plus grande sallo en une salle de théâtre , Il ,
^74 •» î»75 et 55().
Hermitage » maison et jardin qu'avait la marquise de Pompadour, Yin, 208 et 209; cette marquise donne cette maison à Louis XV ; pourquoi ; elle prend le nom de ParC'Oux-' Cerfs, 209 et 211.
Hermiie ( /' ) : brûlé vif au parvis de Notre-Dame pour ses opinions religieuses , lY , 106.
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Hérode ( viiam) : qualiâcation donnée à Henn m par un curé.
Hérodiitde , divinité adorée par les Français , VUI , 73.
Héroïnes du vieux temps : leur malpropreté , IX ^ 91 et 92.
Hérouard, premier médecin de Louis XIII : contribue à rétablissement du Jardin des Plantes, YI,5i.
Heures de femmes : leurs ornemens , IV, 38 et 75.
— de Hoire-lkune, dont la traduction en français est prohibée par la Sorbônne et le parlement , n , 422 ; lu , 4357 et
IV. io
— livre de prièi'es qui cache un pistolet dans son intérieur :
pourquoi, IX, 92.
Heurt du port aux Passeurs.
Voyez quai Malacquest,
HeynUn ( Jean ) : un de ceux qui attirèrent les premiers imprimeurs à Paris , m, 38i.
Hiérarchie du régime féodal :
elle est impuissante pour secourir un éyèxiiie contre les oppressions d'un vicomte , II ,
Hiéronimo (le seigneur ) , charlatan : rend de l'onguent pour la brûlure ; ses expériences , VI , 85 et 86.
Hilaire ( Saint" ) , église paroissiale : son origine ; sa description ; ses tombeaux ; profanée ; démolie , II, 259 et 260.
Hildebert, évéque de Séez : dans la crainte des ravages des Normands , transfère le corps de sainte Opportune dans la cité de Parb ; après le danger il réclame son corps saint : est obli« gé d'en abandonner la totalité ou une grande partie , 1 , 434
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et 4^5, y oyez sainte Oppor^ turm. • Hilduin , abbé de Sainl-D^s :
établit un nouvefiu jpatron d^ Paris j écrit une léges^^ hquvelle et absurde , 1 , 902 et 2o5 ; c^est lui qui lui applique la fable commune à plusieurs autres saints de sa décollation et de la translation de sa tête jusqu'au Heu de sa sépulture , !)o5 j dit des iijures à ceux qui rtefusent d*«dopter son nouveau saint Denis Taréopagite , ao4 et aoS $ de concert avec Girard , comte de Paris , il trahît Tempereur Gbarles-le-Chauve auquel il avait prêté serment de fidélité, 4^4? archi-chapelain de Tempereur Louis-le-Débonnaire; devient abbé de Saint»- Denis , et conspire contre cet empereur, ^jS.
Hilpérie : son tombeau $ ne veut point qu'on déplace sei osse* mens , I , aSg* Hippolyte ( saint ) : patron favori du roi Robert, Il , 8 et 1 1 6.
— (Saini-) , église paroissiale :
son origine ; sa description ; sa démolition , Il , 75.
Hirondelle ( rue de V ) : bâtie sur le dos oe Lias , 1 , 144* Histoire ( /' ) : ne parle des prin-^ .C9« francs que pour raconter leurs crimes , I , SSg.
Historien : il lui est plus doox de peiudre des actea de vertu que de raconter des actions vi«cieuse3, yni, a56$ ses de* voii's j il doit tout dire excepté le mensonge, 360 et 261.
Historiens (les) de Paru : disent que César augmenta le nombre di9 édifices die cette ville ^ leur enP9ur démontrée y citent ua pMsage de Boëoe qui n'existe point dans les ouvrages de ce
plnlosopfae > 1 , 82 j leur erreur sur la prétendue eharabre de César au grand Châtelet , et sur une prétendue inaa*iption qui porte les mots de tribut da Ce-sar^ in^ 117 et 128.
Hivers des plus rigoureux à Pa* ris , 1 , 58 et S9.
-^ de i4o8 X sa rigueur exœssive ; la Seine est gâée au point que les voitures la traveraent ; le greffier du parlement ne pouvait faire ses enregistremens -, Fenere se gelait dans scm oofnet ; le dégel survint , et abattit les ponts de Paris, ni, 346, 347 et 348.
— de 1616 : extrêmement rigoureux, Yl, 32.
-^ de 1709 : nombre des Par»sitmn morts pendant se difr-
rée,vn, 190; vm, 173.
— de 1754 : nombre des morts pendant cette année^YFI^ 173.
Hocque (Pierre->NicQlas ) , berger de la Brie : soreier ; oondamné per le parlemeot ainsi que ses complices , VU, 254*
iïo/flftf^ divinité adorée par les Français , Vïll , 73.
Homme obstiné : personnage de tbéâtre sous lequel eat représenté le pape Jules u, HI > 433.
Homme au masque de fer : son origine supposée j son état ; frère aîné de Louis xiv, ^I, 219 , 222 et 223 ; fausses conjectures à son sujet y soins extraordinaires que prend Louis xjv pour cacber son état et ses traits, 223, 224 et 226$ sa prétendue bistoire, 224>et225j &its certains à son égard $ sa mort, 226; on lui parle avec respect ^ ce qu'en dit Ypltaire , 227 et 228.
Hommes d'aujfourt^Âui : sont plus forts que les hommes du
qranziène tiède y FV", 63 el 64 .
Hommes 6c service : quds étaient
ceux que Ton qualiâait ainsi à la •cour, V;a48.
^-illustres du r^e de Louis
xiY ; ce ^ii'Us doirent aux en-
couragemeos de Golbert ^ VII ,
2i5 et ai6. -^charmans: oe qu'ils étaient
sous Louis XYy YIU , 346.
— « à la mode sous le règne de
Louis XVI X leur portrait ^ leur
habiUenaopt; leursallures^YIII,
Hongrie (le maure de). Voyez JaoïUf.
Bonnewr des nobles t en quoi il consistait ; coiniii^t il est outragé et satisfait , VI , i4i ; eet honneur est inmluérable , V, 20îi;VH,2555Vin,246.
Honoré (i$«</2/-) , église paroissiaJe : son origine ; longues querelles que son établissement fait naître entre les eeclésiastiqikes en dignités ; sa description y tombeau du eardkial Dubois ^ son épitaphe ^ démolition de cette église j ce qui la remplace, n, 260, 261, 262 et
— {porte Saint-) : fait partie de Fenceinte d'Etienne Marcel , «1,196,
BonomêS : noinnié ëvéque de Saintes , se présente à Charibert , roi de Paris ; il est chassé par ce roi ^ est attaché sur un chariot rempli d'épines et envoyé en exil , I^ 529.
— III , pape ; prohibe Tenseigneasent du droit romain , à Pai'is, n, ii3.
Hôpital de VHôul-Dieu. Voyez
Hâéel^Dièu.
— des PetHeS'Mâisons ou Hos-
pice des Ménages. Voyez Pe-
UieS'Meûsons,
MôpHal de la Maisoh^Dieu-Ste .- Catherine. Voyea Sainte^atherine.
— ile la Charité ~ Chrétienne.
Voyea Hôpital de l'Oursine.
— de la Trinité : son origine , n , 273 et 274-
-— de l'Oursine ou {le la Charité chrétienne : son origine, sa décadence j ses biens deviennent la proie des administrateurs , IV, 1825 devient hôpital delà Chanté par les soins de Nicolas Houel , i85} on y établit un jardin de botanique , 1 84 ; devient une maison de reti^aite pour les militaires invalides , un couvent de religieuses , une propriété de Tordre de Saipt- Lazare , enfin , une Ecole de pharmacie^ j84 et i85.
— Sainte^4nne ou de la Santé :
son origine ; sa destination sous Henri iv; maison de convalescence de IHdtel-Dieu j aon état actuel , V, 171 et 172 ^ estdon-
. né aux Filles de la Providence , VI,34ô.
*— des Coni^aleseens : son origine 5 nombre de ses lits , V,
437 et 438.
— de Noire-Dame^e-la^Mi^ séricorde : son origine j sa destination ^ sa suppression , V^
438 et 439.
. — des Incurables : son origine ^ ses bienfaiteurs ^ uorabre de ses lits, V, 440 «t 44i.
— ^ de la Pitié : son origine ^ sa destination, V, 44 ï et 442 ; sa situation ; nom que portent, les enfans qui Thabitent ^ sont transférés au faubourg Saint- Antoine , IX , 43 j nombre des lits qui s'y trouvent ; état de la mortalité , 43 et 44*
Hôpital général , dit la Salpêtrière : grand nombre et espèce de pauvres qu'on y renferme ; motif de rétablissement d&cet hôpital , VI , 391 et 392 ; VU, 149 et i5o^ description de son église , 393 ; grande étendue de ses bâtimens ^ comment les pauvres y sont enfermés j misère excessive des pauvres de cette maison , 393 , 394 et 395 j on y place des enfaiï!s , des époux et des filles débauchées , 095 ^ ses administrateurs s'opposent à rétablissement de la Halle aux vins , IX , i58. Voyez Hospice,
— des Enfans^Trouvés de la rue Sainte Antoine : époque de cet établissement , VI , 4^2 . Voyez Hospice de V allaitement,
— des Enfans^ Trouvés de la rue Notre-Dame : son origine ; sa description , VI ^ 4o3 et 4o4*
— Saint-' Antoine : remplace Tancienne abbaye de ce nom ^ quand et par qui cette abbaye fut convertie en hôpital; construction d'une aile j interrompue; description de Tétat actuel de cet hôpital , IX , i5 j nombre de ses lits ^ terme moyen de sa mortalité , x 5 et
— de la Charité : son origine., IX , 16 et 17 ; description de son église ; nouvelle salle qu'on y construit^ noms qu'il a portés; nombre de ses lits , 1 7 et 1 8 j les malades y couchent seuls ^ terme moyen de sa mortalité ,
n, 4^9? ^^« 1^ > son école clinique interne , tg, -^ des Enfans * Malades : son origine ; son historique ; nombre de ses lits ; distribution des malades d'après leur espèce de maladies, IX , 96 et 37 ; état de sa mortalité ,97.
Hôpital des FiUeS'Dieu : son origine , n , 398 ', sa destruction,
— Necker , VDI , 394 ; son ancien état j nom de son emplacement , IX , 21 et aa ; ses anciens noms ; on y publie an compte chaque annnëe ; nombre de ses lits , 22 et 23 ; état de sa mortalité , 23.
— Cochin: son fondateur; son . édifice ; sa propreté , IX , 23
et 24 ; nombre de ses lits , 24*
— Beau/on : son ancienne destinatioTi ; nom qu'il a porté; par qui desservi , IX , 25 et 26 ;
• état de sa mortalité , 26. Voyez Hospice' Beaujon,
— de Saint-Louis : son origine ; sa première destination est toujours en activité, V, 170 et 171; sa description ; se^ doubles cours , IX , 27 et 28 ; est le plus bel hôpital de Paris; noms qu'il a portés; réparations qu'on y a faites ; espèce de maladies qu'on y traite ; nombre de ses hts ; comment distribués , 28 et 29 ; état de sa mortalité , 29 et 3o.
-- des P^énériens : lieux où ils étaient autrefois traités ; état affreux auquel ils étaient réduits , sous Louis xiy , IX , 3o et 3i ; leur état actuel , 3x et 32 ; état de leur mortalité , $2 et 33 ; traitement externe et gratuit ; nombre des malades admis à ce traitement ; quelles professions en fournissent davantage , 33 , 34 et '55.
— cisfil de Saint^Denis : nombre des journées de cette maison en i8i5, IX, 69.
— militaire de la maison du roi , au Gro»-Gaillou, Vm. 3 1 ; nombre de ses journées , IX , 70.
— de Montaigu : son origine ,
IX , jo'j nombre de ses journées, 70 et 71.
Hôpital du yal'de^râce : nombre de se» lits ; à quelles maladies il est destiné ; nombre de ses journées , IX , 7 1 .
Hôpitaux fondés sous le régne de Philippe -Auguste. Voyez Trinité et Sainte^ Catherine.
—établis à Paris , depuis le règne de Louis yii jusqu'à celui de Louis IX exclusiyeificnt. Voyez Hôpital de la Trinité , H , 273; Hôpital de Sainte-Catkerine , 2^; on donnait ce nom aux collèges où logeaient les pauvres clercs ou écoliers , 278.
T— de Paris : leurs biens sont envahis par les prêtres qui les administraient , II , 66 ^ III , i54 ; ils y détruisent lliospitalité ; édit qui exclut les gentilshommes et les prêtres de Tadministration des hôpitaux , parce qu'ils envahissent le bien des pauvres ; hôpitaux de Paris qu'ils ont ruinés , DI , 247 et 248 ; les biens des hôpitaux envahis, par les évêques , IV, 4* •
— abandonnés : leurs biens donnés à Tordre de Saint-Lazare , IV, i85.
— de Paris : se remplissent de malades par l'effet de la contagion y leurs revenus sont insuffisans pour les nourrir ; ils empruntent, VI, 209 et 210.
— des protestons : supprimés , VII, 167.
— et hospices de Paris : leur état est intolérable , en 1787 , IX , 8 ^ projet de les améliorer^ ne peut être mis à exécution j la convention remplit les bases de ce projet ; leur nombre est augmenté j le nombre des lits Testaussi, dans divers hôpitaux, 8 , 9 et 10 ; moyens employés
à cet égard j administration générale des hôpitaux civils ; ses attributions, 10 j nombre des malades entrés dans les hôpitaux de Paris pendant huit années j nombre et noms des hôpitaux où sont traités les maladies ordinaires ; de ceux destinés à des maladies spé* ciales ; de ceux destinés aux enfazu ; de ceux destinés à la vieillesse j de ceux destinés aux incurables , 1 1 et 12 j de ceux . destinés aux insensés ; nombre des établissemens hospitaliers où Ton est reçu en payant ,12. Hôpitaux militaires : leur nombre à Paris , IX, 70, Voyez Hospiêes.
Hoquart ( Marie- Anne ) , comtesse de Gossé : son épitaphè , m , 294.
Hoquincpurt ( le maréchal d' ) ; commande Tarmée du cardinal Mazai^ , et la conduit jusqu'à Poitiers, VI, 275. ' Hordain (Adam de ) , chevalier :
pendu à Paris , IIL , 260.
Horloge du Palais : sa tour ^ sa description^ sa cloche , appelée Tocsin , donne le second signal des massacres de la St.-*Barlhélemy,IU, io4 et io5; IV, 271.
Borne ( Antoine-Joseph comte de), parent durégent de France r assassine un agioteur pour le voler ; est arrêté en se laissant tomber d'une fenêtre ^ est roué vif en place de Grève j paroles et conduite notables du régent à ce sujet , VIII , 228 et 229.
Horlogerie (salle de /'), au Conservatoire des arts et métiers : ce qu'elle contient , IX ,110.
Hortensia (loi) : ridiculement
commentée , Il , 1 1 4 • Horus ou Priape : sa 6gure sur un monument trouvé à Pans ^
^46 nos
explication , tiré^ de Suidas ,
Motpieedes Orphelins : ion ancien ét^Lt'y époque de sa construction 4 IX , 19 ; on y place des orplielines ; on y admet des orpheliDs , séparés des orphelines^ éducation qui leur est donnée) nombre d'enfans qui y entrent chaque année , 19 et 30 ^ et qui en sortent , 21 .
-^Beaujon: son fondateur 5 devient un hôpital des malades ,
Vin , 334^
•*-^e V Accù\tchemeni : sa situation ; son ancien nom j changement opéré dans cet hospice, IX , 36 et 37 ; mode de réception des femmes enaeintes j nombre et état de ses lits , 37 et 38.
— de r Allaitement y ou des En- Jàns-Trouvés : son origine ,
IX ^ 39 el 4o j ses réglemens ; soins qu'on donne aux enfans -, on les pèse; le nombre des enfans de cet hospice est progrès* sif ; tableau offert à ce sujet ; grand nombre de ceux qui y périssent ^ 4O9 4^ ^^ 4^*
— de la Salpéirière r nombre et espèces de personnes qu'il contenait avant la révolution ; sa maison de force , IX , 44 et 45; «on état présent ; ses cinq grandes divisions ; son infirmerie , 45 et 46 ; cause des maladies des femmes de cet hospice ; état de sa mortalité , iS et 47* Voyez Hôpital général de la Salpéirière,
^^ae Bicétrey abstraction faite de sa prison , IX , 47 ; quoique situé en plein air , n'est passalubre ; espèce de malades qu'il contenait ; nombre de ses lits \ son état déplorable lavttnt ia ré^ voltttion , 47 et 4B j change-
mens heureux àyi s'y opérenf :
travaux des haottans > 4^ et 4^ y sa population ; ses foos ; leur nombre , 5o et 5f ; causes de leur aliénation ; sa population actuelle , 5t et 5a ; état de sa mortalité, 5â.
Hospice des Incurables-'Hom^ mes : son fondateur , IX , 53 ; réparations faites auxhâtimeiis; nombre des enfans qui j'y trouvent; nonibre des incurables ; état de la mortalité de cet hospice , 53 et 54. Voyez Hôpital des Incurables.
— des Incurables^Femmes : dimension de ses salles, IX , 54 et 55^ réparations des bâti* mens; nombre de ses lits ; conditions d'admission ; état de la mortalité , 55 et 56.
— des Ménages y IX, 56. Voyez Petites^Maisons •
— de la Maison de Bienfaisance:
son fondateur ; nombre de ses journées , IX , 69.
*-^des Vieillards : son premier eut , IX , 58 ; sa destination actuelle ; conditions de l'admission , 58 et 59.
— clinique de la Faculté de médecine : nombre de ses journées , IX , 6.
de Saint'-Merri : époque de son ouverture; nombre de ses journées , IX , ^o.
— central de la Vaccine gra" tuite : lieu de ms séances , jX ,
•*— e/ Hôpitaux de Paris : tuMeau de leur consommation pendant l'année t8i8, IX, 4oi.
Hospital (Michel de t) , chancelier de France : ireproches qu'il adresse au parlement de Paris , III , 93 ; avantages résnltant de son élévation k la dignité de chancelier , FV» 181 >
194 et 195^ son camclère, 907 ; Imttf contre la maitoii de Lotraîiie^ figure à la oour de Charks IX comme Barrhtis ou fiénéque figuraient à celle de Nérail ; kfl abus qu'il rérorme ; ses bonoaB xolentions , 307 etaoS y Miraommë Caton-^e^mâur ou ssini Jérôme ; son portrait ; Ml dispute» arec le cardinal de Lorraine, ao8 et 209 ; fait oéieer les penécutîons ^ éteint 1^ bûchers et ouvre les prisons •MX protestans , \Zn.
Hospital {le maréchal deP), «ouyemeur de Paris ; préside lassaïublée de rH6tel-de-Ville, yi 9 390 ^ y étant en danger , il s'en échappe , déguisé en pré- Ire, 29a. ^
— {René ^de l') , marquis de Choisi : assasttne un curé et un procureur fiscal; Louis Ktv lui aecorde sa grâce j pourquoi ,
BùêpitaUer : religieux , soldat , dont la figure éuit représentée dans la chapelle de Tancien hôpital de SainMjenrais , 11^ 69.
, HoêpidaUères de SamHServais.
Voyez Sainê-Genws, hôpiial.
"-^toèHoadeieUeê : s'emparent des bieas destinés aua pauvres veuves, m, 81.
— delà miséricorde de Jésus :
protégées par le lieutenant. de police d'Argenson ; désordres de ee couvent « occasionés par ce prolecteur , VI , 347 et 348.
Hospitaliers de Saini-^ean-^" Jérusalem^ depuis ehevaiiers de Halle : sMocèdent aux Teaspliers , et la maison du Temple de Buria devient le ehef^heu du grand-prieuré de Franee, lU ,
--de la darité de Hotre^Dame :
leur maison ^ s'ëtablbsent sou»
Tautorisalion du pape , et n'appartiennent à aucott onira ; le pape répare cette irrégidarité , m, 67 et 68.
Hostie consacrée : outragée à Paris par un Juif appelé Jûfu^ thas ) m , 66. >— ' outragée par un Juif appelé Jonatkas , à Bruxelles ^ 67. **^ partagée et donnée au doc dXMéans et au duc de Bourgogne pour corroborer leur réoondlmtion , 48?* •^ tenue en main par un abbé qu'on allait égorger , sauve la vie à cet abbé, 4o3j emploi sacril^ qu'en font des prêtres libertins , VU , aa8 j entre dans la composition des sortilèges , a54.
Hosties choisies , en usage chez les princesses qui ne eommunient point avec des hosties ordinaireB ; oe qui arrive ï ce soFÎet dans l'église paroissiale de Versailles, Yn , 365 et ^ei^.
Hostilités entre la France et l'Autriche : époque de leur comraeneement , VHI , 397.
Hôtel^^^Vûle : son origine et celle de la Hanse de Paris; ses cfaangemeiis ; différens lieux de ses séances ^ est fiscée à la pkce de Grève 4 III, 3s8, 329 et 33o j est dté an prévdt des marchands , et donné au prêtât de Paris, 47^* — sa construction actuelle ^ sa description intérieure et eadérienre^ ses accreîsse-
mens, IV, 147* t48, i49 ^^ t5o; devient hétol de la préfecture de la âaine , i53 ; la bibliothèque- de la ville y est établie , i54 ; assemblée solennelle qui s'y tient ; elle demande Teoqïolsicm de Maaarin, Vis 377 ; antre assemblée À laquelle le roi éerit y «89 M 1190) il est eaioui^ de tixmpaa de l'armée
de Condé et de peaple; il est assiégé , soi , aoa , agS et 2^4 9 projet de FétalMir sur Pemplaeement de Th^tel des Monnaies, VIII,a8.
Hôtel promis en pieiires à une danseuse de TOpéra, par un architecte, et donné en pain d'épioe, Yin,a38.
— - Je Guise : quel nom il porte aujourd'hui , Y, ^5.
'^ de la reine'' mère, Catherine de Médicis : où situé , Y ,
Hôtels Dieu, hôpital : son origine, 1 , 388 ; n, 478; son ancien état j sa chapelle ; accroissement du nombre de ses lits ,
478 et 479? s^ bienfaiteurs,
479 9 4^0 ,4^1 ^^ 4^^ » ^^^ cription de ses édifices , 48^ , 483 , 484 et 485 ^ son admiais- Iration , 4B5 et 486 ; plusieurs centaines de malades périssent dans les flammes , 486 et 487 j les sœurs et les frères qui desserrent cet hôpital reçoiTent la discipline des mains de leurs maîtres et maîtresses ; en sont chassés pour leurs désordres^ 485 et 486 ; deux incendies ravagent cet hôpital , 4^^ et 487 j sa situation inconvenante ; son ancien et déplorable état , 487 et 4^3; améliorations proposées , 4B8 et 489 j on propose de remplacer cet hôpilal par quatre autres; les administrateurs s'y opposent ; rapport sur Tétat misérable de cet hôpital ; ses lits ; le nombre des morts , 489 et 490 ; souscription proposée pour construire quatre Jiôpitaux -y le ïisc s^empare de son produit , 49^ i heureux changement opéré dans cet hôpital pendant la révolution , 49 > et 49^ 9 son état actuel . 49^ ï
HOU
pendant Thiver de i5q6 est rempli de pauvres malades \ nondxre de ceux qui y meurent, Y, 23 1 , 23a et 255 5 concourt à rétablissement de Thôpital des Incurables , 44o$ le projet de le diviser en quatre hôpitaux ne peut s'exécuter sons Louis xvi , IX , 8 ; se réalise sous la Convention nationale , 8 et 0; est le plus ancien hôpital de Paris, i5 ; ses bâtimens s'opposent à ce que l'île de la Cité soit entièrement entourée de quais , 174*
Hôtel solennel des grands esbatemens : ce qu'il était, m, 298.
— des archevêques de Sens , de Saint-Maure, de Pute-y-Muce, de la Reine : faisaient partie de l'hôtel de Saint-Paul , m, 299.
Yoyez ces différons articles.
Hôtels garnis : leur nombre à Paris, en 1817, IX , Sgo et
Hottmann (Charles) : adjoint de Maineville , concourt avec lui à former à Parb un comité secret composé de ligueurs , Y, 11.
Houel ( Nicolas ) , bourgeois de Paris : établit l'hôpital de la Charité chrétienne ; instruit des orphelins à la préparation des médicamens et à les administrer aux pauvres honteux ; fixe son établissement dans la rue de rOursine ; y fonde un jardin botanique, le premier qui ait existé en France, I Y, i83, 184, i855YI,4o5.
Houlières {Antoinette La Garde, marquise des) : son tombeau ,
Houllet (Odo) , employé à Gonstantinople : reste neuf ans dans les prisons de Paris , sans que les juges s'occupent de lui, lY,
HOU
Haurdez ( Barthélemi) , prédicateur : est arrêté , lY, 200.
Houssaie (Mathieu de ) , cheYalier : pendu au gibet ^ puis noyé avec ses complices , IDE , a6o.
Housse t ( Jean-Augustin), chef de convulsionnaires , disciple de Vaillant : niis à la Bastille j est exilé k Villeneuve-le-Roi , Vn, 354 et 335.
Hubains : espèce de mendians ▼alides, YII, 144? comment ils exerçaient leur métier , i47«
Hubant (collège de) ou. de VJ^ ve^Maria : son origine ; réuni au coUége de Louis-le-Grand ,
— (Jean de) ^ président à la diambre des enquêtes : fonde le collège de Hubant , ou de Pi^ce-Zf aria 9 avec plus d'ostentation que de générosité, DI,
Hubert (^Etienne), professeur au collège royal ^ lY, 146.
— (frère ) , ti-ésorier des Templiers : bâtit la tour du temple, m , 70.
— ( Jean ) , docteur en droit s fondateur du collège de Sainte- Barbe , IV , 169.
— ( Richard) : fait faire des progrès k Tanatomie , FV, 389.
Huckette ( rue de la) : ouverte sur le c/os de Lias , I, i44*
Huet-'le^Lorrain , jongleur : nn des fondateurs de 1 église de Saint - Julien - des-Méuétriers , ni, 167.
Huguenots : il est défendu aux catholiques de traiter les protestans d'Huguenots , et aux protestans de traiter les catholiques de Papistes ; le parlement s'oppose à cette défense^ rV, 196 j les ligueurs se proposent de les accuser des crimes qu'eux-mêmes veulent commet-
tre , V, ai , a4 et 35. Voyez Protestons.
Hugues VI , abbé de Saint^ermain -des- Prés : propriétaire du dos de Lias; en vend des parcelles à divers particuliers « à condition qu'ib y bâtiront des maisons, I, i44-
— du Puiset , noble voleur , II, i38. ;
— comte de Ghâlons : se saisit par trahison de Béginald , comte de Bourgogne ; le duc de Normandie marche contre lui; Hugues, épouvanté de son approche , met Réginald en liberté , se jette à genoux devant ce duc , et se prâente avec une selle de cheval sur le dos , II ,
— de Pomponne , seigneur de Gréci : voie les marchands sur la Marne et sur le chemin royal ; Louis - le - Gros vint l'assiéger dans sa forteresse de Gournay où il déposait ses vols ,11, i3S et i36.
— fils du roi Robert : ne peut venir au secours de Fulbert , évéque de G bar très 5 fatigué des persécutions de Geoffroi , vicomte de cette ville, II. i48*
— le plus ancien duc de France
Îui soit connu : est comte de *aris , 1 , 457.
— abbé : conspire contre son frère Louis-le-Débonnaire ; I ,
— - chapelain du vicomte de Rochechouard : a Thonneur d'être choisi pour donner , dans une église , un soufflet à un Juif; il le tue d'un seul coup, lU, 1O9.
— comte d'Anjou et d'Orléans , surnommé Vabbé, duc de France, I, 457.
— fils du roi Lothaire *• s'unit aux Normands et fait avec eux
la guerre à son pays , 1 , 477 9 son père, pour Fen punir^ lui lit couper sa chevelure, et arracher les yeux , 477* HmgueB te Grand ou le Blanc, fila du roi Robert i*'. , duc de France et comte de Paris, I, 458; il alimente à Paris les pauvres atteints de la maladie des ardens , 466 et Ifi^.
-^ Capet y comte de Paris : de concert avec Lothaire , chasse des environs de Paris Othon 11 , empereor y 1 , 436 ; refuse de •restituer dix-huit corps saints , que Tévéque Salvalor avait déposés dans Téglise de Saint- Barthélémy à Pftris, 43o , 43i eft 433 ; est duc de France , comte de Paris , abbé des plus riches abbayes et roi de France^ 4^8; après la mort du roi Louis V , épouse sa veuve ; se fait proclamer roi à Noyon , dans une assemblée OMnposée de ses vassaux et de quelques seigneurs ses partisans \ se fait sacrer roi par Tarchevéque de Reims, prélat rebelle, n, i et 3 ; ses attentats contre les derniers princes Carlovingiens, 2 et 3 ( pour se maintenir sur •on trône usurpé , fait la guerre contre Charles , duc de Lorraine ; contre le comte de Flandre 9 le duc de Normandie , le duc d'Aquitaine » le comte Je Périgueux , etc. , et contre scm piy>pre fila Robert , 3 et 4 ; eut plusieurs combats à soutenir pour se maintenir sur le tréne et pour résister aux princes qui refusent de le reconinître; fiare réponse que h» adresse le obmte de Périgueux; il meurt , 3 et 4) traité d'usurpateur par la cour de Rome ; en queHe occasion , V,6,
HuUe eu barrique , qui s'enflamme dans un cellier , I;» 39a.
Huissier favorisant les délia»* dies des princesses de la oour de Louis x : pendu , IH , i33.
Huissiers : avertissaient suint Louis et son épouse de Tarrivée de la reine-inére f pûur<{uoi', n, 365 et 566. -^ condumnés àfaireamendelionorable^ pourquoi , 438.
-^ et sergens du Châtelei : leur nombre i-^-^audienciers ; — ^nêseurs , in , 1 16 , 134 9 >^ ^ i3o ; leur nombre du temps de Louis XII 'y accroissement de ce nombre dans la suite, lY ^ 38o ; huissier maltraité par on abbé, menacé d*un coup d*épée par un laquais, Vn^ laSet 136. -4.
condamnés à l'amende- pour n'être pas k leur poste , 159.
Huîtres ( coquilles d ) : trouvées dans ks carrier» de Montaurtre, I, 4i-
Humberty dernier dauphin du Yieanots : enterré dans rég^ise des Jacobins de la rue Saint- Jacques , n , 38o.
Humbland ( François ) , correoteur et provinetià des minimes de France , Y, 343.
Humières ( le sieur ^ ) : fait
Ïiréter serment k la Li^ve dans a province de Picardie , Y , 5.
Huon de Bordeaux, roman é^ chevalerie : devient le aujet des pièces drunatiques sous le rè*
Se de Henri 11, lY, 348 et
Ajcraa/< (Philippe) « éfèiÇÊ^ de Chartres : ses livres sont réunis k eeux de la Bibliothé^ie royale, YII,3g.
Hure y traiteur anglais, rue des Boucheries \ diez lequel est établie la première loge de f nmct*- ,YI1I,8«.
Hûrepoix ( rue du)^ VI , 33 ; est démolie , YIII , 433.
Husson ( la dame ) , pensioitinaire de Notre-Dame-des-Prés :
demande potnr ce courent une loterie que le sieur d'Ârgenson son amant loi refhse , Y, 3qo et 391 ; en obtient une pour le coûtent de la Madeleine du Trainel , VI , 366.
Huza ( Jacques } : attiré insidieusement dans le courent des cordelierft de Paris , y est cruellement fustigé par les novices^ n , 3^5. yojet Cheupeil.
Httjrghens , tin des premiers membres de Tacadémie des scienoes . VII ,25.
Hjrdruulûfue imachiné) : la première qui ait été établie à Paris, V, 190, 191 et 195.
Hydronos : nom -de celui qui , dans les initiations aux mystères du paganisme, administrait one sorte de baptême aux initiés,
vm,65.
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Hjrmnes : chantées sans interruption , et pendant quatre faetires, par les cordelîers, pour édiapper à la réforme que le légat du pape routait lenr faire subir , n , 089 et 390.
Hypocrisie: est au treizième siècle le rice dominant ^ saint Ijouis parait aroir, par ses dérotions , contribué a TaCCToissement de ce rice ; témoignage des écrirains dq temps ^ III , 07 et suir. 5 fortement reprochée au dei'gé, 4^0 , 43i > 4^4 »
435 et 437 ; est moins dangereuse pour les mœurs quelcs crimes éclatans , VU , 217 5 celle de la cour de Louis xir , 246 et 291.
Hystériques ( affections ) : nne jeune mie attaquée de cette maladie était , sons le règne de Louis xir, considérée comme une possédée du diable , VII ,
Ibàgnêt , concierge au Palais- Royal : aittie te Régent ; hii parle arec liberté ; refuse d*entrer dans la salle des orgies de ce p'rinee ; oe qu*il lui dit ^ le Régent le respecte , VHI , i€8 «t 189.
lëna : nom fameux par une bataille, donné à «n pont de Paris, IX, Ï70,
/0nace ( le père ) , moine dominicain : missionnaire dans les Mduqttes , s'empans de la confiance du roi de Itmor, qui lui confie son ffls ; il te trempe, le dépodilte» te conduit en France, et l'abandonne , VIII , 484 et
Ignorance : ses progrés , I, 402, 4o3 et 4^4 et suirantesj efle est extrême sons les successeurs de Gharlemagne ; on est obligé de composer des formules d*instructions , afin que des prêtres ignorans pussent les récitei^ au peuple, 489 et 490; Tignorance est un moindi^e mal que l'erreur, 490 ) elte est farorable aux vices, FV, 24 et 25.
♦— </w prêtres , FV, 39 et 4o 5 vm prêtre récite le miserere au lieu de la formule d^absolntion,
— des grctnds seigneurs du seizième siècle , ÏV, 4*^ et 416.
— étt ctergé , an seizième siècte.
ly^ 43o , 4^8 et 43o ; exemple remarquable de Tignorance (l*un prêtre^ remontrauce du parlement au roi sur ce sujet , 438 et 4^9^ cause toutes les fautes de Louis xiv, "Wl, 3 19 et suivantes.
IgnoranUns. Voyez Frères des écoles chrétiennes.
Ile Tranchée : nom de la partie occidentale de Tile Saint-Louis,
— oé Saint-Louis : son ancien nom ; projet de la couvrir d'habitations j sa division en deux parties j exécution de ce projet, Vl , 36 ^ nom des entrepreneurs y obstacles que rencontre cette entreprise de la part du chapitre de Notre-Dame j changement d'entrepreneurs , 36 , oj et 38; les premiers entrepreneurs reprennent les travaux j nouveaux obstacles du chapitre de Notre-Dame ; de nouveaux entrepreneurs terminent les travaux, 38, 39 et 4o j premier quartier de Paris cons-
, truit sur un plan régulier , 4o et 100.
^—[iie la Cité : rues qui y sont ouvertes sous Louis xiii , YI , 100» Yoyez Cité,
■^ — de Saint-Denis , où le seigneur Burchard de Montmorency avait un château et d'où il pSlait les propriétés de labbaye de Saint-Denis, II , i3o.
iles de Paris, Y oyez île Louvier^ île Saint-Louis , île de la Cité, île aux Juifs on aux Treilles, île de Buci , IH^ ^5 et suiv. ; IX , 329.
Illuminations à Paris : la première qui soit mentionnée dans rhistoire de cette ville, U, 36i .
Images des Saints : jetées à terre , placées sur des épines ,
traînées autour de l'église , injuriées , battues , pour empêcher les seigneurs d'envahir les biens du clergé , H , i45 • Images miraculeuses : invention des préti^es, fermiers des cures, pour en accroître le revenu , ni , 253.
— de limon ou de cire : usage qu'on en faisait ; sont baptisées par des prêtres j ointes du saintchrême , in , ^273 , 374 et 376 ; motif de cette pratique magique , «76.
— £ie cire baptisées par des prêtres , IV , a4 1 44^ et 44^* — représentant Henri m : placées sur les autels , piquées aux endroits du cœur pendant la célébration des messes pour faire périr ce roi , V , 63 5 en usage sous les règnes de Henri III et de Henri iv ^ ce qu'en dit un poëte de ce dernier règne j il en est question dans le procès de Biron ; comment ces images sont consacrées par les prêtres, a8o, 281 et ^Bi.
Image de la Fierge de la rue aux Ours : outragée , suivant une tradition incertaine , par un Suisse ou par un soldat qui avait perdu son aident au jeu ; cruel supplice qu'on lui fait éprouver, IV, 54 ®t 55. — mutilée à Paris ^ réparation à ce sujet j cette image souvent rétablie , est souvent enlevée ou brisée, 107*
Imagination : est le grand moteur du magnétisme , YŒ ,
Importunus, évéque de Paris :
achète du blé pour Frodobertus , évêque de Tours j querelle de ces deux prélats j repi'oches amers et grossiers que l'évcque de Paris adresse à l'évêque de
Toar3 5 il Taccuse d'avoir enlevé la femme du maire du palais , Grimoalde , de lui avoir volé son argent , et de forniquer avec unejeune fille ,1 , 58 1 et 582.
Imposteurs : ils abondent ou la crédulité domine^ IV, 44^*
Impostures des écrivains des temps barbares : imprudence des modernes qui les copient , I, 6i ; celles qui furent imaginées pour arrêter les progrès du protestantisme , lY , 44^-
Imprëcations terribles dont on composait des formules pour empêcher les seigneurs d'envahir les biens du clergé , Il ,
Impôt sur les mauvaises têtes :
ce que c'est , VIII , 583.
Imprimerie : son origine , ses progrès , II! , 5j6 et S77 ; s'établit à Paris, 38 1 ; événement qu'éprouvent dans cette ville les imprimeurs de Mayence , 3^7 , 378 , 379 et 38o ; progrès de l'imprimerie à Paris , 58 1 et 582 'y obstacles qu'elle éprouve , 385 , 584 et 385 ; contribue puissamment au progrès des lumières, FV, 795 abolie dans toute la France par François i«'. ; rétablie un mois après, mais assujettie à des censeurs , III , 585 et 584 » ^^ IV, n4j prohibée par Henri n , excepté pour les ouvrages approuvés parla Sorbonne, IV,
— royale : fondée par le cardinal duc de Richelieu , V , 355 j ses premiers travaux ; difiSérens lieux qu'elle a occupés ; son état actuel , VI , 58 et 59.
Imprimeries secrètes : recber-
jiïées par le parlement, IVi
128 ; recherchées par les inquisiteurs j les curés doivent les rechercher dans leurs paroisses , et tous les particuliers doivent les dénoncer , sous peine d'excommunication, 128.
Imprimeurs : déclamation des prédicateurs contre ceux qui impriment la Bible traduite en français , FV , 29 et 5o.
Incendie, à Poutoise, dans la maison où couchent le roi et la reine d'Angleterre j dangers qu'ils courent , III , 279.
— dans la cité de Paris : détruit les mabons des négocians , 1, 295 j talisman qui devait en préserver Paris , 296.
— du Théâtrè-Francais du faubourg Saint-Germain , VIU , 597 j autre incendie du même théâtre , 599 et 4oo.
— de l'Opéra , VIII ? 1 19 } nouvel incendie de son bâtiment , 121 , i5y ^ 4^1 et 402.
— des maisons du Petit-Pont :
. à quelle cause ou l'attribue ,
Vni, i54.
— de l'Hôtel-Dieu , en 1757 et en 1772, n, 486 et 487; Vin, i56 et 157.
— de la foire Saint-Germain , Vm, 157 et i65.
— du palais de Justice , VIII ,
— de la foire Saint-Ovide, VIII,
— du cirque du Palais-Royal ,
vm , 426.
Incendies : fréquemment employés par les nobles Francs ; le pape Innocent 11 prohibe cette coutume criminelle et horrible^ n, i4i ^ Louis IX donne une ordonnance contre les incendiaires;, HI, 25.
— qui ont ravagé Paris , Il , 1 08.
— du Palais y en 161 8 et en
1776 , m , 97 et 100 ; YI , 55 et 36.
Incurables, Voyez Hospice des Incurables'Hommes et Hos^ pice des Invurables-FemmeS'
Indiifidus mis en jugement et condamnés : leur nombre pendant quatre années \ il va toujoui'9 en croissant , IX , 594*
Indulgences : mises en vente par les papes , IVf 97 et 98 ; abus de cette vente , 98 ; les indulgences font naître le luthérianisme , 98 ; sont prodiguées aux confrères du chapelet i V , 7 1 .
Industrie sous Louis XJII : ses progi'és , VI, ai6, 217 et 218^ afiPaiblie par la révocation de redit de Nantes, 317.
Infirmerie de la Conciergerie du Palais : à quelle époque on y place , pour la première fois , des lits , IV, 317.
Ingéhurge , épouse de I^ilippe- Auguste , qu*il abandonne pour épouser Agnès de Méranie : ce roi , forcé de reprendre Ingéburge, la relègue au château d'Ëtampes , Il , 534 ^^ ^55.
Ingénus , ou hommes libres : objets des persécutions des seigneurs , qui les réduisent à fextrémité de vendre leur liberté et celle de leur postérité ,
InîgO'Jones , architecte , grandmaître de la franche-maçonnerie d'Angleterre, VllX, 87.
Initiation aux mystères de Tantiquitë : elle a des conformités avec celles qu'employaient les chrétiens en initiant à leurs mystères } rits conformes de ces initiations , VIII , 65 > 66 , 67 , 68 et 69 ; celle des apprentis cordonniers au grade de compagnons, 79 et 80; est
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condamnée par l'offidal de Paris ; celles des chapeliers, 80 et 81 ; des tailleurs et des selliers ; détail de ces initiations sacrilèges ,81 et 83 ; quoique découvertes à Paris au dixseptième siècle , elles sont fort anciennes , 82 et 83.
Injures que les seigneurs adressent à saint Louis , à cause des changemens qu il veut opérer dans Tétat cinl des Français , m, 23; IX, 332.
Innocens ( église des SS. ) : son origine j ses réparations ^ sa dédicace i événement qui fait interdire Téglise , II , 2.2^.et 23 1 ; interdite une seconde fois, 232 j démolition de cette église , 236 ; translation de la fontaine qui lui est contigu'é , ibid. ; assassinat commb dans cette église , ou au dehors , excité par le sermon d*un pr^icateur , sur plusieurs particuliers accusés de protestantisme, IV, 192 et 193^ la fontaine de cette église ^ son origine , U , 291 et 292 \ IV,
— ( marché des ) , VUl f 35i j son ancien état; commencement de sa construction j le sol est renouvelé ^ galeries en bois qui y sont construites j sa fontame , 35 1 , 552 , 55a et 354. Voyez Fontaine des Incens.
Innocent II , pape : prohibe les incendies dont les seigneurs de France , dans leurs querelles , faisaient un fréquent usage , H,
— /// , pape : fait un rêve qui le détermine à peiinettre rétablissement de Tordre des frères prêcheurs ou jacobins , II, 269$ sa lettre à Tabbé de Saint- Denb , au sujet du libertinage
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et dos Tioleiic«a des préCres de Inscription singulière du cimece bourg , 357 et 358 . tière de Saint-Se vérin , 1 , 349 i Innocent XJII , pape : accorde ^^^l de 1 église de Saiû^-Benoîl lechapeau de cardinal à l'abbé est fabuleyse , a54 ^ ,^ l/glise Dubois , chapeau quescm prédé- ^ Sawt^acques-de-l Hdpxtal , cesseur lui avait toujours re- ^> \h i celles qui se lisaient fusé ; intrigues à cet égard , «"V ^® J^F^^ ^^ ' ^A^®, ^^ Vm, 249, 25o et 25i : ses Sainte-Cathenne-du-VaWes-
jésuites ; sa bulle Unigenitus ; ^^^f^ ' " ' ^7i \, '
les persécotionsqui s^nsuivent , T "^^ ^f «T'^'^^^^e^ée comrÇ
yn, 5 14. 1a mémoire de Jean Chastel
, , 1 . ' , -, et contre les jésuites, V, iS?
Inondations mémorables , au ^j suivantes.
quinzième siècle , en li-^^ . ^dédicatoii^ du Panthéon: son
1427 et i49?5 bauleur des ^^^^j^r, A^a, 423} les carac-
eaux de la Seine ; quartiers et ^^res en bronze en sont arra-
rues inondés ; monument élevé ^^ i/^„
àcesujetî son inscription, III, inscriptions monumentales :
»•/ ** - ^* ^^^^ doivent^Ues être en langue la-
et Bièi^re. ^^j^ ^^ ^^^ langue française ? à
Inquisiteurs de la Jbi : dépen- quelle occasion fut agitée cette daient de la chambre ardente question, VII , 3, établie par François I•^ , IV , ^ prodiguée» dans les Catacom- 119, 130, 121, 123, laS , bes de Parb, IX, 2^9 i celles 128 , 129 i leur tribunal est en des tombeaux des nouveaux ciopposition avec la chambre ar- metières sont attendrissantes , dente du parlement ^ ordon- ^38, 241, 242, 243, 246 et nanoe du roi qui accorde à ce «247.
tribunal une extension de pou- Instigateurs de séditions^ VHJ,
voir i le parlement s'y oppose , 3 19 , 32o , 3» i et 333.
et accuse les inq^uisiteurs , sinon Institut de France : dénomina-
de fraude , au moins d'une tion préférable à celle d'^Ctf-
cras se ignorance ^ i33 , ï34 et demie; pourquoi, VII, 25 et
i55 ; exerçaient, sur les protes- 3i ; IX , 7 ; son ancien nom
Uns de Paris , les plus coupa- ^Académie ; réorganisé par la
Wes perquisitions ; fabaient des Convention ; déa'et à cet égard ,
visites domiciliaires ; provq- yg • autre décret concernant
quaient les délits pour avoir gon organisation j divisé d'à-
occasion de les punir ; en com- bqrd en trois classes ; Bonaparte
mettaient pour en accuser les le divise en quatre , 79 et 80 j
protestans , IV, 192. on rétablit les anciennes déno-
Inqui^ition : le cardinal de Lor- minations de ces classes ; il est
raine , pour en établir une à dépendant du ministère ; n'est
l'instar de ceUe d'Espagne , ob- pas libre dans ses choix , 80 et
tient une bulle du pape et un 81.
édit du roi ^ le parlement s'op- Institution de F Oratoire : objet
pose à cet ëtablisseraent , IV , de cette communauté religieuse;
i33 et i34* description de l'église ^ sa sup-
pression , YI , 33o et 33 1 ; sa
destination actuelle , 33 1 .
Institution de Sainte - PéHne»
( Yoy. Hospice des Vieillards).
Institutions contenues dans les
douze arrondissemens de Paris,
^"judiciaires , IX , 35» et 353.
— administratives et financier f«*,IX,353.
— de bienfaisance , IX , 353 et
— militaires de Paris : les étatsmajors ; Tadministration des poudres et salpêtres ^ casernes j hôpitaux militaires ; prisons ; leur énumëration , IX , 354 9 355 et 356.
'^relatives aux sciences et arts, et à l'instruction publique : diverses administrations j directions ; bureaux j facultés , IX , 357 ; collèges ; écoles , 357 ' 35o et 359 ; bibliothèque ; archives ; Institut royal ; sociétés j musées ; Conservatoire , 359 ^^ 36o.
Institutions religieuses et civiles sous Louis XIII , y, 4^4*
Instruction chrétienne (jillesde l') : origine de ce couvent ; son gouvernement 3 sa suppression,
— publique : figurée sur un des bas-reliefs du Panthéon , YII , 429 j et par un groupe colossal, 43o.
Insurrection des Parisiens contre le dauphin Charles , III ,
. ao3.
— parisienne : ses causes; ses moteurs secrets ^ ses commencemens , YIII , 307 et 3o8.
Interdiction du culte divin dans les diocèses , pour faire cesser les brigandages des seigneurs :
quel fut rinventeur de ce moyen ,11, 147 ; Fulbert , évé-
que de Chartres , a recours à ce moyen , i48 j le concile de Limoges Tadopte , i49-
Interdictions des églises : il fallait payer Tèvéque pour les ré- Gonciher et lever l'interdit , H, 23i j IV, 4.
Intermèdes et feintes : ce que c'éuit au théâtre de Thôtel de Bourgogne , VI , 76.
Intrigues à la cour : à Farrivée du cardinal Mazarin en France, elles prennent une direction nouvelle ^ les ennemis de Mazarin devinrent ses partisans, VI,
Invalides : premier établissement qui ait eu lieu à Paris pour les militaires blessés , sous quel régne, IV, i84*
— ( hôtel royal des ) : ce qu'en dit Thomas dans sa Pétréîde j étaient anciennement abandonnés; injustice des rois à leur égard j ce que Henri iv fit pour eux ; sont placés dans Thôpital de l'Oursine ; Louis xiii les
Î>lace à Bicétre; Louis xiv leur lait bâtir un hôtel , YI , 397 , 4o4) 4o5 et 406; description de cet hôtel , 406 , 407 et 408 ; description de Tèglise, 4^^ ^^ 409 ; les drapeaux de la nef ; description du dôme, 409, 4^0,
411, 413 f 4^^ ®^ 4149 ordre qui règne parmi les invalides ; se racontent les combats où ils se sont trouvés , 4^4 ^^ 4^5.
Isabeau de Bavière, épouse du roi Charles vi : son humeur galante et factieuse, III ^ 35 1 j est couronnée , en passant sur le Pont-au-Change , par un fu-* narobule descendu , par une corde > d'une des tours de I^otre-Dame, 338; après avoir fait son entrée à Paris , elle se rend à Saint-Denis ; désordres
«t débauches qoî eurent lieu en cette occasion dans cette abbaye , ZV, i3 et i4 j est exilée, 7a et ^5 5 est visitée nue paf les dames , pour savoir si elle était propre à avoir des enfàns^ 77 ; elle n^avait que deux chemises de toile , ce" qui passait alors pour du Kixe , zhia. ; secondée par le duc de Bourgogne , Kvre la couronne de France à FAngieterre ; fait périr une partie des membres du parlement , et crée un parlement à sa guise ; donne la France au roi d'Angleterre ; bannit le dauphin son nls , et le déclare incapable et in<Ûgne de succéder à la couronne et à aucuties seigneuries, IH , 353 et 354 î 6n grande partie coupable des crimes atroces et des massacres commis à Paris, 5oo.
Isabelle d'Arra&tn, première épouse du roi Philippe m : son Ôis est empoisonné , IH, i et 2 .
Isemburge, reine : assiste à une
pixKwssion où la plupart des as»
sis'tans marchent en chemise ou tout nus , n , apQ.
Isis : déesse dont le nom a servi, dit-on y à former celui de Paris ^ absurdité de cette opinion ^ Isis n'a point reçu de ^ulte à Pâ* ris , 1 , 67 et 68*5 prétendue statue de cette déesse à Saint-Germain-des-Prés ; sa description, 67 , 68 et 69.
Ïste-Adam (le, seigneur de T) :
commande à Pontoîse pour le parti bourguignon j averti par
3uelques Parisiens de ce parti , s'avance sur Paris ; une porte lui est ouverte , il entre pendant la nuit dans cette ville , à la tête de 800 hommes, III, 487 et 488 j un des chefs massacreurs à Paris , 498.
Issus : prétendu roi des Gaules , dont le nom a^ dit-on , servi 4 former celui de Paris ^ 1 , 67 et
Ivrognerie : en honneuf à la cour du régent, VIII, 19a et ig3.
Jacob , moine de Tordre de Giteaux : rôle qu'il joue en France; ses impostures ; armée nombreuse qu'il réunit à sa suite ; est excommunié; II, 496et 407*
Jacobins, dominicains^ ouJtbres prêcheurs de ht rue Saint- Jacques : origine de Cet ordre ; leur établissement à Paris ; se font des prosélytes ; saint Dominique les visite j leur ordre est créé d'après une vision de saint Dominique et un rêve du pape Innocent ni , Il , 269 ; Reçoivent des bienfaits de saint Louis , et consolident leur établissement par là protection de
ce roi 5 ces moines prêchaient , confessaient et fouettaient ce roi ; quoique fiers et riches, ib demandaient l'aumône dans Paris ; ils sont rois et papes , et très-vindicatifs , 376 , 377 et 378 j leur église menaçant ruine, ils l'abandonnent , et célèbrent leur culte dans la salle de l'école de Saint-Thomas , $83 ; l'emplacement de leur couvent destiné à des embeliissemens ; on y fait quelques réparations, 383; confessent des Parisieniies qui leur font des pensions pour obtenir l'absolution deleurs péchés; leurs désordres;, on les
réforme ; on les chasse de leur couyent ^ ils en font le siège ^ baltent leur gardien, 578 et 579 j leur église contenait un grand nombre de tombeaux, parmi lesquels on distinguait ceux des trois branches des rois de France et celui d'Humbert, dernier dauphin du Viennois , 579 et S80 j ennemis de TUniversité , profitent de la suspension des écoles pour s'emparer de ses biens, III, i4et i5 ; demandent Taumône dans les rues de Paris , 271 ; un de ces religieux , favorisant les débauches des princesses de la cour de Louis X , périt dans les supplices , Y, 62 ; effîicent et noircissent la figure de Henri m , peinte dans leur cloître \ empoisonnent un religieux de leur couvent , parce qu'il n'était pas ligueur , i34 > cas qu en tait le jésuite Letellier, YII, aSa.
Jacobins de la rue SU^Honoré:
leur origine ^ description de leur couvent^ de leur église, V, 346 , 347 et 348 j leur bibliothèque ; à qui elle fut dédiée; bassesse monacale à ce sujet ; par qui accrue j le local de cette bibliothèque devient la salie de la fameuse société des Jacobins, 348 et 349 « ^^^ ^"Pt primés j un marché est établi sur remplacement de ce couvent, 3499 îeu<' église est le théâtre aune querelle élevée entre deux dames galantes , Vn, îio9elaio.
— duJàubourgSainirGermain : leur origine ; protégés par le cardinal de RicheUea , ils s^étabUssent sans aucune autorisation légale , y, 349 et 35o ; veulent avoir des bâtimens ma- ,gnifiques ^ empruntent -y des-
cription de leur église , 35o et 35 1 ; cette église est transformée en église paroissiale , et les bâtimens du couvent en musée d'artillerie, 35 1 et 352 ; nombre de ces religieux jacobins surpris chez les filles publiques , Yin^ 204-
Jacobins : société dite des jaco" bins , ou des amis de la constitution : origine de ce nom ,V, 348 et 340 : Vin, 378, 370, 38o et 38 1. Voyez Société aes amis de la constitution.
Jacques (saint) : représenté par un grand faquin qui se faisait éventer , et ne buvait ni ne mangeait à table, parce que les saints ne mangent pas^ lU, i58.
— (Saintr) : chapelle qui donne son nom â ûn couvent de dominicains , â une rue , à un faubourg , et à une porte de l'enceinte de Phitippe - Auguste , Il , 3i2 et 3i3 j la porte de ce nom est attaquée^ les jésuites et autres défendent le rempart, V, loi.
— (Jaubourg Saint*) : ses carrières sont fermées ; pourquoi, IV, 369 ; ses habitans sont en guerre contre ceux du faubourg Saint-Michel; moyens employés pour ramener la paix, 37 1 .
— (rue Saint') : ses deux noms indiquent quune partie était dans l'enceinte et l'autre dans le faubourg j portait les noms de voie royale , de grande rue ,
Jacgues-de'd* Hôpital ( Saint" ) , église : son origine ; difficultés qu'éprouve son établissement ; son ndpital, III , i53 et i54 i conduite scandaleuse de ses prêtres; envahissent le bien des pauvres ^ cette maison supprimée , ses biens sont donnés à
V^orâre de Saint-Lazare , pub restitués auy prêtres , puis renr dus à Tordre de Saint-Lazare ^ objets curieux de cette église , état actuel des bâtimens , i54 »
i55, i56 et i5j; procession singulière des coamres de cet, hôpital, i58et iSg.
JacgiieS'de'-la''Bouckene (St.") t éguse paroUsiale : son origine ; sa description , sa démolition ^ ce qu'il eu reste , U , 5i à 37 ^ n'est point, en 1 119, comprise dans la seconde enceinte de Paris^ est encore dans les fauboiu*gs , 53.
JacaueS'du-Haut'Pas (Saint") , égfise paroissiale : ancien hôpital} son origine., due à une association de frères pontifes ; les premiers, habitans de cette maison portaient le nom de
frères hospitaliers ; changemens qu'éprouve cet établissement; les religieux de Saint- Magloire y sont transférés, IV, 225, 230, 227 et 2285 construction d'une chapelle nouvelle; générosité des habitans du faubourg pour cette construction ; son état actuel, 228, 229 et23o.
— de Viiry , cardinal et légat. :
tableau horrible qu'il fait des mœurs des princes nobles et chevaliers français, au treizième siècle , n , 3^8 et suivantes ; ce au'il dit des mœw^s de Paris, de la prostitution exercée dans cette, ville , de la sodomie , des mœurs des écoliers de diverses nations étudiant à Paris , m , 5i , 52 , 53 et 54*
— //, roi de la Grande-Bretagne : son tombeau \ son épitaphe , y, 354 \ lieu où fut déposée sa cervelle , YI, 34h ^gti^ où, fut déposé son cœur, d52.
JacqueviUe ( le sire de ) : commande l'armée levée dans Paris par le duc de Boulogne , IH ,
Jansénistes : pené$ulés par les jésuites et par Louis Xiv , YT , 3i8; persécutés sous le ministère du cardinal de Fleury , YH, 321 et 322 ; sontappeIans.de la bulle Unigeniius, 367 $ poui> quoi ; pour résister à leurs adversaires , ils emploieat , sous .Louis XV) des moyens moins nobles que ceux. qu'ils avaient employés sous Louis xiY 9 Z&j et 368 ; k partie q^ine des janrsénistes n'approuve point lés convuIsioQfl « 569 et Z^yp, . .
Jqquemart 4iP. la Samàtitaine.,
ill,l33. ;.
Jardin (Pierre du)^ sieur de La Garde : son manifeste relativement aux inslig^tirs de l'as^ sassin Ravaillac, Y^ 307. .
Jardin du palais des Thermes i mentionné par le poëte Fortu^ nat, I, i38, qui. le nomme Jardin de la reine UUrogoihe^ 139; limites de ce jardin, 1^ et i4o ; nommé ensuite dos tœ Lias ou de La as y i43 et i44*
— botanique : fondé par Nicolas Houel ; premier jardin de ce genre qui ait existé en France ; devient le Jardin des Jpothi-^ caires, lY, 182 , 184 et i85.
— des Capucines, Y, 169 ejt
— de Mademoiselle : sa situation; pourquoi ainsi nommé,
— des Plantes : fondé par le cardinal de Richelieu , Y« 533 ; ses anciens noms ; son établissement, YI9 5i et 52 ; ancienne éten.due de ce jardin ; divers terrains .qu'il renferme, 52 et 53 ; son accroissement sous
Louis XTf , Vm , 435 et 436 ; sor> mcniticule, ancienne voirie ;^ où est le roonument de Linnée ; son bassin carré ; son ràbinet d'bàstoire »atiireUe« aiijouixKhui Muséum; statue de Buffon, 436} son amphithéôtt-é;seàsît€i&*?ariés; sa inëna-
gerîe, 457.
Jatd^des TuUeHês : renfermé datw Fenceinte de Paris, IV, 36o ; est , sou» Louis xiii , sépara du palais de ce nom par ' Ufie rue,VI.'i €J3 et ro4 î «on ancien élot 5 *a description ; cbangevnens efi'û a éprouvés , VI , 4^7* 448 et 449 i.sesstatiies, 449 et 45o^;:chfe^«u* ailés qui portent la figure dè^k Renommée et celle de Mercure ; longueur de •ce jardin j son poht-tournant , -466, 45 1 e* 45» > atenue des -Champ^-Bl^ées , 4^^ «^ 4^3 j allées du centre et des oran- •^i^; dégradations dans ce jardin; ses causes ; sa réparation, 455, 454/455, 456 et 4575 •ceux qui le fréquentent j ce qu'on y fait, VU, i83 et a84 ; seH de latrines aux "habitans du wisinage ; on réforme cet usage, VU!, i56.
— du Luxembourg : changemens quHl éprouve ; son ancien état ; ■son état présent ; VI , t2 , ï3 , i4et i5; sa grande avenue , i5 et 16 j sa fontaine i-éparée, 17 ; ses entrées ; la duchesse de Berri en fait murer les portes ; pourquoi, 17 et 18.
Jarente, évêque d'Orléans : alfant en débauche , est poursuivi par les limiers de la police, qui ne peuvent l'atteindre , VIII , i5a et q53; entretient la demoiselle Gtiimard , danseuse de POpéra ; obtient la feuille des bénéfices • fait des orgies avec
plusiear» fiUea publique», 253.
JmtcoH , membre de la confrérie des ménestriers de Paris , qualifié éejih de moine, III, 169.
Jêanrle^4ind{i$€ÙnP^, baptistère de régfése de Notre-Dame : ce
?u'on y voyait ; démoli en 1 748 , , 275.
-^ de Laîrem {SaintA^ confHnanderîe , église et enclo» : son origine 'y sa deseripf ion ; tombeaux renfermés dans son église; sa tour, H, 70.
— enhGrè^e i;^Samt^ , église paroissiale : son origine , II , ^GQ ^ sa reconstruction; sa description; son cloître; son ancien cîmeti!ère^ lU, i5i et iSa ^ sa démoli tfon ; ce qui la remplace, i5ô et i53.
— Pain'Moltfét , nom d*iiiie rue cte Paris , et celle de Jean^-de^ hépine indiquent la direceion de la seconde enceinte dé Paris , n, 56 et io5.
-—/«'., roi de fVance , qui n'a vécu'que six à sept jours , IIT^
— //, roi de France : maintient aux Filles-Dieu la rente de quatre cents francs que saint Louis leur avait donnée , et qae ses trésoriers voulaient <limtin«er^ H, 400; permet aux Juif» de rentrer dans ses fHats en payant, puis il les bannit , puis les rappelle et leur permet de rester en France pendant vingt ans , m , 141 ; à son retour à f^Eiris^ s'empare des deniers levés sur les habitans de cette ville , pour pyer Tbôtel de Sain^-Paut , et tes Parisiens sont réduits à sup- -porter une seconde imposition, 236 et 298 ^ son caractère j pourquoi est-il nommé le Bon; est fait prisonnier à la bataille de Maupertuis , prés Poitiers .
ayant une armée de 4p mille hiQHuaes, il est battu par'une armée de 13 mille ^ beilei paroles qu'on loi attribue^ les modernes qni les citent n'indiyicn t pas leur antortié $ il revient à Paris ; il retourne à Londres et y «neurt , j6o à i85 et 363 ; son retour à Paris, après la paix de Brei^nv ; joie et ma- Ifnificence des nsthitans k son entrée dam cette ville ; les rues soBt tapissées , des fontaines de vin coulent ^ il reçoit de la ville de riches préaeiis , 33o et 33 1 ; pedt tMOibrede livres qui composaient sa bibliothèque , 5i7 ; YII , 3i ; son portnait , le plus ancieu nionument de la pemture eo France , 53.
Jtan l*£i^angélisie (saint) : l'ait ks fonctions de greffier dans un procès où le diable est condamné, II, ii4*
-^ yj , duc de Bretagne j sa statue et celle de Jeanne de Franee , sonépouae , UI , 170.
— XXll , pape : ses : exactions ^ vend des «ndiilgenees ; .«st«l euteur de la Taxe des Crimes ,
— sans-^eur , -duc de fioui^gne : veut câliner la furenr du peuple qu^ a excitée $ amèter des «aaasacres iqu'il avait .ordonnés., m 4 497 'fit* 49B ^ est le (prûaeipal auteur des crimes eoimnie àtParisyet.des-nuilhaws de la iFranoe^ est astasainë* à Moqtereau , .5oo.
'^sans^'^ BiUé : supxiom de ite^n V, évéqne de Leyde., pitélat , guerrier et dief.de brigands,
'iV,3l* •
■*r Bapiiste\{\t^^kté ) > capucin :
(sarprisaveo deioc Ailes ;ien quel état, VDÏi 364.
^ipKêlnrediBl^sântf^Laivdcy :svend
une vif^ au territoire de Lioê.
Jemn de Q^nfUms , maréchal de Champagne : poignardé en pr\ésenœ du dauphin Charbs ,> par les ordres d'£lienne Marcsl « m, 318.
'— *• ermite de la Sicile : a une viaion^ laquelle , IK , 100.
-« de Meulieni, évécfue de Paris : refuse d'inhumer Bobert de Clermont , parce qu'il dtait excommunié , a^ant iiré d'une éghsc un assassin qui s'y était réfugié, III, 319.
>*— liff Mmingf auteur du roroaA de la fiose : ce qu'il dit de la perrersité des juges royaux ,
lU , 49 ^ ^' --^ Farine , acteur du théâtre de
l'hôtel de Bourgogne : comment
il reçoit no jeune homme dans
sa troupe, VI, 77 et 78.
-^-de Petit ^ Pont ^ cheâ' d'une secte philosophique s ses disciples et lui reconstruisent en pierres , à leurs fraiset de leurs propres mains , le Petit-Pnnt , IX, 107.
Jeanne d'Arc ^ dite ia Puceile d^Orléan$ : Commande •une a ttactoie centre .Paria ; paroks qufeUe ^adresse aux Parisiens ; injftinss «pi'An loi répond j elle est dbVesaéc À la jambe «et ae -retMre^ BI ; 363 et 364 ) diverses rdaAionâ de -cette attaque « lieu où «lie fut dqnnée , 364 t ^^ et.366 ; telle append sas armes dans l'égliae de Saint«4>enis ; his An^ais les enlèvent , 365 et
-^de Bourgogne , belle^sœui'-d u ras Louis s.-) ses débaocbes^^ est mise en priaon àma le chftteau <dë Dourdan, Itt, .i26 ist^Si^ ' devient $reine def^raoceç éiatit léfMiise de :£hikfppeMle^Loiigt
obtient -sa liberté, 1 46; plusieurs personnes, et notamment Guischard , évéque de Troyes , emploient des moyens magiques pour la faire mourir, lU , 274 c^ 37^ 9 accusée d'être cette reine de France qui , après s'être servi de jeunes gens, les faisait jeter par une fenêtre de la tour de Nesle dans la Seine , 339 , 240 , a4i et 243 ; Vm ,
Jeanne , épouse de Jean , duc de Bédfort , régent de France :
son tombeau , III, 290.
•*-" de Bourbon , épouse du roi Charles v : son tombeau , III ,
— d'Evreux, reine de France :
bieiifaitrice des carmes j vend ses pierreries pour faire bâtir leur couvent , II , 45i .
Jéruscdem ( temple de ) : établi parlesprotestaus ; sa situation ; Anne de Montmorency, connétable de France, en fait brûler la chaire et les bancs, lY, âo3.
Jessé, évêque d'Amiens : cons-
Èe cxmtre Tempereur Louis- Débonnaire, I, 473-
Jésuites : leur premier établissement & Paris ; obstacles quHls
' éprouvent ; parviennent k les surmonter, iV , 22 1 et suivantes ; 'leur Collège de Oiermont ; sont les plus habiles défenseurs de l'autorité papale ; repoussés à Paris par le. Parlement , IMJniversité, la Sorbonne et Févêque ; appuyés par la faction des Guises , ils surmontent tousies obstacles , 22 1 , 222 et 223 ;
^ enseignent la jeunesse ; causes
* ' de la souplesse de leur carac- Cèi% et de leur talent pour l'intrigue $ créent unereligion commode pour les rois 01 leshom-
'mes puissans , 223 et 224 9 Justifient les crimes des hommes en placé; deviennent ccmfesseurs des rois ; les dominent pour dominer les nations ; font tuer les rois cnii prennent une direction différente de celle qu'ils leur donnent', 224 et 225 ; envoyés à Paris pour contribuer à la ruine des protestans ,246 et 33i ; leur maison professe de la rue Saint- Antoine ^ époque de cet établissement ; leurs bienfaiteurs , 337 * description de leur église ; leur ingratitude envers Henri m, 338 et 339 ; attirent les pénitens à leur église ^ leurs mtrigues ; sont chassés ; sont remplacés par les chanoines de la culture de Sainte-Catherine j destination actuelle de leur maison, 339 et 340; leur maison est un foyer de sédition , Y, 70 et 71 : s'opposent à ce que pendant la famine on visite leur maison munie d'amples provisions de vivres ^ ce que le prévôt des marchands cat au recteur de leur collège j abondance de vivres trouvée dans leur maison ,88 et 89; signalent leur courage en défendant ' les remparts de Paris du côté delà porte Saint- Jacques, loi ; Henri iv craint leur poisnard , 125^ 126 et 1 29 ; ce qu'il dit de ces pères lorsqu'il fut blessé par ' Ghastel, i33; condamnés ^ar le parlement comme corrupteurs de la jeunesse , ennemis du roi et de l'Etat, à sortir de Paris et du royaume, i35, i36, i39 et i4o ; maltraités dans les inscriptions de la pyramide ^ 142, 145 et 147; ohérohent à rentrer en France, 149, moyens infâmes qu'as- em{iloieDt poyr y
réussir^ i5o j motifs .(|ui déterminent Henri it à les réintégrer; il a peur de leurs poignards ou de leurs poisons , i5i et i52 ; rétablis a Paris , mais leur collège ne Test pas ; font démolir la pyramide élevée contre eux et contre Jean Chastel , i53 et i54 , sont admis dans le conseil secret de Marie de Médicis , régente de France , 3o4 et 3o5 ; généralement accusés d'être les instigateurs de Tassassinat de Henri IV , 3o5 , 3o6 , 3o7 , 3o8 et 309; obtiennent la permission de rouvrir leur collège à Paris , 320 ; leur orsueil réprimé par
un minime, 544 9 ^^ parviennent k faire rétablir leur collège à Paris , 36a e% 3.63 ; en cpielle occasion ils donnent à ce collège le nom de Louis-le^ Grand, 364 ; comment ils font punir Tauteur d*un distique latin composé au sujet de ce changement de nonà, 364 et
365 j leurs cadiots , 365 et
366 j leur persécution contre les religieuses de Port-Royal de Paris et de Port-Royal-des- Champs , 4o4' et 4o5 ; confesseurs de Louis xni j sont les espions et lèi instrumens du cardinal de RlcheKeu ; conseil donné au roi à ce sujet ; le roi d'Espagne et le pape se servent des jésuites comme espions , mais non comme confesseurs , TI, iSq et 160; agens de la cour de Rome ; portent Louis XIV à révoquer Tédit de Nantes ; leur morale relâchée plaît aux courtisans ^ Louis xiv est conseillé par un jésuite de ne jamais prendre un jésuite pour confesseur, 3t6 et 317; maux que les jésuites causent à la
France, 317 et 3 18; Tignorance de Louis xiv leur est profitable > 32 1 ; leur habileté à séduire les enfans des protestans , yn, iSq ; se servent de tous moyens, 171; sont les auteurs des hori-inles persécu-tions exercées sous Louis xiv contre les protestans ; leur plan
{>roposé pour les convertir était e plus violent ; il prévalut à la cour, 182, i83 et 1849 trompent Louis xiY en faisant paraître à sa cour un faux ambassadeur du roi de Perse, 21 2 ; ne sont pas aimés , mais sont redoutés par le cardiinal Fleuri qui leur laisse persécuter les jansénistes ^ 32 1 et 322 ; excitent le gouvernement à persécuter les convulsionnaires , 335 j ce qu'ils disent des guèrisons miraculeuses opérées sur le tombeau du diacre Paris , 348 i leur bulle Unigenitiis cause beaucoup de troubles ; les archevêques de Paris sont de leur parti, 377, 378, 379 et 38o; troublent les consciences, 383 ; Loub XV les craint; forment une sainte ligue contre ce roi , 388 ; dirigent Farchevêquei Christophe de Beaumont -, un d'eux parle avec irrévérence du roi , 389 et 390 ; un d'eux est frère dHin exempt qui engage Damiens à dénoncer sept niembres du parlement comme ses complices dans l'assassinat de Louis XV, 397 ; ont prêché l'assassinat des foisj sont soupçonnés d'avoir înstiguè celui de Louis XV, 397, 398 et 4o4; ces soupçons sont fortifiés pat plusieurs faits , 398 et 399 ; tentent de renverser le mihistre Ghoiseul : leur manœuvré à cet égard ; veulent s'attacher la
manpjîse de PompçKiour y Teur démardie à ce sujet , 599 , 400 et 401 ; ont beaucoup à gagner à Tassasanat de Louis xv, 4oi et 4o^ 9 ieur procès contre des négocians de Marseille ; sont condamnés , 4o4 ; ^^ parlement (eur enjoint de déposer au grefie les constitutions de leur société, 4o4 et 4o5 j les liyres approu- Tes par elle sont lacérés et brûlés ; pourquoi , io5 ^ leur intrigue et le» maux qu*ils ont causés ; projet de les eicpulser de France , 4o4 > 4û5 et 4o6 ; s'établissent dans certaines villes à la faveur de faux exposés, d'impostures et de violences , 407: assemblée d'évéques pour
. les juger, 4^^ î ^^^^ doctrine tend à détruire la loi naturelle, autorise tous les crimes , favo* rise la magie, le blasphème, l'irréligion et l'idolâtrie , 4oS ^ emploient la ruse pour s'eropairer de l'esprit des souverains , pour envanir la fortune des veuves ridies; autorisent tous les vices de l'espèce huinaine , 409 et 4io$ leur société est dissoute ; la plupart sont chassés de France, 4io; VIEI, i5B et i59; avaient l'art de donner les couleurs de la vertu aux actions les plus criminelles ^ ceux qui refusent de prêter serment sont chassés de France ^ iU sont chassés de presque tous les Etats de l'Europe, inéme des Etats du pape, YJÏ, 4i i et4ia ; conservent de puissans amis en France j tentent d'y renti*er j k quelles époques, et sous quels noms i sont soupçonnés d'avoir fait empoisonner le pape Clément xiv, 4i3 e^4i^» ^^^^ fi^ tinques sur ces pères , 'Vm ,
. j58 ; ir^ésetitéii; dan^ une co-
3uille d'escargot , 1.70^ ; stombre e ces religieux siirpris chez le»
filles publiques , a65 ; en persécutant les jansénistes ils contribuent à former le. parti des philosophes , 394 et 295 ; contribuent à la fermentation des esprits , 297.
JésuS'Christ était un père carme, H, 4i^,
Jeu(\^) i était un^ des passions de Henri jv ; pertes qu'u y fak , il joue à la foire Saint -Germain , y, 245 , 246 et 262 ; on joue sur le pont au Change ,
— de paume , â l'entrée orientale du Louvre , lY, 167 f différons établissemens de ce genre à Paris, 3o5 ; adresse aune femme appelée Margot , à ce jeu , 3o6 \ Charles v défend le jeu de paume; le parlement condamne les joueurs de paume; Charles v, après avoir prohibé le jeu de paume , en fait établir un dans son h6tel de Saint- Paul, 3o7 et 3o8i il est défendu d'en établir de nouveaux, 3o8 et 309; Lieux où ils étaient situés à Paris , 3o9 ; plusieurs théâtres s'établissent dans les
Î'eux de paume, 3dq et 3io; eur nombre autreniis ; leur nombre aujourd'hui , 3io; celui de k Trinité^ Y, 44' > c^ lui de la Croix blanche, où joi» la troupe de Molière, YH,
Î^i ; cdiui du Bel-air , où joue a troupe Royale, q4« 100 et 102 \ celui de V Etoile^ où s'établissent' les ^omédi^nft français , 96 ; celui de Versailles , où la majorité des états-giénéraux , repoussée du lieu de ses séances, se rassemble; serment qu'elle y prête , YHI , 3o6.
Jeu(éj^\aL^e)duPrincedes sois
et de Mère 'sotte : «lécuté aux hall» par ordre de LouM !li:li , contrf le pape Jules ii , m ,
Jeu0 {administration des) : orgai^isée oomme une administratÛMi utile ; son penminel ; le privilège de ces jeux est affermé tiar le gouTemement ; combien; leurs produits , VUI , Sgi .
Jeux en usage à Paris au cpin- Eième siède : combat des areugles et du oocbon , lY, 6a et
Jeux de mots i remarquables dans une inscription du cimetière de Saint-Sererin , I , ^49*
-^ de cartes et de dés : défendus aux prêtres de Sftiat-Jaoquesdé-rfidpital , m , i55.
'^de hasard: ceux autqucls se livraient les Farisiens , IV, ^8 ; crimes auxqueb ils mènent leurs partisans ^ fermés pendant la révolution; rouverts sous Na« poléûn^Yin, Q76 et 270; autorisés par le lieutenant de police Sartinet; jeu de la Belle, 385 et 386 ; jeu du Biribi ; sont en faveur k k oour ; causent des banqueroutes et des suicides , 387 et 388 ; sont prohibés'par le parlement ; règlement à ce sujet ; personnages éminens qui s'y adonnent; produit des jeax , 388 et 38q j sont défendus pendant la révmution, 389 ; état actuel des jeux à Paris , 390 ; lidUl où ib se tiennent ; letn* produit , Sgo et 69 1 .
'^àia cour de Louis XIV : on y trompait ; les grands seigneurs et les dames né s'y piquaient point de fidélité ; les joueurs et les jotHeuses^ en se quittant j prononçaient «nefbrmule où ils se faisaient réciproqaemem doki de ç^qu^k
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s'étaient volé , YII , 356 , aSy et a58.
Jeux 'À la cour dé Louis XV ï :
banquiers de eés jeux de bâtard ; un homme de qualité met sur jeu un rouleau de louis faux ; on y friponne ; précaution prise par les banquiers contre les escrocs , Vm , 47^ et 473.
— gymniques : premier nom du tfaéAtre de la porte Saint-Martin, IX , a66 et 367.
— pléiens. Voyez Joute sur Veau,
Joceran de Mascon, trésorier du roi de Navarre : Etienne Marcel veut lui confier la garde de la Bastille de Saint-Denis ; on sV oppose , IIl, 22a ; deux gentilshommes du parti du dauphin vont en son hôtel pour Fassa^siner ; ils ne l'y trouvent pas, 2^4 j le dauphin le fait décapiter , 225.
Joconde ( Jean ) , religieux-cordélier : est l'architecte du pont Notre - Dame » le plus ancien des ponts , HI , 4^3 ; vers à sa louange , 4<^3 ; il bâtit aussi le Pçtit-Poat , 4o5.
Jodelet, nom de théâtre de Julien Lépy : rôle qu'il joue d^ns les pièces de 3GarQn , YI> 78 et 79.
Jodelle y poëte ; fait jouer ses tragédies de Cléopâtre et de Didon k l'kétel de Reims et au collège de Bonoonrt ^ ill , 4^ y est auteur d'une eomédie très-? inunoi'àle , intitulée Eugène ,, IV, 358.
Joie de la cour de FràMtxf àprè s les massacres de la ^inv-Barthélemy , ÏV , 290 ; cette joie est bieivif^t suivie par les iïrquié- «ide> , la^piior , les i^evnords et
les daogers, agi , 292 , agS , 294 et 295.
Joie barbare de la cour de Rome , à la nouvelle du massacre des protestans à Paris , IV , 298 et 299.
Joigny ( le comte de ) : son projet d'instruction publique; le met à exécution. Y, 36o et 36i .
Joinville ( le prince de ) : arrêté à Blois , V, 56.
JoUy ( Daniel ) , mécanicien :
construit une machine hydraulique au pont Notre-Dame, YII, 73 et 74 •
Jolr, conseiller au Ghâtelet :
• offi*e de se faire assassiner pour déterminer le peuple de Paris à se soulever , VI, 262 et 253 ; comment cet assassinat simulé s*exécute , 253 et 254 ; accuse le cardinal Mazarin d'avoir déterminé le prince de Gondé à exciter le tumulte de la place de Grève, 294.
Jonas : loue une maison à la foire de Saint - Germain , et la paie , pour quinze jours seulement , quatorze cents livres ; il y établit des jeux de hasard ,
— Juif , célèbre escamoteur :
donne des leçons d'escamotaee; fait des tours au Vauxhall d'hiver, Vm, i38.
Jonathas » Juif : engage une Parisienne à lui porter le pain de TEucharistie ; il perce ce pain , le jette au feu , le fait bouillir dans une chaudière; il en sort du sang ; la profanation de Jonathas est connue ; il est brûlé vif^ et sa maison est convertie eu un couvent de carmes , ni , 64<»
65 et 67. — autre Juif ^ nommé pareillement Jonathas , est accusé do même crime et puni de la même manière., 67 ; mo-
tifs de doute sur cette accusa" tion , son invraisemblance ; impunité de la femme qui livre au Juif cette hostie ; femme plus coupable que lui, 66 et
Jongleresses : habitent la même rue et sont membres de la confrérie des ménestriers; règlement qui les concerne, m, 168
Jongleurs , baladins , ménes" Uiers : ofiraient les seuls spectacles qu'il y eût autrefois à Paiis ; les seigneurs leur dcmnaient des habits ; Philippe- Auguste, qui n'aimait pas les jongleurs , donnait ses habits aux pauvres , Il , 363 ^ paient pour entrer un singe à Paris quatre deniers , ou bien ils étaient quittes du droit d'entrée en chantant une chanson , 5i.
JosedumovL Metiosedttm. Voyez ce dernier nom.
Joseph ( Chapelle Sain^) , Y , 424 ) 4^5 et 4^6.
— ( congrégation de Saint- ) :
supprimée , Ym , 323.
— (filles de Saint'' ) , V, 420 et 421 j objet de leur institution ,
— Il , empereur : visite TinstituUon de l'abbé de l'Epée, Ym, 344 et 345.
— (le père ) , capucin : son audace ; la fécondité de ses ressources ; fortifie le cardinal de Richelieu dans ses prdets ambitieux , lY , 332 et 334 ; conseiller de ce cardinal. Y, 532 ; l'encourage dans ses entreprises hasardeuses , YI, i63 ^ contribue à fonder le couvent des filles du Galvaii^ , Y, 385 et 586 ; et un autre couvent dju même nom , 386.
Josse (Saint") , église paroisiale :
60U origine; sa démolition^ sa reoonsU*ucti<m , Il , 5o4*
Joubert ( rue de)ik quelle époque elle fut ouverte, 'VŒ, i5o.
Joubert ( Nicolas } , seieneur d*£ngouleTent , prince de la sottise ou des sots : ses obligations; son procès ; favorisé par le prévit de Paris ^ jugé par le parlement qui le maintient dans sa principauté. Y, iqS, 196, 19761198.
Jour ( rue du ) : origine du nom de cette rue , Il , 3o4.
Jourdain de Vile , chevalier :
pendu à Paris ,111, i5o et 260; lettre que le curé de Saint- Merri écrit au pape à ce sujet , IV, i55eti56.
— (Elisabeth) , veuve du sieur Théodon sciupteur : fonde la communauté des filles de Sainte- Marthe , VII , 4a.
Journal des savans : établi sous Colbert ; devient le modèle des autres journaux , VU, 2i5 et
'-de la Cùury VHI, 3i3; ce qu^il dit de la proclamation du roi , conti*e Témigration , 3i5.
Journaux que les maîtresses des lieux de débauche de Paris faisaient pour le lieutenant de police : copie d'un de ces journaux, Vin, 272.
Journée des dupes: ce qu'elle fut ; ses terribles résultats , V, 32Q et 33o.
-^ Jxs 5 et 6 octobre : ses causes ; ses. suites , VIII , 3to.
Jousse { Nicolas ) : condamné aux galères pour avoir accablé de coups son père , IV, 463.
Joutes sur Veau , au Golisée , VŒ, 109 et III.
1 — sur la Seine : origine de ce spectacle; description des jeux qu on y donnait, VIII , l38 et
i39 : derient un exercice pour les élèves de la navigation, i39 et i4o.
Joyaux en usage chez les da^^ mes , m, 262 et 263.
Jweuse ( le cardinal de ) : abbé de Bfai*moutier ; résiste longtemps aux instances de la princesse d'Orléans de Longueville, et ne consent à lui céder l'église et le couvent de ?lotre-
' Dame-des-Gharops , qu'à force d'importunités , V, 162.
— ( Henri , duc de^ : se fait capucin sous le nom aepèreJn^; traits remarquables de son inconstance , IV, 332 et 333; ce qu'en dit Henri iv , 333. Voyez
jrère Ange et saint Luc* Jubé de Saint-'Etienne-du-Moni : remarquable par son architecture, n, 25i.
Jubilé : funeste à plusieurs habitans de Paris , VI , 4^ ^^ 4? i est l'occasion d'une persécution . contre les protestans , Vil ,
Judas ( rue de ) : où était une synagogue, m, 145.
Judith , épouse de Louîs-le-Débonnaire : ses galanteries sont le prétexte d'une conspiration
• contre cet empereur, 1 , 471 9 elle est enfermée dans le monastère de Laon , puis dans celui de Poitiers; on lui or-
. donne de se faire religieuse »
Jugemens de Dielf : en usage chez les Francs de la seconde race , 1 , 49^ 9 ^^ usage sous Phihppe-Auguste , 11^ 280 et 324' Voyez Combats judiciaires.
Juges : vendent la- justice sous Louis xrii ; sauvent les coupables pour de l'argent ; ne pu-
- lussent les criminels qu'autant
qa'ils sont payés ; kar inûiuité Causée par la ▼énalité des charges, VI, 175, 176 et 1975 qiiei<)ues»uns sont équitables , ï76el 177.
Juges de peàx : comment ils sont répartis , IX , 35i ; lieux où ils tiennent leurs séances , 353 ^ leur nombre , 35i et 35a.
Juifs (ile aux) ou aux Treilles :
a porté divers noms ; dans cette tle furent brûlés vifs Jacques Molai , grand-maître des templiers , et Gui, commandeur de Normandie j l'abbé de Saint- Germain se plaint de cette exécution dans une ile qui dépend de sa seigneurie , m , 78 , 79 et 80.
— ( CMjdrde^ac des ) : ou se trou»
irait une synagogue , III . i45.
— chassés de Paiis par Philippe- Auguste , II , 3.85; chassés et rétablis par ce roi qui en relire de fortes sommes , 334 ; persécutés par saint Louis ; ce roi autorise leurs débiteurs à ne point les payer, ou à ne payer qu'une partie de leurs dettes ; \im défend de poursuivre en justice leurs débiteurs , ill , 3o et 3i ; ce roi fait brûler leurs livres religieux ; leur impose l'obligation de porter sur leurs haints une marque infamante ; les chasse et les rappéfle , 3i ; persécutions qu'ils Couvent de la part des rois de France et du peuple , 64 ; causes -des persécutions qUf'ik éprouvent en Francse; avant de partir pour la croisade , les dievaliereles'masaaeraient ^ «aint Bernard arrête cet excès de dévotion , i38 et 139 ; pendaiH la semaine saislei, 'ils M>iil aissaillts à ODapv ^ de
Eierves f <«i «en laiioe oontre iiira ymiioiiB ; le joiir de i^*
ques , on leur donne tmsoufllet dans Téglise; Juif tué par un soufflet donné dans Tésiise, 139; chassés , pillés, rappelés et rançonnés par divers rois de France , i39 et x4o} méprisés, faussement accusai , suppliciéB , battus cruellement de verges, i4o, i4i 1 143» i4^ et i44; leurs synagogues et leurs cimetières, 144 6t ^4^ f 1^^ nobles qui leur doivent de grandes semâmes excitent le peuple ameuté à piller leurs maÎBous et à fiaire disparaître les obligations qu'ils avaient contractées ; leurs maisous sont pillées ; quelqiMi*uns
sont tués , 4^^ 9 4^^ ^^ 4^4 > sont pillés et massacrés de nouveau , 4^ ^^ 4^7 t ^ce qu'ils doivent payer lorsqu'ils sont prisonikiers au Grand «-diâtelet , IV, 3i3.
Juiverie\ruede la) : où se trouvait une synagogue de Juifs , m , i44-
Jules II, pape : dans les spectacles de Paris , on lui reproche de vouloir envahir le temporel , de faire la guerre au roi de France \ on le qualifie de Mère sùUe , ni ^ 43o ^ 43 1 ^^ 433 ^ on' le représente sous le personnage de Vkomme- obstiné ; on exhorte les Italiens k ne pas lui obéir , 433.
■—111,'^pÊ^ ; voyant %pje les persécutions et les supplices ne tendaient qu- À aœroitre le nombre des protëfitans , 'oonsidte tfois évoques sorties moyens à prendre pour affermir aa pcassauce j conseils que Imiokmnent ces 'évoques , W> ^iSg.
Julien ( le César ) -: son téaioi- ]^age smr la Mmpéiatiiae de
. ^Fiétiê, I , 57} cd quHl xiit de
' Sulècey dtins's«« Mi^opogon ,
85; ^éaigmt le palais des Tkatmes de Paris ; il y passait ses ^raflptiars d^hiver ; la fopeiar de charbens ardens dans aa chambre à coucher riucomsiûde , iQi et 132 ; A résiste aa pixjet des tiroiq)eaau2iliairca qui s'efibffcent de le proclamer Am^ gaste, I2S et 123 ; il & a poiat fait constmire le palais des Thermes de Baris ; il existait avant son arrivée dans la Gaule , i36^ opère dans la Gaide des changcmens administratifs dont il résulte le chaoee<iient du noBB de Lëôèceto. celui de Paris, et Térectioa de la fbrtevesse des. Fanaiens en cflé, 171, r^s, 175, 174 et 175.
JiMUenrle^^neupreftSainù-y^ église qualifiée de basniqne : ses bâtîmens serTaient de lojps aux m^a^jfeurs ^ Grégaire de Tours y logeait , I , a44 j ses ixcns , possédés par des> Idîct , sont donnés à Tabba^'e de LongpoQt, 245 } ils sont réunis à THôtel- Dieu , 24^* •
Julien des Ménestriers (Saint')^ église et hôpital : difficultés qu'éprouvent iea ménestriers et jonglears pour parvenir à oet établissement , Qï, 167 et 1^68 j leur» privilège» j sont dépoui^ lés p» fes' prêtpeal m» y sont établis j description 4e Téglise , i69 , 169 et 170.
— seulpteur : contribue à ré^ nérer Vart du statuaire , Vlïl,
Jupiter : autel que les bateliers parisiens lui élèvent ; il reçoit un culte à Paris , 1 , 87 et 92 ; ce4ieu 0st encore adoi^à la fin du drrième siècle; en quel lieu; qni détruMit son idole , Vtll ,
Jurement ék roi Âobert-^e^Dé^
JUS
Jurement que-les Fraocaift preieraient au treizième s^e , II , 3^ « 36o et 56i .
— les dames en proféraient au quatorzième siècle , III ^ 263.
-^es Pariai«it : quels ib étaient,
j rv, 28. Vojea Jurons»
Jwfës'^rieurs : leurs fonctions j Ueu de leurs séancea; oérémonie observée à leur mort , II, 471 .
Jurés^i^ndeurs tie fom : une des charges ridicules créées par
. Masarin, VI, 23i.
Jundi€tiondel'éi>éfuede Paris :
son siège ; p)ac« ou s'exéeu* taieat ses div^s jugemeos , U , ^2 et 223.
-* ecelésiustique : ses limitations changes , Vl, i33.
— despiees et consuls : inatiiuée par le cnancelier L'Hospitol ; le parlement s V oppose $ subsiste encore sous le nom dia Tribut nal de Commerce, IV, .206 , 23o et 2S1 .
JuridiciÎQns :. leur grand nombre à Paris nuisait au maintien de Tordre, IV, 366, 36? et
Jurisprudence des Francs , I , A98.
-t^firairéa sttr un des basrreliefs du Panthéon , VII , 428.
Juroitaée^ rots : ceiai desaint Louis ; il s'en, déshaèiitue et Feut ffue tout le monde Timile , 111 , 32 f d'autres rois, ÏV, 399.
Jussion ( lettres de ) : moyen employé oar les rois pour obliger le panement à enregistrer uneloi,IU,92} VII, 382.
Juste ( le ) et Vin/uste : sous Louis XIV , on commença à avoir des idées plus vraies à cet égard, VH, 211.
Justùx': manière dont lea Francs rendaient la justice, I , ^8 j unévécpiene peut al»tentr du roi justice contre un vicomte
JUS L A. B
qui dévastait ses terres, II, fice élevé sur son emplaoement, 147 et 148; par qui et comment III, 189. administrée & Paris, sous le Justice municipale (msMODsâe): règne de Philippe «Auguste , leur premier établissement » 3a3 et 324 j le parlement cesse IX , 29^. de la rendre diaque fois que -^{Jean de)^ chanoine de Noies rois cessent de payer les tre-Dame de Paris : fondateur eages de cette cour , III, 93 ^ du collège de Justice ,111, 189. définie sur le théâtre, du temps •— divine : fausse idée qu^en donde Henri iv, Y, 199 et 200 ^ nent les moines , IX , 100. ceux qui avaient acheté le droit — (grande) : c*est ainsi qu^on de la rendre , la Tendaient en nommait les fourches patibudétail , lY, 438 9 attentat à la laires de Montfaucon. Voyez justice commis par la reine Fourches patibulaires. Anne d'Autriche , Vil , 124 et — {la petite) : cédée par Phi- 125; pareil attentat delà part lippe- Auguste à la hanse de d'un abbé, i25 ; sa vicieuse Paris , Il , 323. administration sous Louis xni , — {officiers de) : leurs exactions, VI , i35 j celles de Paris sont leurs iniquités obligent les haau nombre de trente ^ leurs di- bîtans de Paris à quitter cette verses espèces , leurs dénomi- ville; jugent en faveur de ceux nations \ Louis xiv en réunit qui leur donnent de plus riches une partie au Ghâtelet, Vil, présens ; leur réforme par saint iS5 , 186 , 187 et 188. Louis , UI > 4^ > 49 ^^ ^o- Justice {collège de) \sQmoT\^\iïe'^ Justinien: médaillon en or de sa réunion à TUniversité ; édî- cet empereur , VII « 57.
Kadoschs {les chevaliers) : par» dais : contribue à la fondation
ticipent aux mystères des Tem- du séminaire irlandais , HI ,
pliers , Vni , io5. 173 ; VI , 34i •
Karoli'vana , nom d'un châ- Kilwinning , village d'Ecosse ,
teau que fait construire Louis- où s'établit la société des ma*
le "Gros : c'est aujourd'hui çons, VIII> 84*
Saint-Germain-en-Laye , Il , Kléher : monument projeté. à sa
mémoire , VI , 474 ^^ i
KelH ( Malachie ) , prêtre irlan-
Laos : nom d'un territoire , Il , lois confédérés , I » 77 ; passe
43 1 et 434- Voyez Lias» la Seine pour attaquer les Gaii-
Labienus , lieutenant de César : lois « 77 et 78 ; donne un com-
combat qu'il donne dans les en- combat dans la plaine d'J^y ;
virons de Paris , contre les Gau- remporte la victoire , 79 j
se relire à Agendicwn^ 80.
Laborde, premier valet de cbaiDr
bre du roi : dirige le théâtre de
la demoiselle Guimard . YIII ,
143 et i44- Laborgne , "Çitètte i donnait des
leçons de oonyulsions , YII ,
Laboureurs : leur état déplorable ; sont la proie des gens de guerre ; plaintes & ce sujet, m , Soi 5 IV, 454 , 455 et 456.
Labrosse (Guy), médecin de Louis xni : contribue k rétablissement du Jardin des Plantes, V, 333 ; TT , 5ict5a.
Labntjrère, lieutenant particulier au Ghâtelet : se charge d^entraîner dans le parti de la Ligne tous les conseillers du Ghâtelet^ T, i5 et3i ; un des provocateurs de Tassassinat de Henri iv , 307.
Labrujrère (Pierre et Mathieu) , père et fils : font les premiers signer à Paris le serment de la Ligue; sollicitent les signatures dans toutes les classes des habitans; enrôlent plusieurs personnes diffiunées , Y, 5 ; ^aihieu se charge une seconde fois de faire signer le serment de la Ligue , 8.
Lac {ancien ) , alimenté par les rivières de la Seine et delà Biôvre : plaines que ses eaux devaient couviir , 1 , 3a.
La Chaise (le père) , jésuite et confesseur de Louis xiv : conseille à ce roi de ne jamais prendre de jésuite pour confesseur , yi , 3i6 et 517 ; aime le luxe et les plaisirs ^ obtient la propriété de Mont-Louis , IX, 256.
lachapelle (Vabbé) : dénonce une conspiration contre Louis
XV ; ce qu'il dit au comte Zaluski , Mil , ZgS.
La Chaussée (Nivelle de) : fait représenter son Préjugé à la mode , premier drame , joué sur le Théâtre-Français, Ym, lia.
La Corne , maiti|e de danse : est nommé , par le comte de Glermont , pour le remplacer dans la grande maîtrise des Francsmaçons 'y troubles occasionés par Tinconvenance de cette nomination , yin , gS et 96.
Ladre (siùnt). Voyez saint La'zare.
La Fare : est Famant de la jeune
{princesse de Gonti , YID, 179 ; e régent, ivre , lui ordonne de lui couper la main droite , 19a.
La Fayette \ la demoiselle) : favorite de Louis xni , Y, 3ia et 335 j en est visitée ; ce qu'elle conseille à ce roi, YI , aao et aai.
hajleur : entreprend le nettoiement des rues de Paris ; ses exactions , Y, aaa et aa3.
La Fleur. Yoyez Gros^Guil" laume,
Lafiieau, jésuite et évéque de âisteron : ses intrigues à Rome, pour faire donner le chapeau de cardinal à Fabbé Dubois; argent qu'il est chargé de répandre ; ce que Tabbé Tencin écrit de lui à sa sœur , YIII , 349 et i5o ; paie ses maîtresses avec l'argent que Dubois lui envoie pour corrompre la cour de Rome ^ se sert aussi de cet arsent pour arriver au cardinalat ; engage le régent à nommer Dubois premier ministre ; ce que ce prince lui répond , 35o,25i et aSa.
JLa Fontaine : lieu de sa sépulture , Y, 4^^ 9 IX . ia3 et 24a*
La Harpe , autettr el «clfiur da théâtre des demoiselles Yer*rières, YIQ 9 i44 9 moBobte de rinstiiut ; son tondieaa , IX ,
La Hire > capitaiae du parti des
Français : chef des brigands ,
wçt^é» écorckeurs , IV, 3.
Laïques : \t» seign^rs laïques possèdent des églises et en afferment les revenus , EL , 4^ et 47 ; sont surveillés par la police; daps quel but , Vâl , 273.
Lait de la Fierga : relique vendue par Tempereur Baudooki à saint Louis , II , 4o8 ; porté à Paris dans une procession^ lY)
Lalande , savani astronome :
chargé d'établir un obserratoiire à 1 Ecole-Militaire , Yin, 21.
Lallemant ( Marie ) : les prêtres lui refusent les sacremens ; pourquoi , YH , 3B4-
Lallier ( Michel de ) : fait 00nstriûre des loges sur le poat SainlrMichel, IQ, 549*
Lamasse : augmente la bibliothèque de Saint-Yicter , lY , i4i>
Lamhert , agent du duc de Bourgogne : engage le» Parisiens à égorger les prisonniers dans toutes les prisons de Paris , III , 492, 4^ et 494.
— musicien : cfsnieoiirt k faire la musique d'un opéra français ,
vn,99.
Lambesc ( le prince ) : présent qu'il fait À une eouriâsane ; €on»nent il le retire, YIU, 2S2 .
Lamoignon (la dame de) , femme du président de ce nom : établit un couvent de Héccdeues , Y, 409. Y oyez Marie Deslandes.
— {le sieur de ) : visite les jM'isons de Part» f vent en faire
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sortir deux pertcm&eH' retifermées pour avoir été oentulsionnaures ; résîstatioe qu*il éprouve de leur part ; les fait mettre en liberté , YH , 344-
L0moihe <* Houdancourt ( le ma^ réchcd de) : prend le pacti du Parlement et de la Fronde, Yl,
Lampe d^ argent , munie d'un gros cierge , devant Vimage de la vierge Avarie : substituée à un cieree aussi long qnie Téten^due de Fenceinte de Paris , m, 23o.
— d'église : comparée aux lumières de Clémangis , III, 86.
— sépulcrale , aux Catacombes de Paris : son piédestal , IX , 23o ; la mèche des lampes sépulcrales était de jonc , 10 ,
Lance de Rambouillet ( la déh' me) : renonce au protestantisme; à quel prix, YII, 181.
Lancrr : nom d^une rue ouverte Sur remplacement du spectacle de Torré, Ym, i34.
Landericus ou Landri ^ évéque de Paris : enterré dans Féglise de Saint-Germain-l'Auxerrois, 1 , 278. Yoyez Landri,
Landretrude , abbesse du couvent de Saint-Christophe , I ,
Landri ( Saint* ) église : son origine obscure , 1 , 436 ; quelques parties des reliques de saint Landri y sont consei*vées ; se perdent ; on en^ replace d'autres du même saint y 437 ; ses fonts baptismaux remarquables, 438.
— évéque de Paris : vend ses meubles et les vases sacrés pour nourrir les pauvres , 1 , 377 et 38o ; il n'a pas fondé rifdlel- Dieu,I, 38e;If, 47^-
LAN
UmâH ( François ) , curé de Ste. -Croix en la Cité : prêche sur le purgatoire ; déplaît à la Sorbonne; François i^'. veut Tentendre ; ce qui arrive , FV, 127 et 128.
Langei ( le sieur de Cordouan , marquis de ) : son procès contre son épouse , pour cause d'impuissance y ce procès est Toccasion de Tabolition du congrès, Vil , 217 et 218.
Langlois ( Robert ) : de concert ayec deux moines allemands , tente , par des moyens magiques , de faire périr le roi Philippe de Valois et la reine son épouse , m , 276.
— écheyin : est chargé d'ouvrir la porte Saint^Denis aux troupes de Henri iv , V, 117.
Langue chinoise : nomore de ses caractères à Fimprîmerie royale , VI , Sg.
Langue française , ou vulgaire :
au treizième siècle on commence à écrire un grand nombre d*ouvrages en cette langue,
ni ,56.
— tThoc et d^oil : origine de ces dénominations, lll, 90.
Langue des protestans : coupée avant de les conduire au supplice 5 pourquoi , IV, 108 , 109 et 125.
Languet de Gergy , curé de Saint-Sulpice : son zèle impudent pour Tachèvement de la consti'uction de son église ^ obtient une loterie , VI , 58o et 38 1 j fait fabriquer une vierge en argent ; comment et par quels tours il se procure assez de métal pour cette figure, 587 et 588 ; achète la maison de TEnfant - Jésus ; y place des pauvres malades ; change la destination de cette maison, et
y place des filles nobles , VII 4i6et4i7.
Lanoue dit le brave, protestant :
est sollicité par Charles ix. de s'employer à ramener les protestons à la pix ; scène qui se passe entre lui et les Rochellois , IV, 295.
Larmes {le maréchal) : son tombeau au Panthéon , VH , 446.
Lanterne, en forme d'obélisque :
construction en pierre dans le cimetière des Innocens, II, 235; on en plaçait autrefois pendant la nuit devant les maisons dans des temps de dangers, IV, 3695 en quoi elles consistaient à Pa^ ris sous le règne de Louis xiii , VI, 118 et 119 5 établies pour la première fois à Paris 5 par qui, VQ, i53 et i54; comment auparavant on éclairait les rues de Paris pendant la nuit, 153^ réverbères; par qui inventés ; leur nombre , i54 • sont un objet d'admiration sous Louis XI Y , 283.
Laocoon ( groupe de) : sa tète est admirable; n'existe plus dans le Musée des antiques IX, 252.
Laonetde Presles {collège de) t son origine ; divisé en deux collèges réunis à l'Université ; son état actuel ^ III , 86 et 87.
Lapeyronnie { François de ) son portrait aux écoles de médecine , Vin ,338.
Laporte , valet de chambre de Louis XIV : fait un tableau effrayant de la misère du peuple, VI , 299 et 3oo ; dénonce un crime commis sur la personne de ce jeune roi , VII , 197 et 198 ; est puni de son zèle, 198 et 199 ; il lit l'histoire de France par Mézerai , pour endormir Louis XIV ; ses soins pour l'é-
(Uicatioo lie ce roi, mal secoii- sadeur du Portugal: quels lieux
dés , VI , 3o5. il fréquente , VIII , 274.
Laquais: leur luxe fOu» Loub laûYiafedeFOl^erwtou-e»!, 19.
XIV, VII, a75; un d'eux se La»^ur , fille dun laquais du
donne au diable pour dix écu» ; président d'AUgre : ^ticnt une
ce qui lui arrive , IV, 443 j les mawon de jeu , VIII , 277 et
laquais, barbiers, cuisiniers, ^1^'
Larmenius
^i^^AAi^f A» ^,.^T.A la Bourbonnaise, wnéesLUth^-
.ucç^ur immédiat ^ grand- ^^ ^^^^^ ^i^ ^35
maître Moky , Vm , ,0. et ^^^^^^^ (^^^j^)^ ^^^^je
"^* .„ A , . j' '^^ Sorbonne , ministre protestant,
Jjwueuille, aîné : est décrété ^^ ^^^^^ catholique : engagé
d accusation, vm 3i8, J^^*-!^ • ^ i^* Ligue;?, Larchant : son tombeau et celui
de sou épouse; mœurs de Lar- lauraguais (la duchesse de) ,
chant , II , 435 ; fait assassiner ^^ur de la dame de Mailly ,
le sieur de La Force son gendre, yUI, ao5; devient maîtresse
IV, 276 et 277 ; a fait avec ses ^^ L^uis xv , ao6.
Gascogne , V, 3oo. ^bbé , I , a8o ; dévastée par les
Larche ( Claude) : âgé de qua- Normands ; rebâtie sur son d-
torze ans , est mis à la Bastille ; metiére j tombeaux ancieDs
pourquoi , VII , 35g. qu'on y a découverts j soumise
Larcher , président au parle- à Saint -Martin -des*- Champs^
ment : pendu par ordre du con- reconstruite; contruction de son
seil des Seize , V, 67. portail , 281 ; église paroissiale
Lativety jésuite: confesseur de du cinquième arrondissement,
mesdames de France , VII , 282 ; prêtres de cette église
390 ; parle avec injures de supprimés , VIII , 3^4 ; osse*
Louis XV , 390. mens du cimetière placés aux
ha Reyme , premier lieutenant catacombes , IX , 229.
de police créé à Paris : établit Lausun {le duc de) : soupe chez
des lanternes dans cette ville , la Brissaut , avec plusieurs au-
Vn , i53 ; avantages qu'il pro- très ducs , VUI ,241 et 242.
cure à Paris, 1 55 et 1 56. Lauzon, veuve d'un conseille!'
La Eue , ligueur : aide Poccard au parlement : contribue à fon-
à assassiner Mercier, protes- der les filles du Calvaire, V,
tant, V, 47. 385.
Lascaris : enrichit la bibliothé- Lavacrum ou bassin , découvert
que de Blois de plusieurs ma- sur remplacement du JPalais-
nuscrits grecs , Vil , 34* Royal , I , i o4*
La Serda (le sieur de ) , ambas* LavaleUe , jésuite : tii^e des let-
très 4t c^wttge, pour une sonuiie cotiBfdérable, sur ât» ttégooialis de Marseille , VII > 4^4 •
Lm^amUn ( CftoHes Beaumànôir de ) : sauré des massacres par im procureur ; est arraché des mains de son libérateur , conduit au Louvre et égorgé eu chemin , IV, 277.
— marquis : fait arrêter un charbonnier, parce que cet homme, ayant une corne au front, pour la cacher , n'avait pas 6té son bonnet devant ce marquis , H , 258 et 259.
Lavaur {Véiféque de) : fait monter une jeune fille dans sa chambre , Vra , 255.
LanfcréU, ministre : autorise rétablissement de Thôtel des monnaies , Vni, 27 et 28.
Lavigne {Dé) , jeune auteur dramatique ! ses succès à TOdéon , en font espérer de plus édatans,
vm , 399.
Lavo(3sier : fournit au comité de Timpositton de rassemblée Constituante, Un tableau des objets consommés et entrés dans Paris ; extrait de ce tableau , Vni , 459 et suivante* ; son tableau sur dévaluation en argetil des objets consommés ; résultat de ce tableau , 4^^ et
Law , fameux financier t donne cent mille livres pour la eons-^ Iruclion de Téglise de Saint-^ Roch , V, 4^8 ; Ecossais 5 fait adopter son système de banque par le régent de France ^ sur quoi cette banque est basée , VII, 3oi et 5o2; est nommé directeur de la banque , 3o4 ; et contrôleur*- général des finances ; abjure le protestantisme , 3o5ct 5o6 ; protégé par le pHnoe de Genti , il lui paie
L A z âyS
très-cher cette protection; cesse de la payer ; ce qui en arrive , S07; rerhlMAn'iement qu'il fak; son crédit en est ébranlé , 3fy7 et 3o8 j a peur ei demande des sardes , 3o9; le Régent lui 6te la place de directeur de la bahque ; Law loge au Palais-Royal ^ émeute è ce sujet, 3io et 3t 1 ^ son carrosse est mis eil pièces par les Parisiens, 3i k ; ce qaV^ en dit au parlement ; le Régent le fait secrètement ootidnire dans une de àes t^res ; les princes, qu'il a ennchis, favt»risent son évasion ; il se rend à Bruxelles , et de là à Venise, où il meurt, 3ii et 3 12; fait substituer, à POpéra, des bougies aux chandelles qui Téclairaient auparavant , VIH, 12 1 et 122; amant de la duchesse douairière , 1 79 ; son système financier fut aussi funeste aux fortunes particulières que les exemples d^ corruptiotx , donnés par le Régent , le fbrent à la morale publique ,226.
Lazare (Saini"), ou Saint'Ladre :
Louis vir visite ce lieu ; comment il était composé; c'est une léproserie; les administrateurs possédaient une foire que Philippe-Auguste achète; elle est transférée à Paris, au lieu de Cbam peaux , Il , 65 ; Vni , t66 ; les prêtres, chargés d'adtldinistrer cette léproserie, s'emparent des biens des pauvi*es , II , 66 : désordres auxquels ib se livrent ; Vincent de Paule y rétablit l'ordre et y fonde sa congrégation des missions, 66 ; devenu maison dé correction , 67 et 68 ; maisoù de correction autrefois pour les hommes, aujouixl'hui pour les femmes ; leurs travaux ; cette maison fit
quédu<
la foDUine de Saint * Lazare , rigine de Téglise de Sainte-Ge-
390 , 291 et 293 ; destination nevièye-des-Ardens, Il , 38 j
de cette maison sous Louis xiii, son opinion sur Torigine de
y, 56o et 36i ; est à la fois hâ- Saint-Etienne-des-Grës , I, aSo
pital, école, prison et retraite, et 25 1 ; sur celle de Saint-Be-
36i et 363 ; les prêtres de cette noît , 254 ; sur celle de Tëglise
maison obtiennent le privilège de Notre-Dame-des-diamps ,
delafoiredeSt.-Laurent , YES, aSg j sur le bœuf en relief de
166 ; les prêtres de la mission Saint*Marcel , 365 ^ ce qu'il dit
leur succèdent, 166 et 167 ; des reliques examinées dans le
leur congrégation est suppri- cloître de Saint-Marcel , a66 ;
mée, 323. son opinion sur Tétendue du
Lazare ( ordre deSt.^): reçoit , champ des sépultures qu'il étend
abandonne et reprend les biens jusqu'à la Tombe^Isoire ,162.
de Saint- Jacques-de-rH6pital, Leblond {Pierre) : décapité par
m , i56 j il reçoit , abandonne ordre de Charles Daupnin, EQ,
et reprend de même les biens 226.
de relise du Saint-Sépulcre , Lebreton , imprimeur de FAl-
i64* manach royal : est réprimandé
Léans ( Hannot et Pierre de) , et son imprimerie est fermée dits de yiUiers : assassinent pendant trois mois ^ pourdans une église la demoiselle quoi , Vin , 221.-— établit d'EstreviUe; sont pendus k Pat- à Paris la première loge de ris , ni , 260. francs-maçons , constituée ré-
LeBé , maître écrivain de Paris : gulièrement , 89.
donne des règles pour Técri- Lebrun, premier peintre du roi :
ture italienne, YI, 217. forme le plan d'une académie
Lebègue ( Denis ) , écolier au royale de peinture , VII , 18 ;
collège de Navarre : cruelle- nommé directeur de la manu-
ment fustigé par un sous-maître facture des Gobelins , 67 \ son
de ce collège , qui est con- tombeau, II, 375.
damné à diverses peines , HI , Lebrun (Pierre ) : écrit contre
les superstitions , VU
Lebel , valet de chambre de Le Camus ( Etienne ) , aumônier
Louis xv , et le ministre des de Louis xiv : ses débauches ;
débauches de ce roi : place à est de la partie de Roussi , YII,
la tête de la maison du Parc- 209 et 237.
aux -Cerfs la dame Bertrand, sa Leclain , une des maîtresses de
femme de charge j pavillon des Henri ly , Y, 237.
Tuileries où il place les jeunes Leclerc ( Jean ) : déchire une
filles enlevées, YIII , 209, 210, bulle du pape , en substitue une
2i4i 2i5et2i7: une dame se autre ; conoamné à Paris ; pre-
propose de lui livrer sa fille mier exemple d'un luthérien
pour le sérail du Parc-aux- supplicié dans cette ville et à
Cerfs , 276. Meaux j horrible supplice qu'on
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. lui fait subir k Metz , IV« iô5, fiée ptur le docteur Despence ,
106 et i3o. IV, ia7.
Lécluse : son théâtre & la foire Légende de Sainte - Genei^ièpe :
Saint - Laurent , VIO , 169 : P«» digne de foi , I , aoo.
fondateur du théâtre des Va^ — ou ^ctes de Saint-Denis : ne
riétés i 407. méritent aucune confiance , I ,
lecteurs royaux : qualification aooetaoï.
donnée aux professeurs du col- Légiendes: comment eUes étaient
lége royal , rV, i44 et i45. fabnquées , 1 , 253 ; sont la plu-
lerfoi/r/architecte des barrières ^\^ {^''^J^r''\f^'
de reiceinte de Paris, Vm, /T^Î/'^^Ê^Î ^^^.f XL
/ _•£ ^1 t'I Le Gendre : ferme la société des
42 1 ; masnincence et luxe qu il • j 1 *•* -• irm
^ ' j. ® / . . ^ amis de la constitution , ^^^l ,
y prodigue , 421 et 422. ^^^
Lefebure dAnwiecouH, con- i^o»; ( a«i«fc ): son tombeau,
seiller au parlement : est sup- ^f ^^
posé être auteur d'un mémoire ^ ' / ^„,^ ) ^ secteur du col-
pr^enté au roi, contre le duc ^^^ ^^ Montaigu : veut faire
de Choiseul , YH , 400. 1^^ ^^e tragédie dans ce col-
lefer de La Nouère : reproduit ]^ge • le parlement s'y oppose,
le projet du sieur Despardeux y^ 204.
pour conduire les eaux d'Yvette Ugion tT Honneur : son palais j ce
à Paris , Vm , 367. qu'il était autrefois 5 épo^e de
Lefèvre^ conseiller au parlement : son institution ; son archichanmassacré lors du tumulte de la celier, EL , 3oo et 3oi ; nomplace de Grève , YI, 292. bre de légionnaires ; comment
T^ jeune fille convulsionnaire : sa décoration est mise en évi-
éprouve jusqu'à trente couvul- dence par des légionnaires de
sions par jour^ est mise à la . diverses époques, 3oi et.3o2.
Bastille , puis 4 l'Hôpital , YII, Législatiou : son déplorable état
36o et 36i . sous le règne de Pnilippe-Au-
— fille épileptique : accusée d'ê- guste ; les contestations des tre convulsionnaire j est mise à particuliers sont portées devant la Bastille , VII , 359* le pape , Il , 285.
— Villebrune , savant membre — Ua ) : figurée sur des basdu Musée de Paris , VIII , 372 . reliefs du Panthéon , VII, 435.
légats du pape : ont dans leur Legouvé ( le sieur) : sa requête
cortège , de beaux garçons, IV, en faveur des protestans ; sans
96; le légat assiste à la revue effet, VIQ, 444 7 ^on tombeau,
' des forces de la Ligue ; pour IX , 235.
le saluer on tire des coups de Legrand , architecte : jugement
fusil près de son carrosse^ son . qu'il porte sur le portail mo-
aummiier est tué f le légat prend derne de Saint - Eustache , Il ,
aussitôt la fuite , V,- 83 , 84 et . 498.
85^ absout de la violation du — (Henri) y dit Belleifille. Y oyez
serment , ^ et g^-, refuse de Turlupin,
venir saluer Henri IV, 121. Legras , maître des requêtes :
Légende dorée : comment qiiali- massacré pendant le tumulte
de la place de Grève , VI, aga .
Legras ( Louise de Marilmc , veuve ) : costribue , avec saint YinceDt-de-Paul , à la fondation dea aamn de la Charité , V, 4^51,
Legris ( Jacques ) , ^ciiyer : se bat en combat ^Iciaire contre Jean Carrouges, dMvalier^ ni,a59.
legros , coifièur : publie un tolume sur scm art , YIII , 290.
Legs à révise :. chaque mourant faisait un legs , en meuble ou immeuble, â Téglise, H, 49^, et m, aSo et 25i ; ils sont rigoureusement exigés par les évéques et curés de Paris j perquisiticms faites à cet ^ard ; un mourant de deux paroisses est obligé de faire deux legs , 5o3 et 5o4.
Légumes , en usage au quatorsiéme siècle : onles criait dans lea rues de Paris , m , 267 et a68.
Lekain^ acteur de la Comédie française : se plaint de la modicité de son traitement ; ce qu\>n lui répond ; ce qu'il ré-* plique, Yin, ii3.
Leleu, ligueur : se chaîne d'entraîner dans le parti delà Ligue tous les huissiers du parlement, V, 14. *^
Lemaistre ^ préaklent : engagé dana le parti de la Ligue, V , *3; se charge d'y entraîner tous.les membres du parlement,
lemaure ( la demoiselle ), diax^ teuse au Colysée : ses caprices,
Lemoine (collège du cardinal) ; son origine ; son fondateur ; fête qu'on y célébrait;* sa destination aeliieUe, m ,. 89 , g3
Lendit (Joire €& ) : aa sîtualkm ; son origine ; distributioa des loges des marchands; l'érêque de Paris donne sa bénédiction à la foire et se la fait payer ; querelle à ce sujet entre l'abbé et l'évéque ; désordres des écoliers : énumération des marchandises qui s'y vendent j des femmes puoliques, III , 19, 20 3 1 ; lieu de rendez-vous pour les amans parisiens , lY, 16.
Lenfranc, Milanais : chirurgien à Paris, m, 5.
Lenair (le sieur), lieutenant de police : met an concours et offre un prix & l'auteur du meilleur mémoire sur le nettoiement des rues de Paris; maintient les réverbères allumés, même pendant le clair de lime , YIII, 438 : protège le théâtre des Variétés amusantes , 407 ; protège le théâtre des Associés ,
— ( Marie ) , bienfaitrice des prémontrés réformés, YI, 53 1 .
-—architecte : construit en yS jours le théâtre de l'Opéra, aujourd'hui théâtre de la Porte- Saint-Martin , Yni , 4<>^*
— ( Alexandre) : est choisi pour recueillir les monomaDS religieux , IX , 93 ; en fait une ample collection, 94? ^^ ™^ nière de les distribuer , 96.
Lenifues ( le sieur de ) : reçoit du pnnce de Condé l'ordre de
Î>rendre poste à Picpus , et de à à Charenton ; apprend l'erreur de ce prince sur la position de rarmëe royale ; vent le faire avertir et ne le peut , Yl, a 85; va à Charenton avec sa troupe ; est rappelé au faubourg Saint<* Antoine, !285 et 386.
Lens ( Charles de) ivaa^ des chefs massacreurs à Piwîs , IH , 49^-
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Léon ( collège de ) : uni à celui ira ven lion aux ordonnances du
de IVéguîer , m , 1 48. Châtelet , YIH , gS.
Léon X , pape : protège les Lesage : compose plusieurs piè-
beaux arts à Rome , IV, 84 ; ces pour VOpéra - Comique ,
▼end des indulgences pour sub- Vin , ia6.
venir aux dépenses de son luxe, Lesene , protestant : brâié vif ,
97; afferme le produit de ces IV, 188.
indulgences j désordres qui en Lescot (^Pierre), abbé de Gla-
rësukent , 98 ; condamne Lu* gni , architecte : construit le
ther , l*excommunle , le déclare Louvre ; seréessins sont pré-
met les férés à cetix de Sébastien ser-
hérétioue , 98 et 99: mt tragédies «n vogue , 357.
lîo , architecte italien , FV ,
Léonard, domestique de la prin- i63 , 164 et i65 ; construit la
cesse Rigonthe : vient avertir fontaine des Innoccns , 167 ;
Frédégonde des malheurs arri* ses principaux ouvrages , 390 ;
vés à cette princesse 5 en est nommé chanoine de Notre-
punij il est dépouillé et chassé, Dame de Paris ^ éprouve de
1 , 395. grandes difficultés pour être re-
Léonard de Limoges : émaux eu , à cause de la longueur de
qu'il eacécute , II , 4i^* sa barbe , 471 •
Léono0(saint): son coT^s donné Lesdiguières {passage de )%
aux religieuses de YAve-Maria, converti en rue , VHI , i5 1 .
n, 448. — (ferfiic^): insolence d'un de
Lepeinire {Claude) ^ orfèvre : ses laquais^ Vil, laS et laÔ;
on lui coupe la langue et on le promet dé se faire catholique »
brûle vif, IV, «5. V, 320.
Lépreux : étaient admis dans la Lesné {Jean), conseiller au par-
iéproaerie de Saint-Lazare ; il lement : banni de Paris par
en existait encore plusieurs au ordre deMazarin , VI , îî33.
dix-septième siècle , 11 , 67. VEspine { Jeanne de) , soi-di-
léproserie ou Maladrerie, hô- sant pucelle : visitée par des
pSjal consacré aux lépreux : est matronnes ; est brûlée vire }
visité par Louis vu , II , 65 ; après cette affireuse exécution ,
des prêtres envahissent ses re- le procureur du roi et le lieute-
venus ; est donné à Vincent-de- nant criminel vont au cabaret ,
Paul qui en fait le chef-lieu de IV, 9 et 10.
sa congrégation des missions , L'Es toile : son joumat ; ses qùa-
eS. lités , V, 2q8.
VEpj^ { Julien de), comédien Lestrac, chef de brigands ,iV, 3.
du théâtre de liiotel de Bour- Lesueur : peint , en vingt-cinq
gogne : Jodelet était son nom tableaux , les actions de saint
de théâtre , Vi , 78 et 79. Bruno ; diverses translations
Leroi, fille publique : passe trois de ces tableaux , II , 457 et
quarts d'heure avec le père Eli- 464-
sée , carmchillette , VIH,^ 261. VEtat , cest moi : paroles in-
Leroi , traiteur : chez lui s'as- considérées de Louis xfv, Vï ,
semblent les francs - maçons ; 5o6 } VII, 291
condamné k l'amende pour con^ Le Tellier { le chemHer ) «t son
aSo L E T
épouse : posent la première pierre du monastère des Blancs- Manteaux , n , 47^-
LetelUer , ministre : son tombeau ; trait remarquable de son ëpitaphe, m, 335; ce qu'il dit des Parisiens , VI , 245.
-«-jésuite : Louis xiv le prend pour son confesseur , malgré les conseils du père La Chaise , 3i6 et 317; dit à Louis xiT que tous les biens des Français sont la propriété royale , et qu^il peut librement en disposer , 320 et 32 1 5 engage Louis xiv à persécuter les jansénistes, YII , 247 ; auteur de la bulle Unigenitus ; oblige le pape à la signer ; persécute Farchevêque de Paris; se rend nuutre de Tesprit de Louis xiv ; jugement
Îi'u porte sur saint Paul, saint ugustin et saint Thomas^ 25 1 et 252.
tètes et Gentils : ce qu'ils étaient, I, 177.
Lettre fausse au pape qui assure les dispenses du mariage de Marguerite de Valois et du prince de Béam , IV, 256.
lettres tombées du ciel : imaginées par un évéque pour faire cesser les briflnndages des seigneurs , n , iDO ; imposture du clergé; Gharlemagne dit que ces lettres sont trà-fausses et ordonne qu'elles soient jetées au feu , 1 , 483.
— provinciales de Pascal :
Louis xiy ne les lit point , YI,
— de C€tchet que Bellefofid , érèque de Paris , se dispose à lancer contre les jansénistes , vn , 378.
rr* confiées à la poste ; sont violées , m , 388 'j cause d'immof i|lité parmi les agens du pou-
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voir, Yin, 219$ Loovm.est le premier qui se permet cette violation, VI, 314; Ghoiseiil en abuse ; l'intendant de la poste aux lettres porte à Loob XV le résultat de ses infidélités ; ce qu'en dit le docteur Quesnay, Vrtl , 225.
Lettres : leur déplorable état après l'arrivée des Francs dans la Gaule , 1 , 402 , 4^3 , 4^4 et 4o5 ; elles font des progrès sous Gharlemagne ; après la mort de cet empereur , il se trouve des écrivains plus éclairés et plus nombreux qu'avant
son règne , 4^^ ^^ 4^9 \ ^'^^
Îielques progrès sous Hiilippeuguste , n , 364 > s^'nt cultivées au treizième siècle , ID , 56 et 280 ; sont protégées et persécutées par François i*'. , iV, 83, 84 et 85.
— ( paquet de ) , adressées au roi Henri m, par les membi^es du parlement , détenus à la Bastille : interceptées par Bussi-le- Glerc ; sert de passeport au moine Jacques dément, pour approcher de la personne de Henri m , V, 73 et 74.
Leu et St,^iUes {Saint-) , église paroissiale : son origine; sadescription; transport de la charpente d'une tour d'un lieu à un autre ; réparations de cette églbe ; sa décoration , II , 402.
— autre paroisse de ce nom , desservie dans l'église de Saint- Symphorien delà Gité , 402.
Leudaste , comte : pleure et se roule aqx pieds de Frédégonde et de Ghilpéric ; Frédégonde le fait arrêter , et lui fait soufirir d'affireux supplices , 1 , 294 et 395 ; manière dont il rendait la justice, 298.
Leudemundus , évéque de Sâon :
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un des auteurs de la mort du Levau , architecte : ie Louvre duc Herpon ^ ses prédictions ; s^élève sur ses dessins, qui sont ses conseils séducteurs à la soumis à la censure des arcbireine Bertrade ; le roi laisse . tectes de Paris , YI , 4^7 et Tévéaue impuni , et fait poi- . 4^3 $ ^ la censure de ceux dlgnarder le patrice , 1 , 36o. talie, 4^8 et 429 j on démolit ce
leudes , anirustions oujidèles , qu'il ayait fait construire, 4^2 . compagnons d'armes du chef : Léviathan, chef de cinquante ils partagent avec lui le butin et démons : sort du corps d'une les terres ; leur autorité dans des religieuses de Lououn , VI, les conseils du roi; participent iSa.
à leur tutelle ; exerçaient quel- Lévite , vêtement de femmes : quefois les fonctions de ducs , on publie un poëme sur la lé- 1 , 188 ; sont les pairs ou les vite , YIII, 489. égaux du roi, 188; Tétendue Lexinion (Etienne), abbé de de leurs pouvoirs ; ils chassent Glairvaux : fonde le collège leur roi Ghildéric ; partagent des Bernardins , Il , 4a8. lebudn avec leur roi, par la n^uiUier (Jean), prévôt des voie du sort, 189J le roi ne marchands, président à la chamleur ordonne pas , mais les en- j^p^ ^^ comptes : contribue à gage, par des moyens de per- rétablissement des Petites-Maisuasion , à des expéditions mi- ^^ ^ jy ^ , 3 . ^.^ ^^ je ceux htau-es ; le roi en dépend à plu- j vendirent Paris à Henri iv 5 sieurs égards , 1 89 5 les leudes ^^ ^qj j^j g^ f^it iç reproche en pouvaient commettre tous les ^1,^^, y, 1,65 fait ouvrir la crimes inipunement , excepté p^rte Neuve pour faire entrer celui de lèse-majesté royale ; j^ns Paris Henri iv et ses comment les rois les punis- troupes, 117. saient 1905 œ qu'Us faisaient j^f^im^r (Jérôme) -. son tompour échapper au châtunent i,eau,n,456. des rois, 190; ceux de Ragna- / 'J^. , s ,
chaire , rof de Cambrai , tra- ^5"'^î^^ il^^olas) : est envoyé hissent leur maître et sont de Blois à Paris par Henri m , trompés par Chlodmech , 216 Ç^"'' ^f ^« «gner aux habitans et 5iVr 'iî« s'en plaignent à ce f %<^?"« ^«Pftale le serment de roi; réponse remarquable qu'il '* L-ig"© > V, ». leur fit, 216 et 217$ voient LhidUier (Madeleine) , veuve avec peine les richesses données de Sainte-Beuve : donne Thôà Rigonthe , 3qo. tel de Mézières aux jésuites ,
leuJroi(Saini\ chapelle : doit pour y établir leur noviciat , son nom et son origine au corps V, 357 5 quel était son père j de saint Leufroi qui , déposé fondatrice des ursulines de la dans la Cité pendant les ravages rue Saint-Jacques , 376, 377 des Normands , ne fut pmnt «* 378 ; fondatrice des ursulirestitué aux propriétaires de nés de la rue Sainte-Avoie , cette relique , 1 , 4^9 } détails 378 et 379. historiques sur cette chapelle , LhuiUier (Marie) , veuve de . 439 et 43q, Claude Marcel : fonde le covi-
vent des Filles de la Croix ^ VI, 364.
LhuiUier ( Hélène-JngéUque ) , supérieure de la Visitation de Saiate-Marie : bienfaitrice de ce eouyent , V, 382.
LUmcouH {le duc de) : épouse Gabrieile d^Estrées , par ordre de Henri ly, et consent à ne point consommer le mariage avec elle , V, 240.
Liansen ( Jetm) : excellent teinturier en hnne , un des successeurs des Gibelins ,, VII , Ql&.
Lias ou Laas , territoire qui a donné son n6|n à la rue et à Téglise de Sai^t - André-des- Ars, II, 255.
— ( clos de) : est le nième que le jardin du palais des Thermes ; s^pification de ce mot Lias ou Laas , I, 143 et i447 les rues de THirondelle^ de la Huchette, Poupée, de Saint»Aiidré*des- Ars , b&ties sur le clos de Lias , en ont porté le nom ; le coûtent des Grands-Augustins fut bâti sur ce clos , que Fabbé de Saijit-Germain*des-Prés vendit par parcelles, i44'
Libelles contre Masarin , VI , ^49, 27^ et 279.
Libéral : diverses acceptions de ce mot ; vers à ce sujet , IX , 3i6 et 317.
Liberté / ce çri se fait pour la première fois entendre à Paris au commencement du règne de Charles vi , III , 460 : son régime est favorable à (a population et à la morale de Paris ; Tétat civil démontre que le nombre des naissances et des mariages surpassait , . en 1 700 et 1791 , celui des naissances et des mariages de l^innée x 785, et que le nombre des morts et des enfans trouvés était fort
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diminué, VlU, 4^7 et 4S8.
Liberté (Jigure de la) : où élevée, IX , 124 j elle est coiffée mal & propos du bonnet phrygien , 124; sa figure colossale remplace la statue équestre de Lonis xv,Vni,38.
Libertinage des religieuses de Chelles, H, ij3; du monastère de Saint'Eloi, dans la Cité,
— est mêlé à la religion, IV, 75;
Vin, i8i , 216 et 217.
Libraires : déclamation du prédicateur Maillard contre ceux qui vendent des livres obscènes, rV, 29 et 3o.
Liégeon , architecte : son projet de construction du Théâtre- Français est appuyé et non exécuté , Vin , 3q5 et 3g6.
Lierville (le sieur de) : assassiné par les pages du sieur de Sauvebeuf, VII, i38.
Lieutenant criminel ( le ) : après avoir assisté avec le procureur du roi au supplice d'une femme brâlée vive , va au cabaret, IV,
TO
— de robe courte : époque de la création , et nature de cette charge , IV, 36q.
— ciifil : en publiant un arrêt , est insulté par les écoKcrs révoltés , et poursuivi à coups de pierres ; mal escorté ; fait quelques prisonniers , FV , 377 ; n*est sou tenu par presqu'aucune force publique ; pourquoi, 577.
— de police , créé pour la première fois , Vn , i52.
Lieux de prostitution : tenus dans les maisons des bourgeois de Paris ; sont voisins des collèges ; les écoliers s'y rendent eu sortant de leurs écoles , II , 559; m, 5i , 52 ei 55 ; IV, 17 , 18 et 28 ; sont nombreux
àParisy^a Uieizi^me siède^ il s'en éiMii jusque pré» de la t^t^e de saint Louis , m , 5o , Si et 55 ^ au quinzième siècle , Us'en trouTe dans presque teu* tes les rues , lY , 56 , iSg , iôo et 461.
Ligue : son origine j ses dt?ers motifs y son but principal consistait à détrâner Henn m , Y, I et a ^ son objet apparent était la destruction du [protestantisme,. 2 , 3 et 49 première formule du serment de la Ligue: signée en Champagne , 4 j signée en Picardie^ signée à Paris > 5j s'établit dans toutes les provinces ^ Henri m veut s'y opposer ; il la signe et s'en déclare le chef , 7 et 8 ^ son exécution est suspendue et n'est reprise qu'après un interralle de huit ans; pourquoi, g^ renaît en i5â5, 10 et 11^ manoeuvres employées pour lui faire de nombreux partisans , 11, 13 , i3 « 1 4 et i5 ; elle est organisée à Pan» ', on commence à découvrir son existence , iSet 16.
Yorez Ligiêeurs papisiens. Ses étftbliasemens pendant qu'elle dommiit à Paris , 65^ trois espèces d'hommes y figuraient ,
ligueurs parisiens : forment un comité secret; s'engagent d'enrofer dans leur parti un grand nombre» de personnes , Y, 11 , 13, iS» i4 et i5j écriventan duc de Guise pour qu'il vienne à leur secours^, cherchent k perdure Henri m dans l'opinion poblMftte ) ciraigneiii d'être déoouT^ta et punis, 18 et 19; avaient4Is ledrotlderepro<»er à Henri in sa crédulité et ses praliifnes de dévotkin ? 5o^ les ligaeiirsi invitent de nouveMi le
duc de Guise à venir a Paris ; réponse de ce duc ; assemblée qu'ils tiennent : dbjet de leur délibération , 3i et 32 ; font le recensement des hommes sur lesquels ils peuvent compter ; leur nombre, 3i et 3ft; ktir joie immodérée et servile à la venue du duc de Guise dans Paris, 37; séduisent et entraînent quatre compagnies bourgeoises placées dans le cinaetière des Innocens , 3g et 40 ; s'arment pour combattre les troupes du roi; tendent les> chaînes j barricadent les rues , 4^ et 4i 9 font reculer les troupes du roi ; battent et massacrent les Suisses, 4^ et 43; après avoir contraint Henri m à fuir Paris, s'occupent de cbangemens et de v^atgeances ; massacrent plusieurs protestans , 46 , 47 et 48 ; sont efh-ayés de leurs succès , 48 ; vont à Charti'es pour prier le roi de revenir à Paris , 49 et 5q ; en mésintelligence avec leur chef, 67; leur joie en apprenant la mort du roi Henn m , assassiné à Saint-Gloud, 75 ; quelques-^uns prennent la résolution de dé* puter auprès de Henri iv, 98 ; motifs de cette députation , 99 ; sont tournés en ridicule par les auteurs de la. Satire Ménippée; le catholicisme n'est que le prétexte de leurs actions , 112 et 1 13 ; sont consternés en apprenant l'entrée. de Henri iv et de H^ troupes dans Paris; leurs tentatives pour soulever les hahitans contre le rc» , 120; les plus dangereux d'entre eux reçoivent des biliets qui portent l'ordre de sortir de Paris , 121 et 12a ; considèr^st Jean Ghastel comme un martyr ,
. i54 ; mœurs de leurs chefs , Vlsle^Adam et le préTÔt de Pa-
a33 et a34* ris essaient d'arrêter le ooura
Ligueurs ecclésiastiques : leurs des massacres dans les prisons ;
moeurs , Y, •334* ce que les massacreurs leur ré-
Limeuil (IsabeÛe de) : une des pondent ^ 01 , 494 ; ^^ un des
. filles d'nonneur de Catherine chefs des massacreurs , 49^-
de Médids , que cette reine Voyez Isle^Adant.
prostitua au prince de Gondé j Lisle {Jourdain de) , sieur de
elle eut de lui un enfant mort , Gasaubon : brigand et neveu
iy> 4oi. du pape ; est pendu k Paris ;
Umoux {la comtesse de) : une le curé de Sainl-Merri le fait
des maîtresses de Henri iv , Y, honorablement enterrer ^ reli-
a43. ques que Ton trouve sur lui
Linguet, avocat : ses talens ; sa lors de son exécution i III, t5o
détention k la Bastille j sa tur- et i5i . Yoyez Jourdain,
bulence; son défaut déjuge^ Lisse {Amout de)^ professeur
ment , YHI, 48 i ; il invente au collège royal, IY> i46.
dans sa prison une espèce de Lisienois {Louis de) , seigneur
télégrapne , IX , 114. de Montaigu : sa maison est
Unûaer {Jean) : établit la ma- située rue des Sept-Yoies , III ,
chine hydraulique de la Sama- 34 1*
ritaine ^ Y, 190 et 191 . Lit nuptial : sa bénédiction obli-
Lion de SaiiUrMarc : transféré gèe , et payée par les époux ;
de Yenise à Paris ; monument un curé de Saint*Etienne-du-
des conquêtes des Français ^ Mont se plaint à révéque de ce
place qu'il occupait dans cette qu'on Ta fait attendre fort tard
dernière ville , YI , 407. pour donner cette bénédiction;
Lions : on rejidait des sentences ce que décide Tévêque-, II , a53
à la porte de l'église St.-Séverin et si
entre deux figures de lions , I, Lits de justice : moyen employé
347* par les rois pour opérer l'enre-
— {bâtiment des) : faisait partie gistrement et la promulgation
de l'hôtel de Saint-Paul , m , de leurs ordonnances , III ^ ga ;
3oo. Louis XIII en tient fréquem-
Lions {Imbert de ) : fonde l'hd- • ment ; phrase qu'il répète , Y,
pital ou Maison-Dieu , Il , 4oo. 3 1 i et 3 1 a ; discours très-com-
Lions du roi , dans la ménagerie plaisant qu'y tient le premier
du Louvre , m , 32 1 . président , 53o et 33i.
Liseurs du roi en r Université : Litières : en usage sous la pre-
titre que recevaient les profes- mière race , 1 , 347*
seurs du collège de France , lY, Littérateurs de Parts : accusés
III. d'avoir mangé de la chair en
Lisieux {collège de) : son ori- carême , sont emprisonnés, lY,
gine ; ses diverses translations j 109 j sous Ijouis xv , ils ne trai-
sa destinée, III, 176 et 176 j tent généralement que des su-
est réuni au collège de Louis- jets futiles ou obscènes , Vlll ,
le-Grand , Y, 365 ; YHI , i58 200 et aai ) les tombeaux des
et i5g, puis célèbres sont groupés en-t
semble dans le cimetière du père La Chaise , IK , 24^ •
LiUérature : ses progrès au treizième siècle , ni , 56 ; lY , 477 et 478 ^ contribue à réparation des mœurs , 480 et ^Si ^ se dégrade à la fin du règne de Louis XIV , "VII, 292.
Liure^or : salle de ce nom au palais du Luxembourg ; ce que c'est que HvreHTor, VI, 10.
■—des mes tiers : réglemens composés par Etienne Boileau, pour tes habitans utiles de Paris, lU,
— rouge : sa forme j ce qu'il contenait , VIII , 466.
JUures : étaient autrefois enchaînés dans les bibliothèques, pour qu'il n'en fût pas volé , II, 453.
'— défendus par la Sorbonne , rV, 102, iio et ii4i ^ ^®' ordonné aux curés de faire des recherches dans les maisons de leurs paroisses , où pourraient se trouver des livres prohibés et des imprimeries secrètes , 128 , i52 et i33 j ne peuvent être imprimés , s'ils ne sont approuvés par la Sorbonne ; l'entrée de tous livres étrangers est prohibée en France , IV, 161.
Livres brûlés par ordre du parlement, Vnr, 2g6; ont produit leur e£fet avant d'être brûlés , et nVn sont que plus avidement recherchés , 298.
— philosophiques : indication des premiers qui parurent sous Louis XV , Vin , 298 et 209.
— obscènes : très - nombreux sous le règne de Louis xv ; funeste résultat de leur lecture , VlII,29i.
— reliés , avalés par des filles oonvulsionnaires , VU , 353.
— imprimés contreia bidle Uni-
genitus : sont saisis aux barrières de Paris , VÏI, 363 et 364-
Lizet (Pierre), avocat du roi au parlement : dans l'espoir d'en devenir premier président , se dévoue aux volontés du chancelier Duprat , IV, 102 ; mande le recteur de l'Université à la barre du parlement , m ; mande les liseurs du roi , suspects d'hérésie j reproches déplacés qu'il leur fait » 1 1 1 ; dénonce le Cimbalum mundiet les psaumes de David , i23.
Locus cinerum , aiijourd'hui la Cendrée , ou du Cendrier : dos dépendant du village de Saint- Médard , II , jS.
Ix>di (pont de) : nom d'une rue ouverte sur l'emplacement de l'enclos des Grands-Augustins, II , 444.
I^ge du cardinal Lemoine que les parens de ce cardinal avaient au théâtre de l'hdtel de Bourgogne, III, 84.
Loge de France (grande) : il n'en est qu'une seule à Paris • troubles qu'Ole éprouve , VIII, 95 et 96 ; il s'y forme une scission , qui s'mtitule Grande Loge ; ses dissetisîons ^ son accord , 96 et 97 ; un des partis, appuyé par te duc de Luxembourg , forme la loge Grand'- Orient, 97 et 985 la Grande Loge et la loge du Grand-Orient se réunissent , 99.
Loges de francs - nutçons en France : la première établie , Vni, 88et89; ctWeàeSt.-Tho^ mas est régulièrement constituée, 89 ; nombre de ces loges à Paris , 90 ; est accru par la persécution , 90 ( voyez Franche- Maçonnerie^ ; loge ^Aumont, 89 ; erande loge anglaise , 91 j grande loge de France , 93 ;
grande loge anglaise de France Lombards , usurien : Gbidies ir
se déclare grande ioge du les chasse de Par», Œ, i5i.
royaume , 95. — ( collège des ) : son origine ^
logiis ^ roi dans les bâtânens est rainé , puil change de des-
de Saint-Lazare , Il , 66. tination , III, 173.
Loi.* son «maire; figurée dans an Loménie: accuse en plein œndes bas-reliefs du Panthéon , seil le père Cotton et les jé- YII ) 4^^ * ®* représentée par suites d'avoir contribtié à Tasun groupe colossal , 4^9 et 4oo. sassinat de Henri iT , V , 5oô.
Loire , rivière : projet d*en faire longitude de Plie de Fer , I ,
passer une partie k Versailles , 19*
VI, 309. *-^ de l'Observatoire y I, 19.
Loirs : exclus de Paris par la longitudes ( bureau des ) : Keu
vertu d'un talisman , 1 , 296. ®« '^ ^'«nt ses séances, VH , 16 ;
Lois : sous la seconde race , est créé d^rès le rapportfan
étaient consenties sans discus- représentant j ses attributions
sions; forme de leur promul- ^' ^^f ^«^^1? î ^^™» ^« ^^^
gation à Paris , 1 , 462 et 453, ™«*»bre3 , IX , 7 , 81 , 82 et
— fausses : insérées dans le
code Théodosien , eu faveur de long/umeau ( le sieur de) : les
la puissance des évéques , I , Pf olestans tiennent une assem-
370 ; mises en vigueur sous la »^ée dans sa maison , qui est
seconde race , 483. assiégée par les écoliers pen-
— le pays appelé la France est ^^'^^ quatre jours j le sieur de privé de IcJis pendant plus de Longjumeau s'y défend avec 400 ans , III ,88. ses amis ; conseils que le par-
Lois sompluaires, au seizième lement lui donne , IV, iglS et
siècle : ne servent qu'à faille ^9^'
connaître le luxe de ce temps j Longuerue ( l'abbé ) : portrait
prohibent le faste excessif des qu'il fait àe Louis xiv , VI ,
gentilshommes , IV , 45o, 4^ i » ^^^*
452 et 453 i leur inutilité sous Longueville(leducile)z9€hèi^\es
Louis , VI , ig5 i 196 et 197. faveurs de Gabrielle d'Ëstrées «
— prohibitives : sont pour la V , 239. — autre duc de ce
Ï>lupart des sources d'immora* nom : est partisan du parlement
ité -y funeste effet d'une de ces et de la Fronde , VI % %i^ ; se
lois. Vil , 3o4 et 3o5. laisse corrompre par la cour ,
Loisel ( Jnioine ) , conseiller au ^48 ; arrêté et reni'ermé à Vin.-
parlement : banni de Paris par cennes ; son portrait , ^55 et
ordre de Maiarin , VI , 235. ^^^ j transféré à Marcoussiâ ,
Lombard ou Lombarde : ce qu'ils et de là au H^vre , aSS 5 mis en
doivent payer lorsqu'ils sont liberté, a6i.
prisonniers au Grand-Cbâtelet, — (la dame de ) : contribue à
JV, 3i3. la fondation des religieuses du
Lombard (Pierre) : son tom- Seint-Sacrcment, V, 4*'*
beau à Saint-Marcel , l , 263. — (la duchesse de) : de concert
— (Guiy Voyee P4^en. avftc le vicomte de Tamnne ,
prend. Ift {4âw:e de Stenay , YI,
Longuûifille ( la ^rinCÊSse de ). :
sa liaison. scanoaleuse avec son frère k priace de Gondé, YII ,
201 et 203.
— (/a duchesse de) i désolée par la maladie de reonui ; ce C[u*oa lui propose pour la distraire 5 ce qu'elle répond ^ n'ai' me pas les plaisirs mnocens,
vm, 20a.
Lorenchet 9 abbé : amoureux d'une femme , veut en faire assassiner le mari ^ VU , 2&^.
Loretie (^Nolre^Vame de ), église succursale de Saint-Roch : ton ancien nom » YI » 591 ^ sa confrérie ; sa reconstruction , Sgi.
Loriaux (tour de): où placée , III, 197 et 3o5.
Loriot , mécanicien : fait la table volante de Trianon , YIU, 218.
lorraine ( maison ^€f ) , ou des Guises : devient suspecte à François i«'. ; avis que ce roi donne k sou fils Henri qui ne les suit past lY» i3i ; cache son ambition sous le voile du catholicisme , i4o.
— (le cardinal de ) : suspect à François t**^. , lY, i3i ; mène Henri u, 160 et 161 ; se plaint à ce roi de ce que les supplices contre les protestans ne sont ni assez prompts , ni assez f ré* queus, i52; 4 'impatiente des leoteurs de la chambre ardente; fait rendre au roi une déclaration tendante à accroître les attributions dn tribunal des inquisileurs ^ le parlement refuse de Tenre^trer , i53 et i^i^ fait renouveler cette déclaration, i35 ; obtient une buUe du pape^ i35^ amène les iér suites à Paris , 232 ; ses c^omme& absttrdcA contreiet ^prote»-
tans , 189 et 190 { ses quere^ contre le chancelier Tltospital, 207 -y quelques jours avant les massacres , part pour Rome ; diarge le cardinal Pelté ée lui donner des nouvelles du succès de la conspiration , 253 ; intro duit les capucins en Fmnce^ les éublit à Meudon , 33 1 ^ ammt , dit-on, de Diane de Poitiers, il excite cette maîtresse du roi Henri 11 à faire brâler vifs un grand nombre de protestans , 400 ; ses nombreux bénéfices, 43o ^ ses mœurs , son • avarice , son orgueil ; veut faire une entrée solennelle à Paris ; le maréchal Montmorency s'y oppose; triste succès de cette fanfaronade; couvert de confusion , il se retire à Meudon , 43o , 43t «t 4^^ ; veut distraire de la couronne de France les baronnies de Tévéché de Mett ; il fait la gueire à ce sujet ; ce qui en résulte , 432 et 433 ; fait dresser des potences dans k cour de Fontainebleau , pour y pendre les veuves des militaires tués au service du roi , et les officiera blessés qui demandaient àeê pensions alimentaires ; un des auteurs de la fiaint -» Barthélémy ; escroque une couronne d'or aux dominicains de Metz, 4^^ ®^ 4^4 > *^ débauches arec les filles ou dames de la cour sont autorisées par le roi , 434 et 435 ; conçoit le premier le^plan de la Ligue, afin de placer son frère sur le trône de France ; la mort de ce frère déconcerte ce plan , Y , 4 ; confisque la bibliothèque d' Aimar de Rançonnet ; la réunit à celle du roi , et fait mourir Jk la Bastille le propriétaire, YU > 35 ; sa dernière maladie^
jure et izlYoque les diables^ ce qu'en dit son neveu , IV 9 Soi et 3o3.
Lorrain^ ( Louis de), cardinal et archem^ue de Reims : amant de la comtesse de Roroorantin , maîtresse de Henri it , Y, a4^ 9 Fëpouse secrètement ^ eu a des enfans ^ 268*
— ( Louise de ) , épouse de Henri m : une des fondatrices des capucines » Y, 16^.
— ( Marie de ) , aboesse de Glièles : protège les bénédictins anglais et les indispose , Y<i 352 et 353.
— (/e duc de ) : envoie une armée pour renforcer celle des princes révoltés ; elle ne leur profite guère > YI , 280 et 281 ; sa veuve est nommée abbesse d'un couvent de moines ,168.
— (^chevalier de) : son extrême tyi^annie ; est accusé d'avoir empoisonné la belle -sœur de Louis Xsy ; ce roi allait souvent visiter ce chevalier, VU, 260
Lostière ,ho\ÙBJx^e£ : est pendu, lY, 236.
Loterie : accordée aux Théatins, pour subvenii* aux frais de construction de leur église , YI , 328; accordée aux hospitalières de la Miséricorde de Jésus ,
347 et 348 ^ refusée au couvent de Notre-Dame*des-Prés , Y »
390 et 391 ; aocordéj par le Heu tenant de police d'Argenson, aux hospitalières de la Miséricorde de Jésus ; se fait payer ce service, YI, 347 ®*
348 ^ accordée aux religieuses de la Présentation de Notre- Dame , 358 ; aux religieuses de la Madeleine du Trainel , 366^ accordée au curé de Saint-Sulpiccj pour les frais de la cons-
tructiou de son église, 38 1 »
ses billets de 20 sous sont portés à 24 sous ; cette augmenta* tion est employée à la construction du nouvel édifice de Sainte-Geneviève , YII 9 4*9*
Loterie royale de France : exceptée de la suppression générale , Vin , 384 ; ses chances sont en faveur de l'administration ; ses déplorables résultats; supprimée comme immorale \ rétabUe Êar le directoire ; étendue pai* ûnaparte, 384 ^^ ^S^-
Loteries : autorisées par François i«'. , rV, 91 ; fort anciennes , Yin^ 383 ; n'en sont pas plus respectables ; impôt mis sur les mauvaises têtes; diverses loterie»
en France ; Louis xiv les met en vogue ; la cupidité et la dévotion s'en servent ; oh en établit pour les besoins des églises et couvens ; elles sont supprimées , à l'exception de trois , la loterie des Bnfans Trouvés , celle de la Pitid et la loterie royale de France , 383 et 384 ; sont supprimées par la Convention , IX , 7i
Loth : sa conduite avec ses filles ; est comparée A celle do duc d'Orléans avec les siennes , YHI ,
Loihaire , roi de France : ayant réuni les forces du comte Hugues-Capet et de Henri duc de Bourgogne , chasse l'empereur Othon II des environs de Paris, I , ^^6* — conspire ccmtre son père; l'empereur Louis-le- Débonnaire, le fait prisonnier dans un monastère ; le fait condamner dans une assemblée tenue à Compiègne ; le ccmduit à Soissons , de là à Aix-la-Chapelle , où il le tient en prison p^idapt un hiver , 474 ; ^^
t O 0 wa&rrù contre son frère Ckar-
Louchard , commissaire : engagé dans le parti de la Ligue, y, i3^ promet d'entraîner dans ee parti tous les marchands et courtiers de chevaux , i5 ; membre du conseil des Seize ,
Louis ( Ile Saint' ) : son ancien nom ; est divisée en deux parties ^ ses dimensions ; lés lécop'cheurs y volent des toiles exposées pour être blanchies, IH, 77 et 78; tour qu'on y élève.
— au Lauvre ( Saint- ) : nouveau nom donné aux deux collégtaleà réunies de Saint-lNicolas et de Saint*Thomas-du-Louyre, n , 236 , 237 et :238.
— en Vile ( Saint- ) , église paroissiale : son origme , VI , 4^ et 4^2 ; accident qui y arrive, 4^ et 43.
Louis de France, duc d'Orléans :
son tombeau et celui de Yalentine de liilan , son épouse, lU,
— origine de ce nom^ I , l^\<i.
*—le Débonnaire : prince faible
et dévot, 1, 409 et 4.10 ; ses passages à Paris, 4^0; ordonne aux missi dommici de réprimer la tyrannie des comtes , 45x et 45a ; galanteries de son épouse Judith ; conspiration contre lui par les. ducs et les comtes , par des évéques et des abbés ; les conspirateurs l'obligent à lire en pleine assemblée son acte d'accusation , à demander pardon de ses crimes , et à remercier ses accusateurs \ ils veulent le faire moine ; il échappe enfin des mains des conspirateurs , 471 * 4?^ ** 4?^ ; est fait prisonnier par son fils Lothaire ,
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qui le traîne de prisons en mi* sons , le dépouille des habits de sa dignité, le fait condamner dans l'assemblée de Gompiè-^ gne ; le mène de la prison de Soissons à celle d'Aix-la-Chapelle, enfin à celle de Saint- Denis , 474 et 475.
Louis , roi de Bavière, fils de Louis ^ le - Débonnaire : prend les armes contre son père qui en meurt de chagrin , 1 , 474 et 475.
— roi de Germanie : est engagé par une assemblée convoquée par le comte de Paris et l'abbé de Saint-Germain-^-des-^Prés , à se rendre en France ; il s'y rend à la télé d'une armée qui dévaste tout sur son passage ^ il accepte les propositions d'une autre assemblée de dignitaires; et r^ette celle du comte de Paris et de l'abbé de Saînt>-Ger'^ main-des-Prés , 1 , 455.
— V y dernier roi de la race carlovingienne : meurt sans en-* fans ; il est , dit - on , empoisonné par' sa femme qui épouse Hugues-Capet , II , i .
— d'Ei^reux , chef de la branche royale de ce nom : son tombeau dans l'église des jacobins de la rue Saint-Jacques , U , 38o.
— duc de Bourbon : un des quatre ducs qui gouvernèrent la France , après la mort de Charles v ; son caractère, III ,
— yi, dit le Gros : combat continuellement la noblesse féo<*' dale ; fait beaucoup de maux ; ses surnoms , II > 20 et !2 1 ; le premier^ il vend des chartes de commune à quelques villes ^ le premier il touche les écrouel" les, et croit pouvoir les guérir ^ époque de sa mort , 22 ^ dut
^go L o u
«rdonner des forfiUiQatiom à Paris » il est sans cesse attaqué liar les ducs et les comtes , 4?
et 4^ ; D*e0t pas en wreié dans Paris î «e peut sortir de celte ville sans danger ; fait biUr le
. ebliteau de Karoli varuf ; il est présumable qu'il fit fortifier Paris , 4^ ®^ 49 < toujours en guerre çonire les nobles de son temps , 4? ^^ 4^ 9 Parait avoir fait eonstruûre la seconde enceinte de Paris , 53 ; accorde non une charte de commune aux Parisiens » mais des prÎTiIéges \ il en Tend à d autres villes $ reçoit de Targent pour les vendre , et de Targent pour les retirer^ il croyait que les villes ;auxàuelles il vendait des chartes lui appartenaient, 109 et iiOj parmi les seigneurs qui dévastaient les campagnes, et
. qu'il combattit , sont Ebles , eomte de Roniçi, Burchard IF, seigneur de Montmorenci, i3S$ ee rpi dévastait et pillait luimême en arrêtant les voleurs , l33 ; assiège Mo^tmormei et dévaste cette terre par le fer et
. te feu , i34 ; accorde aux cha-
. npînes de Notre-Dame la faculté de faire plaickr leurs serfs à Qai^)s de b&(on, 1^9; confirme aux abbayes de Saint- Ifaure^-des^Fossés et de Saint- Germain-des-jPrés Tusage des eMmbats judiciaires, iSo ; accorde le droit de foire à la léprose^ nedeSaint.La?»re,YIII, i6§.
Imis FU% ditleJ^me: svccède ï son père Louis vi ^ les seigneurs excitent ^ Orléans une ftédiùon contre lui ^ son mvfm ; sqn grand respect peur les ecclé^tjques y son caractère fiii* bts 'y se brouille avec le pafM j pille les maisons de Tévique de
hOVf
Palris; fait périr treize etut^ personnes dans les fl*nuBes , n, 61 etôst^ part pour la citM»
Mde ^ déplorable sucoès de celte ei^dilîon; ahandom^ par son éiptome dUénore ; a perd FAquitaine; songe remarquable de ce roi , 63 j assiste à la messe que le pape Eugène m célébra dans Tégiise de jSaiDle-rGeae^ yiève, et au combat oue sedoii- • nèrent dans cette éfpuseies serviteurs de ce pope et eeux de Tabbaye : il y reçoit quelques coups , 70 et ^6; soupe an village de Greteil ^ grande colère du chapitre de Notne^Dune a ce sujet ; rentrée de «ette église lui est refusée ; â deme^ide
Î^vêe»^ s^bumilie ; menaces que ui font les chanoines qui ne se fient point à ses paroles , ij^i , 17a et lyS; restitue Ué Irais de son souper à Greteil $ les chanoines de Notre-Dame lui ouvrent les portes de leur église^ il dépose sur Tautel une baguette mémorative de la répai*ation , 173 et 2a 5 j se rend au monastère de Cîteaux , où , en présence dfii chapitre réuni , il s'étend à terre i invité de se relever , sa réponse , ao9 et 9o3.
louis Fin : son couri^ $ «a faible santé ; les prêtres Teptraînent dans la guerre conto« les Albigeois^ meurt au retouv de cette guerre , dansie ohâleaude Montpensier ; ses médecins placent une jeune fille dans son lit pour le guérir \ tX véSuse le i*emède et meurt , Il , 298 et 399; on ne connaît des meeurs de ce roi , que scm dévouement aux vQlc»tés du dergé dont il fut la vÎQtime , S36.
Loifû IX , dit $0^ni Lquis : ait d'abord sous la régenee de
to iJ
Blancba de Gattille; sa mère ; ce ^'U souffire souf celte régence ; ne peat poiat voir son épouse à aoo gré ^ stratagèmes ffi'ïi invente poitr éluder les ordres tyranniqiies de sa mère; ses mœurs régulières , sa juetice , sa probité , son courage , son fanatisme , Q , 365 et 366; âa Tie toute monacale ; se £sit fouetter par ses confesfteors , 367 ; veut que Ton réponde k ceux qui font des objections oontrela religion, par tin |^nd JDOupd'épée enfoncée dans le tenire, tant qu'elle peut entrer»
367^ veut se faire moine; ce que di3ent de ce pr^t son épouse , son frère et ses enbfans ; insulté publifwemenl par iine femme; son bumble ré^ ponaci 368 et 569; dupe de sa crédulité ; n'est point beureux dans ses entreprises; ses lois ^^raniques contre lél Juifs ; fonde un grvid nombre de ma* nastères, 36ç et ^0; fonde nlosieurs bdpittux, 570 ; fonde le couvent des FiUes^Dieu ; y réunit deux cents filles publiques t et leur donne qruatre cents livres de rente « 599 ; achète fort cber, dé Tempereur Baudouin, une sainte couronne de JUsus-Ghrist , tandis qu'il ien existait une à Saint-Denis ; est diupe de sa crédulité ;. ce roi va au devant de cette relique jusqu'à YiUeneuve'^r Archevêque ; eh fait rom^ertare ; la porte sur ses épaules en niarçbanties pieds nus jusqu'àSenà; )a porte ensuite de Tabbaye de $amt^ntOfn», sur ses ëpaulea , jttsqu'^ Notre-Dame, 4o4» i'fS»
éo6 et 407 ; après avoir aehelé la sainte couronne de Vempereur Baudouin 1 a^èt^ de èèt
empereur frfoaieilrs autres reliques; leur dénomiaartiQn ; ce quelles coûtent, ^ojy 406 , 409 et4io; ce roi plaoesabibiiôtbéque dans la Sainte-Chapelle; établit des chap^im pour la desservir , 4' > ; fonde ou contribue à la fondation des étabtissemens de Sainie-Caliie^ rine-du-Yal-des-£cotiers, 370 j des jacobins de k me Sàmt<^ Jacques , 376 ; des cordeliers , 384 et 385 i des FUles^Dieu , 390; de k Sainle^cbapette du Palais , 4^9 i du coUége de Sorbonne , 4^0; des frères Sa^ 4Bhets,43i; ikssQeunSachesses, 435; des Grands -Augustins , 434; desbéguiees, 444; dei carmes du Grand - Couvent ; 45o ; des diartreox , 458 ; des frères dé Sainte *• Croix de là Brelonncrie , 459 ; VIH, 27 { des Blancs-Maoïteaux ^ Il , 471 ; présent à k querelle de Join*»
ville et de Robert Sorbon ; ce qu'il en- dit et ce ou'il en pensait , 4'9 et 4^9 ; fonde k Sorbonne, 420; établit les Qutns»- Vingt, 473; bienfaiteur de l'Hd^ tel- Dieu, 480 et 481 ; exempte cet hdpital de toute contribu*tion; droit inique qu'il aoeoi de à cetb6pitaJi,48oet48i; uttliléde quelcpies-^uns de ses étabtissemens , inutilité de quelques au-^ très , 507 ; ses ordonnances contre ks guerres privées , les incendies et ks dueb Jndiciai- |iC8, ne peuvent être exécutées, ni , aS et 34 ; ses lois réformalffices dès abus sent mal exé>^ ailées ; les seigneurs ecclésiastiques et laiqves l'àccabkut d'ii^Mores; ¥eut abolir ks dael| judicnires ; prié l'évéque^dè Paris de les abolir dans ses 1er-' itiub^ réponse que>lui fait cet été*
que, a3 et 24; ne peut parvenir Il abolir les duels judiciaires ,35, 36 et 27 ; abolit le droit de che- Téstrage ; réforme la prévôté de Paris , a8 ; permet aux Parisiens de se garder eux-mêmes et de faire le guet pendant la nuit , a8 et 39 ; ses actes tyranniques envers les Juifs , 5o et 3i; les chasse de ses Etats ; ils sont rappelés , 3i ; ses lob rigoureuses contre les jureurs et blasphémateurs ; supplices affreux auxquels il les condamne; il est maudit par le peuple , Sa et 33 ; V, 217 5 le pape lui écrit pour Tenffager à être moins sévère ; il adoucit ses ehâtimeiis , III , 34 ; yeut réparer les vices du gouvernement féodal ; il emploie des remèdes qui aggravent le mal ; il n'a ni assez de génie, ni assez de force pour faire le bien ; il n'a que de bonnes intentions , 34 et 35 ; passant avec rarchevéque de Sens à Yille-Neuve-St. -George, va dînei' dans un village appartenant à Tabbaye de Saint- Germain-des-Prés ; le prévôt de ce village s'oppose à ce que eet archevêque participe au dîner , 43 j défend à ses officiers de faire mettre nulle personne en prison pour dette , excepté ceux qui doivent au roi , 4^ ?
réforme les désordres de la prévôté de Paris y 4B, 49 ^^ ^^ ?
diminue les progrès de la prostitution 'j ordonne que les femmes publiques soient chassées des maisons qu'elles occupaient, et inflige une amende à ceux
Sui les leur louaient; inutilité eson ordonnance à cet égard , 5o et 5 1 ; assiège le château de la Boche de Ghià , dont le seigneur , nommé Roger , volait
les passans ; ce roi lui restitue son château, à condition qu'il ne Tolera plus sur les chemins , 54 et ^S\ ce roi chasse de son camp .
un grand nombre de ses officiers qui se livraient & un commerce infâme, ^^\ fait exécuter de
grandes réparations au palais e la Cité; il y existe encore des pièces qui portent son nom , les cuisines de saint Louis , la chambre de saint Louis , gS , 09 et T 06; chasse les Juifs de Paris et de ses Etats ; son fils les y rappelle , 3i ; châsse qui contenait ses os , 4^^ ; so^ buste en vermeil , orné de pierreries , 4 13; son image de vermeil ayant une couronne chargée de diamans , tenant un sceptre à la main ; cette couronne et ce sceptre sont enlevés par des voleurs ; on rcitrouve le sceptre , II , 4^2 et 463 ; époque de sa mort , 5o8. Louis X , dit le Hutin : caractère le ce roi ; vend la liberté aux serfs, III, i32 et i33; fait plus de mal que de bien ; veut réprimer les débauches de sa cour ; en punit cruellement les auteurs; fait pendre Enguerrand de Marigny , son ministre ; en est fâché ; épouse Clémence de Hongrie; meurt empoisonné, i33 et i34; rappelle les Juifs à Paris, que son père avait chassés , et leur permet de demeurer treize ans en France , i4o.
— XI : établit les religieuses de Vjâve Maria, k la place des béguines ; leur donne ce premier nom , à cause de sa dévotion à la vierge Marie , Il , 446; ^.caractère de ce roi ; sévit contre la noblesse ; grand dévot et mauvais chrétien ; sa mauvaise foi , in , 373 et 574 } s'cmpri-
loime dans u» château ^ y meurt, . Zy5 et bjd^ était redouté de tout le inonde j on aimait mieux offenser Dieu que ce roi , 574 ; ^ portait des images de la Vierge , m plomb , à son chapeau, et h chaque nouvelle qu'il apprenait , il se mettait à genoux , 3^5 ^ emprunte un livre de médecine ; précaution prise pour empêcher qu'il ne le garde , 3^8 j favorise Tiroprimerie , 370 et 38o ; favorise les spectacles de Paris , 4^2 ; refuse d'entrer dans les frais, du théâtre du Ghâtelet , 4^3 ; passe en revue les Parisiens armés; nombre d'habilans qui s'y trouvent , 5i4 et 5 {5 ; son entrée solennelle à Paris j cérémonies observées et spectacles qu'on Ibi donne , IV, 4 » 5,6, 7 et 8 ; sous son règne les hommes étaient très-court vêtus , l'étaient indécemment, et comme des singes , 68 ; augmente, par plusieurs réunions , les livres de la bibliothèque royale , VII, Louis Xll : son caractère y ses bonnes qualités y ses mœurs , comparées à celles des souverains de sou temps , III, 397 ,
398 et 399 \ qualifié de père du peuple ;, ce qu'il dit sur son économie ; influence de ses vertus sur la chevalerie j sa mort ,
399 et 4oo j fait jouer , sur le théâtre des Halles , par la troupe àes En/ans sans souci ^ le p^pe Jules 11 , sous le nom de Mère sotte , 43o j fait ti*ansporter au château de Blois les livres du Louvre , et y réunit plusieurs autres ^llections qui enrichissent cette bibliothèque, VJI , 33 y heures de ses repas ^ la dernière épouse intervertit
L O U agS
Tordre qu'il suivait, VÏII, 491 .
Louis XlIJsson gouyemement, V, 3o2 ; tout Tordre établi par Henri it est détruit, 3o5 et 3o4 ; tous les amis de ce dernier roi sont disgraciés ; tous ses ennemis et ses assassins sont mis à la tête du gouvernement , oo4 et 3o5 ; caractère de Louis xiii : sa faiblesse , son incapacité ^ pnrase qu'il répète chaque fois qu'il tient son lit de justice , 3ii et 3iïi ; a des favoris et des favorites , et n'a pour eux ni amitié ni amour, 5 1 Q ; sa querelle avec la demoiselle Hautefort , qui lui arrache une lettre et la cache dans son sein -y ce roi n'ose jamais la re-
. tirer de ce lieu , 3i3 et 3i3 ^ ce que lui dit le duc d'Angoulême, 5x3 ; son action grossière en* vers une dame dont le sein était découvert; régna et ne gouverna jamais, 3i3j son éducation ; dupé par Albert de Luynes ; récompense l'assassinat commis par Vitry, 3i4 et 3 1 5; consent â l'exil de sa mère; dialogue qu'il eut avec elle ; reste muet aux demandes qu'elle lui fait , parce qu'on ne lui avait pas dicté sa réponse , 3i6 et 3i7 j fait la guerre à sa mère , 32o ; sa mort ; épitaphe qu'on lui fait , 335 ; ignorance de ce roi ; ffiit un vœu à la vierge Marie , 335 et 336 ; son incapacité ; grand nombre de monastères fondés sous son règne , 336 , 349 et 4^4 ; $& s^~ tue équestre ; le bâlon de comma udement échappe de sa main , 53, 54 et 55; dit le Juste ; protège ceux qui ont arraché yio-r lemment un criminel de sa4>risou , 118 j ordonne au parlement de lui faire , en Champar
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gne, ses remontrances sur la chambre de rArsenal ; phrase qu*il adresse à la députation du parlement, laS) se tnet en colère contre cette députation ; son discoun improtisé et me* naçaat, i3o; tient un lit de justice pour faire enregistrer seize ëdits bursaux , dont on ne donne point la lecture ; le parlement veut faire â ce sujet des remontrances ; le roi le mande à Saint-Germain-en-Lajc ; il ne reut pas entendre le parlement , i3o et i3i ; faiblesse et incapacité de ce roi ; maux qui en résultent, i34, 1 35 et 1 37; aon règne se divise en deux parties , i36 et i^y j donne 1 abbaye des moines de Saint-Germain-des Prés h une dame , 168 ; passe vingt-trois ans sans approcher de son épouse, Anne d'Autriche, qu*il déteste , 219 et 210 ^ comment s'opère leur réunion ; vbite qu'il rend à la demoiselle Lafa jette ; il est déterminé , par cette demoiselle , à coucher au Louvre , et dans le lit de son épouse, 220 et aai; Hccusé d'impuissance par la reine son épouse , qui projette de le détrôner et de Tenfermer dans un cloître , sa^ ; accorde la régence k Anne d'Autriche , et limite beaucoup ses pouvoirs; après sa mort 56s dernières volontés sont peu respectées , ^1% ; donne une partie des anciens mur» et fossés de la ville aux jésuites de la rue Saint-Antoine , ly, 33^ ; approuve les mesures rigoureuses prises par le cardinal Bérulle contre les grands auguslins , II , i^o ; eha^e les Juifs de son royaume, Œ , 1 43 ; sous son règne la bibliothèque royale i^accrnt de
plusieurs collections de Kvres , dont s'empara le cardinal d« Richelieu , VU > Sg.
Louis Xiy : sa naissance ; son Bumom ; natt avec deux dents dans la bouche ; soupçons sur Tépoque véritable de sa naissance, yi , a 19 ^ fêtes célébrées & cette naissance , sa i ^ son éducation négligée \ Mazarîn s'oppose à ce qu il s'instruise , 3o4 et 3o5 ; savait à peine lire à quinze ans ; reçoit de fausses idées de gloire et de grandeur ; ses dispositions au despotisme lui font dire et faire des sottises; son ignorance , 3o5 , 3 06 et So^ y son goût pour les femmes, va jusqu'au scandale , 607 et 3o8 ; son ostentation a surpassé celle de tous ses prédécesseurs ; prend le soleil pour emblème y ses dépenses énormes eh constructions de palais, 3o8 et 309 $ ayant atteint sa quatorzième année , déclare solennellement qu'il va prendre le gouvernement de son Etat » 272 ^ son règne divisé en trob parties distinctes , 229 ; orages de la première partie j son goût pour les constructions 5 cause la mort de plusieurs milliers de soldats^ quoique dévot ne sait pas s'humilier , 3o9 et 3io; insatiable d'éloges; tous les écrivains et les courtisans les lui prodiguent; fait la guerre pour être loué , 3io et 3i I ; a de la répugnance pour la lecture; quelles coo* naissances il acquiert; danse sur le théâtre ; renonce à cette habitude \ profite des leçons de la scène ; sonjugement est sain; est tenté de prdonner au chovalier de Rohan ; pourquoi , 3id et 3i3 ; Mazarm lui dte de sa poche cent loub d*or qu'on
lin aTMÎi doonéf poui- Mcourh* lé« soldats estropiés , VU, rgd; attentat canunis sar k pei-scune de ce roi pinr le cardinal Mazanui igy, ig8 et 199 j cbaii* gemen^ qui s'opèrent pendant qtt^il^crayeriie ,211; son luxe ; erreur qu'il commet k cet égard, 3i!2; trompé par les jésuites ; se contre d'haknts extrêmement riches pour recevoir un prétendu ambassadeur ; succombe sous le poids de cette licbesse , a 13 ^ assisté & une fête que lui dottae Fooquet et veut le faire arrêter pendant qu'il est cbez hài 2 15 ; renonce aux paroles groBtiéres ; ses courtisans Tlmiteiit, 216 et 317; troisième époque de son règne ^ continue, par nécessité , des guerres qu'il avait commencées par orgueil ^ ses revers,' dépérissement de ses finances ; tacnes de son règne , yi,3i3,3i4et3i5;Vn,343et 344 ) tableau de sa conr , de sa conduite ; ses dragonades , VI, 3i 5 et 3 16) insttguéparlacom* de Rome, par les jésuites et Louvois , il révoque Védit de Na»tea; dédaigne le conseil du père La Chaise , 3 16 et 3 17 ; pensé' oute les protestans ; les princes de cette religion lut lont la guerre ; fait déserter de France un grand nombre do familles , 3 17 et 3i8f s'oppose au mariage du fils de la duchesse de Poltgnac; chasse cette duchesse empoisonneuse ; explication
3a'il demande & la duchesse e Foix , yn , 935 et 336 ; adresse des reproches et des menaces à trois seigneurs de la cour coupables de crimes horribles , 339; donne l'exemplo âts galanteries aux cardinîHix et évêqneè qui l'imttent ,
336 ; ses goiHs , ses pencfaans ruinent la France , 343 ; péi'iér ctite les protestais et les laniénbtes, YI, 3i7 et 3i8: ordonne è ceux de sa famille et de sa cour de se confesser nttx jésuites ; toutes ses faute» pfoviennent de son ignoi*ànce j fait des guerres injustes ^ ruitie ses finances et ses sujeta^ a trop aimé la guerre; dépense plus à construire qu'à faine la guerre 3 croit que la religion des jésuites était le cbristittnisme , 3i8 et 3i9 ; est dévot et imknoral ; faute que lui fait commettre son confesseur ; lui fait croire que tous les biens de ses sujets sont à loi , 3i9 , 3^0 et 331 ; ses superstitions ridi* cules; est aAlié à l'ordre dès jésuites ; n*en est pas plus heureux , 331 et 333 ; étrange exclamation qu'il adresse è Dtéu après la perte d'une batatlle ^ accablé par l'ennui ; son caractère de dignité -, sa mort ; n*est pas regretté; son cadavre et ses statues sont insultées par le pen]ple ; son esprit naturel ; sén jugement ; noblesse et précision de ses paroles ; parlait comme il .convient & un roi , 333 et 333 ; bien qu'il fait à la Fk*ànce; désarme la féodalité ; kmé à Texcès ; son égoîsme , 333 et 334; a des détracteurs; portrtdt qu'en fait Montesquieu , 334 , 335 et 336 ; dette énorme qu'il laisse en mourant ; favoris^ la, fondation d'un grand nombre, de mabons religieuses à Paris , 336; les persécutions que ce toi exerçait contre les protestans l>mpêchenl de sévir contre les fourberies du curé e€ des marguilliers ât Saint-Suipice , 58o ; ruine les finances de rfi-
tat; est obligé de suspendre les traitemens qu'il avait accordéi aux académies , manufactures , et de renvoyer les ouvriers des Gobelins ; est redevable à Colbert de tout ce que son régne a de plus glorieux ^ ses fautes ; ses maîtresses ; son confesseur, Vn, a43, 244 et 245 j sent le besoin de loger les invalides , et leur fait construire un hôtel , VI , 4o5 et 4o6 ; trait qui caractérise ce roi, 4075 entreprend de reconstruire le Louvre , et pour cela il fait défense à tout particulier de bâtir , sur des peipes très - graves , ^16 ; fait apporter le saint- sacrement pour éteindre le feu qui brûlait une galerie du Louvre , 4^7; contribue à faire venir le cavalier Bemin k Paris , 4^9 î son buste et sa statue sculptés par cet artiste , ne lui ressemblent point, 4^1 i i^ demande Tavis de ses courtisans sur les dessins de Claude Perrault , et ceux du cavalier Bemin ; il n'obtient d'eux aucune réponse, 43a et 435 -y les beaux artsbrillent sous son règne , et tombent en décadence après la mort de Golbert , VII , 292 et 295 ; vérité proférée à sa cour ; les mœurs s'améliorent sous son règne , 294 et 296 ; l'orgueil , la profusion et les revers de ce roi tournèrent l'esprit vers la politique; ses persécutions contre les protcstans les tournèrent sur les matières religieuses , 295 , 296 , 297 et 298 ; son testament méprisé , 209 ^ dettes énormes qu'il laisse, do i ; ■ tes monumens fastueux , VI ,
447u463,464, 473; Vn,2, 5,
4 , 6 et 11^ son costume ridi-
. PhIç^ ^et5; les moniimeos de
sa gloire gênent les passans , 5 ; a-t-il achevé le Louvre? VI , 437 ; prend le soleil pour emblème , 447 9 s^ ministres flattent son orgueil pour lui plaire, 461 et 462 ; ce qu'il dit de ses folles dépenses en constructions^ 4^3; ses paroles sont démenties par ses actions , 4^3 et 464 ; sa statue équestre à la place Vendôme, ^ôo ; sa statue pédestre à la place des Victoires f est qualifié d'homme immortel; on fait brûler de Pencens devant sa statue , etc. , 468 ^ Quatre fanaux Péclairent , 470 , 471 et 472 ; les fait éteindre , 473 ; les membres de l'Académie des inscriptions sont chargés de corriger les él<^e8 qu'on fait de ce roi , VU, 21 et 22; ce qu'il dit aux membres de cette académie , 22 ; conseillé par Golbert , accorde des pensions aux gens de lettres ; oorament ces pensions sont payées d'abord , et comment elles le sont ensuite ; ses libéralités tant vantées sont médiocres et pea durables 9 27 , 28 et 29 'j fonde une académie royale de danse ; confirme les privilèges et réglemens du roi des violons; des douze maîtres, violons de la greuuP-4ninde , 3o et 3x ; forme le cabinet des médailles du Louvre , 55 ; ordonne la construction en pierres du Pont-Royal , 81 ; supprime la confrérie de la Passion ; théâtres de Paris sous son règne , 84 et 85 j Scaramouche se présente devant ce roi et lui donne un singulier concert, S6; renvoie en Italie les comédiens italiens ; pourquoi ; discours
Su'il leur adresse, 89 et 90 ^ anse sur le théâtre , qi { s'é%
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tonne des plaintes des dévots contre la comédie du Tartufe ; ce que le prince de Condé lui dit à ce sujtst , qS j gratifie Molière d'une pension de six mille livres ^ ce que lui répond Molière^ gi et 93 j établit une salle de spectacle aux Tuileries, 97 et 08 i accorde le privilège de rOpéra à Jean - Baptiste Lulli j veut qu'on n'entre pas à ce spectacle sans payer , et que les gentilshommes puissent, sans déroger de noblesse, en être acteurs , 100, loi et 102 ; concède à la ville de Paris ses fossés et fortifications pour y ou vrir des rues , puis s'em pare de leur emplacement, 106 et 107; ordonne que des perquisitions seront faites dans les hôlels des princes et seigneurs qui donnent asile aux malfaiteurs, 154, accorde la grâce d'un marquis assassin, i35^ on donne devant lui le ballet des gueux de Paris et des babitans des Cours des Miracles , i48 et 149; à l'occasion du jubilé de 1676 , devient dévot j veut se séparer de sa maîtresse , la marauise de Montespan, et convertir tes protestans ,169; ses moyens iniques pour opérer ces conversions , 171 j ses lois tyranniques contre eux, 162, i65 , 164» i65 , 171, 176, 177, 178, 179 et 181 ; ses moyens de corruption, 169, 170, 171 et 181 ; fait enlever les enf ans des proiestans, 181 ; l'époque de ces persécutions fut celle de la mauvaise fortune de ce roi , 1 84 ; assiste k un spectacle
Î[ue donnent les jésuites dans eur collège de Clermont^ ce que ce roi dit de ce spectacle pause le changement du nom de
ce collège. Y, 363 et 364; sa statue à l'HdtelKl^Ville^ anachronisme qui se trouve entre les parties de son costume, lY, i5aet i5i j épouse la veuve du poète Scarron ^ devient dévot; sa cour est hypocrite , YH, a4^ ^^ ^46; a une preuve évidente de l'hypocrisie de cette cour; fort ignorant en matière de religion , se laisse conduire par le père La Chaise, et persécute les protestans , 24G et 247 ; quoique très-dévot , pendant le carême il mange gras à ses déjeuners , 347 et 248 ; cède le Palais- Royal au duc d'Orléans ^ YI , 61 ; métamorphosé en Marcus- Cm-tius , 4^^ ; confirme les prétendus privilèges des Parisiens ; confirmation dérisoire ; pourquoi, YII , i85; hésite entre ses maîtresses et . son confesseur, 244 et 245 ; devient décidément dévot , et persécute les jansénistes et les protestons , 247 ; son ignorance en matière de religion; s'affilie à l'ordre des jésuites; ses pratiques superstitieuses , 247 ; est imité par son fils , 248 ; seconde l'ambition du père Le^ tellier , en persécutant des corporations respectables , 25 1 ; garde à vue la aucbessede Maintenon , ne lui laisse guère de liberté , 262 ; connaît l'immoralité et les crimes du chevalier de Lorraine , et va dîner chez cet homme , 260 et 261 ; nomme l'abbé Yatteville , homme couvert de crimes, à Tévêché de Besançon , 264 ; force les chanoines de Lyon et ceux de Verdun k s'agenouiller lors de l'élévation de Thostie, 264 .et 265; prohibe^ par plusieurs ordonnances , les indécences ci
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firofanaliotts qui se comnMtteiit dans Uê églises de Paris , 9S8 et ftSg ; fmtctsùoùe Tétiquêtie ip*avait établie Henri itr , 291 ; le goatememeat , s«us son règne , sait les Tieissiiades de sa fie , at)i et 399 * erdottile le rétablissement de la ebaii^ du droit romain, "Vin, i5 ; ferme la boucbe an parlement , i57 ; cfatrcbe à détruire les habitudes iodomiqoeft des seigneurs dé sa cour ; n'y réussit pas , 1 85 : les bostei de ce roi sont brisés par le peuple , 3i2 ; met les loteries en fogue , 383 et 384 ; donne Teiemnle du jeu , Vn , a56 et aSy j VIII , 385 ; ses lois barbares contre les protestans sont diflldles À rapporter , 444 ; contraste de sa magnificence et de Tétat déplorable des hôpitaux de Paris , sous sdn règne , iXy 3oet3i«
Louis XV : roi & Tâge de cinq ans ; réle qu'on lui fait jouer à cet Age, Vn, 299 et 3oo ; èsl faible santé ; êe fortifie par r^nerciee $ se refuse k Tétude ; Moyen qu'on emploie pour Ty ramener, 319 et 32 0; on lui fait déclarer qu'il teut régner par lui-même ; ce que lui ^it le maréchal de Yîlleroi , 3ao -, eeractère de son règne ; ce prince donne d'abord de flatteuses espérances , 3^3 ; qtil ne te réalisèrent pas , 3^4 ; mécontente les Parisiens qui cessent leurs applaudissemens ; il en est piqué , 3a5 et 3^6 : victime de ses courtisans, 3^4 > 3l6 et 3a 7 ; doué d'un esprit pénétrant, 3*17 5 refuse de faire usage du ^ grégeois , yui , f 35 ; dans sa jeunesse il réside à Plirh : il mttorise la cunstnicttott dit quartier de la Cbànssée
d' Antin , et d'ftn noutean ûioil ponr le grand égoût, i48 et i49) exerce Tautorifé de roi , ef son préoenieur Fleuri oéBe de principal ministre ; n*eat point encore atteint par la corruption ; fidèle aux loia du mariage ; ce qu'il dît & un courtisan à ce stnet , 2o3 et 204 j cède bientôt à la déduction ; Ce qu'O répond aux remontrance» du mmistre Fleuri; est provoqué par la dame de Mailiy^ et en reçoit la première leçon de libertinage; se litre à ses désirtk, ao4 ; quitte sa maîtresse , la dame de Mailly , pour prendre la sceur de cette dame ; Ini fait un enfant; comment nommé par les courtisans ; repi-end et quitte de nouveau la dame de Mailly ; prend une autre de ses sœurs , la dame de Toumelle ; la crée duchesse de Châteduroux, 2o5 et a66{ consent, & ia demandé, & persécuter la dame de Mailly, sa dceur , i<A ; prend une quatrième sœur , la dame de Lauraguais 1 est enfin rassasié de cette famille , ao6 \ se croit dispensé de tdusi devoirs oonjueaux , d'aprèii la résolution de la reine tôh épouse j prend Jeanne-Antoinette I\>i«son ; la fait dame du palais et marquiâe de Pompadour , et lui remet les rênes de l^tat, lo^ ; varie ses jouissances ; esc secondé dans cette habitude par la marquise de Pompadour; son serait j tl prend soin d'en dérober la connaissance an public , ao8 et auQ : après avûir abusé des jeunes nlles qu*il à enlevées ft leurs mères , les marie et les dote ; les voit dans la maison du Pare-au«-Gerfs , ou dans an appartement particnlier du cbâ-
tmu de VerMiNe*^ 2109, mo et 91 1 $ pttSâe auprès d*eUeft fx>ur un setgnevr poionais : il est rêccMintt par rune d*erl« pour lé roi; comment, 211 , 9 1 a et a 1 5 i renteé qu*il donnait aux enfaiis des filles du Pareattz^ Cerfs; ce qu*ii dit à la dame du Haosset , a i3 et 1 14 ; fait enlever une jeune fille qui se promenait avec sa bonne ; k la demande de la marquise de Pompadonr , il s'en sépare , Fembrasse et la fait conduire à la Bastille , où il avait fait em«prisonner le père de cette fille , 9f4 et ai5 ; de qui il tient son goût pour les petites filles ; mêle la luxure k la dévotion , aiG ; fait dire le catécbisme et la prière aux jeunes filles de son sérail avec lesquelles il coucbait ; menrt victime de son goât pour ks jeunes fill^ ; corrompu par ses courtisans ; ses orgies , ses tables volante») !ii6, ai^ et 918 ; ce qu'il en coûte pour satisfaire ses goûts dissolus ; est infoniié de toutes les intrigues galantes de Paris ; faisait violer M secret des lettres, 218 et 319 ) les courtisans érigent ce roi en accapareur de blé , 220 et 22 T ; il trouve des jouissances dans les jouissances des autres, 222 ; ce qu'on fait pour satis*faire cette fantaisie, 223; di<vers rapports ou'on lui fait chaque matin et cnaque dimanche, 2:23 et 224^ ce qu'il dit au comte de Gnarolais en lui re^ mettant des lettres de grâce , 227; recommande, dans une déclaration , du respect pour la bulle Unigenitus , et déclare qu'elle n'est pas réâle de foi , tu , 387 et 388 ; :il est assas^ sine par Ba«neti»; détails de œt
assassinat , 3qo > Sgi et suivantes ; explicanott qu'il a avec le duc de Ghoiseul; à quelle obsession, 4oo 'y avant d'etiler l'ai?chévéque de Paris , il envoie auprès de lui le due de Riché«- Iteu ; résultat de cette mission, 4o5; convoque une assemblée de prélats chargés de prononcer sur l'utilité des jésuites', 406 ; menace de faire mettre k la Bastille le grand-maître qui sera élu par les francs -> maçons de Paris ; n'exécute pas cette me*nace, YIII , 90 ; ce qu'il répond au sieur Saint -^Florentin qni proposait de donner un état civil aux comédiens français, 1 14 et liS'y dévoré par l'ennui, as« siste au spectacle de TAmbigu- Ciomique , i3o : et au spectade de Nicolet, i33 ; fonde l'Ecole •» Militaire, 18;, sa statue pédestre et en marbré placée dans la cour rotnale de cet édifice , lû ; ce qn il dit k la mar*quise de Pompadour sur la querelle élevée entre Tarchev^tte de Paris et le parlement ; traite l'arehevèque de tété dëfktf et le parlement Rassemblée de républicains ; dit qu'il a en corrompu quelques membres, Vil, 38o et 38 1 ; exile le parlement, le rappelle , impose silence AU clergé , 382 et 383 \ exile l'ar<chevéque de Parb , 384 « ^ déclaration du dix décembre mil sept cent cinquante^cinq ne satisfait aucun pard ; tient un lit de justice ; supprime les deux chamlnres du parlement , 387 et 388; laisse commettre des crimes , des iniquités ; c(tt*^ rompu par ses courtisans, 314»
326 , 326 et 327 ; son canrefère moral ; fait un acte de despotisme; de qu'il dit de Meaup^H,
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327 et 3^8 j son caractère physique j sa mort ; mis en parallèle avec le Régent , 3q8, 3ap, 33o et 33 1 j ce qu*il dit sur les ..cabriolets de Paris j à l'arrivée d'un nouveau ministre; sur les projets de renforcer la marine, .539 j sa statue équestre élevée au milieu de la place qai porte son nom , VIII , 35 , 56 , 37 et .38 ', monument qui la remplace, ,38 ; avant sa mort , ordonne la construction des bâtimens du Collège de France j il est construit par son successeur^ 335 ^ accorae des loteries aux cou- .veus ou aux églises qui ont des besoins , 384* I^uis Xyi : événement affreux arrivé lors des fêtes célébrées à Toccasiondeson mariage, YIII , .33 et 54 j succède k Louis xv ; esquisse rapide des principaux faits de son règne , Sos et sui- , vantes; éloigne de sa cour les êtres impurs de celle de son prédécesseur ; choisit des mi- .nistres probes; rétablit les parlement; fonde le Mont-de-Piété; suppnme les corvées , la servi- .tude personnelle et la torture préparatoire ; favorise l'insurrection des colonies anglabes , 3o3 et 3o4 ; pose la première .pierre de l'Ecole de chirurgie et de Médecine , 336 ; sous son règne , on détruisit plusieurs .vieux usages , 439 et 440 ; sa cour n'était pas exempte de désordres; ils étaient embellis par la politesse et le luxe qui en imposent au vulgaire, 464 ^^ 465 ; il s'opère un changement vers .la fin de son règne, 467;. la régularité de ses moeurs n'empêche pas la débauche infâme de quelques courtisans, 471 ^ p|i jouait et on (richait à sa
cour , 47J2 et inS ; charge onc commbsion de faire un rapport sur le mesmérisme, ^yS ; se réserve de statuer sur Tarrêt réglementaire du parlement contre les jeux, 388 ; supprime les loteries, à l'exception de trois , 384 ; affecte des fonds pour la démolition des maisons établies sur les ponts de Paris , VI , 3i et 33 ; ordonne la construction de quatre hôpitaux , Il , 4^9 et igo ; concourt à la fondation de l'hôpital fondé par M"". Necker , IX , aa ; jure , h la cérémonie de la fédéiation , de maintenir la constitution décrétée par l'assemblée nationale ; quitte Paris pendant la nuit pour se retirer hors de France ; laisse aux Tuileries une déclaration où il proteste contre tous les actes émanés de lui ; défend à ses ministres de signer aucun ordre en son nom, Vin,3ii et 3 12; accepte la constitution , et jure solennellement de la maintenir ; fêtes à ce sujet, 3i4; &^ proclamation pour arrêter l'émigration; diversement interprétée , 3f4 et 3i5 ; ne sert à rien , 3i6 ; fait une seconde proclamation pour arrêter les émigrations ; elle n'est pas plus efficace que la première; lettre qu'il adresse aux princes à ce sujet, 3 16; notifie à l'électeur de Trêves d'éloigner les émigrés de ses Etats ; l'empereur d'Autriche s'y oppose ; le roi fixe un teji*me à l'électeur , passé lequel la guerre sera commencée ; sanctionne les décide ts d'accusation contre les princes de sa famille, Tiij et 3i8; vient a Paiis ; y trouve ', depuis la barrière de la. Gonféreaçe ju^u'Â t'Hdtel-!^
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de-YiIle , les habitans ainmés à la hâte ; est harangué par le maire Baillj ; prend la cocarde tricolore et la met k son chapeau; motifs de cette visite inutiles à dire , 5o9 ; après la journée du six octobre , est conduit â Paris ; il habite le château des Tuileries , 3io ; est attaqué le yingt juin ; le dix août , son trône est renversé; il est condanraé à miort et exécuté , 53o et33i.
Louis ( le sieur ) , architecte inhabile : construit les bâtiraens qui entourent le jardin du Pàlais^Royal , VÏII , 4a4 et 4^5.
Louise de Saifoie > duchesse d'Angouléme, mère de François i^i'. : est régente pendant la piison de son fils ; lettre que ce fils lui adresse, IV, 86 et 8^ ; propositions ridicules qu'elle fait au parlement, pour sauver la France ; ce que i avocat-général lui répond , 88 ; adopte les opinions de Luther , 85 et loi ; François i«'. achète pour elle rhôtel des Tuileries , rS^.
Loup OU' Lupus \ duc de Gham* pagne : les ducs Beriefred et Ursion , ligués contre lai; la reine Brunichilde favorise Behtejred , l , ^%%.
Loup ( Pierre ) , procureur au parlement ; sauve , des meurtriers de la Sûinf-Barthélemy , le sieur de Jjavardin; ce qu'il répond à ceux qui le pressaient de le tuer. Voyee Las^ardin, IV, 277 et 378.
Loups : se nourrissent de cadavres humains. II, i57; attaquent les hommes vivans, i58; ravagent Paris et ses faubourgs; pré£^*ent la chair humaine à celle des animaux ; entrent dans Paris, in, 5i2 et 5i3; loup
LO U
3ot
monstrueux , appelé le* cour^ taud ; sa voracité ; il est tué et son corps est offert aux Pari* siens, 5i3; sous le règne de Henri iv , entrent â Paris, y dévorent un enfant , V, aa6.
Loups " garoux et lutins : quel était leur rendez-vous aux environs de Paris , VI , 397 et
— nom des masques que portaient les dames , V, 3oi <
Louvel : assassine le duc de Berri à la porte de TOpéra ; ce qui en résulte pour ce théâtre, lA,
Loui^etier ( grand ) : origine de cette fonction , I, 194.
I^ouviêr (lie de) : ses anciens noms ; elle est couverte d'eau, dans les débordemens de la Seine ; origine de son nom actuel ; fête qu'on y donne ; sa destination ancienne et présente , m , 75 et 76.
Louvois : caractère de ce ministre ; ce qu'il fait de bien et de mal , VI , 3 14 ; de concert avec les jésuites, il porte Louis xiv à révoquer Tédit de Nantes, 3i6; veut faire construire une place à Paris pour y ériger une statue équestre de Louis xiv ; les bâtimens en sont commencés, 4^1 ®t 4^^ « établissemens auxquels il les destinait ,' 4^^ ^ ces bâtimens sont démolis avant d'étreachevés ; on en construit d'autres , 4^4 * remplace Golbert dans la place de surintendant des bâtimens ; sa conduite envers les membres de la petite académie des inscriptions ; son entrevue avec les membres de cette académie; comment il en exclut Charles Perrault ; ses brusqueries , VII , sa , a3 et q4 7 après la mort de Golbert ,
^Toie, oofmnw lui , d» wvmw pi^ur «cqfiértr che^ Télnuagi^r fia» livrtf Hunyscriu » 4^ ; nûnistf e de Loub |:iv , (est 1? prei9i«r qui inM:tx)Mit dauf k gou- Ti^ntement Tusage d« violer le M6r<t4kf ktu-et, yni » 324 <^ 995; SOI» tombeau, V, 169.
IfiwiQis {$héâir0 ik) : son origine; son architecte ; les acteurs qe rOpéra j jouant, JX» 1 18 et
Itm^r^, tour t son nom latin ; oetla tour était proche et hors df Paris \ oonjectureu sur T^t jmologie de ce nom j sert de palais , de forteresse ^t éewir son , II, î>94 , 395 et 296 ; rerdio^nd comte de Flandre y es^ en/emiié ; plusieurs autres pripces ou aeigpMwrs y sont détenus , 296 el 997 $ les rois y placent leur tnésor, n^ ^ renfermé pour la première fois dans Tenceinte de Paris , Œ, 197; les Parisiens s'en emparent, ^%0i ûs y r«»fermen( comme prisonnières des troi^pes « qu'Etienne Marcd fait évs(br ,391; Pierre Giûllard, gouverneur du Louvre, est décapité pour avoir mal défendu eette forteresse , 39i6.
Lûuppe, forteresse, d^foeau royal et prison : sa grosse tour j son eb^; ses dimenaions; Charles v en fait augmenter les bâtimfflns j visité, par Tempereur Charles iv ; description de ce château, III, 3i3 , 3l4 el 3i5 ; noms des diverses tours du Louvre , 3i7 et 3iB ^ ditKrentes OQurs et bàtiaieBS, d^pisndanadu Louvre ^ leurs noms , Sai ^ sa pviion est respectée par les massaoreura Bottivnignona , 49S ; François i^. a oc* cope à le réparer: pMftrfuoi ; pmi le £sit démolir, pour le
reconstruire sur de noofiweut dessins ; Henri 11 continue eette reconstruction ^ inscriptivE>ti qui le témoigne { description des parties du Louvre , eonatmiites par François r^. et Henri u , appelées depuis FiewF lom^r^g Vf, i63 , 164 . i65 et 36» ; conserve encore sous Louia jsa un aspect féodal , YI, io5 et io5 y Galerie du l/funre , lY, 166 'y sa façade du cdté de Seint- Germain-FAuzerrob, 166» «67 et io3^ dispositions mlÛtaires, faites autour de ce chèteeii avant les massacres de la Swuitfiasthélemy , %66 y le jeune roi de Navarre et le prince de Condé y sont renfermés, 267 y on massacra pendant toute la nuit , dans Tintérieur du Louvre, 974; à la fin du premier îour des massacres, ce château est entouré de cadavres d'hommes tués, sous les yeux et par les ordres de Charles ix , lY, 280 j placé à une fenêtre du Louvre , Charles ix tire des coups de Aiiil sur le» proteetans du faubourg Saint- Gerami , 374 et 976 j son ancien état ^ sa reconstruction détermiaé» j moyen viokni , employé pour en hâter les travaux , YI » i^S et 4^6 ; le feu prend k la galorie des Peintres ou d'Apollon au Louvre ; moyen qu'on emploie pour Téteindre ; l'édifice était avancé sur ks destins de Leraux^ on suspend lex feravaux ; on consulte les arclu-^ teeies de Franee et d'IieUe , 427 1 4^!^ 6t 4^9 s on fait veniide Home le cavalier Bcnmi ; honncMirs qu'on lui rend sur sa route « 4^^ ^ 4^ 9 ^xn x^oeommenbe ces eonstruotioBt sur les dessins du eaudîer Bemin, 4?i
Ign \ f^t 4tr9ii{^er qitàlt* Puis, 453 ; 9» faç94« priiH»piil«, coflinifQçée <t Mirnuiié^ sur le» dosxf k^ 4fl P«nraidt : machine qu'on ^^pioie pwr plaoer deux lon- Ipics pîmYe» du froAton ; description de cette façade , 43S , 434 > 436 et 436 rinserîpdon placée et remplacée par une autre , 43; ; façade du edt4 du çeura de la Seine , et du c^té de la rue du Coq ; plan de la çQur du Louyiie , 4^$ et 4^9 ; description des façades de cette
çpur, 439* 439 e( 4i<'> ^^ propose de qréer un aouirel ordre d'architecture pour ces façades, 44o \ état de cette cour
sous Louis XT, 44 > ^t 443 ;
achèvement du Ijouvre, 443»
444 et Uêfi y son état déplorable sous Louis XV j on commence à
Îf faire quelques réparations ; e sieur a AngevUliers fait nettoyer la cour de ce palais , y fait semer du gazon ; vers publiés à ce sniet, YI , 44< ^^ 44q; Vm, i55et i56.
Lojral-'cceur , hérault de Paris :
ainsi nommé , à l'entrée de Louis XI dans eette ville, lY, 5.
Lue ^chapeUe de Saini^ ) : était nommée S^int^Sympkôrien de la Chartre ; par qui rétaUie et déflonée, I^ 373.
Lucain ( saint) , apâtre de Paris : ignopré ; pourquoi ^ lien de sa sépulture ^ le e)iapitpe de NotnMkmc , dépositaire de sa châsse^ vefuse de la restituer ; il fut déeai^té , et popla sa tête eMre ees mekis , comme %int- Denift, I, tiao, aai , iiaQ, iia3
et aD4* Lucas ( Patd) , célèbre voya-
n chargé par le rai de Ihrmce »ueiltir4earoé<]Mlles, yn,
IdiCùtte, architecte : étaibOt y^cole |[raiMite des arts , YIU ,
lugien Bonaparte , mîiMStra de rintérîaur : pose la première pearre de la eolmme départementale , Ym , 38 et 39.
Lueoiecia, Lucotoda, LMêtki.
Yoyez Luêèce.
LucfiHihis mans <m Leeuiitka :
nom delà Montagne deSaliite- Geneviève , du temps des ftemaias , 1 , 7s ; faubourg méndional de Lstèee , 1 17 et lit, Lude ( la dame du) : ses galanteries avee le cardinal de Bonillon , Yn , «37 et ^38. — - la duchesse du Lude, de la maison de BouîUpn i ses moeurs féroces; fait mutiler un jeune abbé , Yn ,241 et i^fï.
Ludavico magno : inscriptleli placée sur la façade du Louvre ; son ambiguité , Yl , 437* Lulii ( Jean -'Baptiste ) , intendant de la musique de la eham* bre du roi : son caractère rapace t peint par La Fontaine ^ sollicite et obtient le priv^ége de rOpéra et parvient è en dépouiller Tabbé PeiTin ; M*tieles de ce privilège, YÎI , 100, 101 109 ; fait iouor son premier opéra dans la rue Gjuénégaud , loa.
Lumières : leurs premiers pro-»
grès j tournent >au désavantage de la vérité ; le vice en profite j pourquoi, IJI, 56 et 57$ commenoeat è reparaître è travers les épaisses ténèbres de la barbarie et de Ferreur , Il , as et 123 j obstacles qu'on leur oppose , ni , 383 et 584 ? époque, et le principal auteur de leur apparition , H, 23 et suivantes.
-^dela raison : elles s'aeeroisaent par ta peraécutiott , Y0 *
. 297 et 298 ; font des progrès rapides vers la fin du règne de Louis XYi , YIII , 466.
Lumières éteintes, dans des réunions nocturnes : mélanges des sexes ; immolations d'enfans , etc. ^ calomnies dont les païens
. avaient accusé les premiers chrétiens, et dont le cardinal de Lorraine faisait accuser les protestans , lY, 180 et 190.
Lune {Jean de ta) : son tombeau , U , 463 ; le seigneur de la Lune , personnage de théâtre , UI, 432.
Lunettes d^ approche : époque où il en a paru pour la première fois à Paris , Y, Q98.
*-^ achromatiques : leur fabrication occupe la Convention Nationale , IX , 4-
Luns ( Philippine de) , jeune dame , veuve du seigneur de Graveron : brûlée vive pour s'être trouvée dans une assemblée de protestans , lY, 188.
Lusignan ( Léon de ) , roi d'Arménie : jBon torobeuu , III, ^290.
Lutèce ou Lucotèce : nom de Tile de la cité des Parisiens, I, 65 j cette île n'était habitée qu'en temps de guerre , 65 ; César y co^ivoque une assemblée de Gaulois, ^5 j objet de cette convocation, ^5 'y aussi nommée Leucotocia , Leuketia , etc. j cette forteresse quitte ce nom pour prendre celui de Paris , et le t^tre de cité , 1 70 et suivantes ; nommée sous la seconde race Lutecias» Lotitia Parisiorum , 4^3 et 45o.
Luther , religieux augustin : s'élève le premier contre les indulgences vendues par Léon x, lY, 98 ; est condamné par ce pape ^ il l'attaque de nouveau ; est déclaré hérétique ainsi que
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ses partisans j condamné pài* la Sorbonne , 99 et 100.
Lutte : les dames se livraient à la lutte ; si elles ont mauvaise haleine , elles doivent éviter les baisers pendant cette exercice , m , i65.
Luxe du Champ du Drap éPor , lY, 90.
— du clergé , Il , 169 ; en quoi il consistait sous Philippe-Auguste \ les habits et les harnais des chevaux étaient couverts de dorures , et les planchers du palais du roi étaient couverts de paille , 35^ et 553.
— des logemens royaux ^ du temps de Charles y , UI, 299 , 3oo et 3oi ; au quatorzième siècle , lY, 65 et suivantes.
— de François /<'^ , lY , 83 5 Louise de Savoie veut réprimer le luxe des Parisiens ; ce que lui répond Favocat-général du parlement , 88.
^—(^le) des rois : est imité par les gentilshommes , I Y , 45o et 454 ; cette imitation les ruine , 45o^ 452 et 454*
— des habits^ au seizième siècle :
réprimé, IY9 4^^ et 45i j inutilité des lois sur ce point, 45^
— des bâtimens , tles meubles et bijoux y lY, 456.
. — delà table , IV, 457.
— des églises, contraire aux principes de Tévangile : ce
. qu'en dit saint Bei*nard , Y , 164, i65, 400 et 4oi.
— ses excès, sous le règne de Henri iv , Y, a53 , a54 et suivantes.
^- des habits et de la table à Paris , sous Louis xiv , YII , 274 ^t 375 ; le luxe confond le maître avec le valet , 376.
hoDe-dt-Pans ^ lout le rdgne d« humA xni : eaiure de «Ab «xok, VI) «94 «i 1^5 ; mojetts tmitiki employéft-pour le^t^priitier,
^de-L^uis XIF : fliérite liOCiee qui égare Topinion publique et oMnorapt U naorrie, VU, at<t et ai 3.
£itf» V* il est im beftèin peur eertaines classes ; s'aecroit par le changement de modes » VIQ 9 a82 et 283.
Luxembourg (^palais du) : son origine ^ ses différens noms, YI, 1,2 et 3 ; sa description , 3 , 4 , 5 «t 6 ; se» différens pmpriélaires et habâtans , 6 , 7 et ^; habité pac ia tlacÂiesse Àt Berri ^ ses orgies nociamea , VIH, tgt et t^â.
•^(hâtol du petit ) : pbr cpii eonstmit ; ses difiSirens proprîétaifiM ^ «iége da Direotoire exécutif , yi , 49 et 20.
— {^jardin du) : est diminué d'wa tiers, Vm, 435; accm d' une grande partie de 1 endos des Ckarflreui , H ^ 468 et 469 ; Vi , 1 et 3 j Htte paitie de ce jardili et de «on parterre était occupée par un «aittp romaiti , I, iStOv
«^ ( JPrmtç^is de) : s'échappe de k coisr de Charles ix poar ne point épouser la infaftresse de ee roi , XY, 41 1 •
•^ (ie duc de) : nceusé d'être empcnsomieor; est décrété de t^ise de corps ; éenMnde A être prisonuw à la Bastille , Vli , aQ4 9 *^*> secuBtatre est renfet^ mé II VinceMM»^ ee dtie est tollé «et rentre en gi*âûe ^ i!i4 ; acttosé d'avoir fait empôtsi»»*ber «n intetidàtift de» OJMInfcntkua ^ aad ; tm conthitte wn procès^ i5i«.
idt»emicmr^{Jô0M^) : tm des «iiefs SMitacPeifni k Pavls > lO,
•*-{PMi/M«* ), légat ck pape, évêque du Mans : fonde le collège du Mans , IV, 143.
-^( un duc de) t est kiommé t Muntitut da duc de CItartres , dans la grande-mattrise die la francbe-maçontierie ', se fie tfvec ks Membres sei9sio«inafirts de la grande loge , et forme laldjge dite du Grand -Orient, YIII ,
97 «' 98- Imx (le duc de)', soupe
en partie de débauche chez la
firissadt ; Hli libbé «st le mittil<^
tre de Ms pkbifs , Ytll , ^^^.
iatynes ( Jiiàêrt dé) \ s'eitiptire
de Tesprft de Louis nm ^ le
détermina à fains «sslgissiiier
Goncioî 4 mainfiis d'Afitre , et
exiler la reine sa mère , Y, 5iS
et 3i6; goayeme la France;
comment est créé c^^^nélabie
deFrûntê,iin etSl8; meurt
détesté , 3r8 ; faét^te des peu-
eions et dignités du marquis
<{u'il atait fait tu^> YI , i59 ;
laUeau borlesqiie de T^t du
goutemeiAent, petirdàtÀ la db-
minatio* de Luyties, Y, 3ii
etS^"!! ; 8% mon ; soft su^^eèMet^,
— (Ad/e/ ^) t Sa âitttatioll^ )e ^hattéieyer Ségûîer è'^ réfVkgie et 's'y cabhe dmi «ne arftié^ ^ K>tk se ptcfpost d'y Miéttr^ lé Feu, VI , ^5^ et 238? épo<!{ue db <^a démolition , YH , 1 13.
Luz ( le baron de ) i àethonèe à Heeri m le vie de sott «hride , archevêque de Lyon ; ce rbi kl lui «edorde , Y, 66 et éj'-y
' e9l ^Êé ainsi ^e son fils par le chevalier de GtiiHe s Vl , tii et
%(êdir ^ seciêté^^s indilk-: nViit
point comprise dans la suppression de plusieurs autres , YIII, 577 ; nom que prend le musée de Pilâtre-des-Rosiers, et c^^u'il quitte pour recevoir celui d A- Inénée , 375.
Lycée Bonaparte : sa situation ^ sa dénomination actuelle, YIII,
— r impérial : nom qu'a porté le collège de Louis-le-Grand , Y ,
M AD
I/yon : les chat.oines de Saint* . Jean de cett*; ville ne fléchissent pas le genou lors de Téléyation de rEucharistie, k cause de leur noblesse j Louis xiv les oblise à s'agenouiller , YII, a04 et 2d5.
iQronne ( madame de } , épouse du ministre de ce nom : exilée pour avoir été trouvée couchée entre sa 611e et le comte de Saulx, Yn, aïo. .
Mabillon : son tombeau transféré dans Téglise de Saint-Germain-des-Prés , Il , 85 ^ est envoyé en Italie pour y acheter des manuscrits , YII , 43 ^ rue qui porte son nom , IX , 1 5 1 .
Macé ( PerrinYt bourgeois : assassine Jean Baillet , trésorier du dauphin Charles ^ se sauve dans Téglise de. Saint-Jaoquesde -la-Boucherie^ le dauphin le fait arracher de cet asile , et le fait pendre sur-le-champ ^ plainte de Tévéque de Paris , qui enterre honorablement Tassassiu pendu , m , 216 et a 17.
Machine hydraulique du pont Notre-Dame : l'ingénieur Bellidor la répare , YIII ,53. .
Machine infernale: époque de son explosion près du CaiTpusel ; ses résultats , YI , 460 £t 461 ; est cause de Taccroissement de la place du Carrousel, IX , 3o6 et 307.
Macloud Poulet : guidon de la sottise , Y, 198.
Maçon (Jean) , dit la Rii^ière :
premier ministre protestant à Paris , lY, 186.
Maçons : la supériorité de leur art sur les autres arts mécani-
ques , est cause des succès de la -franche-maçonnerie ; quand les francs -maçons ont cessé d'être constructeurs ; comment s'opéra ce changement , YIII , 86 , 87 et 88 ; erreur des écrivains francs-maçons , qui prétendent que la franche-maçonnerie ne dérive pas de Tart du maçon ,88.
Maçons {francs aajrée) : étaient .des maçons constructeurs ; leur origine ; passent de la Gaule en Angleterre, YIII, 83 j y sont protégés^ y construisent plusieurs édinces ; fondent une loge-maîtresse ; s'établissent en Ecosse • y construisent plusieurs bâtimens ; fleurissent en Allemagne ; bâtissent le temple de Strasbourg > 83 , 84 et 85 ; règlement qui réunit toutes les •sociétés de maçons en un seul <:orps , sous la présidence de la mère-loge de Strasbourg , 85.
Madeleine {sainte) : était lap»trone des femmes prostituées , qui célébraient sa fête , Il , 357.
Madeleine {la mère)^ religieuse :
contribue à étabUr , à Paris , le couvent.de ]yotre-]>ame-de4a- Miséricorde , YI 9 353.
Madeleine ( Sainte^ ) , église paroissiale : son ongine ; son bâtiment servait à une sjrnagogue; ses réparations ; on y réunit diverses paroisses ; la grande confrérie des bourgeois de Paris y est établie , II , a58 et 239 ; ni , 144 j est démolie , II , 259 ; le curé de cette église refuse de prier pour Henri iv , T, 12a.
Madeleine de la Fille-V Ei>êque (Sainte^) , église paroissiale :
son origine , vl, 4^5 et ^16 ; querelle entre le curé et celui de Saint-Roch; histonque de la construction de sa nouvelle église, 4i6 et 4179 changemens qu'éprouve le* plan de cette église ^ ses dimensions , 4^7 f 4.18 et 4^9 9 Bonaparte veut convertir ses bâtimens non achevés, en temple de la gloire ; on lui donne une nouvelle destination ; ressemblera bientôt aux ruines d'un temple antique, 4^9 et 4^0; "VII, 4^f> î est église paroissiale du premier arrondissement de Pa* **s , établie dans Féglise de TAssomption , Y, 3^ et 394 ; description de son état actuel ; on y place des monumens commémoratifs de Louis xvi et de sa famille ^ ses chapelles ; rang que lui assignent la grandeur et la majesté de ses proportions, IX , 264 « 265 et 1^6.
Madeleine du Trainel (religieu" ses de: la) : causes de leur établissement à Paris j scandales qui ont lieu dans ce couvent ^ le sieur d'Argenson , lieutenant de police , en fait son sérail , VI , 366 , 367 et 568 5 la duchesse d'Orléans y fixe son séjour , et y fait construire divers
bâtimens ; sa suppression , 368 et 369.
MadeloneUes , couvent de filles :
leur origine ; kur diviston en diverses classes , V, 383 et 384; leur église ; son état actuel, 384
Mademoiselle, fille du duc d*Orléans : fait tirer le canon de k Bastille sur Tarmée du roi , et sauve Farmée de Condé d'une ruine totale, VI, 287 ; se transporte à la Grève pour calmer la sédition contre rassemblée de rHdlel-de-Ville , 293.
Magasin de la ville : est remplacé par le théâtre de la porte Saint-Martin , VIU , 402 .
Magie , divination , sortilèges :
fort en usage chez les Francs de la seconde race, 1 , 490 j par son moyen , on peut forcer une femme k aimer telle personne que Ton voudra , VI , \^n employée par la Voisin et prfr un prêtre appelé Sage, associés aux empoisonnemens , Vil , 223: chambre instituée â FArsenal pour punir ce crime imaginaire , 223 et 232 ; une ordonnance porte un coup fatal à la puissance de la magie; on cessa de condamner les magi* ciens^ comme tels , 233 et 234.
Magicienne : consultée par des abbés et des évéques au nom du roi ; pourquoi , III , 2 .
Magiciens : enlèvent les cadavres attadiés au gibet de Montfaucon , et se procurent des eufans morls-nés, IV, 24; protégés par Catherine de Médiois; leur grand nombre à Paris; 445 et 448 ; étranglés par le diable à Paris ; nom d'un de'ces magiciens ; il fabriquait des images de cire ; allait au sâbbat ; faisait voirie diable, etc.'; VI,
3o8 U k G MAI
i48 «€ i49 i Mom ë« r«utrt p«r l«s préU'es i^ rOreUiire ,
roagicien qui éprouva u^ mort t%g; V, 357 ^ ^^*
pupille, 1499 i5o et i5i. A^fl^gn^Mâwray beanMèneév roi
JfàfMMK#n(MM«iridV^mUelt«s, <Sti»tchraiiiii : ses m le per»
9orciers,idbirins, Tendeurs^ se- mettent queUfees iadiscrétî
ereis : poursuivis jiar le eheni- eontrc la reine AustreehiUe ^
bre de TArsenal , Yll , 93a et ils sont égor^ par œ roi , I,
Maginm ( Fairiee ) , prêtre iii- Mmgnan^nUe ( le sieur ds ) : son
landais t oratribue à la fonda- théâtre au château de la Cfae-
tion du séminaire des Irlaiidaii, rrette , VIII , i44'
IB, 1^3; VI, 341* Ma^nard : aveuglç qui offix à
Mêm^sirata de Paris : maUieiirs Samte-CeDeyiève deux cierges
Se leur négligence occasionne, aussi gros que «on corps , Tu , [, 4p' ^' 4o^ ) dépourvus de aSo.
mejens pour maintenir l'ordre, Magnatr^ide ^ fe«ime de TévlrV, 37e ^ sans forée pour cal- que du Mans J^adégifile : crimerles séditions seus Louis xin, mes affreux qu'elle commet; V J , 190 'y leurs débauches , cruautés révoltantes qu^elIe Vni, 375. exerce sqr les femmes et sur
M^iêtnaUires : leur grand nom- les hommes , I , Z6j .
hre à Paris ^ous Louis xfiij Magnétisme animai : introduit
rend nulle l'action de la jus- * à Paris ^ a ses partisans et ses
fi^a, yi, 107 et 108. censeurs ; soumis à la critique
Maghire ( Saint- ) , monastère : de la Faculté de Médecine; rap-
un oratoire situé dans up ei- port qu'en fait cette faculté ,
netière^ et des reliques extor- Vm , 475 çt 476; comment
^ëes , sont Torigine de cette on magnétisait; du magnétisme
église et monastère,!, 4^9 naît le somnambulisme, 476 et
religieux cpi'on y place; les 477.
fiUes pénitentes Toocupent , Magnière ( laurent ) . sculp-
43o , 4'^i 0t 43a ; le corps de teur ; son tombeau , if , 44 ^^
fie saint fait partie de dix-huit 26^.
flCarps saints déposés d^ns Té- Magnovaldfi (duc) : est tué d'un
l^e de Saint«*Barthélemy ; ee coup de hache dans un spec*
eorps donne son nom à Téglise tacle , 1 , 355*
de Saint «• Barthélémy , puis à Mahé (^abbaye de Saint-^ : don-
l'orateire de Saint ^George , née à un magicien , IV, 445*^
433; titre qu^a perte Téglise Mahoitre , forme d'habits, lY,
de 8fkint-<Barthélemy, ancienne 69.
ehapelle du pakis de la Cité , Mai , planté par les deras de la
U , 4o4 ; monastère ; |es rcli- Basoche , III , loi , 1 f ^et 191.
gieux sent transférés à la mai- Maté , divinité adorée à Par» :
aen de SaintsJacques-dufrHaift- description de sa figure 9 1 , 07-
Fas^ pourquoi , rV^ iài% , 337 Maignelm {la mançuise de) :
efta^Ss ils mènent une vie sem- oenti-^ue à la fondation des
dalense; sont expulsés par Té- Madelonetl^, V, 364.
v^ue de Pbris, et remplacés Maêgnié(Chmriesde}y tsApkââ^e
MAI MAT SOQ
4if gardes <fc la Perte : «OU galmtêivle dall» la AlvMiM ,
tombeau , W. $ !>^. loiti et a«6.
Maigrgê ( Lauf^nt «I iî#a<> ) : ««àié (^ ^0 ^> « MaJMl de
empfidoitfié» pour «tdir rniHàgé Lèwi» xi«r : (îouspii^ «mci^ ie
de k tian^eaeâlfèflHr, IV , iN&g«itt; «t (NttjpruR>Mi« ,
Mamàrd (leém) , ëmi ^ pAffi- — (^ duchesse du) c ^ilMntin
San d'Etienne Mttrttel : prcMd qw tai Ml attf âNié , Vil r S^i^i
qoefeile âV«é' lo(i; quitte son fle»<im(Mik'» àftêé lé earàilial de
pasrtif fNmr âê* ^etter ÛÈtaê <î6iui PbUgtiâdtt âut^e» , Ylït « i6i ;
êa dfliipMtt>; e'edt & tort mCên m eour ftmi^Miiïif écmtOf dbs
a fait un héfOs dé Mâil&fd ,' il fétéï mogûtfiqUM «t dik«m«l ^
^tâiC refta«lf«i dii dsifphki , qui «ttOdinia du régcnCf 6oiiip&*e
Ift tmitiii jusqn'atr dernier mé- contre lui , 301 «c ftoor^
meiiC dtf reMl«, «t confisque Mëiné^iltër(PfWêei6UdèBûfi»6flê'
âes !N«n>; il ne iMé point Mârr- n»//^ «iVci^ d0) : agéttt «MU%t
^1 , mak§ il ^M parmi é«« atttAs- dtf étid de Gefise ; Vietf t li Ptff is
stnsr , tu , Hi'i , 9l!t3 èfr S!k4. pour j former un COftiité ù^U-
— (Olivier) , frère coi^iéf , gliMrs ; ètf quttlir bommi» 4Sie
prédicateur fttAdÉU^ s eèSAie de eomité fut mtÊlfmê , V< 1 1 et
réféftmet tes fi*ér«i» d^ sott eo»^ i!i .
▼ent ; m peut y t^éMÉMi' ; Il «tet MàinH^HB , dmilMSioi» léo-
d^sépttf éusrd^^cecouVtfnt, dale, et la servitude p«rMi-
n, 36i^ et 391 ; e^» Mfitt^s nelie^sonesffppHioédidsiâiles
«Éréttt là tettsure dé toufr les étAiniities du rdi, YIB « 44p.
états et prt»fesslonèi de Paris , iVarâr on M les làffttilflftntde
iVy 25 , 16 et éUiviitt^e»* la t'dsiieotr ^ tdbl«î eâtiMiple^qo^en
^pN}ffi»téreièdé MS^eypre^skMi» , e€râr le rÂ RdMA*!, If, til ;
S4et'35*. Charlémagtie raeonmraddf &
MiUUoHtt^y OAflfrdMilMéàU)! Pk- ses fils de ne point oMper les
rtsidMIiMWgëg : pêurqudi, |II, mttîm^ à ieufs éiifM» < I ^ 47^^.
465^ pillMge9etmas^M:re4 q«i<'ils MainWMn (la mimmU9dê) :
iWtiAifgtBWH, 4^ plUBlCâr» pé- Loitii 3ttT FépOU^ r Vtt ^ a4^;
risséfii ifm l^éiîbafâud' ^ cbâque déchue qoetceroi fl»t iori igÂo^
nuit on les tue secrètemeni; , et rant en matièi(«0 dé religmi ,
hmif €orp Mttr jitéf daii^ k 947 ^ tâbieau qv-elle fnt tle
Seèeitf, 46S9i l^ènntil et dies impdstMfe* dvla
MféUify {P^*mfoi9 dé) ^ mi^- cour deLonii XPf « !i5ti et ^iSB ;
Véquede6^im^5rét«illi€léiN>U ipmliâée ^Ar i^ito, par la
lég(» d« Reitn's i ni , 34^. princetse <k Bavière^ eooehe
-^ (/tf mmimm Se) t âtuaque »t«6ks80Mdè<iâu{Mie, Ylfi,
iîoukf^ «r; lui dozme 1» pf>e- iH; fttitde^reprétteûtHMtlBà
IfitSMV ée «^mitht 2 ses iMWê ktf sui" Mtr dépense» en
êman k'Stippkntèiàt ; loâr oa- bâtimens'j taam«ck% ce- rav se
ftmifé\ M» YmsBom qualités , justifie dtefant elle , Vi , 4d^'et
Vm , 204 et 9tf5 f per^éiunée 4^ ,^ ee qu'elfe dit «br Foi*giietl
fta^êbf^mmm, fNrrle t«i\ de dé- e^dei^Bbeûattieet» d^LMii wir.
sespoir ^ ^ préeifÂce de la Sro ^ ^Hc^ i^irifeisMite Fàiiie de
SiD
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Louis XIV pour la mettre au niveau de la sienne , 326 ; croit que les comédiens italiens ont Toulu la jouer dans la comédie de la Fausse prude ; elle fait chasser ces comédiens, YII,
Maires du Palais : commencent à usurper Fautorité royale après la mort de Dagobert i*'., I, 186 ; leur autorité commence après le règne de Dagobert , I , 359^ usurpent l'autorité souveraine , 406.
Mairies ou municipalités : leuinombre à Paris , IX , 34a ; institutions qui y sont attachées , 35 1 et 352.
Maison d'éducation : son ancienne dénonnnation , IX , 63.
-^des jeunes élèves : nombre de ses journées , en iSi5 , IX , 69 el 70.
-—de retraite ou de santé : sa
f première destination ; dons qui ui sont faits , Ym , 394 ^ accroissement du nombre de ses lits, 394; pension qu'on y paiej état de sa mortalité > IX , 56 , 57 et 58.
— - iles dames de Saint-^Michel :
sa. destination , IX, 297.
— de secours de Saint^Avoye :
' nombre de ses journées , en i8i5, IX, 69.
-— de secours : nombre de ces maisons ; leur distribution dans les quartiers de Parb , IX , la , i3 et 62 ; ce qu'elles contiennent^ leur régime, 62.
<— Je santé du faubourg Saint- Denis : par qui établie , IX , 60 ; conditions de l'admission ; nombre des lits ; leur taxe^ état de sa mortalité , 60 et 6 1 .
-T- de. r église : c'est ainsi qu'on nommait autrefois ce qu'où appelle aujourd'hui Palais épiS"
U kl
ct^al ^ 1 , 44B ; H , i'ji.
Maison-Dieu j hôpital, nommé Ste. -Madeleine : son ob^et -y les Filles-Dieu s'en accommodent et y demeurent , U , 4oo.
— de la marchandise : nom que portait la municipalité de Paris, lU , 328.
— des miracles : nom d'one chapelle que Rainier Flaming fit construire sur la maison du Juif Jonathas, III, 67.
— aux piliers : ancien nom de remplacement de l'Hôtel-de- Yille , donné par Philippe de Valois à Guy , dauplun du Viennois , et acheté par les bourgeois de Paris , III , 329 et 33o.
— militaire du roi , IX , 555.
Maisons d'arrêt : leur premier
établissement , IX , 292.
— de correction : leur premier établissement , IX ,. 292.
—-de justice : leur premier établissement, IX, 292.
— deCharenton {Saint- Maurice ) : destinée aux aliénés ; moyens employés par le directeur pour les ramener à la ratson 'j marquis scélérat qui y est mort . IX , 68 et 291 .
— religieuses d'hommes : établies à Paris sous Louis xit, VI9 326,
-^de santé pour les maladies syphilitiques : prix qu'on y exige ; état et nombre des malades , IX , .35 et 36.
— de débauche : la police parvient à connaître ce qui s'y passe ^ les maîtresses de dbacune de ces maisons étaient obligées de faire chaque jour un rapport sur leurs habitués,
Vin, 272 et 275.
— de jeu , sous Louis xt : leur origine sous ce règne ^. nom >
MAI MAL 5lT
' de ceux et celles qui étaient: à Muiire des échevins : boib donné
la tête f YQI, 377 et.a78v elles aa prévôt des marchands , HI ,
autorisent rétablissement de 306.
plusieurs autres , 379 ; rois qui Maîtres ^écoles : étaient cruels^
ont donné Texemple du jeu , n'inculquaient la science qu'à
385 ; autorisées par le sieui*. de -force de coups , H , 3o.
Sartînes, qui: emploie une par- "—des teuvres : ks. architectes
tie de leurs produits à des œu- étaient ainsi nommés , Œ , 4^0 .
▼res de bienfabance ^ des ba- Mafus, jésuite : aveu, remarqua-
ronnes, des marquises, soUi- ble qu'il fait à Henri iv, Y,
citent le privilège de ces tri- i5i.
pots; noms des directeurs des ilféi/: le remède le fait connaître,
maisons .de jeu^ 385, 386 et YI, 107; IX, i3.
387 ; ces maisons privilégiées Malades pauvres : visités gra-
en produisent d'autres qui ne tuitement dans les bâtimeûs de
le sont pas j noms des personnes Saint-Câme ,71, a58 ; remplis-
qui les tiennent; 387 et 388 ; sent l'Hôtel -Dieu en 1596 ;
sources de malheur et de cri- nombre de ceux qui y meurent,
mes; 387 > 388 389 et 3^0 ; Y, 33i et 333; nombre de
sonmaes qu'eUes produisent à ceux qui pendant huit ans sont
la police en 178$, 1786, 1787 entrés dans les hôpitaux civils
et 1788 y 389 ; supprimées , de Paris, IK, 11.
IX, 7. MeUadie^ vénérienne : Fraziçds
Maisons où, sous le règne de i*' en meurt, lY, 93,93 et 08.^
Louis XIII , les pauvres sont en- Maladies ordinaires , maloaiès
fermés, YI, 391 , 093 et 395. spéciales , maladies des en-
— leur nombre à Parts sous le /ans : dans quels hôpitaux ces règne de PhilippcTle-Bel , IH , diverses maladies sont traitées , 233 ; leur nombre au quator- IX , 11 et 13.
zième siècle ; elles ressemblent Maladrerie dujaubourg Saint" à des chaumières , 3oi et 449 i Germain .* sa destination anson t désertes et tombent en cieune et actuelle , lY, 170 et ruine , 3o5 ; leur nombre sous 171. .
Je r^;ne de Henri 11 , lY, 383 ; — près de la chapelle de Saintleur nombre sous Louis xiv , Père , H , 365 et 366. YIU, 175, 176 et 177; mal ^<i/aAomi, malheur: sorte dexbâties sous Louis xv , YH , clamation , 1 , 390. 370 ; leur nombre , en 1817 , Maldésirant , nom d'une rue ,
rX,.389. ^« '^^*
— de Paris abattues par ordre Malédictions : on en composait de Phi]ippe>-Auguste , pour pu- des formules terribles pour emnir des Parisiens d'avoir dé- pécher les seigneurs d'envahir fendu leurs compatriotes , H, tes biens, du clergé, H, i45. 344* - "S- du peuple contre les rois ,
Maislre (Le) i premier prési- considérées comme de skiistre
dent du parlement: réponse augure; Chilpéric et saint Louis
2u'il fait à la harangue du garde sont maudits par les Parisiens ,
es sceaux Bertrandi , lY, 4^6. III , 33 et 34* •
3l3 MAL M A II
MalédieHùns des pauvres eootre mme un moine jecobm à \
le»roi Charles -^ : pouMpra, HI, ain^ Henri ir, Y, i5o«
Soo. Mammome €tmi^uM , aireek-
MmepatH^U , nonad'nne rue, Il , 4{uellc on ae fait des anû» dÉina
i«5. le ciel , 1 , 34B.
Malestmà (Henri de), ctmpt^ Manassès , arehevéque de laia du pape : promené dans ftcâma: lettre que lui adrease le ^risf lé sur m tombereau, et pape Grégoire Tir pomr se- plaîli» condamné à une prison pevpA- été des rapines de FhîËppe i , tueUe,IIi, i6i. II, 1^7.
Malherbe , poète : son tombeMi, âSunassès de Vien^on : pvcicàs JSL , 36s. élevé estre lui et un Juif) poiir*
Malheurs censés par la guerre quoi , III , i4i et- 142.
orile dii prince é» Gùaèé et M^mcini , neveu du rârdinai de autres prihees , VI , 998, 399, Maaarin^ sea débaudies ; est de 3oo et Soi. la partie de Roussi; exilé par
Malmgreux' , mendians Talides, son onde , YII , 309.
Yn , 144 r comment ils exer- Manichéens: supplice auquel ils çaient leur métier , i46* étaient condamnés ^ II , i ip«
Médissei (Pierre} i chargé de Memégesdes Hâiieries: amvunr la manutention des blés du vci , emplacement on élève une salle YlII,!2fti. qui a servi aux assemblées cons^
Maèévaux r no» d'une rue , I! , tituante^ législative et convenloS. tiomielie, eto.,YI, 4^^ ^4^
MaUet( GiUes} , valet de cbam- Mameamp ^ de la cour de^Loui» breetputs muûedfh^teldu roi xrv : ses débauches ; eat de la Charles v; est garde de sa bi- partie de Roussi, YII , 3^.
faliothèque ; en védige Tinven- Memneqmn , en forme de géant , taire , vil , 3a. promené dans les rues de P^ris,
MàUeffiUe(i» wieurde}, exempt : YI , 54 ; origine de cette cérécantribue à arracher violem- monie , 54 et 55.
ment des prisons du Châtelet Mans (coUëge du), Yoyea Col^ le baron de Beauveau , accusé lége dU Mans.
de Aûre de h. fausse monnaie , Mansard (François} : sea' do- YI , 1 17 et 1 1 8. »tas àm Yal-de-Grftce sont cor-
ÂtaUus publieus , phee puMS:» rigés par des architectes i^gno-
2ue , ou lieu des plaîdoiiries : rans ; renonce à la construcan» a- un Mnilus ; oaj fifth- tion de cet édifice ; c» fait exé-
dame un capitule , 1 , 45a. cuter un modèle en petite pro-
Mal moral : il s'accrott à mesure portion , à Frèsne , diaprés ses
(ju'on s'éloîjgne du ré|*ime de la dessina , Y, 397 et 398.
liberté , IX , 393. Manteau des Francs : leur MÊalo (Jeeat) , ministre du tem- forme ; leur couleur, I , ^96.
pie du patriarche , lors du tu^ — de Saint ^ Louis, conservé
teulle deSaint-Médiard ,IY ,198. dans le couvent de» cordellers, JÊflÊtte ( rue de ) : èquellie époque qui le- dépècent , 01 , 63.
etté fiifr ouverte, vm, 191. Mantos : m» , oendattt tfltà- Afii/pe5f, nonce da pape:- déler- ques année», la chef^lieu de
Il À K
kl èùnmmlàMk ê$ Hem iv, V, So et' l'Op*
Mam^kctuf'^* dm sëie r h pre* «ère établie en Fraiiee , lY,
-^i» t^Êuis souê Louis XVt :
esquoi ^e» coiiMiUient, l^BEI,
MaÛKScrit égyptien , TEL , 6i .
Mmuseriês .-leur Fareté et cherté; Manuscntd&Bhoêès, prêté àLouiaxfv afecgraiidepréeafiitiQii,m,376.
signe Wa rapporta fait» à Louis XT sur ig dissoiotiott de»paii>»
oeftet seig^ora., YIII, aaô.
iInruU , graod quartier de Paris , qui se couvre db maisons et de rue$ , saus^ Loais xm »
Y^ , 99 et lOQ ; pourquoi, plusieurs rues de ce quartier pon* teat des noms de provinces ,
lOO.
Marcus prolongé sur le territoire des Parisiens : arrête Ba marctie de Labîéuus, et le force â i-étrograder Ters» MeTuu , T ,
Marais (^grands } : leur situation j épocyia de feur défrichement , Uji 10 1.
Marat : reparaît sur. la scène politique^ pu&lie Fami du pew piè; attaque les patriotes, VHI, 7^9; son corps est déposé au Pantbéon 3 en est retiré pour être xieté dans ^<^out de la rue Montmartre ,. Vu , 44^*
— ( théâtre de),,TX., 1 17 j monument élevé & Marat sur Ta place du Carrousel , laS.
marbres : abondaient dans Dfglise des Mathurins , H , 267.
Mltrcandiérs , espèce de mendians yaSdes , yH , i44 >, manière avec laquelle ifs exerçaient leur nS^VM?r f KifD»
Murc^Aniomo , le fils : aa mé-
daffleen or , VD , 5^.
Marcatrudt, fcMmeAvroi Gonor-
tnm : fait empoÎMMiiier le fils
de aen mari , 1 , 34o.
Mmrcel {CUmde)^ prévit des
marcbandï, IV, ^rSa,- harangue
le» Pimaiens f pour q«el sujet ,
Marcel (Eëemte), prévdt ëes marchaïKli : fait férfn&êr PSsrii , creuser lea fosséir , réparer qt agrandit considérablement Feoceitite de la pMtie aeptentrionale de oifto tiQe , lil , 1^2 ef rg^ ; âoges que FrbisBtfrd domie il aon entrepriae , 199 f fait saÎBÎr les meubles dea eonsefflers du daaphm ; est ebef d*mi0 confrérie , 909 ; va 'audevant do roi de Navarre^ ^t^-, sa conduite , pure d^abord , me Test pas dans la suite' ; services iiaportana mi'il rend & Paria ; met «ette* ville en- état de défense 5 engage I0 dauphii» à resCiliier les biens du roi de Navarre , a i5 cf a t4 ; ti^ imagine un neweau' moven pour barricader les ruas de* Pari»* ; fiiit adopter aux PartMeosmi signe ê» ralliement;, ar4 et 3 15 ^ prononce va* diaeaurs* véhément^ ÀSaint- Jacques^e- PHôpitai' , pour réfuter œlai qm% te dmipHi» arvak prononcé ma l&Ues , arS ; rassemble trois mitie Parisiens armés; (bit poignardiBr , dans le palais et en présence du dauphin , éêvoL maréchaux , Ifmi de France et l'autre de Champagne; demie aon ehaperea ait dauphin et prend celui de ce prince , aii«qud R cnvete' deux pietoos' m^ drap ^,9^18 et 91^ ; fimnrise eevertement Tambitiott' du rer ée ])la¥an*e , 390 j inapire dtei
soupçons aux Parisiens ^ . sur quels faits ils sont fondés ^ il n'a d*autre ressource que le
Î>arti du roi de Navarre ; forme e projet d'introduire dans Paris des troupes anglaises et navarroises , 220 et 22 1 ; on lui refuse les clefs de la porte Saint- Denis 9 sa querelle avec Maillard ; est tué à la Bastille, de Saint-Antoine ; détail de sa mort , 22 1 , 222 , 225 et 224 > cinquante-quatre personnes qui raccompagnaient sont tuées ou traînées en prison , 225 ; époque de sa mort ; Hugues Aubriot, prévôt de Paris, continue Tenceinte de Pai^is sur le plan arrêté par Etienne Marcel, III, 199 et 200 ; membre du conseil des Trente - Six , parle au duc. d'Anjou avec fermeté , et le détourne de donner cours à une monnaie de mauvais aloi , 207 et 208 ; Charles, dauphin, cherche en vain à rattacher à sou parti f oblige le dauphin à supprimer son ordonnance ; demande le rappel des Etats généraux , 208 et 209 ^ le plan de Tenceinte de Paris , qu'il avait donné , est . suivi par Charles v , 3o3 et
Marcel (Gilles) , neveu d'Etienne, prévôt des marchands :
tué avec son oncle , ainsi que plusieurs autres, devant la Bastille de Saint - Antoine , UI, ,
Marcel (Gamier) ^ échevin-:
cède aux religieux célestins l'emplacement qu'ils ont occupé , m , 287* .
MarceUus , Saint^Marcel , ou Saint - Marceau , évêque de Paris : conveinit plusieurs Parisiens au christianisme ^ dra-
gon allégorique dont il • triomphe , 1 , 226 'y ses miracles ^ il chanffeait Teaa de la Seine en excellent vin et en baume, 226^ évéque de Paris , délivre les Parisiens d'un énorme . dragon , . 261 ; sa châsse déposée dans l'église de Pai*is ; y reste , et n'est point restitoée , . 26^ et 265 ; son miracle à. l'égard d'un bœuf furieux , 264 9 son tombeau , 260 > 262 et 265 ; la raclure de la pierre de ce tombeau , dûment infusée , guérit plusieurs maladies , 265.
Marcel ( Saint" ) , église paroissiale , 1 , 260 et 266 ; bourg de ce nom; ses diverses appellations, 260.
Marcel (les chanoines de saint) :
affrancnissent leurs serfs , III ,
— {Jaubourg Saint-- ) : les habitans de ce faubourg sont en guerre contre ceux du faubourg de Notre-Darae-des-Champs ^ moyens employés par le parlement pour ramener la paix, IV, 371 ; dévasté par les écoliers , qui y battent^ détruisent, pillent et tuent, m, i3 et i4j troubles excités dans ce faubourg, Vni, 519 ; insurrection des femmes de ce faubourgpillent les magasins de sucre , 311 \ font sonner le tocsin à l'égHse de Saint - Marcel ; on parvient à dissiper leur attroupement et à faire restituer le sucre ; leurs instigateurs , 322 et 325.
Marchand^ Charles ), capitaine :
architecte du Pont-Neuf, V, 175 ; construit un pont en bois qui porte son nom : inscription qu'il y fait placer ,182.
Marchandes parisiennes du
t|iiiiiziéme siècle : font faux poids , IV , a6.
Marchandises qui se vendaient à la foire du Lendit , IQ , 20.
Marchands de vin : obtiennent de Philippe- A ueuste la permis* sion de placer leur vin sur les bords de la Seine , Il , 5^0 et 32 1 ; sont exclus du corps des marchands , lY, 58 1 et 38a.
Marchands de Paris : leur mauvaise foi ; souffrent que Ton caresse leurs femmes dans leurs boutiques , afin d^attirer les chalands , YI , 180 et 181 ; excuses à cet égards 181 ; supercheries des marchands de Paris, lY, a5 et 26; séduisent les acheteurs , YII , 278 et
Marche ( Jean de La) -. prend le collège de Gonstantinople à l»yer ^ et en forme le collège de la Peiite^Marche , Il , 277.
— ( collège dela)\ son origine \ ses fondateurs \ sa destinée, III, 36i et 563.
— {le comte de Ld)^ fils du prince de Conti : ses galanteries favorisées par le lieutenant de police de Sartines , YIH , 252 , 235 et 334.
Marché de débauche : établi dans toutes les éslises de Paris, lY, i5 et 16; YI, 198. Yoyez ff^auxhall.
— Neuf: nom d'une place de la Cité; reste de Tantique place du Commerce , 1, 391 ; les Suisses Toccupent dans la journée des banicades j le peuple de Paris en massacre plusieurs ; le plus grand nombre est sauvé, en se renfermant dans la boucherie de ce marché , Y, 4o et
— Palud : reste de la place du Commerce, I, 391 ; donne
son nom à une rue de la Cité f sa signification , 391 .
Marché de la Madeleine : réuni aux halles de Paris ^ Il , 386.
— aux chei^aux : établi dans une cour de Thôtel des Tournelles , El , 357 et Y, 194 ; son ancien emplacement; son changement de lieu , ses réparations et agrandissemens , YI> 5o.
— aux pourceaux, IL, 360 et36i .
— d'Aguesseau , YIII , 1 et 3 .
— Beauveau , YIII , 548 et 549-
— Boulainifillier , YIII , 54q.
— Sainte»Catherine , YIII, 5^g,
— iies Innocens : son ancien état , YIII , 55i et 553 ; son état présent , 555 et 354*
— aux Fleurs et aux Arbustes :
SCS fontaines, IX , 146.
— de SL~Martin^des^hamps :
son origine ; ses changemens ,
n, i5; Yra,3.
— de VAbbajre Saint-^Mariin :
noms des rues qui y aboutissent; sa fontaine, I\ , i48 et
— des Blancs^Manteaux i IX,
•^des Carmes, IX, 1 55 et i54.
— des Jacobins ou de Saint- Honoré, IX , i46.
— aux légumes: son emplaoe- • ment actuel , IX , i54* ^^ Saint'Germain , IX, i5o et i5i ; noms des rues qui y aboutissent et Feutourent , i5i et i52; sei salles souterraines; est bénit par des prêtres > x52 et i55.
— Saint-Joseph : occupe remplacement de la chapelle Saint- Joseph^ où furent enterrés deux célèbres littérateurs; son origine, IX, 135 et 134*
Marchés établis sous Louis xv , YIII, I et suivantes.
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Mord ( Stànê^) : ma des noms du Tillage deSainUllédanl, II,
Maréchid: ori^ede eÉliefonotioii , \\ »95 et 194**
-— ( Geor^ ) : son portrait snnc écoles <le naédecme ^ TIH, 338.
Marées pour quelle sonsme il en a été vendu à Vmm c» r9r9^ IX , 4o5.
Marescot ( Michel ) : un des médecins ièflrgés d'exammer lia]> tlie Brosiier, pomëdée dh dia« Ue ; încerroge en latin* le dîaUe qui ne «épend pas ,' Texordste M défié de eonCeniv le» nuKiremens du diablv; il les eoAtiettt ; ce qu'il dit à cet égard, Y, 3^,
MÔngta : c'est ainsv que \% rot Gharlea n ndramait sa sorar Marguerite, tùê» de Navarre,
— femme habile ^ jouer à la paume , lY « 5o6.
MttrgamllÈsUfs : nom d'une classe de convuisioiiiiairea dont les fonctions ne sont pas conttues, YH, 339.
Mofuerite {Sainte^) , église: paroissiale : son origines V^ 4^* 436' et 437; le'eurdetle^ergé refusent le» sacrement k eeax quv ne prmkiiseatt^ pet» d6» billets de confession ; le curé est coaidamaé au baimisseitieBr ; ler soeHiéy sont mis eli^tr lui-; le dnralier de Beaurecueil , son Cisève , maltraite le gardien dto aœllér : le curé reteantt une somme considérable, destinée attarpauwcs, Yîl , Sé3, 385 et 386 ; àe retmvr de sdn exii , il vaiîiae de nouveau; les Mcrement'; il estdéerétëf de prisede corps ; il Aiif,- éequî fui arriive, 39$ ev SlBgi^ •-- te vicaire dtmiK le premier ekeiti|rie d'un ma-
riage de prêtre ) il vânil è la ban^e de l'Assemblée législative avec sèm ^pause et son beau^père ^ il est ièrt applaudi, ¥ni,^3»4.
Margueritû ( smirtte ) : su ceinture miraculeuse, dont Tabbé Tbiers parle en îndrMule , Hl , 9j.
— reine .* aasiste à utie proeesiion oà la plupart de» assista»
sont eii' chemise ou entièrement tu» , II , 399*; dbntte âna ene église le baiser de oa«i à une femme publique « la prettant pour une femmehentréte^ jMnteb qu'elle fait au roi à ce sujet,
— £& Proifence^ épMse de saint Louis : a beaucoup à sottfGrir de la tyrannie de sa^ belle^ mère, Kam^ de CastiSe , It , 365 et 366,- ses plaintes «entre le projet de se ftiire moine , qu'avait conçu son épaef, 360 j fonde fe ceirrent éea Gerdc^éres du faubourg Saiet-Marbel , ill , 63 ; un petit hépiU^ hors du faubourg Saitt»-l^latieel, V ,
— • de Bourgùgtte , épouse de Louis X : ses débauehe^, punies par la priscM et par^ làr strasguFatbn , lîl , r33 ei y54.
— .sœur de François ï««'. : embrasse les opinions de LllAer , et les défend arree f ernteié; lY, 8J^; reçsoit' à Nérac Jacques t^bri; est favorable a<nr luthériens^, 104 ; wteur db- Mimir de Vâme pécheresse , euvnige condamué par k 2$0^boniie ; cette princesse' esV jdu^ i ce sujet SOI* fe tbédore éàt «ellége de Navarre^ sou»letf fltûlH d^me furie j elle s*en plaint au roi son? frère, \ >c^; sottic!ï•ee^dbtiettf là Kherié de'Hîéblltt Bdor-
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hfiin , Qoàit , 4 la { fonde Vb/^ pitiil des Enfaotf Éouges , i56.
Maretteriie de V^doU , filfe de Cathwîae de Médicb : poee b ironiére pierre de St^Btienneda*MiRit $ oe que œt hooaeur hiieoAte, U, ^ooetaSi ; offerte en marâge eu jeune prince de Béem , «ôp dVttîrer les protesteiB i la eour , lY, a48 \ devient b première époese de Henri ly , V, a36 ; consent au divorce , a4tî 5 est reine de We- ▼arre ; lors des massacres de la Sainte Bardiébmy , pendant qu'elle était au lit , nn gentilhomme , poursuivi par des nrehers , et blessé d'un coup de haUebarde , se jette dans son Ut ; elle tombe avec lui dons la r«eUe , lY, 274 ; première épouse de Henri iv ; ses amours avec La Mole» 4iO{ La Mole , pour en être aimé , fait fabriquernne imagede cire par Ruggieri , 445 $ elle se croit ins|urëa par un esprit qui Tavertit dea aocidens futurs , 44? > ^' forcée par Larcfaant de quitter son masque ; fuyant Agen , pour ae réfugier dans les monlagnea d'Auvergne , ses filles marebaîent en déaor<^e et sans BMsque, Y, 5oo et 3oif appelée grosse M^irgot por son frère , qui dit que son mariage a été un piège ésas lequel les protestans se sont laissé pren* dre , IV, 99b y Catherine de Médicis veut faire annuler soo^ meriage; question qu'elle £nft à sa filée Marguerite; oe que lui répond cette dernière , a^ et 29 1 ; rafMpelée d'Auvergne à Paris ; les logemens qu'elle y oecupe ; adiète nn emplacement dans le iadheurg Saint ^-Ger* ; y fait œaetruire un hd«-
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tel 4 expttbe les moiaMos qui %*j Uieuvaient ; les remplace par des augusttns déehauwés^ tes caprices ^ son caractère ; sea projets; époque deea m|eit, V, i56 , iB'j , i58 et \5q ; son hôtel et ses jardint occupent une grande paiHie du petit rréausHJlenos , 01 , 3o8 ; YI» 43
et49-
Marguerite , m^iestrière : qualifiée de feaune de moine , ÏSX,
Mariage : Tobservation de «es devoirs était tournée en déiiaion k la cour du Régent et à celle de Louis xv , YIII , «99 a8i.
Mariages: suspendus dans des diocèses , pour faire cesser les brigandagea des seigneurs , H \ i5o.
Mariages entre serfs ; k quelles conditions ils étaient permis au treizième sâède , III , 45 et 4â*
-^OiégUimes. Yoyes Rapt.
^- des maiti*es«es de Henri iv :
coudus avec dos seigneurs , è condition qu'iU ne sei*ont point consommés , Y, a4<> ^ 9^^ > Xiouis XV imite en cela Henri it, et Tarchevéque de Paris ocm- «acre cette union illégale, YlUy ao5 et 206.
->r des prêtres : avantageux è la morale $ conduite exemplaire des ministres des autels mariés j la prohibition du roai^iage des prêtres catholiques est la cause de leur dépravation, YIII, 371 .
Marie {la yier^) : plaide pour le genre humain contre le diarble , et gagne *oa procès , II ,
ii4* — l'Egyptienne {Sainte^) , ou la Jussienne , chapelle : son origine ; peinture et in«ctiptiop d'un de 4es vitraux $ sujet tiré
de la vie de cette sainte j époque de la démolition de cette chapelle , II , i'5o et 43 1 .
Marie de Toulouse (Jle.-) : asile où Rigonthe se réfugie après avoir été dépouillée par des duc8,I, 3g4*
•^ Stuart : rue dont Taocien nom était obscène , II , io6*
— - de Brabant , seconde épouse de Philippe m : accusée d^ayoir fait périr le fils que ce roi avait eu de sa première femme ; son goût pour les lettres , m , i et a.
— de Médicis , épouse de Henri IV : sévère sur les galanteries de la cour ; ne ressemblait pas à Catherine de Médicis ^ exemple de sa sévérité , Y , 24^ 9 mère de Louis xiii; nommée régente de France ; comment , 3o5 ; son caractère ; détruit tout ce que Henri iv avait établi ; chasse les amis de ce roi et les remplace par ses ennemis, 3o3 , 3o4 et 3o5 ; refuse de faire poursuivre les instigateurs de l'assassinat du roi son mari \ soupçonnée d'en être complice; compose son conseil secret des ennemis natureb de la France , 3o4 et 3o5 9 livre les rênes de TEtat à Goncini , 3i4 ; est consignée dans son appartement et exilée à Blois , oi6 j fait la guerre à son fils , 320 ; les désordi^es et les crimes sous sa régence, contribuent beaucoup à maintenir la corruption des mœurs ^ YI, i37; fait défendre l'ouverture de la foire Sainte Germain; ce qu'elle dit pour justifier cette mesure , i4o ; ordonne aux Parisiens de s'armer et de tendre les chaînes dans les rues; pourquoi, i4a et 143^ prisonnière à Çompiè-
gne ; son évasion , 1 5i ; sa régence troublée par un plus grand nombre d attentats que celle d'Anne d'Autriche, 229 23o ; fondatrice du couvent des minimes de la pbce- Royale , Y, 343 ; fait obtenir le chapeau de cardinal à Richelieu ; protestation qu'elle eu reçoit, Sqq ; elle en est récompensée par des persécutions ; fin misérable de cette princesse , victime de ce cardinal , 3^3 et 324* Yoyez Médicis,
Marie'Louise , impératrice : fait son entrée à Paris sous l'arc de triomphe de l'Etoile, IX, 3 12.
Marie ( Christophe ) , entrepreneur général des ponts de France : entreprend de construire les maisons de l'île Saint- Louis ; conditions de son entreprise , YI , 56 et 37 ; obstacles que lui oppose le chapitre de Notre-Dame , 37 et 38 ; renonce à l'entreprise; la reprend, 38 et 39 ; l'abandonne , 39 et 40; donne son nom au Pont- Marie, 45-
Mariée : action généreuse d*une nouvelle mariée , Y, 298.
Marigrty {de) y surintendant des bâtimens : adopte le projet de réédifier l'église de Sainte-Geneviève, YII, 419*
Marigrvy ( le marquis de): institue et protège l'école gratuite des arts,'Yni, i^.
— ( avenue de): k quelle époque
' elle fut plantée . YUI , i5i.
Marillac ( Louis de ) : décapité par ordre de Richelieu, qui rejette le blâme de sa condamnation sur ses juges, lY, 241 ; Y, 325; YI, i32.
— curé de Saint-Jacques-de-la- Boucherie : contribue à la fondation du séminaire de Saint-
Pierre et de Saint-Louû , YI , 339,
MarilUic ( hôtel de ) : est occupé par le^coÙëge du Mans , lY , 1 44 .
Marine ( Sainie- ) , église : la plus petite paroisse de Paris ,*
. on y mariait les personnes condamnées à s'épouser , Il ^ i3.
Marion {Simon ) , aTOcat-général au parlement de Paris : son tombeau ., lY, i55.
Manon de Lorme : maîtresse du cardinal de Richelieu et du jeune Cinq-Mars , Y, 3a5 et 333 j est chargée, par le cardinal , d'offiir cinquante miUe écus à Ninon de rEnclos , qui les refuse , YI » 2o4 et 2o5 ; convertit au catholicisme deux de ses amans ; par quel moyen, 2o5 et 206.
Marionnettes : les religieux théatins jouent des marionnettes en chaire , YI , 328 et 339.
— du théâtre de Beaujolais , Ym, 4ii-
Marius , docteur : interroge en grec le diable de Marthe-Brossierj ce diable ne lui répond pas , Y, 270. ^
Marie ( Tkomas de) : monstre de criiauté , Il , j nS.
Marie ( de ) , diancelier de France : tué dans les prisons de la Conciergerie du Palais ,
. ainsi que son fils , évéque de ,
. Coutance , IIl , 493 et lY, 56.
Marlet , imprimeur •: publie un libelle contre la régente, Anne d'Autriche; condamné à être pendu , est déUvré par le peuple lorsqu'on le menait à la potence , YI , 349 et 35o.
Marmoutiers (collège de) : son oiigine ; ce qu'il devient , III , 171. *•
Marottes ( l'abbé de) :le recueil de ses estampes; nombre de
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, volumes dont il se compose , Yn,4i et 53. Marot ( Ciénient ) , poëte : em-
Erisonné pour avoir mangé de I chair en carême ; est cautionné et relâché , lY « 109 ; obligé de fuir Paris et la persécution , 133 ) sa traduction en vers des Psaumes de David considérée comme un ouvrase hérétique, i33; rappelé à la cour , est forcé de fuu* une seconde fois ; il se réfugie à Genève , où ses mœurs déréglées déplaisent aux protestans ; se retire en Piémont , 139 ; ses poésies , 391 .
Marpauts : espèce de gueux , Yn,i48.
Marquis : qualification insignifiante , YU, 65.
Marquise ruinée , qui se propose pour être actrice dans le sérail de la Brissaut, YHI, 376 j marquises qui sollicitent le privilège des mabons de jeu , 378
. et 386.
Mars : son prétendu temple à Montmartre , I , i lo.
Marte ou martre, martrois :
signification de ces itaots, 1, 1 1 1 .
Marthe (JiUes de Sainte) , communauté religieuse : son origine^ son objet , sa suppression ,
vn,4i4.
Martial ( Saint" ) , monastère de filles fondé par saint Ëloi , I ,
• — ( chapelle de Sainte ) : se forme dans une partie de Té-
. glise de Saint-Eloi , n, 43*
Martin'^les'Champs ( Seunt^ ) , église : son origine , sa position. — 'pas ou pont de Saint-- Martin , 011 Dagobert établit une foire , 1 , 383 ; dévastée par les Normands , 383 ; re construite par Henri i'^'. , Il ,
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i4 ; ^étak «tuée au nbliea des champs^ quitte la ^aU6oalion d'Miblmjng pour oette 4le pmearii ses dit erses rcconaCructioBS ; sa prison^ soiiauditaîre;8estours; descriiHion -de «on égalise ^ i4 * i5, 16 et 17; fontaine do ce iBOMiatère , 393 ^ les abbés eut an cbamp dos , ou se donnât Jes duels judiciaires ,111, ^4 et 2$ j oombat qni s'y donne , 3599 les religieiic soupçonnés de quelques fraudes pieuses , à Foccasion de la célébration de la fête de ki Tierce de la rue aux Ours , IV, 57 et 56 ; le prieur est dépouillé , puis rétabli dans son «droit de jtistîce^ yn, 187.
Martin ( le duc ) : poursuivi par Ebroîn , se réfugie â Laon ; Ebroin Uni envoie deux ^réques pour lut promettre la rie sauve, s'il rend la place ^ ces ^técpies jurent s«r un reliquaire vide j à peine est-il sorti de la place
?u'il est égorgé par Ebroin , ,385 et 5^4.
Martin {saint): par quels nioyvns les voNn»geursse le rendaient £s- Torable, I, 348; est invoqué par un assassin qui doute s'il punit les perfides ; Cbilpéric écrit une lettre k ce saint qui ne daigne pas ressusciter pour y répomlre, 398 et 599^ «ou oratoire dans la Cité coinposé de branches d'arbres^ 393» j sa chape est en rivalité avec roriflamme de saint Denis , a^îî*
— (Saint''), église paroissiale : son origine ; sa démolition ; «oixaiite tombeaux antiques sont découverts dans Bon voisinage, II , 4o.
Martine , première maîtresse connue de Ifenri iv : débauchée parce roi^ T, 336.
MAS
MàrtàèifU : «MH donné snx écoliers externes ^ il leur est défendu de se rendre au Pré^uie-
• Clercs ; il leur est «rdonné de se «nettre en pension dans les •collèges , IV, 576.
Martinièm ( i«) , pTeiiner chirurgien du roi : est représenté aux écoles de médecine , VVB. ,
Marton, amant de k pnneesse de la àoche^suivYon , YUI , i83.
Mascarade fmati^l*te : cj^éeulée par les enfans de chœnr d«e Notre-Dame de Paris; prohibée par François l«', IV, 107.
Mascarades et iravestissemens dans Téglise de Notre-Dame de Paris, 11,184.
Maskefy-ne , chevalier {anglais :
contribue 4 fétdMissement de la première loge de francsHMaçonsâParif,yiII,88.
Masneuf: entreprend de démolir et de reconstruire les bâtimens <k la place Yend^ne,
Ma^fU3defir(rhommeau):Axk'' ne d'Autriche n'était pas étrasigère k la naissance de ce personnage mystérieux , YH, doo.
Masques ? les seisnenrs et dames de la oonr de Charles ft , pour se livrer sans honte Â la débauche dans Tabbaye de Saint«i>enis , prennent des masqnes, ÏV, <4; 1«B seigneurs s'en servent pour voler len votagears sans
' étreceumis , 474 î vts pr^înces et princesses s*i^ servent pnureacher leurs débauches , 474 ? ^n s'en sert pour le jeu de momon ; le parlement les défend , et même en prohibe la fabrication ; & quelle époque Tusage eu a commencé ches les dflmies pour conserver leur eaint , 4^4 i ^^
MAS
iNmtiiilieut cet usage, V, 5oo et Soi; presoue tous les acteurs de lliotel ae Boui^ogne jouent k oomédie la face oouverte d'un masque « YI , 79 ; pourquoi les femmes en portaient continuellement, 90; forme et matière de ces masques sous Louis uv ; et quand les dames ont cessé d*en porter, VII, ^73 ) passent de mode sdus la régence, Ym, 384* Massacres des cooseilleis du roi et d'autres personnes du parti d'Armagnac par oeux du parti de Bourgogne *. nombre des tués dans les premières journées de Ventrée des Bourguignons à Paris, in, 491 ; la faction bourguignonne fait massacrer dans les prisons ; noms de celles qui furent le théâtre de ces horreurs^
493 et 494 9 la prison du Louvre est seule respectée ^ pourquoi ^ le prévôt de Paris veut arrêter les massacres; ce que les massacreurs lui répondent ,
494 c^ 49^ » noms des auteurs de ces massacres, 497 1 49^ 9 499 et 5oo.
— à domicile , III , 497 •
— de la Saint'Barthélemi : en quel temps , en quel lieu ils furent projetés, IV, 209; événemens qui les ont précédés , et qui en ont été la suite ; des partis catholiques et huguenots, a58 et !239 ; désignation et caractère àes chefs qui les ont provoqués ^ Ils appelaient le fanatisme au secours de leur ambition , ^Zg et a4o j époque de leur commencement ; comment le signal en fut donné , ^268 ^ détails sur cette horrible boucherie^ ^67, 968 et suivantes ; en égoi^eait par. intérêt, par vengeance^ les catholiques égor-
MAS Sat
geaient les catholiques ; égorgeaient leurs parens , aéa ; tableau qu'offinait Paris pendant les massacras , 573 , 286 , 287 et 288 i horrible tableau qu'en tracent des écrivains du temps, a84 , «85 , 286 , -187 et 288 ; longue durée de ces massacres , 287; nombre des personnes égorgées ; nombre des cadavres arrêtés sur les rives de la Seine au bas de Chaillot et de Saint- Gloud, 280 et 290; la cour se félieite d'abord de ces massacres ^ en plaisante, 290 et 29 1 ; le roi les attribue & une conspiration des protestans , puis au duc de Guise , puis s'en déclare lui-même l'auteur, 292 , 293 et 298 ; funestes à leurs auteurs ; leur résultat pour la cour de France et pour la bi*anche de Valois , 293 , 294 , 295 , 296 , 297, 298 et 3o3 ; transports dé joie qu'ils occasionent â la cour de Rome, 298 et 299; le roi d'Espagne, instigateur de ces massacres , en paie les frais j preuve de cette instigation et de ce paiement, 3oo et 3oi ^ ces massacres attirent le mépris sur la cour de France , 294 , 295 , 296 , 297, et 298 ; cette cour n*y joue qu*un rdle secondaire, 3oi ; indice des ouvrages et auteurs qui ont fait Fapologie de ces massacres , 3o4 • 3o5 et 3o6; ils suspendent l'exécution du projet de la Li*^ gue , V, 5 } projet de renouveler les massacres dé la Saint- Barthélémy en partie exécutés sous le régne de Louis xiti , 3to;VI, Î19, 120. I2Ï, 122, 123, 124 et 125.-*- Massacres à la place de Grève ^ 202 et 293* Masséna , maréchal de France t son tombeau , IX , 240 et 241 .
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Massillon , un des évéques qui sacrèrent Tabbé Dubois , Yll ,
3i5, etVra,a49• lftf5S0/» ÇBarthéiemi ) , profes-
. seur RU collège royal , Iv , i45.
Massue (Jean) : auteur d'un ouvrage intitulé Marguerite histo~ riale , VH , 36.
Massue, arme ddntse servaient les ecclésiastiques à la guerre , 11,337.
Mai de cocagne : en usage au quinzième siècle 5 comparaison de la force 'où de l'adresse des hommes de ce siècle avec celle des hommes d'aujourd'hui, IV, 63 et 64 ; divertissement donné par torré, Ym, i36.
Matel ( la àviaede ) : une ^ des fondatrïqes de l'abbaye de Pan-^ temont,yi, 355.
Maternité ( hospice de la) : sa première situation ^ Yi , 33 1 ^ changement qu'il a éprouvé , IX, 36.
Matfridus , évéque d'Orléans :
conspire contre l'empereur Louis-le-Débonnaii*e , I, 473.
Matha {Jean de), docteur de Paris : fonde , avec Félix de Ya-> lois, l'ordre des Mathurins, II ,
Matheolus Bigamus ., ouvrage manuscrit : cité relativement aux églises de Paris érigées en marchés de débauche, lY, i4*
Mathérotde Présigney (Pabbé) :
contribue à l'invention des réverbères , Yn , i54.
Màthurine > folle de Henri iv :
ce roi, frappé d'un coup de couteau, croit que ce coup vient d'elle \ prudence de cette folle, Y, i33 ; pension qu'elle reçoit de la cour, i33.
Mathurins (ies)^ couvent : son origine; ses fondateurs j but de leur ordre; simplicité de ces
MAT
religieux; ont des ânes pour monture ; nommés /hères aux ânes; épitaphe d'un de leurs frères j description de leur église ; tombeaux de deux écoliers pendus et dépendus; audace d'un prédicateur de ce couvent* II, Jà6 , 267, a68 et 269 ; il est construit aux dépens du palab des Thermes , I , i53 ; accident qui met a découvert les souterrains qui , sous ce couvent , communiquent à ceux du palais des Thermes , i33 et i34 ; nombre des religieux surpris chez des filles publiques , Ym,263.
Mathurins (ciub des), YIII, 38a .
-^ ( rue neuve des ) ; à quelle époque elle fut ouveite , YUI , r5o.
Matignon et autres capitaines de l'armée de Henri iv : entrent avec des troupes ckns Paris par la Porte-Neuve, Y, 1 18.
Matkias , élève dû cavalier Bernin : participe aux honneurs que l'on rend à son maître , YI « 43o.
Matthieu ( Saint ) i passante remarquable de son évangile ; abus qu'en font les papes et les moines , lY, ^5 ; chartes de donation où ce passage est Cité comme autorité ,348 et 349*
— comte de Beaumont. Yoyez Montmorency,
-—(Pierre) : auteur d^une tragédie sur le massacre du duc de Guise à Blois , lY, 358 et 359-
— (tle Vendôme), abbé de Saint- Denis : ferme les portes de son église à l'archevêque de Sens et à Tévéque de Paris , IJGE , 44-
Matines : les chanoines de N.-D.
changent l'heure ordinaire des matines pendant le siège de Pa-
MAT M A U
ris par Edouard > roi d* Angle- chelieu met eh gage sa plaque
terre, UI, aaS et aag. de Tordre diiSaint-£sprit,yiIl,
Mûtriculaires : on nommait ainsi ^Z6 .
les pauvres insa*îts dans la ma- Maur^es^Fossés {Saintr) : les
tricule de Téglise qui y étaient Normands s'emparent de ce mo*
nourris et logés , 1 , 38o, et 11^
' 478 ; les pauvres inscrits sur la
matricule dé Téglise sont Tori-
gine de THdtel-Dieu, 478 et
Maubert ( Place ) : il devait y
avoir une porte de la seconde
enceinte de Paris , Il , 60.
Maabué : fontaine de la rue de ce nom, n, 293.
Maubuisson, abbaye de filles :
théâtre des débauches des princesses de la cour de Louis x , m, î33.
Maacreux ( Oudard de ) ; fait bâtir la chapelle de lHôtel- Dieu , II , 485.
nastère , 1 , 4i6 ; douze moines de ce monastère reihplacent les religieuses dé Saint-Eioi ; Tabbé de Saint-Maiir-des-^Fossés est propriétaire du couvent de Sr.- Ëloi; Tévéque de Paris le loi enlève ; il est forcé de le lui restituer, Il , 4 1 et 4^ ; cet abbé possède la ch&pélle de Saint- Bon , 45 ; Thôtel des abbés de Saint-Maur, à Paris , fait partie de rhôtel de Saint-Paul ; le dauphin y loge , in , 3oo ; sa des-»> cription ; ses salles ; ses chambres , 3oo ; ce monastère est un lieu de pèlerinage pour les Parisiennes , IV, I a et 16.
Mauconseil, nom d'une rue, II, Maurevêl ou Maur&veft, gentil-
io5.
Maudétour, nom d'une rue, Il ,
io5.
Maugre {François de), religieux
prémontré : trouvé entre deux
filles publiques , Vm , a63.
Maupeou, chancelier de France :
homme delà Brie , serviteur du duc de Guise : est chargé de l'assassinat de l'amiral de Coligny, IV, 257; tire un coup d'arquebuse à 1 amiral, le blesse grièvement et prend la fuite , q6o.
traité de fripon par Louis xv, — (un sieur de ) : tue deux sér- YII , 328 ; venge les jésuites ; gens qui lui signifiaient une as-
comment, 413} supprime le parlement^ grande sensation que cause cette suppi^ssion, m, 94; Vm, 157 et x58.
Maupertuis ( Pierre-Louis MO" reau de) : son tombeau. Y, 433 et 434.
stgnation ; obtient sa grâce de Louis XIV, yn , 262.
Maurice de Sully ^ évéque de Parts : se nomme lui-même à det évéché ; entreprend la reconstruction de son église ^ époque de sa mort , II , 207 et 208.
Maupertuis ,^près Poitiers : lieu Mauhyy , curé des Invalides :
de la bataille où quarante mille prêtre des missions étrangères ;
Français furent mis en déroute sa vie scandaleuse ; condamné
par douze mille Anglais ; où le aux galères , YI , 335.
roi Jean , abandonné par les Mauvais garçons : nom de deux
seigneurs, fut fait prisonnier et rues , II, io5.
coiid uit eu Angleterre , lU, 1 8 1 . -^ surnom donné aux jeunes gens âtaupin {la demoiselle) , courti- débauchés et voleurs, II, 279, et
sane pour laquelle le duc de Ri- - Y» i5 ; nçm d'une bande Je vo-
leurs qui désolaient Paris et ses environs , IV , 368 j VII , i55.
Mauvoisin , nom d*une rue , Il , io5.
Maxime immorale de la cour de Rome , IV , 254*
'•-'fiÀnesie et immorale , reçue à la cour du régent, VHI ,199*
Maxime de Tjrr: reproche aux chrétiens d'adorer la lune en criant : vinceluna^WH^ ^S.
Maximilien I , empereur : extrait d'une lettre très-ridicule qu'il adresse à sa fille, IQ, 098 j confirme le réeleraent des francs-macons d'Allemagne ,
Vin, 85/
Mayenne {Charles de Lorraine ^ duc de ) , frère de Henri duc de Guise : il est envoyé , par son frère , auprès des ligueurs de Paris , V, 19; entreprend de détrôner Henri m sans la participation de son frère j plan de la conspiration qu'il projette; elle est connue et déjouée \ il cherche à se justifier auprès du roi , 19 et 20 ; entreprend une autre conspiration contre ce monarque , pareillement déjouée , 30 et 2 1 ; mécontent de son frère le duc de Guise , dénonce au roi ses complots contre sa personne , 54 ;• arrive de Lyon à Paris ^ Y est déclaré chef de la Sainte-Union ou de la Ligue , 64) préside le conseil des Seize; est mécontent de ses membres, 6Q et 67 ; est créé lieutenant général de Pétat royal et couronne de France par le conseil des quarante ; mécontent de ce conseil, l'augmente de quatorze membres qui lui sont dévoués; fait pendre quatre de ses membres , et dissout ce conseil ,, 69 et 70 ; délibère sur les moyens de détourner l'orage qui mena-
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çait Paris ; on lui porte un paquet de lettres écrites à Henri in par les conseillers du parlement, prisonniers à la Bi^tille; usage qu'il en fait , 72 , ^5 et
• 74 ) ^^^ embarras après la noKMrt de Charles , cardinal de Bourbon , 77 et 78 ; attendu impatiemment avec des vivres par les Parisiens , et n'arrive pas ; ruse des prédicateurs , pour donner des espérances au peuple , 86 ; approche de Paris avec l'armée commandée par le duc de Parme, 100$ entre sans risque dans Paris où il est froidement reçu , 1 01 et 102 ; défend aux Parisiens d'aller à Saint-Denis pour assister à l'abjuration de Henri iv , 109 ; il jure sur la ci*oix , sur l'hostie , de ne jamais le reconnaître pour roi de France, iio.
Mazarin ( le cardinal) : mis en parallèle avec le cardinal de Richelieu ; a le caractère du renard ; maîtrise le royaume et la reine Anne d'Autriche; ses fourberies, VI, 35o; cabales formées contre lui 5 Éniery est sa créature , 25 1 ; sa manière ridicule de prononcer les mots arrêt d^union , 233 ; fait des concessions pour calmer le peuple ; destitue le surintendant Émery ; on ne lui en sait pas gré , 235 ; fait enlever et emprisonner Pierre Broussel et René Potier de Blancménîl, et bannir plusieurs conseillers du parlement ; ce qui en résulte , 235 et 254 ; ordonne que le parlement soit transféré à Montargi8;le parlement veut faire des remontrances , elles ne sont fms écoutées , 245 et 246 ; ce cardinal est déclaré perturbateur du repos puUic , il lui est
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enjoinl de qailter la cour et le royauiiie> a47 ) il reste eBplacc^ il craint le sé)our de Paris ; nombreux libelle» centre lui ,24^ et 349 ; retarde Tëpoque du retour de la cour à Paris ; confé»
rciices qu*ii a av«e filusieufs frondeurs , aSi ; fait distribuer de rargentaux bateliers de Paris qu'u craint, ^5^ : fait arrêter trois princes , !255 ; accusé d'avoir formé le projet d^assassiiier le dac de Beaufort ^ pendu en effigie , ^56 et «257 ^ ses moyens artificieux , s^û; on demande son expulsion de France , 360 ; il n'a pour soutien que le duc d'Orléans ; il le perd j dépêche k duc de Graramont au Hârrç pour traiter éc la li' berté des princes ; on demande son renvoi { il part , se rend à Saint--6emiain , 360 ; va au Hâvire pour ordonner la mise en liberté des princes prisonoiers , 261 j se retire à fioutllouj gouverne toujours la France quoique absent ; n'est pas d'accord avec la régente ; fréquens ciMirriers qu'ils s'envoient , 262 et 265 ; la régente favorise son retour , 27^ ; airét du parlement c<H3tre lui ; le parlement vend ses meubles et met sa tête à prix j ii rentre en France à la tête d'une armée levée à ses frais , 275 , 2 74 fet 275 5 ses ennemis deviennent ses partisans ; le parlement demanda son éldignement , 276 ; toutes les autorités de Paris demandent au roi son éloignement , 277 ; craint le peuple de Paris , et n'ose mener la cour dans cette ville y 379 et 280 'y son nom est proncÏKsé comme une injure 9 291 ^ machinations scélérates dont il est accusé , 294 ;
la cour consent à le bannir de France à certaines conditions 9 296 ; sort de France , 297 ; quoique hoi*s de France , j ^mine encore ; fait arrêter le cardinal de Retz ; revient à Paris i ses ennemis se prosternent à ses pieds , 3oi et 5o2 j reçoit les soumissions du pnnce de Condé , 5o2 et 5o5 -, sa mort^ son caractère, 3o3 et 3o4; s'c^ppose à l'instruction de Louis XIT , 3o5 ; insensible aux in4 jures et aux bienfaits ; son indififérence pour les libelles ^ ce qu'il en dit ; multiplie les dignités et les avilit , YII , 195 et 196 { emlève au jeune Louis XIV cent louis d'or qu'on lui avait donnés pour faire l'aumdne aux soldats estropiés j Craint que ce roi ne soit instruit ^ contribue à son ignorance , 196 et 107 ; attentat qu'il commet sur la personne de ce jeune roi; punit celui qui dénonce cet at-p tentât, 197, 198 et 199; son intimité avec la reine ; ses goûts ultramontains , 199 et 200 ; ce qu'il dit d'un vol fait dans les écuries du roi par un seigneur, 207 ; fait commerce de tous les emplois , de toutes les dignités, de tous les bénéfices; promet la présidence du parlement de Bretagne ; à quel prix ; ce que la reine Anne d'Autriche dit de sa rapacité ; querelle qu'il a avec elle à ce sujet , 193 , 194 et 195 ; prodiguait les titres de comtes et de ducs , mais ne prodiguait point son or ; apaisait les mécontens en. leur donnant des titres honorifiques , 193, 194 et 195 j se moquait de ceux auxquels il conférait le titre de duc , lûS et 196 ; ne put , comme nichelieu , contenir Tes-
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8or de la pfin^ée, YI , 2i4 ; évjèque de Meaux, à renoncer
nombre de voluii^es dont sont au protestantisme , io4*
composées les pièces iropriniées Mew^peou {le sieur de) : s'oppose
à son sujet , YII , 4o ^ ses ma- au rétablissement des Jésuites;
nuscrits joints à ceux du roi , ce que lui dit Henri iv. Y, i53.
4 1 ; son nôtel , son étendue , sa Meaux , Yille Tobine de Paris :
niagnificence « 4^ ; ^^^ divisé premier berceau du protestan-
en deux parties , dont Tune est tisme en France ; cette secte est
destinée à la bibliothèque du favorisée par Tévéque de cette
roi , 46 et 47 ; avilit la noblesse^ ville , lY, loo et loi $ événe-
çomment , ai4 j "^^ s'occupe ment qui en disperse les seo-
nullement de réprimer les excès taires , io3 et io4*
de la féodalité , 9 1 g ; ses mœurs Médaille magique ou talisman ,
déréglées , 257 ^ exile son ne- portée par Catherine de Médi-
veu Mancini, 209 ; fait relâcher ds , lY, 44^-
les religieux augustins que le Médailles antiques ^txonYéesaut
parlement avait fait emprison- Templacemenldu Palqis-Royal ,
ner , 443 ; ^^H venir â Pains une I, io3 ; à la Yillette « iio;
troupe de comédiens italiens de l'empereur Philippe , trou-
pour amuser la reine , 85 et 99; vées sur le quai Malaquais , i4^
fit venir une autre troupe de et i43.
musiciens italiens^ 991^ puis une — > trouvées dans la bouche des
troupe de comédiens de cette figures antiques, I, i58.
nation ; fonde l'Opéra dont il — (grand nombre de) frappées
fut le protecteur ,00 ; fonde les pour caresser l'orgueil de Louis
ThéatinsàParis, VI,3a^;leur xiv , YI, 3io.
liègue trois cent mille livres, — (cabine t des) au Louvre,\Jl,
5^7 ^ son cœur était déposé 4o ; formé par Louis xiv, 55.
dans leur église , 329 ; fonde le — et antiques de la bibliothèque
collège des Quatre» Nations , du roi : notice de ses princi-
420 ; son tombeau et sa biblio- paux objets , YII, 52 , 5o et 54 ;
théque , 4^^ ^^ 4^3. elles sont considérées comme
Mazarins : on appelait ainsi les une merveille du monde 9 sont
personnes qui suivaient le parti dispersées et piUées , 54-
du cardinal de ce nom ; il exis- — première collection qui en fut
tait un parti de Mazarins dans faite à Paris , YII, 53 et 54-
le parlement , YI, a32 ; cette Médard ( Saint-- ) , église dans
qualification était considérée un village qui a porté différens
comme une injure ; oq en por- noms , H , 73 j descrîption de
tait des plaintes au parlement, cette église ; chapelle de la
?43. Yierge , 73 et 74.
Mazaussi, gentilhomme gascon, r— les prêtres de cette église en
assa^ssiné à la vue de Henri iv , sonnent toutes les cloches ,
Y, 247* pour contrarier les protestans
Mazuf'ier (Martial), docteur de rassemblés dans un temple voi-
Sorhonue : un oes premiers sin ; tumulte affreux qui en ré-
prote^tans de France , 1 Y , 1 00 ; suite , combat dans cette église,
engage Guillaume de Briçonnct, lY, 198, 199 et 200 , son pe-
MED
tit dmetière contient le tombeau du diacre Paris ; on y vient prier sur son tombeau ; des jeunes filles y éprouvent des convulsions , Yu , 33a ; description de ce tombeau , 34i et 543 ; ce qui sV passe , 34^ et 543; ce cpi'en dit Voltaire , 345; le cimetière est converti en lieu de supplice , 348 ; par ordonnance , ce cimetière est fermé; distique affiché sur sa porte « 35 1 ; le curé refuse de faire un service pour quatre curés , ses prédécesseurs ; est décrété de prbe de corps , 387.
Médavi (le sieur de): vend à Henri iv la ville de Meaux , concurremment avec le sieur de Vitri:, V, îi5.
Médecine : ne fait point partie des sept arts libéraux ; pourquoi , III , 8 et 9 ; ses premiers progrès à Paris , IV, 79.
— {société de). Voyez Société de Médecine.
— (/acuité de)» y oyez Faculté de Médecine,
Médecins : leur fonction était périlleuse sous les rois de la première race ; deux médecins sont égorgés et enterrés avec une reine qu'ils n'avaient pu guérir , 1 , 53i ; ceux du treizième siècle , quoique tous prêtres ou moines , ordonnent k leurs malades de coucher avec des femmes , 398 , 299 et 3oo; leur ignorance et leur conduite intéressée sous le règne deLouis XTii , VI, i85 ; on paie également celui qui tue et celui qui guérit , VU , 279 et 280.
Médée: titre d'une ti*agédie de Jean de la Péruse^ IV, 358.
Médicis ( Marie de ) , seconde épouse de Henri iv : contribue
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à l'agrandissement du jardin du Luxembourg , Il , 468; contribue à la fondation des Filles du Calvaire de la rue de Vaugirard, V, 385 et 386; fait porter un siège à la comédie pour le duc d'Epernon , et n'en fait point porter pour le duc du Maine ; ce que dit & ce sujet le maréchal d'Ancre y VI , 79 ; fait planter le Gours-la-Reine , première promenade établie k Faris , a8 et 99 ; favorise , avec le roi son époux , l'établissement des Récollets , V, i56 ; fonde un petit établissement monastique de frères de la Charité , qu'elle avait fait venir de Florence, i57 et 160 ; donne un bouquet de diamans k Sainte-Generiève , n , 244 :
fondatrice du couvent des Filles de Sainte-Elbabeth, V , 4o6 ; achète l'hôtel du Luxembourg, et le fait entièrement reconstruire ; sur quel modèle ; par quel architecte , VT , 2 et 3 ; son buste , 5 : n'avait pas besoin de ce palais ; ne l'habite pas , 6. Voyez Marie de Médicis, Meigneux (le sveovde) : s'introduit avec plusieurs particuliers dans le couvent de Belle- Chasse 5 y commet des excès, V ,4*5.
Meilleraie {le maréchal de La) :
chargé de porter des paroles pacifiques aux Parisiens insurgés^ se présente k eux Tépée nue ; on lui croit des intentions hostiles ; il est menacé ; il tue un homme d'un coup de pistolet, VI, 235 et 236.
Meilleraie (la maréchale de La) :
propos ridicule et orgueilleux <iu'âk tient sur le salut de rame du prince Phihppe, VU»
528 lli£L
Melanchton, dbef luthéricii :
Fraoçois i''. yeat Tattirer è sa cour,* rV, 86 \ il Tengage à se rendre auprès de lui { cette invitaiîoi» n'a pas de suite , \\^\ un de ses ouvrages dénoncé ecmime hérétique , 124.
Méiancaiie : est naturelle à presque tous ceux qui font profession d*amuser les autres « VU , 87.
Mélangisies , secte de eeiiTal-* sionnaires : leurs opinions «
vn , 339.
Melahtius , évéque de Rouen :
arriré à Tépiscopat en faisant , de concert avec Frédégonde, assassiner l'érêque Prétextât , 1 , 365.
Meline La Henrione , épouse de TheTenin de la Lettière , chevalier : pratique magique qu'elle eftiploie pour faire mourir son mari , m , i^i \ pour faire mourir la reme Jeanne de Bourgogne, épouse de Philippele-Long , 275.
Melun : ses ponts coupés par les Gaulois insurgés contre César ; Labïenus prend cette place , y passe avec ses légions et rétablit les poDts , 1 , 76 et 77 5 il y enlève cinquante barques , 77 ; forteresse appartenant aux Se^ nones , 76 j Henri iv y séjourne, et y fait arrêter et exécuter à mort Barrière , venu en cette ville pour Fassassiuer, Y, 1 13 ; Tarmée royale y séjourne pendant un mois, VI, 283.
— ( Guillaume de)^ arclievéque de Sens : consacre Téglise des Gélestins , et ■ lui donne une image de saint Pierre, m , 288.
— {le duc de) , amant de la de* mpiselle de Clernoont , Vm ,
MfifT
Mémento (pilier dk) , eut Oetacombes de Paris , IX , »3o«
Ménager, »roeat : «agagé Smm le parti de la Ligue , V, i3.
Méwmrie, à Thdtel Sainl-Rial,
in, Doo.
Ménages : nom donné & une di* vision de rHôpîtal - Général « VI,3q5.
Menmrdeau Champré, oonseil* 1er en la grande diambre :
mardie à la tête de sa eonip»gnie 5 les cris aux Ma%arins !
se font entendre , et il eo r4»
tuke un combat >, VI , d8!t.
Menars {rue de) , ancien cal-desac : époque de sa eonrersiott en rue , vIII^ s5i et iSat.
Menestriers : forment une cor* poration à Paria ; ont une égli* se , un hôpital » des réglemeas ^ parmi leurs noms on trouve ua fils et une femme de moines 9 ni, 167, i6^ et 169.
Mendions , valides et invalides :
incommodent la ville de Paris ; leur grand nombre ; cause de leur accroissement ; on se dé-> cide À les renfermer , VI , 391 , 3^2 et 393 ; craintes sur Fexé* cotion de ce projet ; comment leur rédusion s*opère j disette
2u*i1s éprouvent à ITidpitaliénéral ; les communautés religieuses refusent de venir à leur secours , 394 et 39^ ; leurs diverses occupations ^ VU , iSg et i4o.
Ménilmoniànt : sa hauteur , I »
3o j ruisseau de ce nom, absorbé par Texploitation des carrières j son lit devenu le grand égout de Paris^ 25 ; ses carrières ; leur éboulement , 4o et 4 1 > analyse des eaux de Ménilmontant et de BelleviUe , IX , ^o5; anden nom de son ruisseau, voyes Sm^ara ; set» lit sert de
M E If MER Sag
«aniiaup»idégDatd«lavilie, vri^ périodique qui ait paru
»Q9el3io. en Fk*daca, VI, ii4 etaiS»
Mmsungês : les Ugcndairce sa Mercure de France , sous Louis
croyaient obligés de les eni» iv t se remplit de fadaises poé«
ployer dans la lie des saints , tiquai , YIiI , S191.
I , aSi 4 361 et 903 i employés Merderais , Merderel, Merde»
par tooa les évèqnes d^un coih> riaux, Merderei: neiiiade plu*
elle , 373. sieurs rues de Paris , qui indi-
-^pieux, n , 4^6* Yayes Frmu" quant leur malpropreté , II ,
des pieuses» io4«
Meniw^ de smini Jean^BmpêisU : Mère y qui sale el mange la eheir
relique promise aux chartreux, de ses enfans morts , V, gS et
11^ iôa . ^; oui tue ses enfans , ne pou*
Menus plaisirs du roi (hôtel vant les nourrir, a5i et aSii.
4lef)csadestination, Vni, 139. Mereaux : prestation en moéi*
Menusùie {Georges)^ funambule pMe , perçue sur les voitures
célèbre sous le règne de Louis qui conduisent des denrées, II,
xn , m , 338. 0^^ ) supprimée par Hiilippè-
Merci ( collège dela)^ son ori* Auguste , 325.
giné; sa destination aotuelle , Mère^lego, ou loge makresse^
IV, 143. loge des frée-maçohs ou ma»
Merci (peUgieuxde iayi nombre fons libres , établie à Torcb , à
de ceux qui ont été sui*pris chez Kilwinning, VlH > 84 ; è Strw-
les filles }mblîques , VHI , 265. bourg , 85.
Mercier, mettre d*éeoie protes- Mères , qui prostituent leurs fil-
- tant : égorgé par les ligueurs les , pour leur faire gagner leur et jeté dans la Seine , Y, 47* ^0^ « usage commun è Faris ,
— {Jaxxjfues) t mis à la Bastille ; au quimième siède , ÏY , 33 , pourquoi , YII , 36a. 34 « 35 et 36 ; il en est des
— {fa demoiselle) : mal entrete- exemples au dix-buitième siè-
nue par Vabbé Salze, YHI, ^37. cle , YDI , 376.
Mercosur (le due i/e) : sa con- — auxquelles on airaehe les en^
dnite brutale à Tégard de Tavo- fans pour les livrer i la hixuire
eat du roi Servin ^ menace de de Louis xv ; leurs larmes et
le tuer , parce f^u^il ne lui avait leurs plaintes sont inutile» ,
pas donné le titre de prince , YIII , 309, Qfo , 3i4 et 3t5.
Y, ^5^ , 360 , 361 et 36a. Mère^sotte, personnage de théâ-
•^ (Marie de iMxemhourg, du» tre : son collier ; sa ceinture ;
enesse de) : une des fondatrices les bas-^^liefs obscènes qui sV
du couvent des capucins ,y, trouvent , Il , 187 ; surnom de
167; bienfaitrice des religieu- Pierre Gringoire , qbi jouait ce
Ses hospitalières delà Roquette, personnage , IQ , ^10 ; le pape
MER
d^ouTrir la porte Saint- Honoré aux troupes ôfi Henri it, Y,
Méridien & détonation, d'une invention nouvelle : où placé , VI, 19.
Méridienne (ligne) , tracée sur le pavé d'une salle de TObservatoire , VH, 14* i5 , 16 et 19; VI, i8.
— (ligne) du clocher de Tllede-fer , I, 19.
-^ (ligne) j tracée sur le pavé de Téglise de Saint -Sulpice , VI, 586 et 387.
Mérindol et Cabrières , et vingt autres villages , dont les habitans sont massacrés , VI, 89 , 90 et 129.
Merlin , ministre protestant :
Tamii^al Coligny, après sa blessure , lui remet cent écus d'or , pour être distribués aux pauvres de l'église de Paris , IV, a6i.
Mérope y comédie héroïque , composée par le cardinal de Aichelieu : est jugée mauvaise ; il la déchire , puis en rajuste les morceaux , VI, 57.
Mérovée : persécuté par son p^re Chilpéric , se fait , de désespoir y poignarder par un domestique f 1 , 533. — emploie li^ divination , dite sort des saints , sur le tombeau de saint Martin , 599 et 4oo.
Merri ou Medericus , avec son compagnon Frodulfus ou Frou^ fondent la chapelle de Saint- Pierre, I, 284.
: — (Saint*) , église : son ancien nom ; dotée par un comte ^ son fondateur , 1 , 44o \ 1^ ^^^^ ^^ pette église enterre honorablement un brigand pendu , qui était neveu du pape , HI , i5o ; pa reconstruction \ sa descrip-
tion ^ lettre d'un curé de' cette paroisse , IV, 1 54 « 1 55 et 1 56.
Mesmer : publie un ouvrage sur le magnétisme animal , VIH , H'jS'j désavoue son disdple Des- Ion ; promet de découvrir scm secret â ceux qui déposeront cent louis , 4?^ 9 fonde la société mystérieuse de l'harmonie , 577 ; s'attire l'animad- ▼ersicm des médecins , 476 , et le ridicule des Parisiens , 476.
Messageries : époque de leur origine , HI , 587 et 388.
Messaline Jrançaisé : quelle princesse mérita ce titre , VUI,
Messance : sa méthode appliquée à la population de Paris , sous Louis XVI , VIII , 4^7 ^^
Messe : Henri m, après avoir fait égorger le duc et le cardinal de Guise , va à la messe , V, 56 ^ les Parisiens n'y manquent pas, mais ils s^y comportent indécemment , Vn , a88 ; diverses ordonnances de Louis xiv à ce sujet ; ordre donné par l'archevêque aux prédicateurs contre les femmes qui viennent à la messe indécemment vêtues^ a88 et 289 ; célébrée par les compaenons selliers lorsqu'ils initiaient un apprenti au grade de compagnon , VIH ,81 et 82 ; messe où le prêtre consacre deux fois ; pourquoi , VH 1 ^66 j à deux , a trois , à quatre faces , défendues par un concile tenu à Paris , en la i a , H, 349 7 a qui en revient le prix j il est partagé ; messes suspendues au a'oc ; les prêtres se chargent de plus de messes qu'ils n'en peuvent dire , IV, 40 et 4i-
Messe rouge : son objet ^ céi^
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nionie qu'on y pratîciuait , III , 107 et 108.
Messes des morts , des rele~ vailles , des pèlerins : produit de ces messes; acoofd fait entre le doyen de Saint -Germainl' Auxerrois et le curé de Saint- Eustacbe sur le produit de ces messes , II , 49^*
— des morts : les prêtres en augmentent le prix pendant une grande mortalité ; il fallait marchander avec eux , III , 499; célébrées sur un lit de débauche et sur le corps d*un homme , lY , 409 ; quatre , cinq et même six messes entendues chaque jour par un scélérat , 4^^ ; célébrées sur le dos nu d'un homme , 4o^ i sur le ventre nu d'une demoiselle , Yn , 327 ; célébrées avec des opérations magiques , dans Tintention de faire périr Henri iif , V, 65 et 64,
Mestiers (livre des) : guet des mestiers, III , a8 et 29.
Méthode propre à connaître les mœurs d'une période de temps :
les mœurs des persoiines puissantes servant de modèle à celles des personnes d'un rang inférieur Y sont l'image des mœurs générales ; les progrès de la civilisation diminueront le mérite de cette méthode , Y, 33:2 et 335.
Méthodius , écrivain grec , qui , à la sollicitation de 1 abbé Hilduin , écrit la vie de saint Denb l'Aréopagite , 1 , 204.
Metiosedum , lieu des environs de Paris : sa position , 1 , 78 et
Métra ( le sieur), grand nouvelliste : ses séances aux Tuileries ^ son portrait; Louis xvi s'in-
forme de ce qu'il dit , YUI t
Meubles : étaient simples an commencement du seizième siècle ; on ne voyait dans les maisons -ni peintures , ni sculptures , ni vaisselle d'argent; tout changea vers le milieu de ce siècle, lY,
Meudon : établissement et fabrication dans ce château , IX ,
Meulan (les comtes de) : envahissent les biens de l'église de Saint-Gervais , 1 , 379: en sont propriétaires , II , 3o5.
Meung (Jean de) , poëte : son tombeau ; auteur d'une partie du roman de la Rose ; ce qu'il dit contre rhonnenr des femmes ; elles veulent s'en venger , II , 383.
Meuniers : crient dans les rues de Paris , pour demander qui veut moudre ^ OŒ , 370.
Meurenne, curé : exhorte le peuple & la modération , Y^ 98.
Meuriset , i^v^tce ^ porte -Dieu de la paroisse de Saint-Etiennedu-Mont r refuse les sacremens; il est condamné deux fois pour ce refus ; ce qu'il répond aux sonmiations qui lui sont faites ; est décrété de prise de corps , Yn, 583 et 384 ; est condamné au Ixinnissement , 385.
Meurtriers , voleurs , etc. : a^ttir rés à Paiis avec assurance d'impunité par Louis xi^ III , 5i5 et 5i6.
Mézeraj- , historiographe de France ; enterré dans le cimetière des lunocens , II , 335; lieu où fut déposé son cœur , m , 69.
Miaulantes : qualification donnée à certaines convulsionnaires, YII, 345.
MibrtU: étymologic de ce mot ; explication de ceux-ci : Plan^ chls'Mibnu , JET , 549 ^^ 35o«
Micaire (François) : perfee*tioDne les carrosses, YI* ^ij.
Michaè'lis (Sébastien ) , général de Tordre de Saint-Dominique :
tient une assemblée à Paris j y fonde un nouveau couvent de jacobins , Y, 346 et 347.
Mlchaud , paroissien de Saint- Etienne-du-M ont : fait attendre le curé , venu pour donner la bénédiction à son lit nÙDtial ; ce qui eii résulte , Il , 255.
Michel (pont Saint-) , dit le Pont-Neqf: entraîné par un débordement de la Seine , IQ , 347. Yoyez Pont.
— ( Saint" ) , place et chapelle de ce nom , 1 , 287 « 288 , agi et 293 i n , 404 ; Philippe-le-Bel fait enfermer la chapelle dans Tënceinte du palais , III , 9Ô.
-^filles de Sain^) ou iie Nôtres Danhe-de-lorCharité : leUr fon- > dation ; leur suppression , YII, 4i5.
Michel (religieuses de Sainù*) :
occupent le local de la Yisitation de Sainte-Marie , Y, 383.
-^-( Saint ) : représenté tenant d«s balances où il pesé des âmes , I, ^5g.
— de Corbeil : enseigne la théologie à Técole épiscopale de Paru , II , 23.
^^Ange : un de ses tableaux , représentant Léda , est acheté par Françob i<^, et placé à Fontainebleau ; il est brûlé par Sublet des Noyers , inteadarit
'des bâtimens -y pourquei , iV,
4i4- ^-égorgeur de la Saktt-Barlhé-
lemy , lY, 278.
Michelel (Georges ) , sergent du
MIL
Chfttolet : fait partie du pramier comité secret établi k Paria pour la ligue , Y» 12 ; prcH met d'entraîner dans le parti de la Ligue les maripers et garçons de rivière , i5.
Midor ( le sieur ) , vicaîre de Sainte-Marguerite : refuse la communion à un de ses paroissiens ^ est décrété de prise de corps , YU , 386.
Mignard (Nicolas) : meurtrier de son père j lY, 464-
Mignon ( collège de ) : son origine ; supptuné \ destination actuelle de ses hâlimens , ni ,
— (Jean) , archidiacre de fiJois:
fonde le eoUége ^ Mignon , in, 178.
Mignons : nom donné aux courtisans de Henri m j infamie de ces courtisans^ lY» 4^4 f 4^ ^^ 4jo6 ^ les débauches et profanations du roi et de ses mignons y sont nommés les con^
Jrères du cabinet^ ^oS et 409; les tombeaux des mignons placés dans Téglise d^ Saint-Paul, sont détruits par les prédicateurs , in, 3 12.
Milau (Antoine d'Alègre , ba^ ron de) : mandé à Paris par Charles IX , pourquoi , FY, 4i6.
Milésiennes (fillas) : leurs affections contagieuses sont imitées par les convulsionnaires de Paris , YH , 332 et 333 ; elles veulent s'étrangler, 352 et 353.
Millards, espèce de gueux, YU, i48.
Mille {Laurent de), capitaine réformé : assassine^ avec le comte deHorne , un riche agioteur ; est arrêté et roué vif avec ce comte , YIH , 228 et
Milon ( Barthdlemi ) : brûlé vtf
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et il petit feu , après une belle procession , IV, 1 17 «t 1 18.
MUard'Seize : oualiDcalkm donnée aux membres du conseil des Seize, Y, 84.
Mimi (ia demoiselle) : actrice du Parc-aux-Gerfs ^ maîtresse du d|ic de Cboiseul \ épouse délaissée du sieur Dupm ; pensionnaire au couvent de Nôtre" Dame de Bon-Secours , escalade las murs de ce couvent , VI, 363.
Minéralogie de Paris et de ses ' environs s I, 38.
— {cabinet de) : à VMuk des Monnaies^ YIII , 29 et 3o.
— ( eollection de ) : aux catacombes de Paris , IX» 329.
Mines ( le conseil des ) : établi sous la Convention , ÏX, 5.
— ( école et conseil des ) , VIII,
Minimes de la Place-Royale:
origine de ce couvent \ ses diangemens de place ; trouvent leur église trop sim[^e ; en font construire une plus magnifique j les travaux en sont retardés , Y, 342 , 343 et 344; description de leur église ; humilité des anciens minimes , 344 f ^4^ et 346 ; leur suppression , 346.
Minimes : un de leurs frères est oilevé de son couvent , lY, i^ ; nombre de ces religieux surpris chez des filles publiques , Yni , 263.
Màusûre de ia Marine : il occupe rédifice du Garde-Meuble de la <»Mironne , YIII , 33 et 5o.
Ministériawe ( chefs des serfs), n , 324 > 32Ô et 52§.
Ministres : répondent aux projets qu'on leur présente « par renvoi des auteurs à la Bastille,
Yin, 294 et 2q6j ceux que Louis XVI choisît d'abord étaient probes , 3o3 j coiiToquent deux assemblées des aolaoles ; puis les Etats généraux, 3o5 et 3o6^ ministres renvoyés et mal remplacés, 307.
Mions de Boulle : nom d'argot des coupeurs de bourse , Yu , Mirabeau (le marquis de) : un des appuis de ia aecte des éoo^ nomisles ; auteur de VÂnU des hommes , yHL, 2o4> -^ ( Je vicomte de) : est k la tête d'une petite armée , YHI, 3 13 ; est décrété d'accnsation , 3i8.
— {le comte de ) : ses cendres sont déposées au Panthéon ; en sont retirées , YII , 444 '^^ 44^- Miracle : manque , Il , 243 ; autre projet de miracle qui ne réussit pas mieux , 24^* Miracles , opérés par le roi Robert : il prend et fait écrouler les forteresses en chantant au lutrin, II, 8 et 116; il rend la vue à un aveugle en lui jetant quelques gouttes d'eau sur le vbage, 10; opérés par les prêtres fermiers des églises , 46, 47, 122, 193 et 194.
Miracles des com^ulsionnaires :
Yoltaire et la duchesse du Maine les tournent en ridicule; le sieur Carré de Montgeron en fait l'apologie, YII, 343 et 346 ; nom du premier homme miraculé par la vertu du diacre Paris , 347 et 348.
Miraille , magideu : pendu à Paris ; déclare le nombre des sorciers qui sont dans cette ville , lY, 448.
Mirante ; tragi-oomédic du cardinal de llichelîeu : grandes
dépenses cfu'il fait pour la faire représenter; ce tm'il dit de son peu de succès , vl , 56 ; fait construii-e une salle etprés pour k représentation de cette pièce^
Miramionnes on filles de Sainte^ Geneviève ^ couvent : son origine ; formé de deux communautés réunies , YI , SSg et 36o ; son accroissement ; sa suppression ; destination actuelle de ses bâtimens , 36o.
Mirlavaud^ trésorier des grains au compte du roi : son nom est placé dans T Almauach royal avec cette qualité ; rumeur que cause cette insertion , YIII, aao et atii.
Mirmidons {ligue des) : ce qu'était cette ligue , Vil, 32 1.
Miroir de l'âme pécheresse :
ouvrage en vers , composé par la reine de Navarre ; condamné par la Sorbonne , lY^ i lo.
Miroirs , glaces : époque où Ton en commença la fabrication en France, V, 298; les Parisiennes en portaient à la main sous Loub XIV , yn , 277.
Miron ( Jean ) , docteur : lègue sa bibliotbéquc aul prêtres de la doctrine cnrétienne. Y, 36o.
-— ( Charles ) , évéque d'Angers :
découvre adroitemetit la fourberie de Marthe Brossier , Y ,
— maître des comptes : massacré lors du tuiUultc de la place de Grève , YI , 293.
— ( François ) , prévôt des marchands : substitue à Tofirande d'un derge lon^ comme l'enceinte de Paris , une lampe en argent, munie d'un gros cierge, ni, 23o ; fait couvrir & ses dépens une partie de l'égout du Ponceau , IX , 21 1 ; fait établir
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une fontaine à la place de la pyramide de Jean Ghastel, Y, 1 54 , 188 et 189; fait exécuter plusieurs réparations dans la ville de Paris , 220 ; fait construire la porte Saint->Bemard ,
Yn,4-
Misère extrême des Parisiens pendant \ë siège de Paris , Y^ 86,87, 89,90,91,92,93, gi, gS ttùô; des habitans des environs <Ic Paris , Yl, 299 , 3oo et 3oi ; des Parisiens sous Louis XIII, 209; la misère et le défaut d'industrie constituent la simplicité de nos aieux , lY,
Missi Dominici : établis par
Gbarlemagne ; leurs fonctions,
I, 4^1 et 4^2.
Mission {prêtres de la): leur fondateur ; à quoi ils sont tenus , Y, 36o , 36i et 362 ; succèdent aux prêtres de Saint- Lazare dans le privilège de la foire de Saint-Laurettt ^ en font un lieu de plaisir , YIII 9 166 , 167 et 168.
Missions étrangères ( séminaire des) i Sa fondation , YI , 333 et 334 ; état actuel de cette maison , 335 et 336 ; supprimé , Ym , 323.
Misses sipi , fleuve d'Amérique dans la Louisiane : Law hypothèque les billets de sa banque sur les terres qui bordent ce fleuvcf r YII , 3 02 et 3o8 ; on met en vente des portions de ces terres ; plusieurs capitalistes en achètent, 3o8 et 309.
Mithra : monument de cette divinité étrangère , trouvé parmi les tombeaux du champ des sépultures ^ rareté de pareils monumens , 1 , 160 ; autre mo" nument présumé de Mithra , q65.
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Mitigés : quaHficatîou donnée aux membres du parlement qui ne prenaient aucun parti et attendaient réYénement pour se dédder , YI , aSa.
Mitre : accordée aux abbés de Sainte-Geneviève , U , n^o,
Mocet ( Joseph - Marie ) , chanoine et grand archiprétre de
; Téglise de Tours \ «urpris chez des filles publiques, YIII, 269.
Modes dans les habits des Français du quinzième siècle : trèsvariables , III , 279 ; I Y, 65 et suivantes ; leur changement rapide -y leur mauvais goût ; ce qu'en dit Montesquieu , YID , 383 et a 83 j ses lois sont tyranr niques et peu durables , 290 ; ses changemens , 487 « 4^^ ^' 489 ; au commencement de la révolution , 489 et 490.
Mœurs : celles des hommes puissans servent de modèle à celles du peuple , I , Soo ; celles des Francs , 4^5 j Charlemagne tente en vain de les épurer , 487 et i^S j oe qu'on dit des mœurs parisiennes. H, 189, 190 , 191 et 193 ; cdles des rois et princes des onzième et douzième siècles , ii5 j des priioices et seigneurs de France, tracées par an pape, isS , 124* x^^f ia6 et is'7^ des évéques et des abbés , sous la seconde race ,
473, 479, 4Bo, 481 et 482} celles du clergé , i63 et suiv. ; et au seizième siècle , 367, 368, 369 et 370; sous. Philippe- Auguste, aussibarbares, aussi corrompues que sous les règnes précédens , 334 9 ^^^^ Samt- Louis , m , 37 ; de chaque nation des écoliers de Paris , au treizième siècle , 53 et 54 f celles du seizième siècle com- . parées avec celles des temps
précédens ; ce qui les améliore, lY, 479 et 480 ; ce qui les corrompt, 481 j ne peuvent qu'être vicieuses , sous de mauvais chefs et de mauvabes lois, 4^^* 423 ; Y, 297 ; YI , i36 et 137 ; comment on peut les apprécier , Y, 232 et 233 ; celles des courtisans changent sous Louis XTV, YH, 2i5, 216 et 217 ; leur corruption k la cour de Louis xv ; rapport qu'on en fait à ce roi , YIII , 220 et 226} s'améliorent dans les premières années de la révolution ; preuve incontestable de cette amélioration , 4^7 1 4S8 et 467.
Moine de Saint-Denis : adresse des menaces an dauphin Charles, m, 218; un autre dis-
. pose d'un magicien , qui fait aimer ou haïr les personnes , YI, 1475 associé à un magi* cien,le préconise, 147-
Moinery : ses magasins ià sucre sont pillés par des femmes du faubourg Saint-Marcel , YDI ,
Moines : état 'de sei'vitude ou ils tenaient le peuple au treizième siècle , m , 4^ et 46.
— charlatans : parcourent les campagnes et les villes avec des indulgences et des reliques, II, 245 ; il leur est défendu de porter des gants blancs, des bonnets de coton , des fourrures et des étoffes précieuses , et de sortir de leur couvent pouf allét aux écoles , 35o j fréquentent les cabarets , les tripots , lY, 4^5 ; leur ingratitude envers le roi Hbnri m ; insultent ses images. Y, 62.
Mois de l'année : les plus féconds en naissances et eu mortalités , IX , 383 j mois les plus propres à la fécondation; mois
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le plus mortel y mois le moins mortel , VDI, iy5.
Moissons des empirons de Pa^ ris : dévastées pom- les plaisirs du roi, YIU, 44i*
Mokpy ( Jacques ), grand-maître de Tordre des Templiers : brûlé TÎf à Paris dans une ile de la Seine , ID , 74 et 75 j mépris arec lequel ea parle Philippele-rBel, 79.
-— ( rue de) : origine de ce nom; sur quel emplacement elle a été ouverte, IV, i56.
Mole (La), courtisan : fait fabriquer une image de cire par le magicien Ruggierri , pour être aimé de la reine Marguerite de Valois, IV, 44^5 surnommé le Baladin de la cour ; son libertinage j sa dévotion ; ses galanteries auprès de la reine Marguerite ; porte sur lui une chemise de Notre-Damede-Chartres j entend cinq ou six messes par jour ; s*adonne à la magie ^ est déc£q)ité , 4io*
Mole, premier président du parlement : son portrait ^ va à la tête du parlement au Palais- Royal , VI , aSo ; en revient 5 est arrêté à la Croix du Tra^ hoir ^ est saisi par la barbe ou par le bras ; revient au Palaisno jal , q4o ; ce qu'il dit lors*que Mazarin ordonne la translation du parlement à Montargis, 246k
*^MaUhieu ), garde des sceaux :
est enterré , en vertu d'un privilège du pape, dans le chapitre d'un couvent de reli*gieuses , II, 443-
. *— ( fe père Aihanase ) : fondateur des capucins du Marais ,
•^ acteur des iFrançais : sa fatuité ; sa maladie ; est joué sur
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le théâtre de Hîeolet , )Mr un singe, Vm , i3i.
Molière : eorapose un poëme en l'honneur des pehitures dudâme du Val-de-Grâce , V» ioa^ ûre la seôtie française de son état d'abjecticm ; ses meilleures pièces , VII , é4 ; théâtre de son nom ; changement qu'il éprouve , 91 et 9a ; refuse poor lui seul et accepte pour sa treope la pension que Louis xit hii offre , 9) et 95 ; Baron ftiit partie des acteurs dé sa troupe , 97 ) lieu de sa sépulture ; ce
Sue dit sa veuvis à l'archevêiiue ^ Paris , V, 4a5 j IX , ia5 ; son nouveau tombeau , 34^- Molière ( théâtre de ) : par qui fondé ; par qui supprinâé , IK ,
Mofinet ( Jean ^ i célèbre la découverte de l'imprimerie , Œ ,
Monarchiens : quels étaient ceux qu'on nommait ainsi , VHI , 38i.
Monastères des deux sexes : leur histoire ne présente ^e des alternatives de régulante et de déborderoens, H ^79 ; ont cha-> cun leur prison , Iv , 3^6.
Monceaux (M. de) \ envoyé dans le Levant pour y recueillir des manuscrits , VU , 4^<
Monet(Jean)^ auteur de l'Opéra-^Uomique et d'un recueil de chansons : donne au théâtre de rOpéra-Comiaue , pour devise , une épigrapne qu'il avait prise pour son recueil , Vlll , ia6 et 127.
Monge , professeur à l'Ecole Normale , IX, 71 ; professeur à l'Eoole Poljteei^ique , étend la sphère des conaaissaooes phjsi^ queSf 74 •
Mongin ( Jetm ) , grand archi^
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diacre de Basas : surpris dans une maison de débaucne , YIII, a68.
Monnaie : on frappait monnaie à Paris sous la seconde race , I, 463 ; "Vm , a5 et a6.
-— frères de la monnaie du Louvre : leur hôpital au Roule ,
— de cuir : émise en circulation, m , 229.
Monnaies : Philippe ▼ conçoit le projet d'établir Funité des poids , des mesures et des monnaies , III , i47*
— souvent altérées par les rois de France , causent de grands préjudices au peuple , qui traite tes rois de faux monnayeurs , m, 61 , 3 10 et 211 ; à quelle époque on y place Tcffigie des rois , IV, 47^*
— (hôtel des) : ancienneté de la fabrication des monnaies à Paris ^ diverses situations des lieux où elles étaient fabriquées dans cette ville , VIII , 25 , 26 et 27 ; projet de construction de son édifice à la place Louis xv, abandonné ^ est construit sur le quai Conti j sa description , 27 , 28 et 29 ^ ses cours ; salle des ajusteurs -y cabinet de minéralogie , 29 et 3o ; la monnaie des médailles , 3 X ; administration des monnaies ; ses attributions , 3 1 .
— ( cour des ) : son établissement ; plusieurs présidens ou conseillers de cette cour sont envoyés aux galères , pendus ou brûlés , IV, 178 et 179.
Monogramme du Christ, entre ïalpna et Voméga: signe des chrétiens du quatrième siècle, I, i55.
Mpnomachie : duel ou combat judiciaire qui se donnait près
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de Téglise de NoU'e-Dame , II,
Mons Cetardus : d où on a fait le nom MouffeUird^ I, 1 19 et
Monsieur , frère de Louis xiv :
ses actes superstitieux \ ses pratiques ridicules \ ce que lui disent son épouse et Tabbé Feuillet , VII , 248 , 249 et 25o.
Monsieur, frère de Louis xvi :
protège spécialement le musée de Pilâtre des Kosiers , VHI , 373 ; habite le palais du Luxembourg , 396.
Mons Locutitius. Voyez Locu^ titius.
Monument élevé par le parti de Robespierre, sur Tesplanade des Invalides : ce qu'il représentait, IX, 123 et 124.
Monumens religieux des Gaulois et des Parisiens , I , ^o et
— de la trahison des princes , élevé par Louis xi : son inscription , II, 271 et 272.
— sépulcraux de Téglise des Célestins : leur grand nombre , leur magnificence, contribuent
»lus à la gloire des artistes qui les ont exécutés , qu'à celle des hommes pour lesquels on les a élevés , III , 290 et suivantes.
— érigés et renversés par les divers partis qui dominent successivement : à quoi ils servent ,
Montajié ( Anne de), fondatrice du couvent des bénédictines de Notre-Dame de Li^se , IX ,
Montagu ( Jean de) , archevêque de Sens : prélat gueiTÎer , mort les armes à la main , IVs
Montaigne ( Michel de) : ses Essais, IV> 390.
le
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Montaigu. Vojei HâpiuU rtûU^ son ergmiiadon ; ses suocor-
taire de Moniaigu. sales , YIB , Sga et SgS.
^{collège de). Bon origine 5 Montdor , charlatan : s'associe
est abandonné j puis rétabli , «n baladin appelé Tabarin ,
m , i54 et i35 ; ruiné de non- qui, sur son théâtre , loue le
Teau 5 misère et malheureux r61e de son ralct , V, 86 et 87.
état de ses écoliers ; surnom yoycz Théâtre de Tabarin,
qu on leur donne ) demandent Montdoré (Pierre) : contribue
1 aumône ; un de ses profes^ ^ raccroissement de la biblio-
seurs, i36 et iZy, son eut pré- ^^ ^^ François i-. ; il en
sent, 1Ô8. . n\ est le garde: est persécuté: il
Moniaigu ( la dtmoueile ) ; une r.bancfonne pour se réfuter
dM maîtresses de Henn iv, V, ^ Sancene , VD , 35.
Moniallei ( la demoiseUe ) : ma!- ^«^?« » acteur du théâtre du
tresse du comte de La Marche Jf^^*^!* ' «' ^^ *^f*V' .'*•' ^^''"*-
et du marquis de Villeroi, VIH, ^oj^l j est forcé de jouer pour
ç# ^ le cardinal de Richelieu, Vl,
Mon'iansier ( la demoiseUe ) , «o. 81 et Saj ne norte pomt
directrice du théâtre de Ver- ?^ Perruque d»" &» i^l«» de
sailles : suit à Paris Louis xri , **^^^* ' ^ » •
dont elle se déclare insépara- Montespan ( la marquise de ) :
ble; s'accommode du théâtre une des maîtresses de Louis xir,
de Beaujolais , où elle établit ^ » ^07 j est quittée pendant
son spectacle ; genre de spec- le jubilé et reprise ensuite^ YII,
tacle gui s'y donne , VIII, 412 *^'
et ^iD\ fait bâtir la salle de Montesquieu : portrait qu'il fait
repéra de la rue de Richelieu j de Louis xtT , YI , SaS et 3*i6 ;
est emprisonnée ; pourquoi ; ce compose l'Esprit des Lois, YIII,
diéâti'e est accpiis pour FOpéra j 294 -
à quel piix , IX , 119. Montesquieu : assassine le prince Monibazon , gouverneur de Pa- de Condé , lY, 245* i*is : informé du projet formé ilfo/zt/ati^oA : son tombeau transpour attaquer tous les protes- féré à l'église Saint-Germaintans de Pafis , leur donne une des-Prés^ II , 85. escorte, YI, 130 j se rend à -^-^ (Jourches patibulaires de) : la porte Saint -Antoine pour construites sous Philippe- Aucahuer les séditieux ^ ne peut guste , par Ënguerrand deMay réussir , 122 ; se porte à la rignj, qui y fut pendu, à Tinsmaison des Gobelins où des pro- tigation des ministres du roi testans s'étaient réfugiés , et Louis-le-Hutin, III , q5 et 96 j qu'une troupe de brigands you- des magiciens en enlèvent les laient forcer , ia5. cadavres pour des opérations Mont^ Cétard : clos dépendant magiques , lY, a4 ) ^e corps de du village de Saint-Médurd, II> l'amiral de Coligni y est sus- 73. pendu et en est tiré pour être Mont-'de-'Piété : son établisse* nonorablement enseveli, 27!) ment -, son objet -y ses bâtimens j nommé aussi grande justice.
Il o N MOU 3^9
!a36 et 237. Voyez Fourches Montigni (Je sieur de)iÈe saisit
patibulaires.
Monifleury , acteur du théâtre du Palais -Royal : ses efforts dans le rôle d^Oreste causent sa mort ^ son excessive grosseur -y comment il soutient son ▼entre, VI, 84«
MontgcLutier ( la dame ) : somme énorme qu'elle reçoit du prince de Gonti , VU! , 7.^1,
Montglas : raffiné d'honneur sous Louis XIII , VI , 207.
Montgolfier (Jacques-'Etienne) : Monijajr , château : pris et déinvente les ballons ou aérostats, moii par Louis - le - Gros , Il , Vm , 47^ j nature du gaz dont 140.
il les remplissait ; un ballon de Montjoie Saini^Denis : cris de sa façon traverse Paris et porte guerre des Français et que pro^
de Jean Ghastel , après t^ ce jeune homme eut frappé Henri IV ^ ce qu'il lui dit. Y, iSa et i33 y chargé, par Henri m, dé porter à la mère de Gabrielle d'Ëstrées le prix des faveurs de cette demoiselle ^ garde une partie de la somme , 239 ; un Montigni et le contrôleur -général sont à la tête des aceaparemens de blés , appelés pacte d^ famine, VHI, aso et 221.
deux particuliers du château de la Muette au-delà de la barrière dltahe , 479 ) SA découverte est perfectionnée , 480.
Montgomeri : dans un tournois, blesse à mort le roi Henri 11 , IV, 16a.
clame Jean Maillard aprèi sa querelle avec Etienne Marcel , ni, 222.
Mont-' J ou : montagne où Jupiter était encore adoré à la fin du dixième siècle , VHI, 73 et 74 <
Monigeron ( le sieur Carré de ) ; Montlhéry , château ; repaire dé conseiller au parlement : apo* brigands ^ FeflBroi des campa-»
logiste des miracles opérés sur la tombe du diacre Paris, VU, 346 ^ compose à ce sujet un livre intitulé la Mérité des Miracles ; le présente au roi qui le reçoit et le fait arrêter prisonnier : meurt dans les prisons , 357 et 358.
Monticules factices : leur cause, I « 34 y IV, 359 j rasés au seizième siècle 3 nombre d'hommes employés à ce travail , SSg.
Montigni (gibet de) : situé près de Montfaucon , IV , 236 et
— (^) *• tient une maison de xiébauche ; demande singulière que lui fait le sieur de nohan-^
fnes méridionales de Paris , hilippe^ roi de France, en devient mahre par un mariage et en donne la garde à son fil» ^ n , i34 et i35$ ce fils, nommé Philippe , pillait les passans , i38.
Monduc ( Jean de) , évéque de Valence : favorable aux opinions de Luther , IV , io5 ; compose un livre apologétique de la Saint-Barthélémy ; pour, ouoi , 3o5 'y tableau qu'il fait aes mœurs des évéques et du clergé de son temps, 423 et 424, son opinion sur la dé-« fense de traduire en français les hvres saints , 124.
Chabot : secret qu'il exige d'elle Monduc ( Biaise de ) : se vante et qu^elle ne tient pas , VHI ^ de ses actions criminelles , IV| 238 , 239 , 240 et 241 • 42 1 et 422.
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Montmartre : sa hauteur , ses carriéi^es , ce qu elles contienoent , I , i^i\ ancien lieu de culte , 72 ; antiquités qu*on y a découvertes, iio; étjmologie de ce nom , m ; Tempereur Charles-^ le -Gros campe au bas de cette montagne , et y conclut une paix avec les Normands, 423) Tempereur Othon II y monte , après avoir brûlé le faubourg du nord de Paris , et y chante un Alléluia, 4^5 et 426.
— {église de) : un nommé Paycn et sa femme Hodierne sont pro-
Êriétaires de cette église , et urchard de Montmorency en A le fief ; elle est cédée aux religieux de Saint- Martin- des- Champs , n , 46 ; ces religieux la cèdent au roi Louis-le-Grosj la reine, son épouse , y établit un monastère de religieuses , 47 j extrême désordre des religieuses de Tabbaje de ce nom ^ on tire de cette abbaye des religieuses pour peupler le couvent des bénédictines de la ViUe-rEvêque, V, 38o et 38i .
— {porte ) : fait partie de Tenceinte d'Etienne Marcel , III , 195 ; le mur d'enceinte de Paris attaque les propriétés et les droits de Tabbesse et des habitans de ce village ; ce qui oblige Tarchitecte à des concessions , Vm , 4ao.
Montmorency : origine du château et de la maison de ce nom ; brigandages des premiers seigneurs de Montmorency^ II, t3i , i33 et i34*
— (^Mathieu de) ^ comte de Beaumont : possédait injustement Téglise de Saint -Symphorien a Paris ; la restitué ; pourquoi , 1 , 272.
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Montmorency ( Burchard de ) :
possède, en fief, Téglise de Montmorency , II , 46*
' — ( Anne dé ) , connétable de France : son caractère , son ignorance , ses vices , son courage , son tombeau magnifique, m , 291 ; ne savait pas lire \ détermina François i*'. à sévir contre les protestans , rV, ii4> chasse le ministre du temple de Popincourt ; brûle la chaire et les bancs ^ 201 et 202 ; dévaste le temple de Jérusalem ; brûle la chaire et les bancs j ces exploits du connétable lui valent le surnom de capitaine Brdle^ Bancs , 202 et 2o3 5 est le. dernier des hommes par sa brutalité et son ignorance ; traite durement ses inférieurs ; acquiert le surnom de capitaine Bnile- Bancs ; fait égorger et incendier , en disant sou chapelet , 4 1 7 et 4 1 8 j son orgueil : ne sait ni lire ni écrire , 4 > ^ et 419; ses extorsions envers le sieur de Châtcaubriant, 4^9 et 4^0 ; son tombeau transféré au Musée des monumens français, IX, 99.
*— (/e duc de) : destiné à être massacré avec les protestans , IV, 267 ; sort prudenmient de Paris pendant les noces qui précédèrent les massacres , 258 j fait retirer le corps de Tamiral de Goligni du gibet de Montfaucon, et lui donne une sépulture honorable , 272.
Montmorency {le maréchal de):
s'oppose à rentrée solennelle du cardinal de Lorraine à Paris;
. fait tirer sur la troupe de ce prêtre , la met en fuite , et le force , lui et son neveu , à se cacher dans la maison d^un marchand : il fait des patrouilles
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dans Paris et derant l'hôlel de Çluni , où s'était réfugié le cardinal , IV, 43 1 et 433.
Montmorency Boutteville : s'introduit dans Paris par la porte Neuve, tue ou jette dans la Seine les soldats d'un, corps de garde allemand qui opposaient delà résistance, V, 118.
— Boutleifille (le comte de), spadassin : tue plusieurs nobles^ est arrêté et décapité à la place de Grève, V, 3a5 j VI, ao8.
— ( Françoise de ) , dite la Belle Fosseuse :. une des maîtresses, de Henri iv , V, 237.
— (^la duchesse de ) : lettre que lui écrit Bussi-Rabulin , VII, 309 et Q 10 ; ce qu'elle lui répond , 210.
— (madame de): ce qu'elle dit des galanteries du cardinal de Bouillon avec la dame de Lude»
Vn , 236 et 237.
Montmorin ( le baron de ) : raffiné d'honneur sous Louis xiii , VI , 207.
Montmort , conseiller d'état :
réunit chez lui plusieurs savans qui sont choisis pour composer Tacadéinie des sciences , VH ,
Montpellier , maîtresse de Claude Dormi , évéqqe.de Boulogne : son aventure , Il , 38 1 .
Monipensier, en Auvergne , où Louis VIII meurt , II , 298.
— (la duchesse de ) : tableau séditieux qu'elle fait placer dans le cimetière de Saint-Séverin , V, 24 et 25 ; refuse d'obéii* aux ordres de Henri m , 29 ^ portait une paire de ciseaux pendus à sa ceinture , dans le dessein de tondre la chevelure de ce roi , et d'en faire un moine , 29 et 3o; con[iplot qu'elle forme pour arrêter Henri m a son re-
loui: de Vincennes j il est découvert , 35 et 36 j joie immodérée qu'elle manifeste & Itt nouvelle de l'assassinat de Hen-.
ri III ; parcourt les. rues ; ce qu'elle dit , 75 et 76 5 est risitée par Henri iv après son entrée k Paris ; ce qu'elle dit du comte de Brissac, i23.
Montpensier( mademoiselle de)^ fille du due d'Orléans : fait tirer le canon de la Bastille sur l'armée royale , et sauve le prince de Condé, VI , 287; va à la. place de Grève, pour j calmer la sédition , 293 j son humeur guerrière contribue à.
prolonger les désastres de la guerre civile, VH, 202; accommode la querelle élevée entre le duc de Beaufort et le duc de'- Nemours , 2o3 ; ce qu'elle dit de Christine , reine de Suède , loG.
Montoir, établi dans la cour du- Palais-de- Justice , IV , 469 et
Montre ou repue annuelle des officiers du Châtelet : description de cette cérémonie , III > 129 et i3o.
Montres - horloges : à quelle époque on commença à les porter , V, 299.
— on porte successivement de petites et de grosses montres sous Louis xiv, VH , 277.
Monlreuil (Pierre de) , célèbre architecte sous le règne de Louis IX ou Saint-Louis : îL construit la Sainte -Chapelle du palais, H, 88 , 8(9 et 409 ; la Chapelle de la Vierge à iab-^ baye . de Saint - Germain - des - Prés , où son tombeau s'y voyait ; il construit aussi le rés. fectoire de cette, abbaye , 87 , $8 et 409^ construit l'église dei.
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Sainte - Croix - de-la - Brelon - théoD , Vil , ifi% ; on parle de
nerie , 470 \ fournit les dessins la rétablir et Ton maititient les
de régluîedesGhaitreuv, mais sources les plus fécondes de
il meurt avant de voir cet édi- Timmoralité, YIII , Sga ; celle
fice terminé^ 4^3. des jésuites n'est pas la mo-
Montri ( Boberi de), marchand raie de TEvangile , YI , 5 19.
de Pans : fonde les Madelon- Moralités : espèce de pièces de
nettes. Y, 384* théâtre, jouées par les clercs
Moniséry , un des quarante - de la Basoche , et les confrères
cinq gentilshommes de Hen- de la passion, III, 97, 121,
ri m: porte le premier coup 34o, 4i<^ i^^» 4^4) 4^9 >
dans Tassassinat du duc de 4^^ y 4^5 et 4^7.
Guise à Blois , Y^ 55. Morancé, femme entretenue par
Montsouris (plateau de) : un le comte Dnbarry , Y 111 , 254-
obélisque yest établi pour servir Morand, médecin des armées
de ligne de mire à Tobserva* du roi : assiste à une réunion
toire,!, 3i. sea-ète de oonvulsionnaires ^
r— hameau situé hors la bar* décrit les supplices qu'endu-
rière Saint<->Jacques -, son an- rent les femmes et leur cruci-
cien nom , II , 73 ; sa maison fiement , YII , 353 , 354 « 355,
de la tombe Isoire sert d*a- 356 et 357.
^aoràà^eaVtéeh}Ui catacombes y Morard, abbé de Saint «Ger-
IX , 111 , 223 et 224* main des Prés : fait reconstruire
Mont'Falérien : sa hauteur , I , Téglise et le monastère de ce
32 ; lieu de culte , 72. nom j en fait élever la tour , et
Montifoisin {Catherine Deshaies y met une cloche , II , 1 1 j
de) , dite la Voisin : fameuse époque de sa mort ,11.
empoisonneuse ; magicienne ; Morceau de pain qui tenait lieu
faisait voir le diable , YH , 223; de monnaie , et devenait le prix
recette qu'elle donne à la du- de quelques marchandises , lU,
chesse de Foix , 226 ; est con- 270.
damnée à être brûlée vive , Moreau , architecte de la ville :
austérité de Julien, 175. préside le synode des églises
Morale (la) est, chez les Francs, protestantes dans le temps de
séparée de la religion , I, 347. la plus horrible persécution ,
république : preuve manifeste lY , 191.
de sa dépravation, 1,400 et sui- Morellet (Fabbé) : soupçonné
vantes ; ses progrès depuis le d'être rédacteur des nouvelles
commeneement du règne de ecclésiastiques , est arrêté , YII,
Louis XIV jusqu'à la fin , YIE, 364*
^^) ^97) ^^ Ym, 276 -j figurée Morésus ( la baronne de) , à-
dans un des bas-relief» du Pan- devant Jeanneton : ce que le
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uuHnpiû de La Pktcric loi dit Mors-Fossés , clos dépendant
au spectai^le , THI^ a35. du bourg Saint-Médard , Il ,
JHoret ( Roek ) , bourgeois de 73.
Pjatris: attiré par un moine dans Mort (la): dans les nouveaux
le couYMit des Cordelière , y est cimetières de Paris ^ se pré>*
cruellement fastigé , II , SgS. sente sous une forme gracieuse,
Morei et plusieurs autres bour^ IX , 237.
I^is de Paris , jetés dans la ri- Mortalité à Paris : ses causes ;
viens poQr «voir dit qu^il se- nombre des morts, Œ, 490 ,
rait ton de faire la paix , Y , soiis le règne de Henri iv , Y •
Morgue (ia): tien ou Ton dé- Morts : leur nombre pendant le
pose les eadiamts des personnes siège de Paris , Y, 91 , 92 ,
trouvées mortes dans la Seine 9? et 96.
ou dans les rues de Paris ^ Mortes^ajres : en quoi oonsis-
nombre de cadavres qui j sont tait Femploi de ceux qu'on
exposés cbacnie année , IX , nommait ainsi, YI , 4o5.
372 , 374 , 076 , 377 , 378 , MorviUiers : famille dont la sé-
379 « 38 1 et 382. ' pulture était à Téglise de Saint-
Morhier. {Jean ) , seigneur de Martin-des-Ghamps ; singulière
YiUîers : donne la tour de Ni- fondation qu V fait Philippe de
geon aux Bons-Hommes , HI , MorvilHers , Il , 16 et 17.
• 4io8. MosaJlgue du tombeau de Fré-
Morin « lieutenant *- criminel : dégonde , 1 , 238. Yoyei Eeoh*
chargé par François i«'delaire Moteurs secrets : prèfitent du
arrêter tons les protestans de méconteBtCTfient général pour
Paris , lY 9 1 15 , 1 17 et 128. exciter une insurrection , YHI,
Morin ( Jean ) , prévôt des mar- 307.
chands , sous le règne de Fran- Motte-ffoudard (La): son tom-
|m 1^" : fait attiibuer à lui et beau , II , 256.
aux échevins la direction des Motte^le^Vayer (La) : son tôm-
peuvres, lY , i58. beau , H , 499.
Morins ( royaume des ) , dont Motte aux papelards (la), ou le
Chararic était roi et dent s'em- terrain : dépendant du chapitre
. pare Chlodovech , 1 , 3i3. de Notre- D^me j sa situation ,
Borland , commandant des H , 222 ; a contribué à Taiy
chasseurs de la garde , tué k la eroissenient de l'île de la Gifeé,
bataille d' Austerlitz : ou donne HI , 78 j pour la première fois
son nom à un quai de Paris , revêtue de murs du côté de la
IX, 174- rivière, YI , 38, 39 et4o-
Moriàère (ta) , notaire : engagé Motte (la) : nom d'un cachot du
dans le parti de la Ligue , Y , Grand*Châtelet , lY , 3i2.
i3* Mouches que les femmes c»ol-
Momai ( Ouplessis ) : ses ou- laient sur leurs visages , YIII ,
vrages^ Y, 298. 283 et 284. Yoyez Boite à
Moron ( Pierre ) , fondateur des foouches.
célestins : son apotjiéose, III , Moucki , (Jntoine de ) , doi^
MOU
inquisiteurs de la foi à Paris ^ cJe son nom estdériyéerodieufe qualification de Mouchards, lY, lao et 131.
Mouffetardi origine de ce nom , I, 119 eta6o.
Mouler ( Jeanne ) , convulsionnaire : se fait frapper à grands coups d'un gros chenet j prie qu'on la frappe plus fort , YII, 35o et 35i.
Moulins flottans , attachés au grand pont : en sont détachés
Ï>our la conservation de cepont^ e chapitre de Notre-Dame s'y oppose , et fait cesser l'office divin, m, 32.
Moulins des environs de Paris :
brûlés par l'armée royale , V,
Moulins janséniste , moliniste , et de la Citadelle , I, 3i.
Mourant, dont la maison étant de deux parobses , est obligé de faire des legs à chacune d'elles , m, 5o3 et 5o4.
Mousquetaires ( hôtel des) : bâti au faubourg Saint-Antoine , aux frais de la ville , YI , 463 et 464 j vendu par le roi pour y établir les Quinze-vingts ,
Vin , 427.
Mousseau, village compris dans l'enceinte de Paris , YIII , 4^o.
Moustaches : Louis xiv , ses courtisans , et les évoques en portaient, Yll, 276.
Moutard y cordonnier. ( Yoyez Bras^de^Fer, Madeleine. )
JHoyen que Dieu emploie pour ramener les pécheurs à lui , YT, ao6.
Mojron {Jacques) ^ Espagnol:
établit dans l'hôtel de Gaillon un hôpital ; difficultés qu'il éprouve , Y, 4^*6 et 4^7.
Muid de Paris pour les grains :
MUS
sa capacité ; son équivalent en hectolitre, YIII,46i.
Mummolus , préfet : est livré à d'horribles supplices , I « 333.
— duc : conspire contre le roi Guntchraron , 1 , 396.
Municipalité de Paris : succède à l'assemblée des électeurs qui avait succédé au prévôt des marchands et aux échevins; son organisation , son conseil général ; se maintient jusqu'à ce que*Paris soit divisé en douze municipalités , YŒ, 4^0 , 4^1 et 452.
Municipaux ( corps ) : sont anéantis ou enchaînés par Louis xiY , YI , 307.
Municipe : Lutèce est érigée en municipe ; quand ; pourquoi et par qui , I, 168, 170 et
Mur d^enceinie dont la construction est ordonnée par Philippe-Auguste : description de sa partie septentrionale , II, 3o2 et suivantes ; traversait la cour actuelle du Louvre , 3o3 ; description de sa partie méridionale , 3o9 , 3 1 o et suivantes ; Philippe - Auguste nomme ce mur mur du roi , 3i7 ; son accroissement récent ; enserre deux hameaux et l'hôpital de la Salpétrière , IX , 325 ^ totalité de son étendue , 326.
Yoyez Enceinte,
Muret, professeur an collège du cardinal Lerooine . III , 84.
Mûrier blanc : à qui la France en doit la culture , lY, 388.
Musard ( yincent) , religieux:
réforme les couvens du tiersordre de Saint-François ; contribue à l'établissement des filles de Sainte - Elisabeth , Y, 1 54 et 406.
Musée de Paris : son but ) son
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origine ; son premiei* nom ; ses principaux membres, YIII, i^ t et 373 ; 1a division s*y introduit, 07a»
Musée de Pilaire des Rosiers :
ses divers noms: lieux de ses séances , VIU , 073 ; reçoit le nom d'Jihénée , qu'il conserve encore , 373 et 374*
— des momimens français : décrété par r Assemblée constituante ; établi et régularisé par Isk Convention nationale , IX , •93 et gi 'j son Elysée ; sa salle ^'introduction , 94 et g5 ^ objets contenus dans cet Elysée , dans la salle , dans la cour , le cloître , le chœur et la nef, 96,
en retire plusieurs objets ; est supprimé j converti en dépôt de moTtumens d^arts , est remplacé par une école royale des beaux-^rts , i o i et 1 02 .
— é^4irtillerie : lieu où il est «itiié , IX, 91 ; armes «t armures^ objets rares et curieux qu'il contenait, 91 et 9a ; pillé [îar les Prussiens ; on s'occupe de son réiablissement , 93
— des dessins , dans la galerie à^JpoUon , IX , 88 ^ époque de sa- première exposition ^ nombre des ouvrages précieux qu'il contenait ; est dépouillé , 88, 89, 90 et 91.
— des antiques et des tableaux:
leur achèvement et embellissement , YI , 444-
— des antiques : de quels monumens il est composé ; sa première ouverture publique , IX ,
— eles tableaux à la galerie' du Louvre : ce que cette galerie contenait autrefois 5 le projet d-établir ce musée n'est pas
exécuté , IX , 83 ; la Convention nationale en ordonne l'établissement ; sa description ; nombre de ses tableaux ; quand la galerie fut entièrement achevée , 83 et 84 9 nouveaux tableaux dont on la décore ; comment on la répare , 84 et 85 f division delà galerie , 86 et 87; elle est dépouillée de ses plus précieux tableaux , 88 ; dépouillée par les puissances étrangères; pour remplir ses vides , on dépouille la galerie du Luxembourg , YI ^ i3.
Muséum d'histoire naturelle , autrefois nommé Cabinet : la statue de BufTon ; son inscription, Yni, 4^6 j ce muséum et son jardin contiennent un abrégé de l'univers , 4^7 ; accroissement de ses bâtimens sous le Directoire, IX ^ i4i«
Musique : faisait partie de l'arithmétique; instrumens dont on se servait au treizième siècle ; professeurs de musique ; miniature qui les représente, m, 8 et 9.
Musique et architecture : figurées ensemble dans un des basreliefs du Panthéon , YII ,
Mussart ( Vincent ). Yoyw Musard,
Mystère de la Passion de JésuS'-Christ : de quelle manière y parle Dieu le père, HI,
— de la Conception à person^
nages : ce que dit saint Joseph, m , 4^4 ; scène Irès-indéceule de la Passion de Jésus-Christ , 4i5et4i6.
■— de la passion de Sainte
Georges , III, 419^^4^^*
— des apôtres , composé par les frères Gréban. — de VA^
pocafypse , par Choquet. -^ de V Ancien ''Testament : le parlement défead de le jouer ; le roi le permet, lY, 344 9 345 et 346 ^ Antoine de Ven^ «lÀme obtient un arrêt du parlement pour voir jouer ce mystère un jour qui n'était pas destiné au spectacle, 346^ les mystères de la Passion sont pro- •hibés par le parlement , 347-
Mystères de ta Péusion : jouéi d'abord à Saint«-Maur-des-Fosses ^ puis k Paris , à rb6pital de la Trinité , IH , 338 , 339 et 340.
•-^ représentés dans les rues de Paris ions de Tentrée solennelie du roi Charles tii , m, 366 j on donnait oe nom è des repné»
seotaCîoBs dramatiques ; on lei jouait dans les rues k Tentrée des rois ; les acteuni étsiient les confrères de la Passion, III, 4 10 et 4iT 9 grossièretés des mjs-« tères , citations k cet égara , 4i3« 4>4 9 ^i^9t suivantes.
— « Plusieurs eultes de Tantiquité avaient des mystères ; leur mo* tif , leurs attraits ; sont originaires d'Ëgjrple , Vm , 65 et €6 ; le cnnstiauisme eut ses mystères , 66 ; leurs rapports avec ceux des païens , 07 et 68; quand les mystères des chrétiens ont cessé d*étre secrets , 68.
Mystes , grades 4es îniLiés aux mystères du paganisme , YIII ,
Hal&i : nom que portaient 9n* ciennement les cartes k jouer , rV, 5ii.
Naissance : tient lieu de talens , de génie et de vertu, suivant les principes féodaux , YI , i36.
Naissances (état des ) à Paris sous Louis XIV , Yll , 1 89 et 190; sous Louis XV, Yin, 17I) au temps présent , IX , 370 et suivantes.
Nencey , capitaine des gardes du corps t contribue aux assassinats de la Saint-Bartbélemy , ÏV, 273 et 274.
Nanteuil : son tombeau , II,
NantOêuUet , prévdt de Paris t trois rois , celui de France , ce»
lui de Pologne et celui de Navari'e, vont prendre la coUation en son fadtel , piilent ses meubles , son argenterie \ ce mau^
vais traitenent provient de ce ^ue Nantouillel avait refusé d^é* pouser la mattresse du roi de France; emplacement de cet h6tel pillé par ces rois , IY> 41 1 et 4f 2 ; Nantonillet résiste à ce pillage ; il était violent ,
4ia.
Nape : dans le repas on s*essuyait les doigts et la bouche avec la nape ; d n'était pas décent de s'en servir pour essuyer ses yeux et son nez , ni, i65.
Naples ( nud <2tf ) : ses ravages ; précautions prises k Paris pour en arrêter les progrès , Œ , 590; IV, 170 et 171.
Napoléon Bonaparte^ général , membre de l'Institut , troisièô»
consul provisoire, premier consul , consul k vie , empereur :
ses vices , ses vertus , ses talens et ses actes , IX , i43 et i44-
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Voy . Bonaparte. Se trompe lm« même; est trahi: préfère la gloire criminelle de Éésar à la gloire immortelle de Washington ; ce qu*en dira la postérité; son des^ potiame avait de la gi*andeur ; il n^aràit point les vices des petites âmes, i44 et 1^5; fait heauooap de bien i la vitie de Paris ; tes établissement , les uns utiles , les autres fastueux , 145 ; ord«aine la construction de Fentrepôt des vins , i58 : la construction de cinq abattoirs, i63 ; achève le Louvre , VI , 437 ^ donne de la consistance
au Conservatoire de musique , Vni, 343* Vo^eï Eaux de Paris,
fiapoléon {rue de) , ou de la Paix : ouverte sur remplaoe«> mencdu couvent des Gapudnes , V, 170
Narbonne {collège dé) : son ori* gine, sonbien&teur, m, 147; on y interdit Texercice public des basses classes , 148.
NarmouUer { ta dame de ) : ime des maîtresses de Henri* iv. Y,
Narquois , ou gens de la petite
Jlambe ou de la courte épée :
ce qu'ib étaient , YII , i45 et i48.
Nautœ parisiaci , ou bateliers de Paris : ^vent , tous le règne de Tibère, im autel à Jupiter , 1 , 87 ; il existait des iVoutm ou associations de bateliers sur presque toutes les rivières navigables de la Gaule , 94 ; les Nautœ de Paris furent ensuite une confrérie des marchands sur Feau , 96.
NavaiUes . attaque la cavalerie de Tarrière-garde du prince de Goadé , au faubourg âiint-Dénis , YI , a85 et 286.
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Navmrre {Jeanne dé) , épouse de Philippe-le-Bel : fonde le «ollége de Navarre , DI , 84-
— {collège de) : son origine; ruiné pendant les troubles du règne de Charles vi^ rétabH par Loub xi ; le roi en est k premier boursio* , et sa boiurte^ sert à payer les verges eœ« ployées aux f usiigatiofitdetécotiers^ excès commis par un sous»
mattre de ce collège envers un éooHer ; les coups qu*il avait re*
Î;us le rendaienthorrâble à vmr ; e parlement condamne le sousmaître , m , 84 et 85 ; ce collège eî»t remplacé par Técdie Pdiy technique , S6\ pillé par les Bourguignons entrés nuitamment dans Paris « 49^ *
— (congrégation de ) : supprimée , Ym , 324.
— {la reine de ) , sœur de François i«». : est jouée sur le théâtre du collège de Navarre sous le personnage d*une furie , III, 438 et 439; lY, iio.
— {la reine de ) , mère de Henri IV : moyens que Catherine de Médicis emploie pour Tattirer à sa cour ; elle se laisse séduire; elle y est accueillie avec caresses, lY, 248 , 249 9 2^0 et 25 1 ; elle meurt pendant les préparatifs des noces de son ms avec Marguerite de Yalois , 252 \ cause de sa mort , 262 et 255.
— {le roi et la reine de)zÈe réunissent aux protestans dans le Pré-aux-Clercs et y chantent les psaumes de David en Français, IY« 190.
— {le roi de) et le prince de Condé vont se plaindre au roi de la blessure de Tamiralde Co- Ugni , lY, 261 j sont renfermés au Louvre pendant les massacres de la Saint-fiarthélemy ,
267 ; ou enlève toutes les armes de leurs serviteurs , lesquels on assassine dans le Louvre , jus* oue dans la chambre de la reine de Navarre, a^S et Q'74; Charles IX ordonne à ces deux jeunes princes de changer de religion sous peine de mort ; ce qu'ils répondent k ce roi , 275 et 276.
"VoyezHenri , roi de Navarre.
Navarre {Pierre de) : fonde quatre cellules aux chartreux de Palis et ofifre quatre de ces moines à la sainte Yierge, II, 466 ;
. son tombeau , 463.
Navigation et Commerce: figui^és ensemble dans un des bas-reliefs du Panthéon , YII , 435.
Nazareth (les pères de), couvent : son origine ; description de son église ; sa suppression , V, 374 et 375.
Necker^la dame) : fonde Thdpilal qui porle aujourd'hui son nom , VIII , 394 5 tous les ans on y publie un compte , IX ,
— (/(? ministre) : est renvoyé du mmistêre j y est rappelé , VIII, 3o9; fait détruire les prisons du For-rEvêque et du Petit- Châtelet , et les fait remplacer par rhotel de la Force , 44^ et 4435 IX, 272.
Nef d'or , vase du Garde-Meu* blés , VIII , 47 > volé et recouvré , 49 et 5o.
Négocions à Paris : leurs maisons sont détruites dans un incendie ; le conite Leudaste pai^ court les magasins des négocians , marchande plusieurs objets , 1 , 293 et 294 j nombreu-»
ses contributions perçues sur les négocians et leurs marchandises , 3o5 , 3o6 et 307.
Nekon '{Lucas de) : invente la
NES
manière de couler le» grandet glaces , Vn , 69.
Neige {piat de) , que les habita ns de FougeroUes étaient tenus de porter à Tabbesse de Remiremont; comment ces babitans éludèrent cette redevance féodale , VUI , 440.
Nemours {duc de ) : échappé de sa prison de filois , vient k Paris, V, 64; vend une grande croix et une couronne d'or provenant du trésor de Saint-Denis pour nourrit* les pauvres de Paris ^ 91 ; est gouverneur de Paris pendant le siège de cette ville; les Parisiens lui demandent des vivres ou la permission de se rendre au roi de Navarre; ce qu'il leur répond , 80 , 93 et 94 ; est arrêté allant visiter un poste de la ville ; pourquoi , 94 et 95 ; ses désordres dans les rues de Paris , 25o.
— ■ un autre duc de Nemours reçoit un soufflet de la part du duc de Beaufort ; ces deux princes se raccommodent; il est tué par le duc de Beaufort ,
VI , 297 ; VU , 2o3.
— {la duchesse de) : arrêtée à.
Blois , V, 56 ; participe à la joie de la duchesse de Montpensier ^ à la nouvdle de l'assassinat du roi Henri iir , 75; harangue le peuple , 76.
— {autre duchesse de) : portrait peu avantageux qu'elle fait du grand Condé , VI , 262 ; Vil, 202.
Néron : sa médaille restituée ,
Nés le (hôtel , porte et lourde ) :
leur description; leur ancien nom; événement étrange qui s'y passe , III , 369 , Î70 et 371 ; vendu par Jeanne de
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Bourgogne, afin que le prix provenant de sa vente fût employé à la fondation du collège de Bourgogne , 1 72 } les princes anglais y font jouer le mys^ tèrc de la passion de St. -Georges, 4^9 ^^ 420 ; sa tour sert de fortiBcations à Tenceinte de Philippe-Auguste j on y ouvrit dans la suite une porte , II , 309^ une partie de Va rmée de Henri iv pénètre dans Paris par la porte de Nesle , et y repasse pour en sortir , V, 77 ; Louis xrv en vend remplacement , où s'établit le collège Mazarin , VII, 107.
Nesle {hôtel de) , situé près la porte Coquillière : son ancien état ; sa position j ses difTérens maîtres 5 reçoit le nom à" Hôtel de Bohême^ IV, 2 1 4 et 2 1 5 ; puis celui à" Hôtel d^ Orléans ; il est donné aux. filles repenties^ est reconstruit et agrandi par Catherine de Mèdicîs , et reçoit le nom à^Hôtel de la reine ; puis vendu au duc de Soissons , il reçoit le nom à^ Hôtel de Soissons, 2i5, 216 , 217 , 219 , 220 et 221.
Nesmond ( François- Théodore de), président au parlement :
donne une maison aux Filles de la Conception 5 à quelle condition , V, 4o8.
Neuilli , président : engagé dans le parti de la Ligue, V, i3} se charge d'entraîner dans ce parti tous les conseillers du parlement , 14 ; arrêté à Blois lors du massacre des Guises , 56.
Neustrie : une des grandes divisions de la Gaule ; Paris y est compris, I, i83.
Nevers (duc de) : un des instigateurs des massacres de la Saint- Barthélémy, IV, 271 etiïSy,
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Nevers (autre duc de) : sur le point d'éti^e assassiné par les gens du cardinal de Guise , demande au roi la permission de se battre contre ce cardinal, VI, 162 et i63.
— (duchesse de ) : Henri iv en devient amoureux , V, 242.
— (hôtel de) : son emplacement, VI, 102 et io3.
Neveu , supérieure d'un lieu de débauche : le duc d'Orléans s'y rend avec plusieurs seigneurs de sa suite j désordres et indécences qui s'y commettent, VI, 171 et 172.
Nicaise , évêque d' Angoulême :
reçoit de vifs reproches du roi Guntchramn , 1 , 359.
Nicolas , maître couvreur : établit une chapelle dans l'îlcSaint- Louis , VI , 4 1 •
Nicolas-des 'Champs (Saint-), église : son origine j sa description , II , 44 1 ^63 et 264 y un prêtre de celte église refuse les sacremens à un malade ; est décrété de prise de corps, Vll , 404,
— ( Saint- ) du Chardonnet , église paroissiale : son origine j sa description j ses tombeaux ^ celui du poêle Santeuil j son état actuel , II , 374 , 375 et 376 ; sa congrégation est supprimée , VIII , 323.
— ( Saint- ) , ancienne chapelle dans la Cité : devient Téglise de Saint-Landri ^ pourquoi , I, 436 et 437.
— (chapelle de Saint-), au palais : bâtie par le roi Robert , n , 16 et 1 1 j a porté le vocable de la vierge Marie , H , 4o4*
— (Saint- ) du Louvre , église collégiale : était anciennement un hôpital : par qui fondée , II, 237 ] l'hôpital est supprimé;
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l'église est réunie à celle de Saint-Thomas du Louvre, ^38.
Yoy. SL^Thomas du Louvre.
Nicolas {rue de Saint') : à <]uel]e époque elle fut ouverte , V III , i5o.
— ( saint ) , patron des natttonniers : remplace Neptune , II , a38.
«— évéque de Cambrai : fait arracher les yeux aux habitans de la terre de Saint- Aubert,' 11,175.
— légat du pape : prêche une croisade dans Tîle de Saint- Louis , III , 279.
— ( Galeran ) : fonde le collège de Comouailles , III , iSg.
— homme facétieux : assiste au premier dîner que Henri iv fit au Louvre , après son entrée à Paris ; ce que ce roi lui dit, V, 116 ; boti réjoui j Tépitaphe
3 u'il s'est composée; recherché es princes et seigneurs qu'il amusait 3 sa mort , 289 et 290.
Nicole {Pierre) : son tombeau ,
Nicole t^ directeur du théâtre des grands danseurs : donne le premier exemple d'une représentation au profit des incendiés , YIU , 4^9 j son théâtre \ son principal acteur j rôle qu'il joue, i5o et i3i j auteur fameux des pièces de son théâtre, t52 et i33 j les directeurs de l'Opéra font interdire la parole aux acteurs de Nicolet ; joue devant Louis xv ; obtient le titre de grands danseurs du roi ; ce théâtre est remplacé aujourd'hui par celui de la Gaîté^ i33.
Nigeon : la reine Anne de Bretagne a un manoir 4 Chaillot qui porle ce nom ; elle le donne aux minimes, appelés JBons^
Hommes. Tour de Nigeon, IH,
4o8 et 409.
Ninon de Lenclos : amie de Marion Delorme ^ refuse cinquante mille écus que lui offire cette dernière de la part du cardinal de Richelieu ; cause de ce refus, VI, 2o4et2o5.
Nivard, cheyalier, avoué ou défenseur de l'abbaye de Saint- Maur-des-Fossés : est un insigne voleur ^ opprime les sujets de cette abbaye^ EL, i32 et io3.
Noachites { Vordre des ) ou de»
chevaliers prussiens : pai' qui introduit ; titres pompeux que prennent ses membres , YIII ,
Noailles {le cardinal de), archevêque de Paris : tourmenté par le jésuite Le Tellier , Vil, aSi j contribue a la fondation du couvent des Filles de SaintrMichel, 4i5.
Nobles : ont reçu des anciens Francs l'usage d'élever leurs enfans dans Tétat de domesti'^ cité, I, 193 et 194, oppresseurs et destructeurs , 4^ 9 ^^ non nobles sont producteurs et opprimés , ibid. ; leurs excès , II , 120 et laij sont brigands
et voleurs , 477 * ^^ ^^^^^ ^^ guerre entre eux pour s'arracher leurs biens j les parens font la guerre aux parens ; commettent des crimes horribles ; ib sont sacrilèges, incestueux, parjures , traîtres j arrêtent le» voyageurs , les plongent dans les cachots, les torturent pour leur arracher de fortes rançons , ia3 , 124 ^^ i^S ï avaient seuls droit aux grands bénéfices ecclésiastiques y leur ignorance extrême fit qu'on en accorda aussi aux non nobles instruits « 198$ engagent le peuple soulevé
à se porter contre les juifs de Paris , k piller leurs maisons et à faire disparaître de leurs mains les obligations qu'ils avaient contractées envers ces juifs, auxquels ils avaient emprunté des sommes considérables , III, 462 , 463 et 464 9 transgressent les ordres du roi ; malgré leur orgueil, font le commerce et même la contrebande^ aventure d'un noble surpris en flagrant délit , Y, loa , io5 et xo4 ) leurs cabales retardent les ^succès de Henri iv, 1083 ^^^^ lent leur serment en vendant les places qu*ils occupaient pour la Ligue , ii4etii5: ou trouve sous Henri iv quelques nobles vertueux ; on n'en trouve plus sous Louis XIII , YII, 2 15 et ai4 ; avilis par Mazarin; comment , a 14 j avilis par Bullion et Fouquct, 214 et ai5 ^ leurs extorsions et lem*s violences ; remèdes qu'on y apporte , 319, aaoet 221 ; leurs bassesses , 32 1 et 222 ; sont empoisonneurs sous Louis XIV ; barbarie de plusieurs , 222 , 223 , 224, 223, 226, 227, 228, 229^ 23o > 23i et 232 ; sous le règne de Louis xiii , plusieurs sont voleurs, YI, 191 , 192 et 1 93 y leur luxe réprimé, 1 94 , 1 96 et 196 ; rapts dont ils se rendent coupables, 197 et 198; leurs fanfaronnades , leurs costames^ 201 'y projet de les admettre dans divers emplois ; leurs moeurs s'y opposent j blasphémateurs et dissolus ^ se battent pour de vieilles courtisanes § se vantent de leurs prouesses et de leurs crimes , 201 et 202 ^ sent spadassins ; se battent pour des bagatelles , 206 et 207 j peuvent être acteurs & l'Opéra sans dé^
roger de noblesse , YU , 101 et 102 { commettent des indécences dans les églises , 281 ^ ordonnances de Louis xiv à œ siqet , 288 et 289 j ceux de Bretagne conspirent contre le régent j cinq sont décapités , les autres exilés , 3i3 ; émigrent j se rendent à Paris où ils reçoivent des secours , puis partent pour Goblentz, YID, 3i3et oi4 (voyez Emigration)'^ ceux qui n'émigrent pas sont stimulés , insultés , menacés par les émigrés qui leur font passer des circulaires et des quenouilles, 3x5 j ceux de la cour de Louis XVI 'j vices des uns, 4C8 , 469 , 470 » 471 fi^ 472 j vertus et mérite des autres, 473 et 474* Noblesse : accordée aux bourgeois de Paris par Charles v, et retirée par Henri m , k l'exception des prévôts des marchands et échevins , UI , 4^3 et 4^4 9 en embrassant la cause des protestans , elle souille cette cause
Î^ar ses excès et ses brigandages, Y, 1 39 et i4o. — catholique :
beaucoup plus ignorante que la noblesse protestante ^ caractère de la noblesse du seizième siècle, 419 et 4^0 j son luxe^ 4^^ et 4^ 1 9 celle du temps de Henri IV ; son orgueil ridicule ; ses mœurs $ ses manières , Y^ 266, 257 et 258 ^ l'honneur de la noblesse , 2G2 5 YH , 255 5 vole sur les chemins , 263 , 2649 ^66 et 267 5 c'était déroger que d'avoir de l'esprit , 294 et 295 , considérant le commerce comme une profession dégradante, elle a dû s'indigner de voir son chef faire le commerce des blés, YIH, 221.
îioblet t arrête le coup qui allait frapper le coadjuteur, YI> 269.
Noce ( le comte ) : ud des rôuës du Régent ; ce qu^ii dit de Fabbé Dubois ; est exilé j ce que le Régent lui écrit , "Vil , 3i5.
Noces salées : ce que c'était, IV,
— de Marguerite de Valois et du jeune prince de Navarre : leur magnificence; sont le prélude des massacres, FV, 258.
Noctiluna : surnom de Diane ,
vm , 75. .
Noé , évéque de Lescar : ses galanteries , vni, 254.
Noël, cris de joie : en quelle occasion on l'entendait à Paris , III, Q70 et 404.
Noiniel (\e sieur de), ambassadeur a Constantinople : recueille des médailles pour le cabinet du roi , VU , 56.
Noirmoutier ( le marquis de ) :
moyen qu'il propose pour faire soulever le peuple de Paris ; seconde les fourberies du conseiller Joli ; sa demeure ; ce qui s'y passe ^ VI , 2s^2 et 253.
Nollet, directeur d'une maison de jeu , VIII , 386.
Noms propres des érudits du seizième siècle , dont les désinences sont grecques ou latines,
Nombril : Adam et Eve qui n'ont point eu de mère, doivent-ils être représentes avec un nombril ; querelle de deux peintres à ce sujet , II , 260.
Normale (^Ècole) : établie sous la Convention , IX , 5.
Normands : leurs incursions^ I, 4i I et 4^^ 9 arrivent jusqu'à Paris ^ 4 12 ; on ne leur oppose aucune résistance ; pillent la Cité ; l'empereur Charles - le- Chauve les paie pour qu^ils se retirent ; ils reviennent à Paris pour la seconde fois ; incendient
la Cité , Sainte - Geneviève et autres basiliques, 4i^> attaquent Paris pour la troisième fois ; pillent l'abbaye de Saint- Germain-des-Prés ; pillent les bateaux des marchands qui fuyaient ; durent rompre les ponts de Paris , et remonter la Seine avec leurs bateaux, 4i4* 4i5 et ii6j arrivent pour la quatrième fois à Paris ; demandent le libre passage de la Seine^ on rejette leur demande ; ils assiègent la Cité ; commandés par Sigefride ^ ils donnent un premier assaut ; ils eu donnent plusieurs autres j tiennent le siège pendant treize mois ; la paix est cojiclue avec eux ; ils renoncent au siège de Paris, 42 1 j liés par le traité de paix, n'abattent point le grand pont; ils tirent leurs barques à terre , les traînent pendant un long espace et les remettent à flot , au-dessus de Paris , 423 ; viennent à Paris toucher la somme promise par le traité de paix ; leurs bateaux descendus par la Maine ^ arrivent près de Paris; sont tirés sur la terre , et traînés comme auparavant jusqu'au - dessons de cette ville ,
Notables (deux assemblées de) :
convoquées successivement ; ce qui en résulte , VIII , 3o5 et 3o6.
Notaires du Châtelet : leur nombre sous Philippe-le-Bel , III , 125 ; du quinzième siècle ; leurs tromperies , IV, 26 ; leur nombre du temps de Louis xii; accroissement de ce nombre dans la suite ; causes de cet accroissement , 38o ; sont pour la plupart des faussaires sous le règne de Louis xiii , VI ? ï78*
N O t Nôtre (André Le) : son tombeau,
Voire^Dame, église cathédrale :
on y trouve des pierres d^un autel antique dédié À Jupiter , I) 86 et 96: les chanoines de cette égh'se obtiennent de Louis Tii , la faculté de faire plaider leurs serfs à coup de bâton, et d^étre admis en témoignage. II, 17Q • conduite insoknte des (lancines de cette église envers Louis VII 5 affronts et me-^ naces qu'ils font à ce roi j lui ferment la porte de Téglise ^ refusent de s*en rapporter à ^ paroles , 171 , 172 et 1735 indécences et profanations qui s y <U>mme tient pendant la cé'^ léhration de la fête des fous , i83 et suivantes ; sa reconstruction , sa consécration , sa description , 306 , 207 et suivantes ; sa façade , qo8 ; zodiaque placé sur une des portes de cette façade ; ses clochers , ses cloches , 209, Qio et 21 1 j intérieur de cet édifice ; sa description ; le chœur , le lutrin , le sanctuaire, 212 , 2i3 et2i4; le voeu de Louis xijii , 2i4 et 2i5} ses chapelles, 2i5et2i6j chapelle de la Vierge, 216 et 217; la nef^ statue de saint Christophe, 217; statue de Philippe-le-Bel , 2185 charpente de cette église, 219J nombre de tables de plomb qui la couvrent ; dépendances de cette églbe, 219 et 2205 ses droits et se& usages, 223 j aventure épouvantable arrivée daii^s cette église, 4^6 et 457.
Notre-Dame {chapitre de): sa tyi^inie. enyers ses serfs j II , 224; s? tyrannie envers les habitans de Çhâtei^aii la reipe Blanche s'en indigne et sauye
ces malheureux d'une mort certaine , m , 46 et 47 ; s'oppose à ce qu'on détache , pour la conservation d'un pont, des bateaux qui y étaient attachés, et suspend l'office divin , 22 j propriéuire du pont aux Meuniei-s, ne veut point faire visiter ce pont par les architectes j son refus cause la chute de ce pont, V, 181 j obstacles qu'il met à la construction du quartier de l'île Saint-Louis ,|VI, 37, 38 et 3q 5 autres obstacles que met le chapitre de Notre-Dame à la construction du pont bouge,
Notre-Dame {île de) i nom qu'a long-temps porté l'île, aujourd'hui nommée de Sain^ Louis , ni , 77 et 197.
— des Jn^es : nom donné à l'éçlise de la Visitation de Samte- Marie j édifice remarquable, V, 382.
— aux Bois , couvent de filles :
sa situation j son église ; est succursale de la paroisse de Saint-Thomas -d'Aquin , VI, 35o ; origine de ce couvent ; une partie des religieuses se retirent dans leur ancienne maison ; elles reviennent à Paris j font bâtir une nouvelle église { leur suppression, 35o et 35i.
— des Bois : nom d'une ancienne chapelle de l'église de Sainte-Opportune , 1 , 435.
— de Bonne-Espérance , église des bénédictines anglaises , V,
— de Bonne - Nouvelle , église paroissiale : son origine ^ sa destruction ; sa reconstruction^ IV, i68et 1695 VI, 99 jetait église paroissiale d'un village ,
— dit Villeneuve , III , 197 5 FV , 36i ; V, 437.
Notre-Dame des Vignes ou des Champs : son origine ; statue de St-Michel, prise pour une statue de Cérès, d'(sis ou de Mercure, I, 259; était un ancien oratoire , placé dans un cimetière \
. cet oratoire est donné aux religieux de Marmoutier, II, 19 et ao j cédé aux Carmélites , V, 161 et 1Ô2.
— des Champs (^faubourg de ) :
était séparé de celui de Saint- Jacques ; ses carrières , devenues la retraite de voleurs, sont fermées par ordre du parlelement ; les habitans de ce faubourg sont en guerre contre ceux du faubourg Saint-Marcel^ moyens employés pour ramener la paix , IV, 369 et 371 .
— des-Conualescens ( chapelle de) '. ou. située , V, 458.
^dePiété,Y,iii.
— de Bon Secours ( religieuses de ) : leur origine ; aventures galantes dont ce couvent est le théâtre : sa suppression , VT , 362 et o63.
— de la Carole , IV, 57.
— de toutes Grâces : nom d'une chapelle située à Nigeon près Chaillot , qui servit aux Bons- Hommes , Uî , 409.
— de Liesse , couvent de Bénédictines : élabli avec difficulté ^ supprimé 5 remplacé par Thospicc de la dame Necker , V, 4i4 et it5,
— de Lorette : sa Santa casa , imitée dans un bâtiment sépulcral du cimetière du Père La Chaise , IX , a4o.
^^ de la Miséricorde , couvent de religieuses : sou origine ; sa suppression , VI , 353 et 554.
Notre**Dame de Pantemont , abbaye de religieuses , nommée aussi Verbe incamé : son origine : sa destination , VI , 355 et 356 j sa nouvelle église 5 sa suppression , 356.
— des Prés, couvent de religieuses : son origine ; est accablé de dettes j demande une loterie , qui lui est refusée ; supprimé , V, 389 , 390 et
^de Savone, chapelle : sa situation j par qui construite, V,
— de Sion, couvent de chanoinesses , anglaises régulières :
leur établissement à Paris j maison remarquable qu'elles occupent ; leur suppression , V»
— des Victoires : nom qui fut
donné à Téglise des augustius déchaussés ; pourquoi, V, 367.
— de la Victoire de Lépunie , couvent de chanoinesses , V, 4a 3 et 4^4 9 est supprimé ,
— des Vertus ou Filles de Ste.^
.Marguerite , couvent : son origine , sa suppression , VI , 356 et 357
— des Vertus : lieu de pèlerinage des Parisiens des deux sexes ^ désordres qui en résultent , IV, icè ; VI , 186 et 187.
loueurs d'aiguillettes : poursuivis par la chambre de TArsenal , VU , a33.
Nourrices (bureau des) : son origine; son organisation ; prix distribué aux meilleures nourrices, vni,393.
^^ des enfans trouvés : dortoir pour les loger ; leur nombre
-pendant dix ans, IX, 43 ; nombre des enfans enregistrés et morts , 67 et 68.
nouveaux convertis , communauté de prêtres : leur origine ; époque inconnue de leur suppression , V, 375 et 376.
Nouvelle^France ( chaussée de la ) : ancien nom de la rue Sainte- Anne , VI , Sgo.
Nouvelles ecclésiastiques : titre d'un ouvrage périodique, composé par les appelans de la bulle , Vn , 36i et 363 5 la police prend des soins inutiles pour arrêter Timpression et la circulation de cet ouvrage^ plusieurs personnes soupçonnées d en être les rédacteurs sont emprisonnées , 363 et 364 j ^^ jette plusieurs feuilles de cet ouYi'age , fraîchement serties de dessous la presse , dans le carrosse du lieutenant de police ; lieu où ces feuilles étaient imprimées , 364 ®^ 365 ; se distribuaient malgré la police , •^de la république des lettres, journal hebdomadaire : par qui entrepris , VIII , 375.
— catholiques , couvent de filles converties : leur établissement j ]eur suppression , V , 4^ ^ ^^ 4^2.
Noviciat des jésuites : son origine; les bienfaiteurs de cette maison ; elle est supprimée ; une loge de francs-maçons occupe long-temps une partie des bâtîmens ; leur destination actuelle, V, 337 et 338.
Noyés : moyen superstitieux employé par une Parisienne pour découvrir , dans la Seine • le corps d'un noyé , VIII , i54.
Noyon (^Vévéquede) : est un des amans d'une abbesse très - coquette , VII , a36.
Nudipedalia , procession du pa* ganisme , où Ton marchait les pieds nus : les premiers chrétiens les ont tournées en ridicule , et les chrétiens postérieurs les ont imitées , H , a4^) 36i, et V, a86et 287.
Nudité lies pieds f IV i 44^ > P^^^ nudité complète aux processions , V, 285 , 286 et 288 j nudités ordonnées par les tribunaux, ni , ^56 et 257 ; dans la toilette des dames; nudités de la gorge , des jambes et du coté, 361 et 262.
— de la gorge : reprochée aux femmes de la cour de Louis xiv; même nudité dans les églises , au confessionnal, etc. , 'VII -> 289 et 290; inutilité des i*éprimandes et des ordonnances laites à cet égard ; l'étiquette de la cour ordonnait cette nudité , 289 , 290 et 291.
Nuits de Paris : ce qu'on entendait par ces mots, VIII, 23o.
Nulljr , président , fameux ligueur : s'empare de la bibliotnéque du roi , en enlève quelques parties , Vil , 36.
Numa~Pompilius : était un père carme ^ et portait lescapukire ,
II
Numéraire : sa dépréciation progressive au seizième siècle , III, 175; son abondance fait brusquement hausser le prix des denrées , etc ; cause de cette abondance, IV, 453.
Numérotage des rues de Paris:
son système nouveau ; désordre de 1 ancien ; quelles mes sont numérotées en rouge ; quelles rues le sont en noir-, IX , '54o et 341 ; vers latin» cbmposési à œ sujet , 341.
0 B fi
O (François d'), un des mignons de Henri m , et gouverneur de de Paris^ lY , 4^4 ®' 4*^9 entre avec un corps de troupes dans Paris , par la porte Sainthonoré , V, 1 18 ; gouverneur de Paris , est remplacé dans ce gouvernement par Henri iv,
— {hôtel if ), où s'établissent les hospitaliers de Saint-Anasta* nase ou de Saînt-Gervais. Voyez Saintr'Geivais hôpital.
Obélisque et ligne méridienne de Végiise de Saint - Sulpice , Yl , 586 et 387.
— servant de ligne de mire à rObservatoire, I, 3i.
Obscénités, dans les tableaux et sculptures qui ornent les palais des rois de France , notamment à Fontainebleau ; — gravées sur une coupe d'argent dans la* quelle on faisait boire les dames ; — d'un tableau placé dans la galerie de Thdtel du sieur Adjacet : émotion que sa vue cause à une dame , lY, 4^3 et
Observatoire de Thôtel de Soissons , en forme de colonne :
est conservé , FY^ 220 et 44^*
— de rÉcole- Militaire : instrumens. qu'il contient , YHI , si
etaa.
-— dujaubourg Sai^t^acques :
sa construction , VU, 12 et i3j •sa description, i3et 14 j f^tis fastueux <}u'utile^ i4; objets qu'il, contient , i4) i5et 1-6; aOn bâtiment contigu sert aux princiffdes observations , 16 et 17 ; ses accessoires fort embeliis correspondent avec le palais de la Chambre des Pairs par
une avenue commune ^ smgularité quile distingue des autres édifices de Paris , 17 et 18 j on y établit le bureau des longitudes ^ à quelle époque , IX ,
Oquetonville ( Raoul ) , gentilhomme normand : à la tête d'une bande de meuitriei's , assassine le duc d'Orléans dans la vieille rue du temple, HI,
Octroi de bienfaisance , étabti pour les hôpitaux de Paris :
perçu aux barrières, YUI , 4^3; cette perception s'accroît^ ses produits , IX , 4o4 et 4o5.
Odelin, directeur des jeux de hasard, YHI, 587.
Odéqn : nom donné au Théâtre- Français du faubourg Saint- Germain^ à quelle époque, YHI , 398 j est surnommé Théâtre de l'Impératrice ; genre de son spectacle ; reçoit le surnom ie Second Théâtre^Fran" çais ; deux fois est incendié et rétabli ^ sa décoration inté' Heure , son luxe déplacé , 398 et 399.
Odo Falconarius : fait construire l'église de Saint-Merry j ses bottes de cuir doré ^ son épitaphe , 1 , 44û et 44^ •
Oao , cousin de Bernard , duc de Septimanie : est exilé par les ducs et évêques qui conspirent contre Louis -le- Débonnaire , 1 , 47^-
Odon, disciple deAémi : ensei^e apré^ lui la dialectique à Paris , I, 44^-
-^ fils de Burchard ,' comte de Gorbeil,et d'Adélaïde de Crécy :
il n'avait rien de l'espèce hu-
GE U V maine , était une béte brute , Q^
Œuvre : ce que signifiait ce mot dans le langage des con<* ▼ulisionnaires , Y& , 557 ®* 54 1 j Plan de l^Œuvre , litre d^un livre d'un partisan des convulsions , SyS.
Ofice divin: célébré en secret pour faire cesser les brigandages des seigneurs , H» i48; suspendu par le chapitre de Notre-dame pour des bateaux détachés d'un pont , III , 2Q .
Offices ou Ponctions à Paris : accroissement de leur nombre depuis Louis XII jusqu'à la fin du règne deâenriiii ^ causes de cet accroissement , lY, 58o et 58 1 j les rois en créent beaucoup pour les vendre , 58 1 ; appartenaient , au seia^iènie siècle , au plus ofii-ant , 458.
Officiai de Pafis : ordonne à toutes les collé^les de cette ville , sous peine d'excommunication , de se rendre U Téglise de Saint-Barthélemj , Uî, 244?
condamile les compagnons cordonniers , et leur défend les pratiques des initiations , YIII,
Officiers du roi saint Louis :
accaparent les marchandises et les denrées ^ les vendent à des
£rix excessifs j établissent , dans i camp du roi , et près de son pavillon , un lieu de débauche pour en tirer profit j le roi chasse un grand nombre de ces officiers , in , 55.
— de la justice : pour se rernbourser du prix de iéui* office^ vendent leur inertie , VI , 197.
Offrande extravagante , faite a Fimage dé Notre-Dame par les Parisiens dans un moment d'alarme : autre ofirande du
même genre faite par un aveugle à «linte-Geneviève , m , aag et a5o f le doyen de Saint- Germain-VAuxerrois se réserve toutes celles qui seront faites àSaint-Eustache , II, 49S ; les
Erétres en exigent de nomreuses> III, 25 1 ^ moyens de les multiplier « aSa et 255.
Ogier ( rabhé). célèbre prédicateuf : nommé membre de T Académie des sciences pour y
Erofesser la théologie ; la Sôronne s'y opposé , vil , 26.
Oigni {le baron d*): entretient la baronne de' Burmann , YIII ,
Oiseaux fossiles trouvés dans les earrilres des environs de Paris, 1, 5o.
— lâdiés lors de l'entrée de Louis XI A Paris : leur quantité , ly, 8 ; lâchéii sur le pont NotrehDsme pendant le passade d'une procession extraordinaire ; billets atiaelié» à- cet oiseâtux; ce qu'ib contenaient,
Oiseleurs : à quelle obligation ib étaient tenus lors de l'entrée des rois à Paris , IV, 8.
Olivei {jardin d) : sur l'emplacement duquel le couvent des bénédictines de Notre-Damede-Ltesse fut établi , V, 4^5, et
IX, Ssl.
.Olivetan , savant hébraîsant :
forcé par la persécution de fuir Paris , IV, 122.
Olivier^ capitaine du quartier du Temple : s'agite pour soulever ses habitans contre Henri iv, V, 120.
— {François) : le parlement refuse de l'écouler parce qu'il se présente avec une barbe longue, IV, 47^-
Oliviers : les Gaulois et Parisiens
I«s cultivaient -, précautions qails prennent pour les conserver pendant k saison de rhirer, I, 175.
OlUer^ curé de Saint-Sulpice :
fondateur de la maison des orphelins de Saint-Sulpice , YI , 332 j fondateur du séminaire de Saint-Sulpice , 337.
Oionne {le duc d^ ) ; un. magicien lui fait voir le diable, Ylr i5i.
OfympiqueX théâtre ) , IX » 1 4a ; devient salle de concert, 14.2.
Omelette chaude , maneée sur le ventre nu d'un colonel , VI , 170 et 171.
Omelettes àla célesUue ^^^ 289.
Orner Talon , avocdt du roi : ses plaintes contre Tisisolence d'un abbé , YII , laS ; remontraiïcës qn'il adresse à Louis XPT contre les princes et seigneurs qui donnent dans leur ndtel asile aux malfaiteurs , i34*
Ondrieux ( le chevalier d^ ) :
vole le comte de Bussi-Rabutin, VI, 192.
Ongles : les dames du quatorzième siècle avaient besoin qu'on leur recommandât de les couper , lU , 264.
Opéra ou Académie royale de musique : le cardinal Mazarin en est le fondateur et le protecteur , VII , 98 et 99 ; Pabbé Perrin 'conçoit le projet de donner des opéras français ; suspendu parles troublesdela Fronde , et par la mort de Mazarin , TO-
Féra se rétablit par les soins de abbé Perrin, 99 et 1005 Lulli obtient le privilège qu'avait l'abbé Perrin ; articles de ce privilège, 100, loi et 102; son spectacle situé d*abord rue Guëneg-aud, puis au Palais-
Royal , 102 5 on y établit un bal public ; la salle est consumée par les flammes ^ projets de sa reconstruction , Vni, 118 et 119: onioueTo-
1)éra dans une salle des Tnieries ; on en reconstruit le bâtiment, 120 ^ sa description^ il est de nouveau incendié j acteurs qui s'y dbtinguent ; commence à être éclauré par des bougies i ce qu'en dit Voltaire^ 120 , 121 et 122 ^ opprime les comédiens italieps, 1263 incendié , reconstruit proraptement, 40 1 et 402 j description de son extérieur , 402 ; obtient un arrêt du conseil qui lui accorde les privilèges des petits^ théâtres j dispose de la direction de ceux des Variétés et de l'Ambigu Comique, 41^9 ^^ peut plus faire valoir ses privilèges, ^i^i son état sous la Convention ûationale, IX, 118 et 119 j sa salle provisoire de la porte Saint-Martin est abandonnée ; les acteurs jouent sur le théâtre nouveau de la rue de Richelieu ; ce théâtre, bâti pour la demoiselle Montansier, devient propriété nationale ; à
•quel prix, 119 } fatal événement qui cause labandon de cette salle; son nouveau théârtre, 120 et 121.
Opéra comique , VIII , i25 :
son origine ; ses succès excitent la jalousie des comédiens français y persécution qu'il en éprouve, 125 et 126; est réuni aux Italiens , 127.
Openord, arcnitecte qui a contribué à corrompre le goût de l'architecture, yn , 292 j VIII, 60 et 61.
Opiniâtreté des ecclésiastiques à défende leurs droits , leurs
privîlëgcs , m, i68 j leur oi*gueîi, 169, 170 et 171.
Opinion publique: elle existait au seizième siède , et le goiiveniement redoutait sa censure, rV , 479 ; 1^ gouvernement , sans la connaître , la combat , YIIl , 3o8 ; comment on essaie à en former une , 3i3 , 3ao et 321 ; comment on s^y prend , 3^4 , 325 et 378 ; guerre sourde qu'on lui fait , 326.
Opportune {Sainte) : des reliques extorquées ont occasioné la fondation de cette église ; ce qu'elle contenait; sa chapelle des bois^ 1 , 4^4 ^^ 4^^>
Or et €trgent : prohibés sur les habits et sur les équipages, lY, 45o; VI, 196.
Oramgerie : maison de ce nom située dans la rue de Grenelle- Saint*€iermain , YI, 355.
Orangers : jeu de mots à eet égard , IX , a33 et 234*
Orateurs du temps de Louis xit : bien supérieurs aux orateurs du règne de Louis xiii, YI, 2ri et2i2.
'rr- de groupes : organisés.; payés secrètement , VIH , 3i3^ tentent de donner une direction particulière, à Topinion. publique, 321 et 323.
Oratoire , communauté de prêtres : son origine \ son église ; sa description , Y, 354 « ^55 et 356 ^ sages réglemens de cette communauté; ce qu'en disent l'avocat général Talon et Bos^ suet, 356 et 357; suppression de l'Oratoire \ emploi actuel de son église, 357 > VIII, 323.
— de Saink-Murtin : construit avec des blanches d'arbres , I,
«— situé dans le dmetière de l'ab-* ]>aye de Sûnt-Maitial : porte le
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titre de Saint-Paul ; est l'origine de régHse paroissiale de ce nom, I, 279.
Oratoires placés au milieu des cimetières : sont l'origine de plusieurs églises à Paiis. Yoyez Notre-Dame^es^hamps, St,^ Lazare, Saint-Paut, Saint-Magloire^ Saints^Innocens ^ Saint- Gervais^ I, 259, 279, et 281 j lem- exiguité , 284 « et II , 236.
Oratoriens : nombre de ceux qu'on a surpris chez des filles publiques, YŒ, 264.
Ordalies ou jugement de Dieu , n , 226.
Ordc'-Bue, nom d'une rue de Paris qui indique sa malpropreté ,n, io4*
Ordonnance de 1667 : met quelques bonies à la rapacité des gens du Palais , YII ,218.
-^ remarquable et peu remar-
3uée qui détnnt la puissance es magiciens et d'autres im-<posteurs, YH, 233, t234 et
— de Blois {/') : défend & l'Université de Paris de professer le droit civil et de donner des grades , YIII , i4 et i5.
Ordre municipal établi dans la cité des Parâiens^ I, 173 et
— ^ du Scânt^Esprit : tient ses assemblées dans les salles du couvent des Âugustins , H,
-^deSaint'Micliel: par qui fondé, H, 467.
-^Jrançais à créer pour la décoration des façades de la cour du J^ouvre , et proposé au concours sans succès , YI, 44o*
Ordres municipaux outragés et abolis par les Francs , I, 187,
Oreste , évèque de Bazas i est
coqdamné avec plusieurs évé-
?ues par le concile de Mâcott , , 36o.
Orfèvres ( chapelle et hôpital
Orgemont (Pierre d')^ év^ue de Paris : donne à Téglise de St. - Landri quelques reliques de ce saint , 1 , 437.
—: ( Pierre a') , chancelier de France : scène dramatique qu*il joue au Palais de Paris pour épouvanter le peuple ♦ III , 477 et 478.
Orgies nocturnes célébrées par les religieuses de Saint<-Louis de.Louvier, et par les prêtres qui dirigeaient ce couvent^ YII,
227 et 228. — des ^eignews delà cour de Louis xiv,. 227,
228 , 229 et 23o, — de Jar rente , évêque d'O^léai^s, YIIl, 253. — du régent : elles ne sont pas ce que sa conduite offre de plus répréhensible , 189. — des fêtes d'Adam , 195 et 196^ des flagellans , 196 et
.197 ^ un domestique refusé d'y pénétrer; ce qu'il dit au régent, iS8.et 189.
Orgueil ( tour de T): une des <ours du Louvre , El, 317.
Orgueil (/') : on est porté à le rabaisser partout où il se ti^ouve, VI» 330 j Torgneil d'un mort blesse celui d'un vivant, VII, 9.
Orihase, savant médecin : sé«journe avec le césar Julien à Paris ,1, 176.
Orient de France (grand) : loge i|ui usurpe la suprématie sur les autres loges, la garde et la rend légitime j lieux de. ses travaux,
^^» 97 «^ 98} se réunit k la grande loge , 99.
Oriflamme de saint Denis : son
crédit l'emporte sur celui de la
chape de saint IVIartin , 1 , 282 ;
Louis vu va chelther cet éten^ dard à Saint- Denis , et part pour la croisade , EE , 65.
Origine de la nation parisienne :
fables ridicules inventées à ce sujet, I, 60 et 61.
— de plusieurs églises de Paris :
due à des reliques extorquées , I, 4^0 et 4^6.
Orléans ( le duc d? ) , frère de Charles vi : a un sérail à Orléans , III, 481; ennemi du duc de . Bourgogne ^ partage avec lui l'hostie consaerée ; est assassiné par les agens du duc de Bourgogne , 4^3.
— (Gaston, ducd') ♦ frère du roi . Loui» XIII : sa débauche à
Ghaillot, VI, 170 et 171 j vient à Paris chez la Neveu, 1 71 ; ses folies ; ses indécences ; peine qu'il inflige à un commissaire de police, 171 et 172^ sa collection de médailles > de plantes et d'histoire nalur^e est donnée à Louis xiv. Vil , 40^, 4i et 5i 3 ses médailles et raretés , 55 ^ s'amuse à voler des manteaux sur le Pont- Neuf, VI j 192 et 195^ seul soutien de Mazarin; l'abandonne ; pourquoi ; demande TéiqfMilsion de ce ministre^ 259 et 260 j il demande son entièi^e expulsiim de France , 260 ; fait avertir le coadjuteur de ne point paraître au parlement , 27a ; va avec le prince de Gondé à l'assemblée de THôtel«^e-Ville , 290 ; envoie sa fille et le duc de Beaufort pour apaiser la sédition de la place de Grève , 293 ; est nommé Ëeutenant général du royaume, 2^6 ; se retire de Paris , 298 j pose la première pierre dei'égifse Saint-Soipice , 375.
— (duqhésse eT) : vient à P#ri5
pour calmer le courroux du roi contre les Pai^isiens, HI, Orléans ( Marie Elùixbeih eP ) :
donne une couronne de diamaas à sainte Geneviève , Il , q44*
— ( chapelle â^ ) , dans Tëgliae des Gèles tins : ressemble à un muséum de sculpture; remplie de monumens funèbres, III,
— {Héiel d*) : ci^deraut hdtel de Nesle et die Bobéme , et depuis h6tel de k Reine et de Sùi^ sons,rV, !ii5, ai6. 219 et
-^ ( Philippe, duc 4* ), régent de France : embellissement <)iui'il a faits au Palais-Royal , YI , 64 et 65 ; ses amours avec ses propres filles, "Vnr, 179 et 180 } donne des gardes à la ducbesse de Berri ; pourquoi , i8oj est dominé par la ducbesse de Ghartres pendani quelques mois ; son cbange* ment en matière de d^bamcbe , dégoûte cette princesse, 181 ; va la voir dans son couvent , 182 j ses bonnes qualités; sa belle figure; ce qu'il dit au sujet des confréries de sodoroites, 1 86 et 1 87 ; corrompu par tabbé Dubois; ses roués, 187; comment il se fait nomm^ ré* gent de France; fait des concessions au parlement pour le payer de sa complaisance; élude le testament de Louis xiv ; porte atteinte aux résolutions de ce roi ; fait faire un acte législatif à Louis XV,. enfant de cinq ans., VU, 299 et 3oo^ met les financiers k contribution ; adopte le système de bsHcique proposé par Law.; doiine dans le piège que lui tend le gouyërneihent anglais y. 3oi et
3o2 ; nomme Law directeur de la banque , 5o4 ; le nomme OHitréleur général des finances, 3o5 ; réprimande lé prince de Conti , 007 ; destitue Law et rit de k peur de ce dernier ; rit de rémeute qui eut lieu dans tes cours du Paiais^Rotal , 3io et 3ii ; garde Law dans son pakis ; le fait seerèteooent conduire dans une de ses terres ; fait tenir un conseil de régence ; oe qu'il y expose , 3i2 ; av<oue dans un conseil de régence qu'il a été obligé de consentir aux énormes dilapidations dé Law ; déjoue une coDâpiration tramée conytre lui; en punit les auteurs Mnsi que la rébellion de quelques nobles breUms; son gouverneihent calmcj 3ia, 3t3 et 3 1 4 ; sa mort , 3i6 ; œ qu'eii raconte de sa mort ; ses takns ; ses bonne» et mauvaises quali-^ tés, 3i6, 317 et 3i8; mis en parallèle avec Louis xy, 329 , 33o et 33 1 ; . est grand-maîu^e des Templiers , YIII , io4 ; a»* mait le bruit et la débiBiucfae; respecte son concierge Ibagnet ^ oe que celui*ci lui dit , 187, 188 et 289;. ses passions pour ses propres filles ; une d'elks lui résiste , puis cède à ses mena*ces, 189;^ confient au libert»*nage de sa fille à conditioti qu'elle se prêterait au sien ; mardbé qu'il coùclut à ^et égard ; il lui permet de voir \t duc de Ricbelieu , son amant ; comment il se prête à cette intrigue; porte qu'il fait ouvrir au Palais-Roy ai en exécution du marebé , 189 et igef ; assiste 9^x Jetés d*Adam;'9é couvre d'un masque dton» celte orgie; s'en dégoûte; oe qu'il dit à Dubois au sujet de l'ot^gie
desjiageilems ; paroles remar- Régent : ses pratiques supers-
quables et prophétiques qu'il titieuses; elle évoque rame
«dresse à Dubois sur les désor- d'une religieuse pour qu'elle
dres de sa cour, iq5 , 196 et lui découvre des secrets , VU ,
197 ; reproches qu'il adresse à tiSo.
cet abbé ; se réveille à la nou- Orléans ( évéque éP ) : sommes
veUe de l'apparition d'un ou- que le roi lui donne pour le ma-
vrage de la dame Tencin inti- riage de ses nièces , TIII , 466.
tulé Chronique scandaleuse du Voyez Jarente,
^enre humain y 197 et 1985 —'{Louis d') , avocat: engagé
dès l'âge de treize ans donne dans le parti de la Ligue , Y,
des preuves de vinlité ; une i3; publie un libelle contre
femme de qualité a ses prémi* Henri iv, 112; son costume
ces , 20a j lieux de ses orgies ; militaire à la revue de la Ligue,
se livre au vin, 191 et 192 ; ce 84*
qu'il dit dans un de ses états Orme-Saint-Gervais : son antid'ivresse; préfère les femmes qui té; à quoi il servait, HI, 356. qui mangent et boivent bien , Ormesson {chapelle d') : consa- IQ3 et 195 ; plaisanterie que crée à la famille de ce nom, ni, <dit en sa présence une fille pu- 409 6t 4i o. blique, 194 et 195; use de — (/e^iei/r^') , contrôleur gébeaucoup de douceur et de to- néral : pose la première pierre Jérance envers les protestans ; du marché Sainte -Catherine , fait cesser la persécution con- II, Q75 et 274 î THI , 349. tre eux, 162; établit le bal de Oronce Fine : un des premiers l'Opéra , 1 18 et iig ; ce qu'il professeurs du collège de Frandit au jésuite Lafiteau , qui de- ce , lY^ i45. mandait, pour l'abbé Dubois, la Omano ( Alphonse ) , colonel : place de premier ministre, i5t consulté par Henri in , sur la et 252 ; paroles et conduite no- conduite qu'il doit tenir contre tables de ce prince à l'égard le duc de Guise y arrivé à Paris du comte de Home , 229. malgré ses ordres ; réponse que
Orléans {le duc rf'), ci-devant duc lui lait 'Ornano , Y, 36 et 37.
de Chartres : fait construire lé Orphelines du Saint- Enfant-
eârque du Palais-Royal , YIH', Jésus et de la Mère de pureté ,
communauté religieuse : son
'—rLonguetfille : tombeaux de cet- origîuej lés religieuses sont rente famille ; de René d'Orléans , voyées et remplacées par d'aude Louis d'Ot'léans , de Charles très , YH ,4^6. d'Orléans , IH , 293 et 294. Orphelins. Yoyez 'Hospice des
— Longueville { Catherine éP ) , Orphelins,
fondatrice des Carmélites dé — {les ) t meurent de faim dans
Paiis, Y, 161 et 162 ; contribue les rues de Paris ; on fonde un
à la fondation des Bénédictines hôpital pour les recevoir , HI ,
de la YiHe-l'Evêque, 3795 bien- i85.
faitrice des Carmélites de la — de Saint -Sulpice: leuir fou-
rue Chapon , 395. dation , YI , 332 et 333-
— ' {la duches.'se d') , épouse du — dé la Pitié : noms qu'ils pôr-
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tent pendant la révolution; sont transférés de Thàpital de la Pitié dans la maison du faubourg Saint-Antoine , IX , 43.
Orphelins , espèce de mendiana valides, yn, i44; l^ur manière d'exercer leur métier > i46.
Orsai {dame d^) : contribue à b fondation du couvent de la Cbarité de Tiotre-Dame, Y, 4i8 et 419*
Os de morts , déterrés des cimetières de Pans , broyés et mai^ gés pendant le siège de cette ville : nom donné à cette noupriture , V, 94»
Osiris : ses prêtres frappaient des figures colossales , IV, 58 •
Ossat ( cardinal d' ) , ministre du roi à Rome : ses négociations dans lafijatire de Marthe Brosierj finit par déjouer cette intrigue , V, 278.
Ossemens et terres du cimetière des Irmocens , transportés hors de Paris : en quel lieu déposés, YHI, 353 ; IX, 221 et 225 5 maladies qui résultent de ce transport , YIII , 353, Otages , demandés par Tottrou-
Ïtement séditieux qui assiégeait 'Hôtel-de- Ville ; sont refusés , VI, 293.
Oihan H : attaque Paris , brûle le faubourg du Nord, frappe d'un coup de lance la porte de la cité , puis monte sur la cime de Montmartre et chante Allé'hua ; le comte Hugues Capet et le roi Lothaire l'attaquent , le mettent en fuite et s'emparent de ses bagages , 1 , 425 et 4^6.
Oublies renforcées , gâteaux , etc. : criés daus les rues de Paris au quatorzième siècle , III ,
— {marchand d*) , tué , mutilé
par des seigneurs de la cour de Louis xir, Vn, 227, 228 , 229 et 23o.
Oybliettes des capucins de la rue Saint-Honoré : leur description, ly^ 335 et 336 \ un des cachots du grand ChAtc^t, 3 1 2 et 3 13^ oubliettes de la prison de Toffidalité et du For-l'Evéque ; Hugues Aubriot , prévôt de Paris , y est renfermé, et en sort ; plusieurs piîsonniers s*en échappent ; en quoi consistaient les oubliettes ,32o et 32 1 . — de la mîaon de Saint^Germain-des^ I^'és , 324* -^ cadiot , ou , par ordre de Charles , dauphin , fui mis un Parisien , appelé Bonvoîsin , III , 226.
Ourcq , rivière : les sieurs Mages et Bossu proposent d'en amener les eaux à Paris: «e pàtijet est rqeté , et , qnelquë temps après , mis à exéouti<|^ , Vm, 368 et 369 ; (Ml propose de conduire ses eaux à Paris ; k projet est- arrêté , IX , T75 ; nature de^eaux de-oetfce riviore, soumises à l'analyse ^ combien de pouces elle fournit à Paris , 202 ; les eaux de cette rivière ■êoét plus pures que celles du canal de ce nom ; letir degré de pureté , 206 et 207. Yoy, €a^ nal de V Ourcq.
Ourmétiaux : nom qu'a porté l'île de Louvier , HI , 76.
Ours £or , déterrés pfès de l'église de Sainte-Catherine du Val des Ecoliers , Il , 3^4*
Ours {rue aux) : son ancien nom \ .image de la Vierge outragée , à ce qu'on dit , par un Suisse ou par un soldat , IV, 54 et
Outils { salle des ) i au Ccmservatoire des arts et métiers : ee qu'elle* contient, IX , 110.
Outre ^ petit* Font : nom d'im
quartier de Pari» , DI , 200' et
aoi.
Outré'-grtmd-Ponl : nom d*iHi'
quartier de Paris , TU , aoo et
aoi.
Ouvriers : préToyance siogu-
Hère dont ils sont Tobjet et les
TÎctinies , Vlil , Sgo.
Ovide (saint) : origine du culte
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de ce saint , à Paris : ce colle donne naissance k une foire , V, 168 et iôg, Voye» Foire Saint'Opide*
OMmbrity ( le sieur Pajot iT) :
dépôt de machines qu'il donne à P Académie des sciences ; où ce dépôt était placé ; est réuni au GonservAtôire des arts et métiers, IX , io4>
Pacellus , le pont ou petit pas Saint-Martin : sa situation , I ,
Pacifique ( frère ) , capucin :
vient de Venise à Paris , pour y accroître le nombre des ca-^ puèins , lY, 55 1 .
Pacte de famûrue : ce que c'était ; le roi en est le chef, VHI, aso ; on en récommande le secret ^ il est publié ; yers à ce sujet, a:io et 2ai.
Paganisme : subsiste pendant le christianisme , Vin , 73 ; en se ihaintenaat , il a dû maintenk'^s rites et ses mystères,
Pages et laquais : leur turini* » liedce au Palais ; ordonnance â cet égard , m , 5i8; troublent la tranquillité publique ; il leur eat défendu de porter des ai*mes , IV, 371 et Sya ; on fait planter des potences pour lesintimider, 371 ; leur brigan* dage fous le régné de Henri iv, V, 235 , aSo et a5i ; pourqwoî Molière , Regnard , Ddncoart , etc. , les ont-ils toujours représentés oomme des fripons , des voleurs ? Vil , a58 et Q5g -y leur conduite au théâtre de Thô^ de Bourgogne ; sont fouettés par leurs maîtres , VI , 75 ;
leurs eicés; leurs insolences sous le régne de Louis xin , 1 07 ; pillent la ikiaison du marquis d'Ancre; déterrent son corps et le mettent en lambeaux ; il leur est défendu de 8*assembler à la porte St.-Antoine ; retardent , par leur vio^ lence , Texécution k mort d'un page ; jouent aitt dés dans les salles du Palais ; il leur est défendu de porter pistolets , bâtons ni épées; s'opposent à Taétbn de In justice , i tîz et 1 13 ; sauvent âù supplice dbs faux mortnayeors ; battent lés commissaires et archers , 1 14 et ii5 ; il leur est défendu de s'assembler et de se battre , de porter épée, bàtbn^ 11 5 et 1 16; d'entrer dans les salles do Pa* lais; s'opposéttt à l'action de la justice, 116 et 117; figurent parmi les briganos qui attaquent les protestâiis à la porte Saint- Antoine , t13 ; leurs excès ious Louis XIV égalent ceux qu'ils commettaient sous Louis XIII ; assassinent un march'tnd ; sont condamnés et tirés violemment de prison par oi-dre de la rèïne , VII, la^et laS ; autres excès, ia5, ia6 , 127 et taSj tuent le sieur Tilladet , 128 et
1 39 ; il leur est défendu de porter i^épée et autres armes, lao ; leurs insolences contre les omcîers de la justice , 1 33 et 1 34 ; aident à assassiner un curé et un procureur fiscal , i35j nouvelles défenses de porter Tépée , .137$ assassinent le sieur de Lierville , i38 ; tous les arrêts au parlement , renouvelés pendant deux siècles contre eux, sont inutiles 5 leurs insolences au Palais, 124? 1379 i37 et i38 y se b9ttent avec les clercs du Palais , i38.
Paille : servait à tapisser les chambres du palais de Philippe-Auguste, n , 353 et 480^ ce roi donne cette paille k THôtel-Dieu , 353 > 48o et 485 ^ — placée au chapeau , est un signe de ralliement du parti des frondeurs , YI , 289 et 290 : on oppose le papier à la paille ^ ceux qui portaient ces deux signes se battent lorsqu'ils se rencontrent , 296.
Pain , fait avec du son d'avoine :
vendu cher aux pauvres de Paris, pendant le siège de cette ville , V, 86 ; fait avec de l'ardoise pulvérisée , avec des os de morts broyés , dit pain de madame de Montpensier , 94 j est bon à Paris sous Louis xfv, Yn , 282 5 combien de livres de pain furent consommées en 1789 et eu 1818 , IX,
— de douleur , eau de tristesse , auxquels est condamné un chapelain du pape, m , 161 .
— ce que les capucins de la rue Saint-Honoréen consommaient par semaine, IV, 335.
Paix (la)^la ptUv: ! cris du peuple dans les .conciles tenus pour
faire cesser le brigandage des
seigneurs, II,. i5i.
Paix fourra : de peu de durée ,
IV, 245 j paix boiteuse ou ma/-
assise , 246.
Paix (la ) ou élu pain ! cris des
Parisiens , lors de la disette ,
pendant le siège de Paris : cris
proscrits et renouvelés , V» 86;
il est défendu d'en parler sous
peine d'être pendu ou jeté dans
ta Seine , 85 9 86 et 94.
— conclue entre Anne d'Autriche et les princes frondeurs :
est peu durable , YI , 249*
— (^rue de la)', ci-devant de Napoléon : projetée sous Louis XVI, Yin,43i et 432.
Palais des Thermes, Yojez Thermes.
Palasothérium , animal fossile trouvé dans les carrières des environs de Paris : Bie& espèces , 1 , 48 et 49- ï
Palais de la Cité : son origine ; il sert 4 l'ordre municipal , I , 1 74 j rebâti par le roi Robert ^ miracle que ce roi y opère , n , 10 ; du temps de Philippe- Auguste , les chambres en étaient tapissées de paille , 353 et 480; rois qui ont accru ou réparé ses batimens ; sa grande^ salle, l^s cuisines de saint Louis; réparations exécutées sous Philippe-le-Bel , III, 95 et 96 ; sa table de marbre ; effigies des rois dans la grande saUe , 96 et 07 ; diverses destinations de la table de marbre; cette salle est incendiée ; sa reconstruction; dimensioi]^ de cette salle , 97 et 98 ; son étage inférieur, 99; nouvel inctaidie au Palais ; son ancien état ; description de son état présent , 100 , loi et 102 ; sa tour de rborloge, io4; est la ré-
sidence des rois , gS et 96 ^ les différens tribunaux qu'il a renfermés et qu'il renferme , io5 ,.106 et 107 ; lieu de réunion pour les Parisiens , pendant le siège de Paris , V, 94 et 97 j en grande partie détruit; réparé , VI , 35 et 36 ; scènes qui ont lieu dans la grande salle , du temps de la Fronde , a65 , 266 , 267 , 268 , 269 , 270 et 279 ; théâtre de désordre et de violences de la part des pages et laquais et des plaideurs, VII, 125, 126, i38 et 1 39 ; caractère de ses habitués sous Louis XIV , 279 j est assiégé; le sieur d' A goût commande le siège , VIII , 3o5 et
Palais de justice. Voyez Palais de la Cité,
Palais doré de Germain , surnom de Téglise de Saint-Fin-' cent et de Sainte^Croix , ou Saint-Germain''deS''Prés , I ,
234* PalaiS'Royal : ses deux bassins antiques , alimentés par un aqueduc venu de Ghaillot , I, io3 et io4) bâti par le cardinal de Richelieu ; emplaceroens sur lesqueb on a élevé ce palais ; son premier nom, V, 334 ; VI, 59 et 60 ; vers sur sa construction , 5o et 61 ; cédé aq duc d'Orléans ; ses galeries , 61 et 62 ; ses salles de spectacles , 62 et 63 \ une d'elles est detix fois la proie des flammes, 63 ; habité par la régente , Anme d'Autriche , 234 9 le coadjuteur de Retz s'y rend ; ce qu'il dit à la régente , 235 j le parlement s^y rend ; son motif , 239 ; en part et y revient ; y tient une séance ; on parle de brûler ce palais, 239 4 24^ c^ 24 f; ses
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galeries , son jardin ; leur construction f changemens qu*ils éprouvent ; état de l'ancien jardin , Vni , 423 et 424 5 il est détruit; clameurs que cause cette destruction j les bâtimens sont construits sans goût; le quartier du Palais-Royal s'embellit ; des rues sont ouvertes , 424 et 425 ; son cirque est construit , 4^6 ; est ruiné par un incendie , 4^6.
Palais-^Rojal (place du ) : son château d'eau , VI , 64 et 65.
Palais archiépiscopal, ou maison de Téglise : sa reconstruction , n , 22 1 ; sa chapelle , 22 1 ; ses acoroissemens ^ 221.
— cardinal de Saint-Germaindes-Prés , Il , 89.
— des archives , projeté , IX ,
— de la reine ou pai^illon de V infante : fait partie du vieux Louvre , IV, 166.
'^du conseil des Cinq-Cents^ ou du corps législatifs IX , 128.
— du roi de Rome , VI , 552 5 IX , 1 70.
— Bourbon : occupé par le conseil des Cinq-Cents , IX , 129; son bureau; le fauteuil du président ; bas - relief de la tribune ; hommage que lui rend l'ambassadeur turc, i3o et i3i; sa façade est reconstruite ; son escaber^ statues qui le décorent, i3i et i32; devient Palais-du-Corps-Législatif et Palais de la chambre des députés, x33.
— des Beaux~Arts : destiné à l'Institut de France ; sa bibliothèque , VI j 4^3 et 424*
PalaUnat : brûlé , dévasté sans utilité, sans obstacle » par or^ dre de Louvois , VI, 3ii4.
Palée ( Jean ) : un des fonda-
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teurs de Thôpital de la Trinité^ n, 3^3 et 274»
Pcdissy (^Bernard) , potier de terre : ses talens , son génie , son courage , lY, 389 3 réponse qu'il fait à Henri m , 38q.
Palladius , éyéque de Samtes :
est traité de parjure, de traître , de fourbe par le roi Guntchramn , qui sort de Téglisc pour ne pas entendre le sermon de cet évéque , 1 , 35q \ est condamné au concile Si& Mâcon ,
Palmier pétrifié en silex ^ trouvé dans les carrières de Montmartre , 1 , 43.
Pan y divinité dont le culte est originaire d'Egypte : les assemblées du sabbat étaient présidées par un prêtre de Pan ; ce préti*e a servi aux artistes de modèle pou^ représenter le diable ^ Pan avait les formes du bouc , Vni , 76 et 77.
Pandectes de Justinien : découvertes , II , 1 13.
PanierSy ajustemens des dames ; leur ampleur,- mode gênante et de mauvais goût , YI^ 209 ; les hommes en portent 5 comment, Vlll , q85 et 286 5 se porUient encore à la cour de Louis xvi ^ diminuent de volume ; appelés poches et culs; vers sur ces modes, 488.
Panigarole: assiste à la revue des forces de la Ligue , Y, 83 ; célèbre, dans un sermon, la levée du siège de Paris ,100.
Pannetier ( grand ) : origine de cette fonction, I, 194.
Panoramas , spectacle, IX, 267 et 268 ^ ou le premier fut établi, Y, 170.
— dramatique, théâtre , IX ,
Pantalon , acteur du théâtre du
Marais : le marquis de La Yieuville imite le jeu de ce comédien qui garde sa gravité en lui demandant une signature , YI ,
Panthéon, ou nouvelle église de Sainte - Geneviève : son commencement , ses fondations , Yn, 4i8, 419 et 4^0; description de son plan , 4^ < ; de sa façade , 4^1 ®t 4^^ î changement de cette façade ; son inscription dédicatoire ; bas-relief du fronton , 4^3 , 4^4 9 4^5 et 426 ; son porche , ses statues , ses bas-reliefs , 4^6, 4^7) 4^8, 429 et 43o 'y intérieur de Tédifice, des quatre nefs, 4^0 et 43 1 ^ changemens qu'on fait éprouver aux bas-reliefs, 43 1 et 432 ; l'intérieur de son dôme, 437 , 438 et 439 ; ses trois coupoles , 439 y l'extérieur du dôme, 439, 440 et 44 1 « changemens résultant de la nouvelle destination de cet édifice; sa lanterne rélt'xblie , 44 > et 44^ j ses constructions souterraines , 443 et 444 ) tombeaux qui s'y trouvent , 444 et 44^ ) ^e Panthéon est rendu au culte , 44^ 9 temps employé â cette construction ; somme qu'elle a coûtée ; inscription de la façade enlevée ; bas-relief du fronton détruit , 447 et 448. — le nom de Panthéon est donné au Wauxhall d'hiver de la rue de Chartres , Ynï , 4i8.
Pantins (^mode des) : ce que c'était ; tons les habitans de Paris en portaient et les faisaient mouvoir ; vers à ce sujet, Yin,288et289.
Pape: pris pour juge par des Français, dans une contestation ^'intérêt privé , II , 285 ; en opposition avec la morale
universelle et évangélique , III, 1849 ^^ préparatifs contre les protestans de France ; y enroie des jésuites et des capucins , lY, 246 ; prodigue d'indulgences, Y, 71 ; autorise le protestant Sulijf ministre de Henri IT, à posséder des abbayes
• et bénéfices ecclésiastiques , ad3 ; se concerte avec les princes de la maison de Lorraine , pour tromper le roi d'Espagne, lY, 343$ représenté lardé de douze jésuites, YII , 362 ; dans la crainte que sa ccmduite ne soit comparée aux principes de TEvangile , prohibe la traduction de rSyangile en langue Yulgaire , lY, 96 et 07 ; le premier dignitaire de la Sainte- Chapelle est qualifié de prélat et de pape ,ll,ii6.
. Papelards : nom qu'au treizième siéde ou donnait aux prêtres et aux moines hypocrites , HI , 38 614935! Y, 27.
— (la mùtte aux) , aujourd'hui représentée par le quai Gatinat , IX , 173 et 174.
Papier : sous la première race était rare j d'où il venait , I , 3085 signe de ralliement des mazarins qui l'inventèrent j désordres qui en résultent , YI ,
Papire Masson : sa sépulture ,
Papistes : il est défendu aux protestans de traiter les cathohques de papistes et aux catholiques de traiter les protestans d'au-' guenots; le parlement s'oppose à cette défense, lY, 196.
Papolus , évéque de l^ngres :
est souillé de crimes 5 pendant la nuit un prétendu revenant le tue à coups de bâton, 1 , 364-
Paraçfet^ monastère fondé par
Abélard : Héloise , son amante, en est la première abbesse , H,
Paradis : nom d'une prison du Grand-Châtelet , lY, 3i2.
Paradis et en/hr : titre d'un spectacle que donne à Paris Philippe-le-Bel , III , 277.
— d'Amour : titre d'une comédie obscène, jouée par des princes et princesses , composée par une fille de la cour , qui y jouait un rôle , lY, 4<'4*
— ( Paul) ^ professeur au collège de France : mandé au parlement; pourquoi , lY, m.
Parasols ( bureaux de) , YHI, 29a.
Paratonnerres : par qui introduits à Paris, et sujet d'un procès où plaide un honfmie devenu fameux, YIU, 474*
Parc - aux - Cerfs : nom d'un quartier de Yersailles où se trouvait la maison de l'Hermi-
tage , que la marquise de Pompadour donna à Louis xt ; pourquoi , Yni , 208 et 209 ; I^bel est pourvoyeur de cette maison ; la dame Bertrand la gouverne en qualité de locataire, 209; cette maison est destinée à renfermer les petites filles que Louis XY enlevait à leur mère; elle ne contenait d'abord qu'une ou deux filles; restée vacante pendant six mois, est très-peuplée après la mort de la marquise de Pompadour, 210 et
TI
Parcieux ( le sieur des ). Yoyez Desparcitsux.
Pardaillofi (le. baron de) : égor^ gé pendant la Saint-Barthélémy , ÏY, 273.
Paré (Ambroise) , habile chirurgien : panse la blessure de l'amiral Coiigni , lY, 261 ; de-
mande à un gentilhomme, pendant qu'on assaillait le logis de Coligni , la cause du tumulte ; ce qui lai fut rép<»idu , 269 j sauvé des massacres par Charles IX ^ pourquoi, 273 ; fit faire de grands progiès à Tart chirargical , 588 ; son portrait aux écoles de médecine, YIQ, 338.
Parfait ( Nicolas ), abbé de Bazonville , chanoine de Notre- Dame : fondateur de Fhospice des cordeliers de la Terre- Sainte , VI , 336.
Paris : sa situation géographique ; son élévation au-dessus du niveau de la mer , 1 , 19 ^ sa dbtance aux capitales de l'Europe , 20 j rivières qui Tarrosent , 26 ; surface de son sol , 3o y changemens qu'il a éprouva , 32 ; collines qui l'environnent , 58 j causes de l'inégalité dte sou sol ^ étjmolo-* gie du mot Paris ^ minéralogie de Paris et de s^ environs, 65 et 66 j pourquoi et à quelle époque la forteresse des Parisiens reçoit ce nom , et prend le titre de Cité (voyez Lutècé) j siège de cette ville par Childéricj fait très -douteux , 179 ; ses rois Chlotioveck, Childe" bert^ Cloiachaire, Charibert, Chilpéric , 182 et i83 5 capitale d'un royaume de France ; capitale du duché Dentelin, i85 et 184 7 victime de la faiblesse des l'ois de la seconde race ; ses pertes ne sont compensées que par une grande quantité de reliques , 4i i ; les Normands y arrivent} cette ville n'est point en état de défense , 411 et 4i2 ; détruit par un incendie, en l'an 689 > 292 ^ en l'an 856 , ^ii ^ et 4i5 j par un autre incendie , en l'an
861, 4' 4 9 son éto^ physique sous la seconde race , 445 ^ la Cité seule est défendue par une enceinte } ses ponts ^ 446, la Cité partagée en deux por*^ tions } ses faubourgs ^ ce qui existait au-delà , 44^ 9 ^^us la seconde race est un lieu de fabrication des monnaies , YIQ, 25 et 26 j cesse d'être la résidence des rois , n'est plus que celle d'un comte; est considéré comme la plus petite cité de la Gaule , 449 ^^ 4^^ ; son état civil sous Ta seconde race , I , 45o } attaqué et pillé pour la première fois par les Normands, 411 et 41^9 pour la seconde fois , 4'^i pour la troisième fois, i^x^tX^iS \ pour la quatrième fois ^ ^11 et 42^9 etc.
(voyez Ponts , Citadelle) ^ sous Hugues-Capet , II , i ^ sous le roi Robert , 5 \ sous le roi Henri !«', 125 sous Philippe i«», 17 ; sous Louis VI , dit le Gros, 20 j doit l'accroissement de sa population à la célébrité de ses écoles , et cette célébrité est due aux talens d'Abélard, 27 et 28 j sous Louis vu., dit le Jeune , 61 ; sous Philippe- Auguste , 202 ^ sous Louis
VIII , dit le Lion , 298 ; sa troisième enceinte consti'uite par ordre de Philippe- A ngus te ^ ses habitans sont forcés d'en payer les frais, 5o2 et 517^ ses magistrats , ses seigneurs , leiirs satellites et archers ^ iniquités de leur conduite ; leurs exactions et ses causes ; autorisent les vols par l'impunité; toutes les juridictions s'entravent , m, 4^ et 49 9 sous Louis
IX , dit saint Louis ^ 565 ; sous Philippe iii , dit le Hardi , i ; ^on état physique , ruiné de
ses ponts, 21 et ai ] sous le règne de Philippe iv , dit le Bel, 5q ; sous Louis x, dit. le Hutin , iùa ', sous Philippe v , dit le Long^ i46; sous Charles iv, dit le Bel 1 i49 j sous Philippe VI, dit de Valois, 160; sous Jean, dit le Bon , 180 ; par suite de la prison du roi Jean , les gens de guerre dévastent les environs de Paris, 181 ; son état physique au quatorzième siècle , 191 ; accroissement de cette ville et de son enceinte j ses nouveaux murs établis par Marcel, prévôt des marchands, 19a et suivantes^ ses environs sont dévastés à dix lieues à la ronde par les troupes du roi de Navarre et du dauphin de France, a 19 ; bloqué par les troupes de Qiarles-le-Mauvais, roi de Navarre ^ famine et mortalité qui en résultent , 226 et 127 'y assiégé par Edouard , roi d'Angleterre ^ précaution et eratnte des habitans , 227 , ^28 et 229 ; sous Charles v , ù83 j sous Charles vi , 35o j sous le régent Henri v , roi d'Angleterre , 353 ; pendant près de quinze ans , cette ville reste soUs la domination an* glaise , 355 ; sous Charles vu , cette ville est assiégée par ce roi et par Jeanne d'Arc -, cette héroïne est blessée à la jambe , 563 et 364 ^ ^^ Anglais sont chassés de Paris , Cnarles vu Y fait son entrée solennelle, 365 et 366 ; sous Louis Xi, 3^3; sous Charles viii i 389 j sous Louis XII , 397 5 son état physique au quinzième siècle, 44$ ; ion état civil à là fin du quatorzième et pendant le quinzième siècle ; ses boùrgeoià sont ennoblis ^ sont dépouillés de
leuf administration municipale, de tous leurs droits et privilèges j situation de cette ville et de ses environs après fa mort de Charles v^ brutalité des troupes qui désolent les campagnes voisines , 4^3 , 454 > 4^^ «
456, 457» 473 et 474» ^^
assailli pur trois corps d'armée ^ le duc de Bourgogne , au nom du roi , refuse les présens et hommages des magbtrats , fait brber ses portes ; ses places sont occupées par les troupes de ce duc , 470 ; troi* cents de ses plus riches habitans emprisonnés ; les chaînes qu'on tendait à travers ses riies sont enlevées , ses habitans désarmés 'y citadelle élevée sur ses remparts, 471 ; THdtel-^e-YiUe est donné au prév6t de Pariai , 473 ; déplorable état de cette ville et de ses environs ; expression du désespoir de ses habitans , 5oi et5o2 ; sous le règne de François i«' , IV, 82 ; sous le règne de Henri 11 , 160 j sous François II , 180; sous Charles ix , 206 ; sous Henri III , 328 ; son état physique depuis François i^ inclusivement jusqu'à la lin du règne de Henri m ; réparation de ses fortifications^ accroissement de son enceinte , 359 * ^^° ^^^ ^^^ « 364; troublé par des voleurs et des ti'oupes sans paie , 368 et 369; par des brigands » par les écoliers , 069 et 370 ; par des querelles entre les habitans des faubourgs du midi ; par des pages et laqitais , des clercs du Palais , des' gai*çons de boutique ,371 et 372 j troublé par les écoliers / 373 , 374 , 575 , 377 i 378 et 3^9 i populatioti de cette ville, 38o ^
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théâtre de plusieurs prodiges , db seizième siècle , 44? ; ^^^ la domination de la Ligue , Y, I ; son état physique sous Henri I? , 207 ; investi par les troupes combinées du roi de Nayarre et du. roi de France, 73 ; état de dénuement de cette TÎUe , lorsque Henri iy vint y mettre le siège , 79 etSoj on
STifite . dé rëloignement de enri iy pour v faire entrer quejlques provisions et réparer Uà fortifications ; nombre de ses habilans ,80 et 81 ; sous Henri IY , 106; son état déplorable lorsque Henri iv entra dans cette ville, 218 et 919; mauvais état de ses fortifications , 219 ; ce que dit un amteiésàdèur au sujet de cette ville ; réponse que lui fait Hen* riiY , 219 et 220; son état civil sous ce rbi, 221 ; ordonnances sur la police de cette ville , 221 et 222 ; état de ses rues , 223 'y sous Henri iy , est désolé jpar des voleurs de jour et de nuit , par les coupe^urses , tireurs de laine , varbets , par les pages et laquais , 225 , 224 et 223 ; • par ta peste et les chiens enragés , 225 et 226 ; sous Louis XIII., 3o2; devient le siège d'un archevêché ;. en quelle occasion ^ noms du dernier évêque et du premier archevêque, VI , i33 et i34 5 est un domaine très-productif pour toute espèce de charlatans , 85 ; son éfat physique sous Louis xiii ; ëhangemens et croélioratiotis qu*éprouye cette ville ; accroissement dé iion enceinte , 95 et 96 j nouveat^z édifices qui 'y sont construits , 99 et 101.; -conserve encore , sous liouis jtm, ùti aspect féodal, io5;
déplorable, état de ses. rues ; ressemblç k un pauvre orgueils Icfix ,. loâ^ 106 et,. 107; soi^ état civil ) 107 ; est coptinuellement inquiété par .des vagabonçls , voleurs , Bohémiens , soldats .débandés, ;niendiaiis vahdes qui y volent et assassinent, 108, 109, iio, III. et 112 ; par les pages et laquais , 112, ii5, ii4) ii5,.ii6et 1 1 7 j par les ennemis des pro^ testans, 1 19, i2q , 121 , 122 , 123, 124 et. 125 ; sous .Louis xiY, 219J <est troublé par. les Mazariiis et les Frondeurs , 234 ,i 2?5 et. 236;, la régente décide que cette ville sera bloquée ou assijégée ; ce ^ qu ep dit Leteilier, 245; ti*6ubl^ , dont cette ville e^i le théâtre pendant la rébellion du prince de Condé , 274 , 275 et 276 ; ses environs sont, ravagés par Tarmée de^ princes et cej^edu roi , et rédiûts..eh diserts,; ép^eute à ce sujèiL ai la porte. Saint-Honoré ; lè^ magistrats de cette ville sutveut des partis éïfSè" rens, 277, 278, 280, 298, 299 et 3oo ; refuse Tentréc au princ^ de Gondé, battu .an faubourg Saint-Ai^toin/e;.. une porte seule, Iqi est ouverte, 287; lés bourgeois de cette ville ne participent point à Fattroupemènt séditieux qui se fait sur laj>lace de G(;ève ; ils contribuent à le dissiper., 295; portent de la paille à leur chapeau; quelques-uns y portent du papier , 296 ; son accroissement sous Louis XI Y ^ VII, 1 07 , 1 08 . et 1 09 ; pourquoi , 118 et 119; moyens inutile^ pour Tempécher , 120 et 121 ; son état civil sous Louis xiv.; 123 ; est exempté par Louiî
XIV du droit de prise ; ses magistrats se mettent & genoux devant ce roi ; justices de cette ville, VU, 184, i85, 186, 187 et 188 j divisée en quartiers ; leur nombre et leur dénomination , 188 et 189 ; sa population sous Louis XIV , 189, 190 et 191 j sa consommation , 191 ; grand nombre de ses voitures 5 brutalité des cochers ; tintamarre des cloches, des crieurs dans les rues ; les maisons hideuses au dehors , décorées de tapisseries en dedans , 269 et 1270 ; grand nombre d^aveugles et de cabarets ; ses boutiques brillantes ; la boue de ses rues oblige les hommes à porter des bottes ,
- 270 et 271; moeurs de ses habitans sous Louis xiv, 166, Î167, 268, 169 et Q79; est le paradis desjkmmes , iepur^ gatoire des hommes et Xenfer des chevaux; quand ce proverbe fut en vogue , 280 ; ce qu'on y trouve et ce qu'on n'y trouve pas , 286 ^ sbus Louis XV , 299 ; privé d'une école de droit civil. Vin, i4 et i5j troublé par des brigands qui
1>i]lent les ' boutiques des bouangers , 3oa et 3o3 ; mouvemens dans celte viUe ; elle est censée par des troupes , 3o7j son état physique sous Louis
XV ; ses embellissemens , son accroissement; bourg du Roule érigé en faubourg de Paris j le quartier de la Chaussée d'Jntin est commencé i45 , édifices construits dans cette ville , sous Louis XV , i55 ; éclairé par des réverbères , i64; sous le règne de Louis xvi , 3o2 ; son état physique sous ce roi , 419 > cfaangémens et améliorations ; son accroissement ^ son en-
ceinte nouvelle, 4^9 et 4^0 > on pave les boulevarts , 428 j ses rues nouvelles , 4^7 9 4^^ et suivantes ; ses places nouvelles j ses ponts dégagés des maisons qui les bordent , 4^^ et 433 j on s'occupe de sa salubrité sous Louis XVI j on transfère les cimetières hors de cette ville ; on consolide les carrières j on l'éclairé pendant la nuit , dans tous les temps, 437 et 438^ est le rendea^vous général des nobles qui émîgrent , 3i4 ; troublé comme le reste de la France, par qui, 3i9j incendie à la prison de la Force; pillage du sucre, 3x9, 32o et 022 j son prévôt des marchands et ses échevins sont remplacés par les électeurs, et ceux-ci par une mu:iicipalité ; Paris est divisé en quarante - huit sections , 45o y i5i et 4^2 ; se rassemblent d'elles-mêmes en un moment de danger; est pendant une année gouverné en démocratie ; est divisé ensuite en soixante districts , 4^^ et 4^4 j est divisé en douze municipalités , i56 ; sa population sous Louis XVI , i5è ,4^7 et 4^8 ; tableau des objets qui s'y consomment chaque année , 4^8 , 459, 460, 4^1 et 462; sous là Convention , IX , i ; sous le Directoire et les deux Conseils, 125 ; sous Napoléon Bonaparte, i43j sa chorographie , sa statistique , 3 1 8 ; ses boulevards , leur étendue ; ses barrières , 3i8 et suivantes; sa superficie en mètres carrés , en arpens et en lieues , 328 et 329 ; ses îles, ses quais , ses ports sur la rive droite de la Seine , 329, 33o et 33 1; sur la rive gauche, ses abreuvoirs, ses puisoirs , 33i ;
ses àrrondissemens et quartiers, 341 j ses institutions , tribunaux et administrations , 35 1 et 353 ; nombre des églises paroissiales et succursales distribuées dans chacuQ de ses douze àrrondissemens , 36o et 36 1 ; nombre de ses maisons religieuses des deux sexes , de ses séminaires et cimetières; pré-' i^ogatives de cette ville ; les autorités suprêmes y résident , 365, 366 et 367 ; ses palais , ses jardins , 367 et 368 j sa population , son état civil , 368 , 369 et 370 3 résumé de son état sous la domination romaine , sous la première^ seconde et troisième race , 4o7 j état déplorable de cette ville sous cette dernière race , 4^8, 409» 4^0* 4iT et 412 3 causes qui commencèrent à tirer cette ville de son état d'abjection et de malheur, 4i'ii4ï3,4i4i4ï5ei4i6.
Paris souterrain , IX , 217.
Paris ( François ) , diacre : livré à la pénitence et au soulagement des pauvres 3 son humilité 3 sa tombe est vénérée comme celle d'un Saint ; on y vient prier , YJl , 33 1 et 33^ 3 son culte est prohibé par Tarvêque de Paris , 35i ; son tombeau , II , 75.
Pariset, ménétrier du roi : membre de la confrérie des méné-^ triers , à Paris , III, 169.
Pariset , docteur en médecine : ce qu'il dit du régime de Bicêtre , IX , 282 , 283 , 284, 285 28^ et 288.
Parisienne : met ses vétemeus en gage chez un Juif , appelé Jonatncts ; lés obtient de ce Juif, pour les porter pendant les fêtes de Pâques 3 à quelles conditions , III , 64 et 65.
Parisiennes : leur luxe et débauches 3 se fardent le visage , portent des perruques au quin-> zième siècle , ont la gorge ti'èsr découverte , portent des robes à la grand-gore , des ceintures dorées et des chapelets 3 vont au bal et à Téglbe pour y parler de galanterie 3 ont leurs agens de prostitution , et leurs ribauds ,.IV, 3 1 et 32 3 le nombre des Parisiennes débauchées surpasse celui des femmes honnêtes , 32 3 leurs lieux de réu-^ nion, y parlent beaucoup 3 sont plus grandes parleuses qu'aucunes autres femmes de FEurope , 76 3 leur libertinage 3 couvert sous le prétexte de la religion, 11, 12 et i3 ; donnent des rendez-vous ; font valoir et vendent leurs faveurs dans les églises de Paris , i5 et x6 ; . du temps de Louis xiv , commandent à leurs maris , ejt n'o^ béissent à personne 3 mangent beaucoup 3 aiment les personnes gaies 3 leur manière de se vêtir 3 portent un masque de velours à Téglise et au bal, YII, 27a et 275 3 sont galantes3 commaor dent en reines à leurs maris 4 n'allaitaient point leurs enfans3 273 ; portent un petit miroir à la main , 277.
Parisiens ( nation des ) : son origine fabuleuse , 1 , 60 et 6 1 ; sa véritable origine p 64 3 exiguité de leur territoire 3 rôle passif qu'ils jouent dans l'histoire de la conquête des Gaules, par César , 74 et 75 3 traitent avec la nation des Senones, 63; limites de leur territoire, 6^3 conjecture sur leur nom , 66 ; César est le plus ancien écrivain qui en ait parlé , 67 3 sous la domination Romaine , 74 3 unis
à leurs cpnffSdér^s^ 80; contingent des Irpub^s qu'ils foiirliis'senl contre César , 86 ; leur territoire situé sur les frontières de la Belgique et de la Celtique; Auguste le range dans la' province Lyonnaise , 8ï ; leur forteresse n'est coitipô^ée que d'un assemblage de cabanes , 82 ; . leur étal civil , sous la domination romaine ; ne jouissaient d'aucun piivilége ; étalent datis là condition des f^ectigales , 168 ; soumis au rocme régime . financier que ceux de Sens , de IVleaux , 170 j ils dépendent d'abord de la province Lyonnaise , puis de la première Lyonnaise , enfin de la quatrième Lyonnaise , appelée Se^ nonia , 170 ; à quelle époque et pourquoi leur forteresse a quitté son nom de Lutèce^ pour recevoir celui de Paris , 1 70 , 171 , 17a • 173, 174, et 175$ la cité des Parisiens est transférée dans Lutèce ; Julien partait être auteur de ces changeniéns , 1 75 ; sont ravagés par les Barlbare^ et deviennent la proie des Francs , 1 75 ; leur état civil sous la première face des Francs, aQ7 ; leur misérable condition , aoS ^ so»t arrachés des biras de leurs parens; leur désespoir , 999 et 3oo ^ défendent leurs compatriotes , attaqués par des écoliers alletnands \ Philippe - i^LUguste les en punit , en faisant abattre leurs maisons , arracher leurs lignes et leurs arbres fruitiers, n , 345 et 344 ; pauvres et ne pouvant avoir* justice de leur prévôt , désertent leur ville et vont s'établir dans d'autres prévôtés , m , 5o ; tourmentés par les voleurs et par les écoliers \
demandent à saint Louis le droit de 'de garder eux-rmêmes , 28^ 2g , 5d et 54 ; prennent lesarn^es en faveur de Pjiilippè v , et chassent du Louvre lé comte dé Valois et ses troupes « 1 4^ ^ autorisés à arrêter et mener en
prison les preneurs du roi et de la famille royale • 204 9 "lanif estent leur mécontentement contre le dauphin Charles , 20S ^ forinenC une confrérie à Notre - Dame , dont Etienne Marcel est le chef , 209 ; tduchésï des discours que leqr tient le ^ôi de Navarre, 212 et 21 3; barricadent les rueç avec dès chaînes j prennent des signés de ralliement, 214 et 'siS ; sont harangués par le dauphin et par Etienne Marcel, 2i5; tiu nombre de' trois mille , se réunissent en armes devant le palais j Une partie pénètre avec Etienne Marcel dans l'intérieur j ce qui s'y passe, 2x8 ^ s'emparent du Louvre ; ne veulent point pour maître le roi de Navarre^ sont à cet égard contrariés par Etienne Marcel , 220; dix-nèuf Parisiens , arrêtés par ordre de Charles dauphin , sont relâchés à la prière du prévôt des marchands et des échevins , 226 ; paient les frais des fêtes et spectacles que Philippe-le-Bel donne au roi et ^ la reine d'Angleterre , 279 ; chargés d'ime tai|lé excessive , imposée par C^t^arlps v , sont
{>our la plupart réduits ^ pour a payer, à vendre leurs meubles et leurs lits , 286 ; paient deux fois le prix de l'hôtel Saint-Paul , acheté pai* Charles V, 298 j sont, sous Charles vi,< dépouillés de leur administration municipale , de tous leurs
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idMiiU cîfila et de leurs privilëges) restent dans cet étal pendant vingt-neuf ans ; causes de cette interdiction , 4^4 et i55 ) accablés sous le poids des impôts , s'assemblent et obligent le prëvôl des marchands k se rendre avec eux auprès du duc d'Anjou , résultat de cette démarche , 4^^ et 4^9 9 indignés de la mauvaise loi du duc d'Anjou ; s'assemblent de nouveau ; un cordonnier harangue l'assemblée , et décide le peuple à se porter auprès du duc d'Anjou ^ résultat de cette démarche , 4^0, 46 1 et 46^ 9 envoient uue députât ion à Yincennes auprès du duc d'Anjou , pour le prier de ne point punir les innocens pour les coupables , 4^7 j envoient plusieurs députations à Yincennes auprès du duc d'Anjou , qui leur fait des promesses qu'il ue tient pas , 4^7 et 468 ; dépouillés de leur administration municipale; la prévôté des marchands , l'échevinage sont abolis ^ l'Hôtel-de- Yille est donné au prévôt de Paris; les Parisiens sont désarmés ; on élève une citadelle sur leur rempart ; trois cents des plus riches sont emprisonnés; plusieurs périssent par la main du bourreau, 47^9 47' y 47^ t 473 , 474 et 47^7 <^u^ du parti de Bourgogne favorisent , pendant la nuit , l'entrée des troupes de rile-Adam dans Paris ; environ dous&e cents Parisiens s^unîssent à ces troupes , 487 et 488 j entraînés par les agens du duc de Bourgogne « ils massacrent les . prisonniers de la Conciergerie, de la prison de Saint-Eloi , de celle au pe}it et du grand Châ-
telet , du For-rEvéque , etc. ^ 493 » 494 et 495 ; jeux de hasard auxquels ils se livrent ^ juremens qu'ils profèrent; tiennent dans leurs maisons des lieux de prostitution , lY, aS et 3oj lieu de leur réunion au quinzième siècle, 76 ; prennent pour modèle les mœurs de la cour , 4^7 9 surnommés badauds ; pourquoi ,. 449 ^' 4^o 9 enlèvent les tisons du feu de la Saint-Jean , persuadés qu'ils portent bonheur, 468 ; assiégés par Henri iv , prêtent serment de mourir plutôt que de se rendre , Y, 8a ; massacrés au faubourg Saini-Germain , ^6 et 77 ; sont dépourvus de tous moyens de défense et de vivres,
79 et 80 ; sont bloqués ; travaillent aux fortifications ; leur nombre ; font des processions ,
80 et 8 1 ; assistent aux sermons; on les nourrit d'espérances ; font une revue ridicule ,81, 82 et 85 ; font des sorties, 85 ; sont tourmentés par la faim, et demandent la paix ou du pain,, 85 et 86 ; manquent de pain , 86; font un vœu à Notre-Dame de Lorette ; assistent aux sermons , où on les berce de fausses espérances; passent la nuit k prier dans les églises ; meurent de faim ; les rues se remplissent de leurs cadavres ; moyen employé pour les soula* ger dans leur misère , 86 , 87 et 91 ; repoussent les pièces de monnaie qu'on leur jette, et demandent du pain , 87 ; visites qu'ils font dans les communautés religieuses ; ce qu'ils y trouvent , 08 et 89 ; leur extrême disette ; leurs alimens ; prix des denrées , 89 .et oo ; maladies qui résultent de leur
mauTaise nourriture j ne chantent plus les chansons de la Ligue ; poussent des cris de désesppir; on ne peut suffire à enterrer leurs morts ^ plusieurs sortent de Paris , et yont se jeter aux pieds de Henri iv, 91 et g2 ; demandent au duc de Nemours des vivres , ou la permission de se rendre au roi de Navarre , 95 ; se réunissent de nouveau au palais , demandent la paix ou du pain ; on veut les apaiser par la violence j plu- . sieurs sont emprisonnés ou pendus , 94 ; auraient dû entrer en négociation an commencement du srége de Paris, 96 ; leur triste condition , 96 , 97 et 98 ^ leur joie en apprenant la levée du siège de Paris, 100^ ne sont plus assiégés par Tarmée de Henri iy, mais sont toujours bk)qués ^ leur ville est attaquée du c6té de la porte Saint-Jacques ; les jésuites y signalent leur courage , 100 et loi j sont entièrement délivrés de Tarmée de Henri iv 5 leur îoie , 1 01 ; la trêve résultant de Tenlrevue de Suréne leur permet de visiter leurs fermes, 108 et 109; ne sont en sûreté ni dans les rues, ni dans leurs maisons , sous le règne de Henri iv , 224 ; voient sans émotion diverses cérémonies du culte protestant ; ik ne se soulèvent contre cies cérémonies que lorsqu'ils y sont excités, 229 et 23o; pendant la nuit font lever leurs curés et leurs prêtres , pour les mener en procession , 288 ; provoqués
{)ar de grands seigneurs à se ivrer à des massacres , refusent de s'y> prêter ; vaudeville qu*ils chantent à cet égard, 3io ; se mêlent de politique ; en raison-
nent , VI , 71 et 72 ; reçoivent de Marie de Médicis Tordre de
S rendre les armes et de tendre es chaînes ; pourquoi , i43 ; la jeunesse parisienne est fort déréglée sous Louis xiii, i85 et 184 7 commenl les jeunes gens réparent leur fortune , ruinée par le jeu et la débaudie, 184 \ se soulèvent , pendant le règne de Richelieu , contre un fînancier, contre le prévôt des marchands ; soufircnt beaticoup d*une maladie contagieuse, 209 et 2 10 5 sont presque tous frondeurs ; s'arment contre le cardinal Mazarin , 233 , 254 ^ 235 et 236 ; poursuivait le chancelier Séguier ; blessent et sont blessés , 237 , 238 et 259 ; arrêtent le parlement revenant du Palais-Royal , 239 , 240 et 241 r mettent bas les armes , 241 ; continuent leurs travaux ordinaires , 242 \ moyens que les chefs de parti emploient pour les soulever contre la cour, 252 , 253 et 254 ; leur joie en apprenant l'expulsion de Maza^ rin, 261 5 leur opinion sur le prince de Condé ,261 et 262 ; n'obtenant aucun soulagement aux maux de la guerre civile , les Parisiens font des processions , 281 et 282 ; refusent d*ouvrir les portes à Tarmée du prince de Condé ^ une seule hii est ouverte , 287 ; sont troublés par la présence de ce prince , 288 et 289; il est défendu à tous propriétaires de Paris, par ordre de Louis xïv , de faire bâtir, sous peine de dix miUe livres d^amende , et aux maçons de faire des bâtimens pour eux , sous peine de prison et de galère, 4^6; enlevés par des soldats et détedus en char-
FAR
tre privée pour être Tendus , Vn, i5i , i52 et 3o8 5 entourés d'ennemis, de voleurs et d'assassins , i5a , i55 et i56; au Heu d'être inquiétés par des 61ous , ils le sont par des mouchards , iSj ; n'ont jamais obtenu de chartes de commune , 184 ^ leurs mœurs sous le régne de Louis xiv ; s'appauvrissent pour paraître ricnes j leur ignorance sur l'agriculture, 266 et 267 ; les femmes sont maîtresses, 2693 les hommes portent presque tous des bottes, pourquoi j leur luxe ; goût des femmes pour les petits chiens ,
271 et 272 ; sont dominés par leurs femmes sous Louis xiv ,
272 eta735 sont peu jaloux, 274^ changent fréquemment d'habits, 274; portent tous l'épée, des plumes , des dentelles , des rubans ,' et des perruques blondes, 276; se peignent dans les rues y tiennent peu leurs promesses ,277 ; vont dans le même jour à la messe et à la comédie , 279 ; leur dévotion; ne croient point aux sorciers , 280 et 281 ; aiment la musique et chantent dans les places publiques , 281 j exercices des Pansiens , 285 3 somme qu'ils dépensent par an pour aller au spectacle , sous Louis xiv , 283; leur peu d'exactitude à tenir leur promesse j leur oubli des services qu'ils ont reçus ; vieillissent peu j ont beaucoup d'ao* tivité , 286 et 287 ; brisent les armoiries royales, notamment les bustes de Louis xiv , YIII, 3i2 ; patriotes de bonne foi , sont poussés à des attentats contre la tranquillité publique ; sont agités par des instigateurs étrangers , '3 19 , 32o , 3ai ,
522 , 525 , 324 f 525 et 3263 versent des sommes considérables pour la construction de quatre hôpitaux ,11, 490 ; donnent l'exemple des aons patriotiques , VIII, 327 5 revenus présumés de la paitie industrieuse des habitans de. Paris , 462 ; leurs contributions sous Louis XVI ; fournissent plus au roi que les suj^ets de trois royaumes ne fournissent ensemole k leurs souverains ; leurs manufactures , 4^^ ^t 4^ 7 ^^^^ ^^^^ ractère acquiert de la gravité i leur mécontentement ne s'exha le plus par des chansons, 4^7 et 468 j changent d'usages et de mode , au commencem^it de b révolution 3 nature de ces chan-
gemens, 489, 490, 49» Çt49^î une partie se labse séduire par Danican , et s'arme contre la Convention , IX , 126.
Parisii : conjectures sur l'étymologie de ce nom , 1 , 65 et
Parisot, directeur du théâtre des élèves de l'Opéra : accablé de dettes , est forcé de fermer ce théâtre. Vin, 4x5.
Parlement de Paris : son origine j état de la justice dans les premiers temps de la monarr cbie, III , 87 et 88 ; époque où le conseil du roi a reçu le nom de parlement; où ce parlement reçut une organisation, 89 f ne tient que deux sessions par an , 90 y époque de sa permanence > 90 et 91.^ sa grande chambre ^ sa chamlnre de Tournelle ; ses attributions ,91 et 92 ; changement résultant de la vénalité des charges du parlement , 92 et 95 'y moyens employés par Les rois lorsque le parlement refusait d'enregistrer leurs édits ^
9a ; moyens employés par les membres du parlement pour se faire payer leurs gages ; re-
g roches qu'adresse i ses membres le chancelier de THôpital, 93 ; courageuse résistance du
Karlement; il est supprimé par s chancelier Maupeou , 94 j fliége dans le palais des rob^ 94 ; «a suppression en 1771 par le chancelier Maupeou cause dans Je public une Tive sensation; «a suppression en 1790 par l'Assemblée constituante n'en produit aucune j cause de cette dififérence, 94 ; a quelquefois tenu ses séances dans le couvent des Grands- Augustins, II , 437 -j défend d'imprimer la traduction des Heures de Notre- Dame , 4^^ 9 le nombre de ses membres est considérablement réduit par les Etats-généraux de 1357, ni , 209 et an ; un débordement de la Seine ayant endommagé ou détruit les ponts , cette cour est obligée de tenir ses séances à Sainte- Geneviève , 347 ; se concerte avec l'éyêque de Paris pour extirper la maladie vénérienne, 3qo j service qu'il rend aux habitans du pont Notre-Dame , 4oi ; sévit contre le prévôt âes marchands et les échevins ; pourquoi , ^01 ; tolère , ap* prouve ou condamne les pièces de théâtre des clercs de la
Basoche , 4^^ * 4^4 ®^ 4^^ ; établit la censure de ces pièces, 427 et 4^3 ; seconde les plans de la cour de Rome et du chancelier Duprat contre les luthériens , rv, ï 1 1 ; fait brûler vif plusieurs luthériens , io5 et 106 ; fait couper la langue aux condamnés avant d'être exécutés, 108^ fait arrêter plu«-
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aieurs littérateurs parce qti'ils ont fait gras un jour de carême f 1 09 ; mande le recteur de l'Université ; ordonne l'arrestation de Calvin, m ; mande les professeurs du collège de France suspects d'hérésie ; fait emprisonner le poète Nicolas Bourbon ,111 et 112; soumet à la censure les pièces de théâtre de la Basoche , 1 13 ^ assiste h une belle procession . puis est mandé à l'évéché par Françob i*'^.; ce que le roi dit k ses membres, ii5, 116 et 117; fait brûler plusieurs luthériens, 117 et 1 1 8 ; une chambre ardente est formée dans son sein , 119, lao et 121 ( voyez CAtfmbre ardente) ; proscrit plusieurs livres, i^o , 124 « 1^6 y i32 , i33; on se plaint de sa froideur à punir les hérétiques, i35; est prêt â immoler cinq de ses membres ; quatre se rétractent ; le cinquième est sacrifié , 1 36 et 137 ; s'oppose k l'établissement de la juridiction des juges et consuls ; mérite des remontrances pour celles qu*il adresse au roi , 23o et 23i ; fait le procès à l'amiral de Coligni mort ; le condamne au dernier supplice , ainsi que plusieurs protestans échappés aux massacres; fait pendre le mannequin de l'amiral Coligni , 294 ; condamne ceux qui jouent k la paume, 3o8; défend qu'il soit établi de nouveau jeu' de paume k Paris et dans ses faui>ourgs , 3o8 et 3o() ; ordonne qu'il sera placé des lits dans les chambres des infirmeries, 3i7 ; prend des mesures pour que les prisonniers ne restent pas plusieurs années en prison , 527 et 528 ; s'oppo9te à ce que m
.acteurs d^ théâtre de la Passion joûeàt le ipystèrc de rAncienl^estaraent; fait un règlement pour ce tnéâtrp ; arrêt qu'il rend poqr . autoriser la représentation d'iin mystère, 34-5 et 346 j fait défense aux acteurs de jouer des mystères ; quel genre de pièces il permet aux comédiens déjouer, 347 » ^^^^' çalt la haute police, 564 j autorise les comédiens de 1 nôtel de Bourgon^e à continuer la représentation de Huon de Bordeaux que le prévdt de Paris avait interrompue, 348 et 549 ' fixe rheure a laquelle leur théâtre doit s^ouyrir, 55o ; on lui reproche d'avoir promptement enregistré des lettres du roi en faveur de ces comédiens, tandis qu'il mettait beaucoup de lenteur à enregistrer des lettres plus importantes , Z52 ; s'oppose à l'établissement des comédiens italiens ; est forcé par lettres de jussion d'enregi^ti'er des lettres en faveur d'une autre troupe d'Italiens , 554 ^^ 355 ; ordonne qvÇil sera établi un guet dans le hiubourg Saint- Jacques ; que l'entrée des carrières de Notre -: Dame- des- Champs , qui servaient d'asile aux voleurs, sera fermée, 56g ^ défend les rassemblemens , et fait planter quatre potences ; pourquoi , Sy i ; son arrêt contre les clercs, les valets de boutiques , les pages et les laquais ,5^1 et 373 ; défend aux clercs , pages et laquais , etc., dé fronder devant les augustins ; ordonne de faire planter deux potences dans la cour du Palais pour contenir les pages et les laquais ^ prend de pareilles mesures contre les écoliers ,
toutes également impuissantes „ 37a et otS ; inteiTOgc le rec-' teur de l'Université et les principâ^ux des collèges , 573 et 374 ; ses arrêts sont méprisés »
375$ ne veut pas souffrir de longues barbes ; ses membres?
garden^ leurs mentons raSés ; rend un arrêt contre ceux qui portent des barbés longues ; refuse d'^eouter les avocats qui n'ont pas leur menton rasé; condamne un religieux bénédictin à longue barbe à avoir le menton rasé , 470, 47 < ^^ 47^ ï se rend à Chartres pour prier Henri m de retourner à Paris , Y, 49 ; sommé par Bussi le Clerc de le suivre à l'Hôtel-dc- Yille 3 cette cour obéit à cette sommation^ généreux dévouement de quelques membres , 59, 60 et 61; défend, sous peine de mort, de parler de paix ou de trêve avec Henri iv, 86 ;• pour faire preuve de zèle envers Henri iv, commet des iniquités, i35j fait raser la maison de Chastel et élever une pyramide chargée d'insrriptions , i36 , li^ y ^4^ ^ 145, 147 et i48; s'oppose à l'enregistrement des lettres de noblesse données & Fouquet de La Varenne , i5o ; son arrêt contre lés duellistes , 248 et 249; condamne à la prison Marthe Efrossier , démoniaque , 370 j la renvoie dans son [>ays , '2'j6y à ce sujet , réprimande des, prêtres et moines 5 condamme la dcclaration des capucins , 275 î ses poursuites contre l'évêque de Clerraont et labbé de La Rochefoucauld , son frère j fait saisir leur temporel , 277 et 278 ; tient ses séances aux Augustins ^ pour-
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quoi j d'après une demande menaçaute , aecorde la régence à Marie deMédtcis , etc. , 3o5} questions absurdes qu'il fait à Fépouse de Goncini, laquelle il condamne à mort, 3 16; discours ridicule du premier président de cette cour ; compare les rois à Dieu 5 dit qu'ils sont inspirés, 33o , 33 1 et 332; craint les résultats du grand nombre de convens établis 'à Paris , sous Louis xiii ; les Jacobins du faubourg 8t;-GermiiÎD sont établis sans son autorisation^ 35o; s'oppose en quelque sorte à l'établissement oe l'Académie Française, et limite ses attributions*, VI 3 56 j ses arrêts contre les voleurs , les vagabonds , les meurtriers , les pages et les laquais sont toujours sans effet , 108 ; rend un arrêt pour informer contre ceux qui ont attaqué les protestans à leur retour de Charenton , 1 24 j fait des remontrances au roi sur la chambre de l'Arsenal 5 comment elles sont accueillies par Louis xiii , laftj réponse du parlement au garde des sceaux et au roi ; réplique du roi , 1Q9 et i3o ,• fait des remontrances contré lès édits bursaux , proposés par Mazarin ; la régente refnse de les entendre ; le parlemenit déclare qu'il ne vérifiera plus aucun édit contre le peuple j est divisé en trois parties , les^wndeurs, les mazarins, les mitigés; deux de ses arrêts établissent l'union entre tous les parlemens et cours souveraines , 23i , !i3î2 et a 35 ; va en corps au Palats- Hoyal j prie la régente de faire mettre en liberté les conseillers arrêtés^ la régente s'y refuse ,
239; quitte le Palais-Royal pour retourner au Palais de Justice ^ arrêté à la Croix du Traboir ^ scène qui s'y passe ; revient au Palais-Royal ; y tient séance ; il y est décidé que les prisonniers seront mis en liberté, 230 , 240 et 241 j le parlement fortifié par ses succès, le fut encore par l'assentiment de plusieurs princes et seigneurs , 243 ; engage la régente à revenir à Paris , 244 ; ^e parlement et la cour , les frondeurs et les mazarins , sont dupés les uns par les autres ^ Mazarin ordonne que le parlement sera transféré à Montargis, 244 « 245 et 246^ le parlement envoie une députation pour faire des remontrances à Saint- Germain -en- Laycj de quelle manière elle est accueillie ; arrêt du parlement qui devient le signal de la guerre j il chasse Mazarin de la cour et du royaume j ordonne wie levée de troupes ; se dispose à soutenir la guerre, 246, 247 et 248; il ' tolère les libelles contre Mazarin; punit ceux qui écrivent contre la régente; exemple de cette punition, 249 7 son assistance est invoquée par les princes prisonniers, 258^ les jeunes conseillers de cette cour sont les premiers à demander fexpulsion de Mazarin, 259 ; réuni au diic d'Orléans , il demande l'expulsion de Mazarin, 260$ ordonne cette expulsion , ainsi -que celle des parens et domestiques du cardinal , 261 ^ les conseillers sont armés de poignards^ scènes qui se passent dans la gi*ande salle , 265 et suivantes ; rend des arrêts contre le prince de Condé et contre
Masarm j ordoime la vente des meubles de ce dernier , et met sa tête à prix, 273 et 274? ^^ demande Téloignement de Ma- Karin rentré en France ^ 2'j5 j on parle d'assommer les mem* bres du parlement que Ton croit attachés à Mazarin^ plusieurs membi^s sont attaqués , 285 ; plusieurs sont massacrés pendant le tumulte de la place de Grève , «292 et 393 ; députe au-
Ï>rès du roi , pour lui demander *éloignement de Mazarin j r^ ponse du roi, 396 j parlement établi à Pontoise j de qui composé j en gueiTc avec celui de Paris , 297 ; Louis xiv va au parlement avec un fouet , pour Y faire enregistrer des édits bursaux , 5o6 ; supprime plusieurs maisons religieuses dont Texistence est illégale, 372 et 373 j ses arrêts en matière de police sont presque toujours sans exécution ^ moyen qu'il emploie pour diminuer le grand nombre des mendians à Paris , 592 et 393 ; oblige les seigneurs bauts-justiciers deParb à payer une somme annuelle pour les etifans trouvés , ^02 ; mandé auprès de la reine Anne d'Autriche , qui s'accuse d'un attentat contre la justice ^ ce que les gens du roi de cette cour remontrent à cette reine , VII , 124 et 126 -y ce qu'il ordonne contrôles pages et laquais, 127, 128 et 129 ^ mande le Ghâtelet à sa barre , et lui reproche sa négligence à punir les voleurs et les assassins, i5o et i3i ^ cause de l'inexécution continuelle de ses arrêts , ibid.; ordonne qu'il sera- fait des perquisitions dans les hôtels des princes et seigneurs , asile des
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voleurs et assassins , i32 et i33 ; défend de nouveau aux pages et laquais de porter des armes , 129 , i37 et 139 ; croit au pouvoir de la magie , sbus Louis XIV , et punit ce crime imaginaire comme un crime réel, 235 ; l'ordonnance de 1682 changea ses opinions à cet égard , 233 et 234 ; obtient du duc d'Orléans , pour prix de sa complaisance pour ce prince, la restitution du droit de faire des remontrances , droit dont Louis XIV l'avait dépouillé, 3oo; plaisanterie de quelques membres du parlement sur ce que le carrosse de Law avait été brisé par le peuple , 3ii ; supprimé par Louis xv , et remplacé par des conseils supérieurs, méprisés par le public , 328 ; prend cause pour ceux à qui les prêtres de Paris refusent les sacremens , 379 et 38o ; arrêt qu'il rend à ce sujet ; Louis xv qualifie les membres du parlement de grandes robes; quelques-uns de ces membres sont corrompus par ce roi , qui traite le parlement d^assembiée de républicains, 38o et 38 1 ; refuse d'enregistrer des lettres du roi, 382; est exilé , est rappelé ; poursuit les prêtres turbuSëns , le clergé de Saint-Etienne-du-Mont et celui de Sainte - Marguerite , 382 , 383 , 384 » 385 et 386 j supprime une bulle du pape au sujet des billets de confession , 386 j le roi craint moins d'offenser le parlement que les jésuites , 588 ; ses membres sont accusés d'être les instigateurs et complices de Damiens ; les jésuites engagent ce criminel à accuser des membres du parlement ; sont accusés de cet at-
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tentât par Tarchevêque de Pa- le dége dé cette rille , Y, i po f
rifi ;. 396 et 5g7 j on ne fait ^u- reste dans ses retranchembns ,
cUne; poursuite contre le parle- 101.
ment} a toujours (été le déf'en- Pdrmentier : préside lès ëcoles çeur de Tautorité et de la per«- de la Boulangerie , YITI ,' 544 > ^onne des rois , 397 ; n'a rien Pâmasse Jhançais à la Biblio;- ^ gagner , a beaucoup à perdre théque du roi : description de par la mort de Louis xv , 4oi et cette représentation mesquine, 402 j décrète de prise de corps YII , 48 et 49* le desservant dé Saint-N^çolas- Pamy : son tombeau , IX, 24.2> <le9-Ghamps9 404? enjoint aux Paroisses de Pari5 :* leifr nomjésuites de déposer au greffe bre sèus le règne dé Philippeles constitutions de leur société, le^Bel; force et contrîbution 4o4 et 4o5 9 ordonne . que les de chacune \ imposition exlivres approuvés par elle soient traordinaire à laquelle chaque lacérés et brûjlés , 4o5 ; dissout paroisse est assujettie^ HI, 2ôa , la société des. jésuites^' ^\0'^ 233 et 234 j ^^"^ nombre au supprime une bulle du pape qui commencement de la révoluprdonne le rétablissement des tion , VIII , 448 ; paroisses et jésuites, iii \ s'oppose à 'la succursales établies sous Napoconstruclion de la Gare , VIII , léon , IX , 36o , 36i , etc. i53 ; détruit par Maapeou ., Partage des Etais , entre les fit* i5n^ qui lui substitue des con- des souverains : cause la ruine jeils supérieurs, composés de de ces Etats, I, 4o8. ses créatures 5 rétabli sous le Parti de Cobleniz. Yojèè CSrègne de Louisi xvi , i58 j fait bleniz, . l>ruler les livres des philoso- — de l'étranger : répan/d |a di^ phes , 296 j en opposition vision parmi lès patriotes de ^vec la cour, 297 et 2985 Paris, VIII, 328 5 RobespiieiTe, rétablis sous Louis xvi , 3o3 ^ séduit par ce parti , met la diles ministres leur déclarent la vision parmi les patriotes, 329 guerre 5 pourquoi ; le public et 33o ? motifs de cette diviprend part à la querelle 5 ce sion , 35o. qu'il en résulte , 3cf4 j plusieurs Pann ( Guillaume) , cônfesseu'r de ses membres sont exilés , de François !•'. : fait adopter à 3o5 ; son arrêt sévère contre ce roi un livi*e de prtères éû les maisons de jeu , modifié par langue française, IV, i.iô. Louis XVI , 388 ; la cour de Parsfipôrttains : nom d'une secte Louis XVI lui fait la guerre 5. le philosophique , II , 197.
{>alais de Justice est assiégé par Pascal JI , pape : confirme les
e sieur d'Âgoût , 486. chanoines de Notre-Dame de Pa-
Parlouer aux bourgeois : nom ris , dans Vinique coutume des
que portait, .le lieu des assem- combats judiciaires , II , 179.
blées du corps muuicipal de — (P/âf/^e) : son monument sé^
Paris , III , 328 , 329 et 460. puicral , à Saint- Etienne -du-
Parme ( le duc de ) : marche au Mont , Il , 252 . j
i^eçours de Paris f. oblige , pai* -—(Arménien) : établit le pre-
ipn approche , Henri iv à lever mier café à' Paris , VÏI , 82 ."
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Pàsifui'er : lit au parlement on extrait de notes recueillies contre Damiens , par le prince de CroyiVn^393.
Passage de Molière , IX , 117.
Passavant : titre d^une satire contre Pierre Lizet, premier i»*ésident du parlement , pronibée par cette cour , IV, i33.
Passe-dix , jeu de hasard , Vm,
Passerai: son tombeau dans Téglise des Jacobins de la rue Saint«Jacques ; ^e& ouvrages ; époque de sa mort , II , 38o et 38i.
Passés : dénomination des compagnons du devoir , YIII , 78.
Pcissy : nature de son 30I , I ,
Pasioret: auteur de Tinscription dédicatoire du Panthéon , YII, 447) les caractères en bronze en sont arrachés , 447*
Pastoureaux: se rassemblent au nombre de cent mille ; pourquoi ; sont excommuniés , II , 496 et 497.
Patacke , bateau ainsi nommé , établi sur la Seine : pourquoi ,
Pâté , île de maisons située en face du théâtre des Italiens ,
Vin , 404.
Patenôtres du cotmétable de Montmorenci : il était cruel lorsqu'il les récitait , IV, ^ly.
Paière d*or, représentant Bacchtis et Hercule , YII , 58 et
Pathologie ( cabinet de ) : établi dans les catacombes de Paris j par qui , IX , 229. -
Patilius , fils de Parûiicus : son tombeau, I, ii5.
Pâtisseries en usage à Paris au quatorzième siècle : pâtés, ga*~ tcaiix^ galettes, oublies ren-^.
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forcées , tartres , siminaux , etc. , m p 269.
Patrie rémunérairiée' { /b ), figure sur le bas-reÇîff -de la façade du Panthéons VlÛPy 423 et 424*
Patriarche {maison duj : les protestans j établissent leur temple ; événement funeste qui s y passe , IV, tgS ; il est dévasté et brûlé par la' populace,
Patriotes , parti opposé A celui des aristocrates : ce qu*ils disent de la proélamation contre rémigration , VIII , 3r5 ; patriotes parisiens sont de bonne foi ; sont poussés en différens sens , 323; les patriotes étaient d'accord après la déclaration de
{guerre ; le parti de Goblents es divise , 327 et 328 ; sont divisés par Robespierre , 329 et 33o.
Patris ( B€U>ui ), ei son écuyer :
bannis de France , III , 161.
Patru ( Olivier) : son tombeau ; ce qu'il répondit k Bossuet , II ,
PiUil ( hôtel de Saint-- ) : son origine^ sa description j se cotn- Î>ose de plusieurs hôtels ; quaifîé par Charles v de fhostel solemnelle des grands esbatemens ; n est point acheté aux frais du roi , quoiqu'il le déclare dans une ordonnance, III, 297 , 298 , 299 et suivantes ; les portes en sont brisées par le parti des Bourguignons , qui oblige le roi à se mettre k la tête de leur troupe , 488 \ fait partie du domaine de la couronne , 298 et 3o2 .
— {Saint^ , église paroissiale :
son origine ; est réunie A l'abbaye de Saint-Maur-des-Fossés, I, 279; agrandie et réparée par
Charles ▼ ; sa 4e8criptioii ; ses
monumens ; sa déaiolition, III,
5ïi, 3i2et 3i3.
Paul (saint) : jugement qu'en
porte le jésuite Letellier , VII ,
a5i et a5ti.
— ^» P<>pc '• ^^^ ^P^ conservée
au Garde-Meubles , Vin , 4^.
Poule ( Fincent de ) : sa sUtue à
Pans , y, 553 \ fondateur des
prêtres de la mission , 56i.
Paulus , évêque de Paris , l ,
Paume {jeu de ) , exercice des jeunes gens , Vn , a83. Voyez Jeu de paume»
Pauvres maincuiaires de Féglise de Paris : leur hospice est l'origine de rHdtel-Dieu , l , 388j
-femmes veuves {hôpital des) :
sa fondation , III , 56 1 .
•— ( bureau des ) : époc[ue de son établissement ^ sa destination \ autorité de ses membres ^ par quelle administration il a été remplacé » IV» i58.
— de la paroisse de Saint-Leu :
leur action remarquable envers leur bienfaitrice , Marie Deslandes , épouse du président Chrétien de Lamoignon , Il ,
•— (les) : occupés à démolir une butte , se soulèvent faute de pain , 1 , 35 ; leur nombre à Paris sous le règne de Henri 11 , PF, 585 j pendant que Paris est assiégé ()ar Henri iv^ sont alimentés par divers moyens , V, 81,86, 87,88,89, 90 etgi; en sortent au n(»»bre de quatre mille; mais Henri iv n ayant autorisé que la sortie de trois mille , le surplus est forcé de rentrer dans Paris , 92 et 95 j sortent de Paris pour aller dans les champs couper des épis de
Ué; ce qui leiur arrive, gS ; mangoit du pain d'ardoise , des os de mort broyés , 94 ^ leur condition dans le temps de la Ligue , et sous le règne de Henri iv, a5i et 23a ; leur nombre à Paris sous Henri ir, a32 et 355 ; nombre de pauvres morts pendant un mois , à rH6lel*Dieu, a53 ; leur grand nombre à Paris pendant la régence de Marie de Médicis ; remède qu'on emploie pour diminuer ce nombre , 44 ^ ^^ 44^ > pendant la guerre civile des princes et de Mazarin , VI, 3oo et 3oi ; demandent l'aumdne Tépée au coté ; abondent à Paris, 591 ; sous Louis xnr tourmentent ceuK qui sont dans les églises , vn , 270 et 282 ; leur nombre à Paris sous Louis xt , VUI , 177 et 178 ; leur nombre à Pans en i8d4 9 quels arroudissemens de cette ville en fournissent le plus et le moins j quelles professions et quels départemens en fournissent le
£ lus , IX , 64 1 65 et 66 ; nomre de pauvres étrangers , pendant chaque année , dans l'espace de dix ans , ^ et 67 ; leur nombre s'accroît à mesure que le gouvernement s'éloigne du régime de la libei'té , 67 ; ceux de la paroisse de Sainte- Marguerite ; le curé de cette paroisse retient la somme de cent trente mille livres qui leur était destinée , VH , 586.
Pauvres {bons). Vil , 149, IX,
Pavanes {Jacques), dit Jacobé : première victime condamnée au feu à Paris , à cause de son attachement au luthérianisme,lV^ 106.
Pavé de Paris : fort exhaussé , I ,
!27 , 28 et 29 ; premiers parés établis dans les rues de cette ville ^ ce qu'il était , H , 3S7 , 288 et 289.
Pavé des rues de Paris : superficie des lieux pavés et des lieux en cailloutis, IX, 339^ quantité employée , chaque année, pour l'entretien des rues, 34o.
Pavée d^andouUles : nom d'une rue, n, io5.
Pavillon. d'Adam : nom d'une maison occupée par les filles de la Trinité et par celles de
' Sainte-Marthe, VU, 4ii*
— de Casires de la place royale :
est brûlé ^ par qui , YII, 261.
— des Tuileries : occupé par Lebel, où il enfermait les jeunes filles , enlevées à leur mère ou à leurs bonnes, pour les livrer à la luxure de Louis xv» YIII^
-■^de r infante, ou Palais de la Reine , IV, 166.
— de Flore , auquel aboutit la galerie du Louvi^ , Y, i85; époque de sa construction, 186 et 187.
Pavois : on élève Ghlodovecfa su* un pavois , en le proclamant roi de Cologne , 1 , 3i6.
Pawlet (le chevalier ) : établit l'école des orphelins militaires ,
vm, 340.
Pajren (Adam) et Gui Lombard :
possédaient l'église de Notre- Dame-des-Ghamps ; ils la cèdent aux moines de Marmoutier, n, 20.
Payen et son épouse Hodieme :
jouissent de l'église de Montmartre , et la cèdent aux religieux de Saint -Martin -des- Champs , H , i6>
Peaux d'animaux domestiques , mangées à Paris pendant la famine , y, 90.
PecA, partisan du prince de
Condé : veut poignarder le
coadjuteur , VI , 268.
Peigner (la j^mme) : est mise k
Ja Bastille ; pourquoi , Vn ,
Peinture et scufyUure : tombent dans un état de barbarie , vers la fin du règne de Louis xiv .
Vn,ti9a.
— figurée dans «n bas-relief du Panthéon, VU, 435.
— à fresque : premier exemple de ce genre de peinture, à Paris, VI, 385 et 386; vm, ao.
— elle tombe, ainsi que la sculpture et l'architecture , dans un état de dégradation, sous Louis XV ; moyens employés pour régénérer ces arts, Vm, 58, 59 , 60 et 61.
— sur bois , transportée sur toile : exemple de ce procédé ingénieux, IX , 85 et 86.
Peintures rehaussées d'or qui ornaient l'église de S&int- Vincent, ou de Saint- Germaindes-Prés , 1 , 234- — ridicules et obscènes sur un des vitraux de Ste.-Marie-Egyptienne , ou la Jussicnne , Il , 43o et 43 1 ; employées pour l'ornement de l'intérieur des bâtimens , du temps de Charles v, III , 3oo et 320 j momtment le plus ancien de cet art en France , VII>
Peiresc , savant antiquaire , II ,
Pelade ( Sainte- ) , communauté
religieuse : son origine ; chan-
femens qu'elle éprouve, VI, 60, 36i et 362.
Pelain {la)-, éprouve la prodigalité du prince de Gonti , VIII ,
Pèlerin (le sieur) : sa collection
de médailles est réunie à celle du roi , VII , 56*
Pèlerins : pillés , arrêtés, emprisonnés , torturés et rançonnés par les seigneurs français , II , iq4 ^t 1^0 y en allant à Saint- Jacques, sont logés dans un hd*pital de Paris , m, i55 ; procession ridicule que célébraient à Paris les pèlerins de Saint- Jacques , i58 et iSg.
Pèlerinage à Jérusalem : promis et non exécuté, ï, 272.
Pèlerinages faits par des femmes , nu-pieds et en chemise , n, 271 ; ordonnés comme punition juridique, lY, 10; des femmes de Paris, 11, 12 et 16 ; des Parisiens et des Parisiennes, sont des occasions de libertinage , VI, 186 et 187.
Pelet ( Louis - Hercule - Jiaj-mond) , jeune écolier : invoqué comme un saint , Il , 259 et
Pélican : rue dont l'ancien nom était obscène , Il , 106.
Pelisson , chef de l'administration de la caisse des économats , destinée à la conversion des protestans : son éloquence dorée j sa gestion est peu Bdéle , VU , 169 et 170.
Pelletier ( Julien ) , sous-maître au collège de Navarre : fustige si cruellement un écolier , que son corps fait horreur à voir j Pelletier est condamné , par le parlement , à l'amende et A la prison, III, 85.
Pelletier ( Hector le ) , prêtre :
tue une fille âgée de six ans, IV ,
Pelletier ( Jean ) , curé de Saint- Jacques-de-la-Boucherie : engagé dans le parti de la Ligue, V, 12 et 97 ; après avoir blâmé
Henri iv , vante la clémence de ce roi, 122.
Pelliciers ( Guillaume ) , ambassadeur à Venise ; y achète plusieurs livres pour la bibliothèque de François i«'. , VII , 34-
Pelvé , cardinal > chargé d'écrire au cardinal de Lorraine les succès de la conspiration ; sa correspondance est interceptée; ce qui en résulte, IV, îi53.
Pénitences indécentes , II , 182.
Pénitens {cof\frérie de) : établie par Henri m qui en prend Thabit, et assiste à la procession de ses confrères j déclamation d'un prédicateur à ce sujet , rV, 407 et 4o8 ; V, 10 et II.
Pensionnaires (les) du roi d'Espagne^ à Paris, étaient les curés et les prédicateurs , IV , 3oo ,
3oi et 441 • Pensions : mieux payées sous le règne de Henri iv que sous celui de Louis xiii , VI , i58.
— que Colbert et Louis xiv accordent aux gens de lettres :
munificence trop vantée ; à quelle somme elle s'élevait \ quels soins délicats on employait d'abord en payant ces pensions^ comment ces soins diminuèrent progressivement dans la suite ; comment on n'en paya presque plus , VII ,27,28 et 29.
Pentagruel de Rabelais : le quatrième livre de cet ouvrage est •proscrit par le parlement, IV,
Pepin-^e-Brefi maire d« palais :
fait condamner Chtldéric m , roi des Francs, à être enfermé dans un monastère , et se fait proclamer roi , I, 186 et 4o6.
— de Héristel, duc d'Austrasie : usurpe dans cette régi<Mi l'autorité souveraine, I, 406.
— le-Bossu , fils de Gkarlema-
r: conspire contre son père,
Pépin , fils de Loiiis-le-Débonnaire : conspire contre son père,
1,473- Pères de la foi : un des noms
sofis le<{uei les jéioites se sont
cachés , et sont parvenus à sïn-
troduire en France, YII, 4^3.
Perles : employées à la broderie des habits , IV, 66 et 67.
Pernelle , femme de Nicolas FJar mel. Voyez FlameL
Perrcudt ( Claude ) : fournit ses dessins du Louvre , auxquels concourt son frère Charles j Colbert en est charmé , VI , 428 ; ses dessins sont mis sons les yeux du roi qui n'en dit rienj Charles Perrault porte ^ de la part du ministre > trois mille louis d*or au cavalier Beruin, 4^2 et 4^3 j ses dessins du Louvre sont préférés à ceux des autres architectes , 4^5 ; est un des premiers membres de TAcadémie des Sciences , VU,
— ( Charles ) : up des premiei's membres de la petite Académie des Inscriptions f VU ,21; en est exclu par le ipinistre Louvois j de quelle manière , io et
Perrier ( les sieurs ) , frères :
proposent rétablissement des
Î rompes à feu pour alimenter es fontaines die Paris : leur projet est adopté , VIII , 3Ç^ et 365 5 forin^nt une compagnie de capitalistes^ commencent leur établissement à Chaillot , 363 5 établissent une seconde pompe k feu au Gros- Caillou, 365 ; lei^rs actions sont un objet d^agioiage et <Jeviennent la proie dn gouverfie^er)t, 366 et 567.
Perrin ( Pierre ) , abbé : fait revivre repéra , fondé par le cai dinal Mazarin , et que les troubles de la Fronde avaient suspendu ; fait jouer des opéras français j obtient le privilège de ce spectacle^ compose Topera de Pomone; s'associe le marquis de Sourdeac , machiniste , VII , 99 et 100 ; querelle entre Tabbé Peri'in et ce maiquis ; fâcheux résultat de celte querelle pour ces deux personnes, xoo.
Perrine (Sainte-) ou Sainie^Gc^ neviève , abbaye de filles : son origine , VI , ^65 ; sa suppression j établissement qui remplace ce couvent , 365 .
Perrinet le Clerc ou le Feron :
soustrait la clef de la porte de Saint-Germain et donne entrée aux troupes de Tlle-Adam dtjns Paris, m, 487 et 488.
Perronnet , premier ingénieur des ponts et chaussées : construit le pont de Louis xvi, VJII,
Perrot ( Cjrprien ) , conseiller au parlement : se plaint des assassinats et vols qui se commettent dans Paris , yl , 108.
Penote la Baille de Poissr :
contribue à la fabrication a un vœu de cire, pour faire mourir la reine Jeanne de Boui'gQgne, m , 2^5.
Perntcnot, régisseur général des * hôpitaux militaires : entrepreneur d'accaparement de blés , pour le compte de Louis xv , Vm,22i.
Perruques : leur origine 5 sont blonaes ; fabriquées avec du cria de cheval , de i« laine 3 les femmes en portent , IV, ^3 et 74 i tous les ParisÎAps en por- Igient ipiis I^Quis xiv; dMrerses
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espèces de perruques, YII, 276 dée : qualifié de premier tra^ et 277; pen^uque blonde des giquede France, IV, 358. abbés ^ 2S4 y origine des perru- Pescenius Niger r médaille et ques ; grandes et petites perru- médaillon en argent de cet emques , 284, 285 et 286; por- pereur; uniqpes, Vil, 57. tées par les hommes de tous les Pesée à Paris ou maladie contaâges ; leur yolunie et leur forme gieuse résultant de la famine , diminuent sous Louis xv ; cban- II , i54 y i55 , i56 , 157, 1 58, gemens qu'elles éprouvent , 1 59 et 160; remède singulier YIÏÏ, 286 et ^^'j \ perruques employé contre cette peste, par carrées , à la Sartine , à trois l'évêque de Vannes , 160 ; en marteaux ^^k la circonstance , 1280 fait périr plusieurs reliiétes à perruques : indispensa- gieuses du couvent des Fillesbles aux maîtres des métiers , Dieu , 399 ; se manifeste dans aux médecins, 287 et 288. les prisons de la Conciergerie ,
Persécution : contribue à pro- ^X ' ^,'^ 5 c?"?® ,^^J? construc-
pager les ooinions de Luther , tj?» de 1 hôpital Samt-Louis ,
IV, io5: na pas le succès at- ^ » '7* ®* ^^^* .
tendu par les persécuteurs, Pet ^ tire-pet , petit^pet , gros-
1 13 ; favorise les progrés du P^ > pet^u^table , cul-dé^
protestantisme, i25 et 126: PJ^' noms de plusieurs rues
horribles eflfels de la persécu- ^® ^^ris , indicatifs de leur mal-
tion à Paris , 128 et 129 ; cin- propreté, II, io5.
quante personnes condamnées ^f -J"-f>'«^'« ; ^om d une tour
au supplice dans un seul jour, ^« P^"» î «« situation , H , 56 ;
i3o et i52 5 persécution contre ^ *" ' ^44* ., » 1
les réformés ; elle dure trente- ^f^'i i^'^^f ) '^^^T.^ ^
sept ans, i38; elle fortifie ce fondation des filles de la Con-
qu'elle s'acharne à détruire , ception , V, 408.
vnt
contre ^ ._„__ . . , «*
drent les incrédules et les phi- ««^^use ce pnnce assassiné d être
losophes , 294 i indignent ceux «««f »c»en et empoisonneur, El,
qui en sont lès instrumens, 2q5, 483 ; son ouvrage est condamné
2q8 et 444 P^*' sentence de 1 éveque de Pa-
Penh (le duc de): témoignage ""^ ' approuvé par des cardi-
j ^ ' ^ ^ ^ naux, 483.
de sa reconnaissance envers le n ^a j t% r /t j
roi Jacques „ , YI 34. et 34a. ''^sl f%7^^'é.^ Séât
Pertuis (marquis de) : un père j^ Palais-Royal : est la pre-
iiUe, YIU,200. dogune avec le costume antî-
Perucel ( François ) , cordelier : que , VII , 104.
se fait protesunt et devient />e/i7(/«a7î-IoMJ5), célèbre mé-
ministre, IV , ia6. decin : son portrait aux écoles
Peruse ( Jean de, La) ^ auteur de médecine , VIII , 338.
â'nne tragédie, intitulée Mé^ Petite ^Genève : c'est ainsi que
rtk
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Jei catholiques, sous te régne Petit' Musc : nom d'une rue,
de Henri ii , nommaient le qui dérive de celui de Pute-^y"
faubourg Saint-Germain 9 lY, Muce ; nom d'un hôtel qui fai-
sait partie de celui de Saint
Petit&Seine ( canal de la ) : ibi> Paul , m , 3o!2.
mait une des limites du palais PeUts^Pères . Voyez Augustins
des Theimes ; son étendue , sa déchaussés»
position,!, i4o et i4i ; III , Pe^Yf-moz/r^^ : leur origine, VI,
247^ époque où il fut comblé , Qo8^ comment yétus et coiHîés
I , 142 ^ découvertes faites à sous Louis xv , YIII, 292.
Fangle formé par ce canal et le Pétris : raffiné d'honneur sous
cours de la Seine, 142 ; YI, Louis xiii, YI, 207.
48 et 49* Peuple : sa déplorable condition
Petite vérole : nombre des en- quand il est gouverné par une
fans morts chaque année de femme , Il , 119; dans les con-
cette maladie , IX , 370 et sui- ciles tenus pour faire cesser le
vantes ; ce nombre est très-fort brigandage des seigneurs , il
dans les années 1817, iSiSet crie : La paix ! la paix ! i5i ;
1822 , 385. trompe, parce qu'il est trompé j
Petite poste de Paris : à qui est piile> parce qu'il est pillé , lY,
dû cet utile établissement; son 49"^* io5.
administration estréunie à celle Peyronnie {de La): son tom-
de la grande poste ^ nombre beau, II, 258.
de ses bureaux à Paris , YIII , Pezou , boucher : un des capi-
i65* taines de Paris , et des plus
Petites^Maisons ( hôpital des }, cruels massacreurs pendant la
ou hospice des ménages ) : son Saint -Barthélémy ; nombre de
origine ; son administration ^ protestans qu'il a égorgés en un
maladies qu'on y traitait, lY, seul jour , lY, 285 ^ question
170, 171 et 172^ son régime atroce que lui fit Charles ix sur
et sa destination actuels , 173 , ce nombre ; sa réponse , 288.
174 et 175. Phalœ : nom des tours placées
P^tiV-i^o/z^; ruequi, decepont, aux extrémités des ponts de
conduit au pont Notre-Dame ; Paris , 1 , 446-
exhaussée,!, 28 ; ses accidens, Pludlus à ressort , adapté à la
n, 294 9 presque toutes ses ceinture de la mère^sotte , II,
arches sont entraînées par un 187.^
débordement , lU , 22 et 325 ; Pharmacie ( école de ) ; son ori-
sa reconstruction en bois, 5479 gine , sa situation , lY, 184 et
348 et 3495 YIII , i54 5 acci- i85.
dens qu'il éprouve à diverses — de Vadministr€Uion centrale
époques j ses maisons sont in- des hospices : ancienne desti-
cendiées , et le feu endommage nation des bâtimens qu'elle oc-
le pont { on le rétablit sans re- cupe , YI , 36o ; est sous la
construire les maisons , i54 et surveillance de l'administration
i55 ; emporté par les eaux de générale des hâpitaux, IX, i3>
la Seine j reconstruit par Jean sa description, 63 et 64*
^oconde , cordelier , lil , io5. Philibert Delorme : procédé dje,
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cet architecte , imité dans la coB^truction de la coupole de la Halle aux h\éû , par les sieurs Legraud et Molinos , Vin , 6 et 7 ; son portrait eu bas-relief résiste aux orages révolutionnaires , 7.
Philippe du Boule ( Saint-' ) , église paroissiale : son origine ; sa construction , YII ^ 44^) 449 et 4^0.
Philippe - ûte - Bonne - Nouvelle ( rue Saint" ) : à quelle époque elle fut ouverte , VIII , iSo.
Philippe , empereur romain :
célèbre les jeux séculaires ^ médailles d'or de cet empereur, trouvées à Paris sur le quai Malaquais, I , i45.
Philippe /*'. , roi de France :
essaie avec son prévôt de piller les vases sacrés et reliquaires de Tabbaye de Saint-Germaindes-Prés j ce qui Tempêche de consommer ce vol; détrousse les marchands sur les chemins, n, 17 et 18; portrait affreux qu'en fait le pape , qui le traite de voleur , laS , 124 , isS, 126 et 1 27 ; il marie Philippe, son fils bÀtard, qu'il avait eu de la comtesse d'Angers , avec la fille de Gautier de Troussel ^ obtient le château de Montlhéry , et le donne en garde à ce fib , i35 ; enlève Bertrade , femme du duc d'Anjou , et l'épouse ; il est excommunié et absous ; est le premier roi de France qui altèi'e les monnaies ; époque de sa mort, 19.
Philippe y fils bâtard du roi Philippe i*'. et de la comtesse d'Angers : épouse la fille de Gautier de Troussel , et, par ce mariage , obtient la garde du château de Moullhéry, d'où , comme faisait son beau-père ,
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il pille les passans et dévaste les campagnes , II , i35.
Philippe IJ ^ dit Auguste : sa naissance attribuée à un miracle, n , 202 et 2o3 ; sscbète une foire de la léproserie de St.- Lazare , et la transfère au lieu de Champeaux , 65 , recule les limites de ses Etats ; donne k la royauté un caractère moiiai^ chique qu'elle n'avait pas encore eu ^ 2o3 ; les lettres et la civilisation font quelques progrès sous son règne ; il se montre de bonne heure ennemi àes seigneurs , 2o3 , 204 ; il porte les premiers coups au régime féodal; eut du goût pour les constructions , 204 et 2 o5 ; accorde des privilèges exorbitans aux écoles de Paris , 280 et 281 ; fonde les halles de Paris avec l'argent qu'il arrache des juifs, 285; fait paver quel-
?[ues rues de Paris, 287 et 288 ; ait construire la tour du Louvre , 294, et in , 3 15 ; fait prisonnier le comte de Flandre ; l'amène enchaîné à Paris , et le détient au Louvre, II, 296 et 297 ; sa mort , 298 et 299 ; toutes les i-éparations et constructions que ce roi fait à Paris sont aux frais des habitans , 295 ; prévoit que les prêtres abuseront de la crédulité de son fils , et causeront sa mort ; sa prédiction se justifie , 298 ; fait construire la troisième enceinte de Paris ; en fait payer les frais aux Parisiens , et s'approprie cette enceinte. 3 17 et 018; ordonne que tous ses revenus soient portés à Paris et déposés au Temple, 320; conclut un accord avec Guillaume n, évéque de Paris , 324 €t suivantes ; dépouille les juifs en les chassant.
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et les rançonne en les rappelant , 334, et m , i4o ^ fait déclarer nul son mariage avec Iseburge ; épouse Agnès de Méranie ; est excommunié , et son royaume rais en interdit ; chasse Tévéque de Paris et sou clergé j est enfin absous, 11^ 354 et 555 ; ses mœurs peu exemplaires. H, 536 ; le plancher des chambres de son palais était couvert de paille ; établit des ribauds pour' protéger sa personne contre les assassins , 353 et 354 ; n'aimait point les spectacles , et se plaignait de ce que les seignem^s donnaient leurs habits aux acteurs ; donnait les siens aux pauvres , 363 ; sa conduite rigoureuse et injuste envers Thomas, prév6t de Paris , et envers plusieurs Parisiens, 343 et 344 j donne à VHotel-Dieu toute la paille des chambres de son palais , 355 et 480 ; fâcheux résultat des privilèges qu'il avait imprudemment accordés à l'Université , m , i3 et iQ ; achète de Saint-Lazare une ioire qu'il transfère aux halles de Paris , VIII, 166.
Philippe III , dit le Hardi :
donne sa confiance à Pierre de La Brosse j souffre que ce favori soit pendu ; envoie des abbés et des évêques pour consulter une magicienne ; pourquoi ^ ce qui en résulte j son juron ; sa mort , m, I, 1 et 3; fait construire une partie des halles le long du mur du cimetière des lunoccus ; y place de pauvres femmes qui
. y vendent de la friperie , 3o.
Philippe IV, dit le Bel : énergie du caractère de ce roi ; ne res pecte rien; fait beaucoup de bien et beaucoup de mau ; sa lettre singulière au pape Boni-
face YUi ; affiiiblit le régime féodal ; fortifie le gouvernement , et lui donne un caractère monarchique ; concessions étranges qu'il fait au cardinal de Colonne ; altère les monnaies ; est appelé faux-monnayeur ; sa mort, m, 59, 60, 61 et 6%; se réfugie au Temple ; le peuple l'y assiège ; pourquoi , 61 ; fait exécuter à mort divers particuliers aux principales entrées de Paris, 61 et 62; persécute les Templiers; fait torturer,
f>arjurer les uns, et brûler vif es autres, 71, 72 , 73 et 74 ; Yin, loi et io4; intimide les évéqutts, les magistrats et le pape ; anéantit rordre des Templiers, non par piété, mais par rapacité^ III, 72 et 73 ; les crimes de sa persécution sont mieux prouvés que ceux des persécutés , 73 ; il fait brûler vifs cinquante-neuf Templiers près Saint-Antoine , et deux dans une île de la Seine à Paris , 75 et 74 ; s'empare du mobilier et des trésors des Templiers, 74; réponse de ce roi aux religieux de Saint-Germain-des-Prés ; à quel sujet , 79 ; donne une organisation au parlement , 89 et 90 ; fait réparer et agrandir le Palais-de- Justice , 90 et 96 ; fonde le royaume de la Basoche , ii5'j privilèges qu'il accorde aux sujets de ce royaume, 1 15 et 1 16 j chasse les juifs de Paris et de ses Etats ^ i4o; ordonne la construction du premier quai de Paris , 2o3 ; à l'occasion de la chevalerie de son fils aîné lève une contribution sur chaque paroisse de Paris, 25 1 ; ses institutions mettent des bornes aux désordres publics , 242 ; fête qu'il donne
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au ror eC à hi reine d'Angleterre j ses principaux épisodes ; luxe des fîgurans ; spectacle singulier qu'on y donne , 27^ ; suites de cette fête , 278 ;- confisque le château de Bicétre^ YI, 396; sa statue équestre placée autrefois dans Téglisc de Notre-Dame , II , 2 r8 à 2 10.
Philippe V9 dit le Long : doit au zèle des Parisiens son avénement au trône de France , III , 146; sou caractère; vend la liberté aux serfs de ses Etats ^ conçoit le projet d'établir Tunité des monnaies , des poids et des mesures, 146 et 147; sa mort , 147 ; lettre qu'il adresse au comte de Nevers contre un magicien qui a commerce avec le diable, 272.
Philippe VI ^ dit de Valois : devient d'abord régent et puis roi de France ; son caractère faible ; est trompé ; fait périr plusieurs personnes ; entame la guerre contre TAngleterre 5 obtient des sommes considérables du clergé pour faire une croisade ; garde ces sommes . et ne fait point cette expédition, III, 160 et 161 ; charge le peuple d'impôts ; produit la famine et la peste , et s'occupe de fêtes et de ballets, 161 et 162; dépossède la veuve du roi Louisle-Hulin de la maison aux piliers pour la donner à Guy , dauphin du Viennois , 529.
Philippe , duc de Bourgogne :
après avoir fait la guerre aux Flamands , fait, sans nécessité, marcher trois corps d'armée contre Paris ; brise les portes cle cette ville , et, se proposant d'y exercer d'horribles vexations et des actes de cruauté , il va prier Dieu à Notre-Dame ,
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III , 469 et 470 ; un des quatre ducs qui gouvernèrent la France après la mort de Charles v ; son caractère , 4^B ; remplace le duc d'Anjou dans le gouvernement de Paris; ne tient aucun des engagemens pris avec le duc d'Anjou; sa conduite atroce envers les Parisiens» 4^ et 470.
Philippe II , roi d'Espagne : appuie les Guises et le cardinal de Lorraine , IV, aSo ; un prêtre fanatique va pour fui demander sa protection ,241 et 24a ^ ses motifs dans sa persécution contre les prolestans de France , 259 ; il aspirait à la couronne céleste et à la couronne de France ; il est trompe par le pape et les Guises , 242 ; s*ap-
glaudit des massacres de la St.arthélemy, 298 ; fom-nit ses finances pour détruire et massacrer les protestons ; note des sommes qu'il a avancées pour cet objet , 3oo et 3oi .
— de Dreux, évêque de Beauvais : fameux brigand ; combat, à la bataille de Bovines avec une massue pour ne point ré* pandre de sang, II, 357.
— ( le prince): sa mort; escroc et dénauché; paroles ridicules d'une grande dame sur le salut de l'âme de ce prince, VII, 26 1 .
— d'Aunay , amant des princesses de la cour de Louis x : mutilé, écorché vif, décapité et pendu sous les bras , III , 1 35
et 281.
Philippot^ comédien de l'hôtel de Bourgogne , VI, 68.
Philosophes , sous Louis xv :
parti d'opposition qui se forme contre le gouvernement , VHI, 247 et 294 ; chez qui ils se rassemblent , 295 ; on pense
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au*ils se sont écartés des voies de la vérité ; leurs opinions sont conformes à celles de plusieurs écrivains anciens ^ combattent leurs antagonistes avec des ar^ mes inégales , 206 et 297 jpcrsécutés par rarchevéque Cnristophe ae Beaumont^ n56 et
Philosophie du éUx^ huitième siècle: comment amenée , VII, 298 5 VIII , 2q5 et 297 ; est figurée sur un des bas-relîefs du Panthéon, Vil, 432.
Physique (la) : figurée dans un des bas-reltefs du Panthéon , Vn,433.
Picaixt (Mathuritt) , curé de Mesnil-Jourdan : succède au prêtre David , dans la direction du couvent de Saint-Louis de Louvier^ mélanges monstrueux de luxure et de profanations auxquels il habitue les religieuses de ce couvent , Vil , 228; est condamné au feu ; meurt quelques jours avant l'époque de ce supplice, 228 et
— homme de lettres : ses productions dramatiques; surnommé le Molière de notre temps ; directeur des comédiens du théâtre de FOdéon , VITI , 398.
Picart , receleur de vols } arrêté et enlevé des mains de la justice, par des bateliers de Parb , Vil, i36.
Picaut, lieutenant du grand prévôt de rhôtel : blessé à mort dans le cairosse du cfaancdier Séguier, VI, 238.
Pichegru ( Charles ) , général en chef : son tombeau ^ son épitaphe, IX, 246.
Picoté, prêtre de Saint-Sulpice r détermine Anne d'Autriche a
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protéger les fiHes dit Saint-Sacrement , VI , 349*
Picpus ( coupent et viUage de ) :
son origine, son église, ses confessionnaux remarquables , son réfectoire; suppression de ce couvent, V, i54 et i55; Tavant-garde du prince de Gbndé y prend poste ^ VI , 285; compris dans Tenceinte de Paris ; opposition d'un des propriétaires de ce village , VIII , 420 et 42 1 ; nombre des religieux de ce couvent surpris chez les filles publiques , 263.
PielV, pape: jn-ovoque la fameuse entrevue de Rayonne ,.
TV, 243 et 244- Pièces de ihéâlm, jouées an seizième siècle : leurs titres ; la plus indécente se- termine par une prière à Jésus , et par une chanson qu'on ne peut transcrire , IV, 356 et 557.
Piedeleu {Agnès), femme publique : condamnée , pour avoir calomnié le prévôt de Paris , à parcourir les rues , et à être exposée toute nue au pilori , 111 , Piédefer {Jacques) , prévôt de»
marchands : destitué par le parlement ; pourquoi , III , 4o^* Pierre et Saint-Paul {Sainte) , basilique ou église fondée par Chlodoifech ou Cloifis , et par Chrothechilde , son épouse , qui y furent enterrés , 1 , 23o et 23 1 ; elle est détruite par les Danois ou ^Normands , 232.
Voyez Sainte-Geneuiève.
— ( Saint'-), chapelle fondée par Médériais ou Merri et Fro^ dulfus ou Frou : nommée de*puis Saint^Merri , I, 283.
Pierre^deS'Arcis (St.^) , église r sou origine ; son surnom peu connu ; sa description ; époqu»
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de sa dëmolitiOD , 1 , 4^8 et 439 j le curé de cette église est arrêté comme complice de Jean Chastel, V, i33.
Pierre-^uX'Beeufs^St"), église :
son origine , ainsi que celle de son surnoraj deux bœufs étaient représentés sur la porte , Il ,
— de Lyon (^ Saint-) : les religieuses de ce couvent y font jouer des scènes de revenans ,
—'de Chaillol (^Saint-) , église :
troisième succursale de la paroisse de la Madeleine , YI , 38q et 390.
— éUi Gros -Caillou (Saint-) , église paroissiale : son origine ; difficultés qu'éprouvent ses fondateurs ; sa construction , YII , 417 et 4.18 ; sa reconstruction ne fut pas achevée ^ par quelle église on y a suppléé^ 4 18.
— ou Pères (Saint-) ; son origine j sa nialadrerie , II , ^65 ; sa chapelle construite au milieu des jardins est reconstruite , et devient Téglise des Frères de la Charité , V, 167 , 160 et 161.
— Sarrasin : nom d'une maison où fut établi le collège des Pré* montrés , Il , 5o5.
— du saint sépulcre , relique vendue par Tempereur Baudouin à saint Louis, H. 4^8.
— philosophale : il est prescrit aux membres de FAcadémie des sciences de ne point s'occuper de sa recherche , Vil ,
— levée y monument celtique :
une rue de Paris a porté ce nom ,1, 71.
— au Lard y Pierre Olet :
noms de deux mes de Paris ^ ce qu'ils peuvent signifier, I^
Piérrefitte : nom d'an village près Saint-Denis , où devait exister un monument celtique ainsi nommé , 1 , 70.
-r- /•'. , czar de Russie : visite les invalides, et boit à leur santé , VI , 4x4 ) s'ainuse à voir travailler au pont tournant du jardin des Tuileries , 4^^-
— diacre : au nom du pape , fait à Reims le tableau des mœurs corrompues des seigneurs laïques et du clergé, II ,
— abbé de Celles : ce qu'il dit des mœurs de Paris ^ au quinzième siècle ,11, 189.
— Comesior ou le Mangeur :
enseigne la théologie à Técole épiscopale de Paris ,11, 23.
— le chantre : enseigne la théologie à Técole épiscopale de Paris , II, 23.
— deCondat: ce qu'il dit des vices du clergé , au treizième siècle , m , 4o et 4i-
— de Roussi : concourt avec Foulques de Neuilly à convertir les filles publiques de Paris , II,
— le Vénérable^ abbé de Cluny :
fait construire un tombeau à son ami Abélard, IX , 100 et
lOl.
Pierre-^Ponty lieutenant des gardes du corps , rival de l'archevêque de Paris : est ti'aité de janséniste pour avoir épié sa maîtresse , VII , 238 et 259.
Pierres enchaînées : portées dans la chemise des personnes condamnées à une pénitence , ni, 256.
— adorées par les Gaulois, VIII,
Pierronite de Bretagne , soi-disant pucdle « IV> to.
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Pieny, directeur d*uiie maison se Toîent sur le mur du
de jeu , Vm , 387. en face du marché aux Fleurs ,
Piètres, espèce de mendians va- III , io5.
lides , yn, t44; comment ils Piloris : il en existait plusieurs
exerçaient leur mëtlcr , 147* à Paris ; celui des Halles est le
Pigenat (François ) , ligueur ^ plus commun ; description de
curé de Paris : figure parmi les ce dernier , lY , a35 ; le bour-*
chefs de la Ligue « V^ 7 1 j pré- reau y est brûlé TÎf par des Pa-
dicateur , 97 ; assiste à une pro* risiens ^ est supprimé , !i55 et
cession , tout nu , 285 et 286 ; 236.
veut envahir la bibliothèque Pinaigrier , peintre sur Verre :
royale ; il en est empêché par a peint les yitraux de Téglise
le président Brisson , VU , 36. Saint-Gerrais , m , 334*
Pilaire des Rosiers : fonde un Pinaut (Maraierite et Louise) :
musée de son nom; m mort mises à la Bastille, ainsi que
malheureuse , VIH , 373 ; par- leur frère , avocat , Vil , 365
tisan des ballons de Montgol- et 364*
fier; se fait enlever par un de Pinetie (^Nicolas) , trésorier de
ces ballons , 479* Gaston , duc d'Orléans : fonde
Piliers (^maison aux) : ancien l'oratoire ; bienfaiteur de cette
nom du bâtiment remplacé par institution , VI , 33o.
THôtel-de- Ville , III , 329 ; les Pingre , savant : décrit la 00-
bourgeois rachètent et la font lonne de Catherine de Médicis ,
réparer , 329 et 33o. et sa sphère , VIII , 10 ; com-
Pillages des gens de guerre , pose le cadran solaire de cette
vers la fin du seizième siècle : colonne, 12.
démstres qui les accompagnent^ Pins (Jean de) : achète plusieurs
IV, 4^^ c^ 4S69 AU dix-septième livres pour la bibliothèque de
siècle , VI , 298 , 299 et 3oo. François ï«». , Vil , 34-
Pillards : domestiques qui sui- Pio ( Albert ) , prince de Garpi :
vaient leur maître à la guerre son tombeau , U , 396.
et qui pillaient pour lui , IQ , Pissotte {la)i bâtiment qui fai«-
sait partie de Thôtel St.-Paul
PUles le {capitaine) : égorgé penr III , 299.
dantles massacres de la Saiut- Pistole {la) : ce qu'on entend
Barthélémy , IV9 274- par ce mot dans les prisons ,
Pillière (Henri)', condamné au IX , 269 ,271 et 273.
carcan avec une infinité d'au- Pistolet caché dans un livre de
très convulsipnnaires , refuse prières , IX , 92 .
des lettres de grâce, VII, 544* Pitard ( Jean ) , chirurgien de
jPi7oi»(Ge/TRâ(£f»), célèbre sculp- Saint-Louis : fondateur de la
teur : un de ses ouvrages au confrérie des chirurgiens , III ,
cimetière des Innocens , II , 4 ^ ^^^ portrait à TËcole de
234; & la Sainte-Chapelle, 412; Médedue , VIU , 338.
aux Grands - Augustins , 436 ; Pithusa : son tombeau , I , io5.
aux -Gélcstins , III i 290 ; aux Pitié (la): m loterie conservée.
Jésuites , IV, 33? et 339 ; au^ VIU, 584. Voyez Hôpital de la
teur des figures allégoriques qui Pitié, t
Piacards séditieux , affichéi dam Paris et à Blois^ sur la
Sorte de la chambre du roi :
ornble persécution qu'ils attirent aux protestans , IV , 1 14 î contre Henri m, V, p, 10, II, 18 et 30^ contre la bulle Unigenitus; moyen adroit de les afficher ^ leur grand nombre, yn, 365 et 366.
Place du commerce : sa situation ; route qui y aboutksait , 1 , 288 et 290 f erreur de ceux qui la fixent dans remplacement des rues de la Hucliette et de la Bucherie , igS,
— au Bonhomme : sa situation, m , iSa ; places qui existaient sous le règne de Henri iv, V,
— royale : son état ancien ; sa construction ; son objet , HI , 357, et V, ig4et 195.
— nflfe France : projetée par Henri IV , et dans quel lieu elle devait être, VI, 100.
— du Carrousel : événement qui cause son accroissement , TS. , 3o6 et 3o7 ; objets qui la décorent; ce qu'elle devait être, suivant le plan adopté , 307 et 3o8. Voyez Carrousel.
— des yictoires : nom du coui^ tisan qui la fit construire , qui y fit élever la statue de Louis XIV , qui fit inaugurer cette statue , VI , 467 et 468 ; qui y fit brûler de Pencens, qui voulut se faire enterrer sous cette statue; description de cette place, 4^8 et 469; fondations de biens faites pour son entretien ; érection de quatre fanaux autour de cette statue , 470 , 4?' et 472 5 le luonunient de Louis xrv est dépouillé des quatre figures d'esclaves ; où ont été placées ces
figures ; il est renversé ; divers projets de monumens qu'on lui substitue ; cette place est nommée ; place des Victoires nationales , V , 473 ï 474 » 475
et 476.
Place Vendôme : ancien état de son emplacement ; ses di£é^ rens propriétaires ; Louvois imagine de faire cette place 7 VI, 461 et 46a; fait abattre le couvent des Capucins ; le fait reconstruire ailleurs; projet de ce ministre sur la destination des bâtimens de cette place; tout ce que Louvois avait fait construire est abattu ; ce qu'en dit Louis xiv, 462 et 463 ; la ville de Paris fait les dépenses de cette place ; nom»
qu'on veut lui donner et que le public n'adopte pas, 463 et 464 ; sa description et celle de la statue équestre élevée au centre , 464 9 4^ et 466.
— de Louis xv : son origine , son étendue, sa description; objets qui l'environnent , VIH, 32 , 33 , 34 et 35 ; sa- statue équestre , 35 , 36 , 37 et 38 ; reçoit le nom de place de la Révolution, 38; reçoit celui de place de la Concorde ; sb destination pendant le régime de la terreur , 39 et 4o.
— de Fonienojr : où située , Vni , 23.
— de la Bastille , projetée : sa description^ IX, 180.
— du Palais de Justice : époque de sa construction : elle occupe l'emplacement de la maison de Jean Ghastel , assassin de Henri iv , IH^ loi et 102.
Place (Pierre de La) , président de la cour des aides : se ra-* chète des mains d'un égorgeur de la SaÎDt-Bartbéleroy ; ne
peut troinrer d*asiie chez ses gntfication de ce nom de rue ,
amis , revient dans sa maison , III , 549 et 55o.
y reçoit Tordre de se rendre Planchon{Fabbë) , chanoine de
au Lonvce ; il relève sa femme Yincennes : dirige des réunions
en pleurs qui est aux pieds du de eonvulsionnaires ; est mis à
porteur d'ordre 5 agit et parle k Bastille , VII, 36o.
avec dignité 4 est conduit vors pi^^ci (la dame de) : fonde le
leLouvrecttuéenchemm,rV, couvent de Belle-Chasse, V,
/>/ace* élabUes à Paiis sous Louis p^„, en relief de diverses places
XTi , VIII , 45î. fortes de France : où placés..
Plaideurs : condamnés à se bat- où sont transférés , IX , 83.
tre à coups de bâton ; ce (jui p/^^ ^ ^Vo^^e ; contribution que
leur arrive lorsqu'ils sont vam- i^ ^urés exigeaient des nou-
cus n, 179 , 180 et 18 f ; les ^g^ux mariés , HI , îi5o.
plaideurs de quahté noble vont ^ ,^ ^. gentilhomme :
au oalais accompagnés de pages ^^^^^ décap/téfv , ^6S, et laquais armés: arrêt contre , , ^ . ^ .»
cet usage, Vn, 1^9; se battent '^^'«i de Samie^neinèue :
dans le parquet des huissiers ; ^^t présume ie lieu ou Labienus
le président de la grand'cham- P^^ *.^° ?**"P ' * '.77- , .
bre , épouvanté , s'enfuie , ï3q. ^^fff. (/^, '«f'V"" ^^ ) • ^
1), . 7 • • c • « T -1 Qu il dit a la baronne de MorC'
Plaids du roi Samt-Louis : ils ^ tmi %£
Piaisanteries sur les désordres: pieslil^^iours , château où
on cherche à donner des char- i^^:^^ ^, s'emprisonne : û était
mes a 1 immoralité j vers qm entouré de murailles, de fossés,
le prouvent , VUl ,471^1 472 . ^e grilles de fer , et de potcn-
Plaisirs du roi : usage féodal et ces , garnies de pendas , III ,
vexatoire 4 en quoi il eonsis- . 375 et 376.
tait ; désastres qu'ils causaient ; pluies abondantes (les ) : celles
n'est supprimé qu'à la révohi- de l'année 1816 causent une dition , VIII , 44i- sette , et la disette occasione
Plaisirs : lorsqu'on s^y habitue le dénombrement des habitans de bonne heure , on tombe de Paris , IX , 385.
dsms Pennui et dans des goûts Poccart ( Toussiùnt) , potier
monstrueux y faits qui prouvent d'étain : promet d'entraîner
cette vérité , VIII , ao2. dans le parti de la Ligue tous les
— de princes : ce que c'est ,VI, bouchers , cbarcntiers de Paris 170 , 171 9 172 et 173. et de ses faubourgs , V, i5; il
Planche {Raphaël de la) , tré- entre, avec un nommé Larue,
eorier général des bâtimens du -diez un maître d'école protes-
roi : achète le privilège de la tant , appelé Mercier , l'égorgé manufacture des glaces , Vil, et jette son corps dans la Seine , 69. 47.
Plancbe^Mibrai : origine et si* Podex des <ÀeTalier8 vainquem's
baisé par les vaincus , II , accusés d'être empoisonneurs ,
i44- Yil« aaa et 225; commission
Poêles établis à Thôte) Saint- étabbe à rArsenal pour juger
Paul et dans les cbapelles de les empoisonneurs et les magi-
cet bôtcl : appelés sous le rè- oieus , 223 et 252.
gne de Gbarles v> chaijffh- Poissons fossiles , trouvés dans
doux , III , 5oo. les carrières des environs de
Poésie et de l'éloquence (le gé^ Paris , 1 , 5i.
nie de la ) : figuré dans un des — d'eau douce : lieux où ils doi-
bas-reliefs du Pantbéon , YII , vent se vendre ; prad'bommes
454 et 455. qui en surveillent la vente ; im-
Poids et mesures : Philippe v p6ts perçus sur cette vente ,
conçoit le projet de leur unité, JII , 29 et 3o.
III , 1 47 i leur uniformité , de- — criés dans les rues de Paris ;
puis long-temps désirée , est leurs diverses espèces ; poissons
établie par la Convention na- de Bondj , IH, 267 et 268.
nale , IX , 6. Poissy ( marché et caisse de ) :
— de verre , trouvés sous Tem- transférés à Sceaux par Colplacement du nouvel édifice de bert \ rétablis dans la suite ; en
la Bourse ,1, loâ. quoi ils consistent , ÏX , 162 et
Poile {Antoine) : est brûlé vif, i63.
a la langue percée et attachée Poitiers (Diane de) ^mAiiresse de à sa joue avec une cheville Henri 11 : à Tinstigation du carde fer , à la suite d'une belle dinal de Lorraine , son aidant , procession, IV, 118. elle porte le roi à persécuter
Poin-Vasne ( Guillaume ) : un les protestans , à les faire brû-
des principaux bienfaiteurs de 1er vifs , lY, 599 et 400.
régljse de Saint-Eustacbe , II , Police de Paris : au quinzième
siècle , aussi mal ordonnée que
Paintel ( Jean ) : brûlé vif à Pa- mal ei^écutée ; les bourgeois de
ri^ , pour opinion religieuse ; Paiis , sans sécurité , étaient
on lui coupe la langue , lY , annés pour leur défense per-
lOQ. sonnelle , III, 5if; ses vices
Poir00H , peintre : professa à - sous Louis acni , causent les dé-
TEcole gratuite des arts , dont sordres de Paris, YI, i88j
il est Pin des instituteurs , YUI, tràs^onal faite ^oas Louis xiv j
1 4 • • 00 crée un lieatenhnt «de police j
Poires çr^éa» k Parias a u quaiorr à qii^ie époque, VU , 1 52 , 1 55 ,
zième siècle : poires de Chail- aSS , i^pt iSy ; reoueitic tout
lou , d'Hartivel , poires de St.- ce quirse -passe dans les lieux de
Rteul, poires d'Angoisse, QI, débam^be ; ses travaux k cet
diminuent le • oombi^ des
Poisons (affaires des) '. \e& ^^ brigands et augmentent' ia
gP«^r9^fteinfi»d^)a^iiirâonl serjntvdiç . des. Parisiens , i59
et 160^ n't&i pas eoeûre aaset PolUessedelaliMgue: amètÈelA
periectiotmée pour se serrir politesse des mœurs, YII, 216.
d'agent provùcateurs , 160 ; Politique : on commence à en
n'épargnait ni soins , ni crimes raisonner sur la fin de Louis xiv ;
pour découvrir ce qui se passait vérilë remarqaal>le proférée à
dans les lieux de débauche et la cour de ce roi , YII , 295 et
dans Tintérieur des ménages , ag6.
pour en amuser le roi, arra 5 Politiques : nom d*un parti op-
grand nombre de rapports faits posé à la Ligue : opinions de
a la police ; ce qu on en extrait, ^eux qui le composaient , V,
el pour qui , 275 ; son préfet 5 ,9 , ^4 , 35^ sont emprisonnés
situauon de son hôtel ; nombre p^^ le duc d'Aumale , 5n ; les
des commissaires de police; confrères du Saint-Cordon de-
oorament ils sont répartis, IX, mandent qu'on en fasse une
35 m tribunal de police eorrcc- liste, 705 excitent quelques
tionnelle , 35a. mouvemens dans Paris, 85, 86,
Police correctioimeUe:emp]RC^ 284, 288 et 289} contribuent
ment de son tnbunal , ffl, 106 ; à l'entrée de Henri iv dans Pa-
1 0D2 . |-Jj, 117.
— sur les évêques, VIII , a5a , «^7/ /• j r a53 25X it q55- ^ur \À Pollalion , veuve : un» des fou-
li- .• lu' if dalrices de la communauté des
ecclésiastiques subalternes, oSj ^i,^^ ^^ .Saint-Chaamont , VI ,
26 et ' Tvames ™^" * ""^ ' ^^4 ^' ^^^ ' "^^^"^^^ ^ *^ ^^""
j n *^^'**-f^ TjiTT c dation des Ailes de la Proyiden-
— de Parif €iei*Oilee , v III, 2.D9 . ce 3 /- 5
Polignac (le cardinal de) : Sispire „ ,' i * ,'
à l'honneur d'être domestique P^^^^'f • «e veulent point re-
de Louis xiY, Vn, 255 î ob- connaître, pour roi le <iiic
lient du roi la oonfiscation des ^ ^"J^" './''^''^ ^« Gka'-les ix ,
vaisseaux de Danizick . a56 : P^^^ ^" il avait parXiopé aux
amant de la duchesse du Maine, «"««sacres de la Saint-Barthôlp-
Vm, i83;trempedans laçons- '^7i moj^ employés peur les
pûnûon contre le régent ; est ^*™«J «^ ^^ Uomper , IV, 297
exUé, vn, 3i3: ses mœurs -^^/^p,
déréglées 5 ses talens ; ne paie —(seigneur) : prodigues^ ri-
pomt M dettes , Yffl, aSa «^^^ a une court^a»^, VIU,
— {la duchesse de) , empoison- ^^^ ^' ^^' •
neuse : décrétée de fûise de Poltrot; assasaÎBe François, duc
corps, VU, 224; arrêtée «n deGttisfi,V, 4»
Aisrergoe; vent marier son fitk Polyieehnique {école) : lieti où
à la demoiselle de Rambores ^ sont placés ses bureatix , III ,
vient h Pfeais ; le roi la fait chas» 1 88 ^ époque de son institution ,
ser j coupable de plusieurs cri- IX , 5.
mes et d'aroir empoisonné, 226 Pomarc (Hugues de) , évéque de
et 226» Langres : un 4e6 fondateurs du
Polissons , espèce de 'mendians cdlége des Trois-Ëvêqaes ou de
valides, VU, i44> comment Cambrai, HI, 179.
ils exerçaient leur Hiétier , 147 • Pomenars : quoique esei*ocre-
connu , était reçu à la cour de Louis %iY , YU , a58.
Pommard, curé de Saint-Më»
dard : exilé pour afiaire de la bulle j son successeur refuse de prier pour lui. Vil, 387.
Pommes : espèces en usage à Pa« ris au quatorzième siècle^ de Rouviau ou de Calville, de Blan" duriau d^ Auvergne, ni , 269.
Pommes de (erre : nombre d'hectolitres de cette denrée , consommés à Paris en 1 789 et 1 8 1 8 , ÏX, 4^2.
Pompadour {^J^anne'^AntoineUe Poisson , marquise de ) : Louis xy la prend pour maîtresse j lui abandonne les réncs de son £tat ; les dévots et les amis du dauphin viennent lui faire la cour, Vin , 207 ; son caractère ; «es talens ; i'6le infâme qu'elle remplissait auprès du roi , 207 et 208; gouverne la France ; son caractère , VII , 324 et 325 ; est la cause de grands maux ^ 325 j recherchée par les jésuites qui veulent s'en faire un appui pour perdre le ministre Ghoiseul ,
• 099 , 400 et 401 9 elle fait exir 1er Tarchevéque de Paris , 4o3 ^ craignant que Louis xv ne prit pour maîtresse en titre la demoiselle Tierceiin , elle fait arrêter le père et la fille ; les fait renfermer à la Bastille , VIU , 2i4 et 2i5; inspire au roi le goût des petites filles , a 16 ; ac« corde la feuille des bénéfices au sieur de Jarente , évèque d'Or« léans ; pourquoi ; ce que lui dit le lieutenant de police sur les débauches de cet évêque, 253 \ lieu de sa sépulture et de celle
. de sa fille, V, 169.
Pompadour (l'abbé de) : fait dire sou bréviaire par son domestique* VU, 265.
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Pompe du pent de Notre-Dame :
sa construction'; divers projets k cet égard , VU, 73 ; ne donne que de faibles produits ; est reconstruite , 77 ^ énuniération des fontaines que ses eaux alimentent, ES^ , i85, 186 et 187.
— delà Samaritaine : fontaines qu'elle alimentait^ IX , 187 et
— à Jeu de ChaiUot r oomment mise en mouvem^it ; hauteur de ses réservoins ; étendue de «es tuyaux <le conduite , VIII , 563 «t564 y quantité d*eau élevée pendant vingt-quatre heures ; à quelle époque le plumier «ssai en fut fait , 364 7 fontaines qu'elle alimente , IX, 188 et !8o.
— à Jeu du Gros^Cailhu : son établissement ; différence de sa construction ; troisième bâtiment qui n'a pas servi ; actions 4es pompes à feu j sont un objet d'agiotage; le gouvernement •s'en rend maître , VIU , 365 , 366 et 567 ; fontaines qu'elles alimentent, IX, 189.
Pompes à incendie : éCaUies i Paris ; employées pour la pi*emière fois à éteindre le feu de l'-église du petit Saint-Antoine, VU, i57 et i58; nombre de •ces pompes, <5d.
— junèbres ( administration des ) : sa situation , IX , 352.
Pompiers , ou sapeurs ^pom^ piors : leurs casernes , IX, 552 .
Pompignan : rafl&ié d'honneur , sous Louis un , VI , 207.
Pomponne, Voyez Hugues de Pomponne.
Pomponne de BeUièure, premier président du parlement : son zèle pour mettre à exécution le projet de renfei*mer les mendians de Paris ^ VI , 393.
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Ponce {Paul) , habile sculpteur, soua le fégtoe'de Louis xii, IV,
"^ {Gilbert et Philippe) : élablissetit des écoles de droit & Paris, Vni, 14.
Ponceau ( rue et, égout du ) :
pourquoi on les a ainsi nom^ mes, IX, 211.
Poucet, rooine : emprisonné par ordre de Henri m , IV, 4o8.
' — ( Pierre ) , prêtre : assassine le cnré de Méru et son valet j estbrnlévif,in, 177.
Poncfier { François ) , évêque de Paris : renvoie les frères de l'hôpital de Sainte -Catlierine et garde les sœurs , II , 276.
— ( Pierre ) , auditeur des comptes : donne une maison aux petites cordelières , V, 394.
Pontalais ( Jean de ) , principal acteur de la troupe de Thotel de Bourgogne : son caractère facétieux ; on Ta confondu avec Jean Alais ; erreur de Duverdier à cet égard 5 plaisante querelle qu^il eut avec le curé de Saint-Ëustache , IV, 349.
Pont'*- Chartratn : fait abattre* toutes les constructions que Louvois avait fait élever pour former la place qu'on appelle place Vendôme , VI , Ifii et 463 5 en fait bâtir d'autres ,
Pont du Château : ville où les chenilles sont, du temps de Louis XTV , excommuniées par un gralid-vicaire de Tévéque et condamnées à lexil par le juge du lieu, Vn, 218 et 319.
Pont { grand ) : entraîné par un débordement de la Seine , III , 202. Voyez Pont-^U'Change,
' — {petit) : entraîné par un débordement de la Seine , ITT , *i02 ; ses fréquentes destruc-
tiqns par les eaux de la Seine i prouvent Fignorancc des constructeurs , 325. Voyez Petite Pont.
Pont Arcans : sa situation, VIU,
— d^s Arts , IX , 168 et 169.
— d*Austerlitz ou du Jardin, des Plantes , IX , 1 65 et 166.
— Barbier : sa situation ; succède à un bacj ses difféien»
noms; ses dbutes fréquentes j le Pont-Royal le remplace, VI, 34 et 35 ; emporté par les glaces, VH, 80. ^
— au Change : ses diverses chutes et réparations , III , 21 et 202 ; V, i83 5 est brûlé avec le pont Marchand ; les meubles des maisons de ce pont sont entraînés par la rivière jusqu'à Saint-Denis ; ces meubles sont pillés par les riverains , VI, 2q et 3o ; ce pont est rétabli ; sa description, 3o et 3i (voyez Grand-Pont, et Ponts de Paris); jeux de hasard établis sur ce pont , V, 253.
-^ de la Cité : remplace le pont Rouge , VI, 47 ; ses deux àr^ ches s'affaissent, on les reconstruit, IX, 166, 167 et 168.
— au Double : dont une grande partie appartient à rilôtel- Dieu , II , 483,
Pont de Grammont : son ori-* gine, VII, 81 et 82.
— eTIéna ou des Invalides , Vlït, 25 j sa situation , IX, 169 et 170 j motif de ses dénomi-^ nations j on tente de le faire sauter j travaux qu'ont exï^s ce pont et ses abords, 170 • édihces qui devaient Tavoisiner' 170 et 171.
— de lA)uis XVI : sur une d« ses piles est une échelle qui sert à marquer la hauteur de Teau,
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I, 2a ^ en partie bâti des pierres
Êrovenant de la démolition de I Bastille y nombre de ses arcluM j leur dimension , YIII , 435 et 434 9 statues en marbre qui doivent être placées sur les bords , 4^4- Pont aux Marchands : son origine , in , 3o6 j succède au pont aux Meuniers ; par qui construit, V, 1 8a j est la proie des flammes , 182 et i83; VI, 3o.
— Marie : son origine j porte le nom de Tentrepreueur des constructions de Ttle Saint- Louis j ses accidens , YI , 43 ; deux arches sont reconstruites -, est débarrassé des maisons placées dessus j ses dimensions,
^^- aux Meuniers : établi pour le service des moulins ; son ancienneté 'y il est public pendant un temps ; dans un autre le passage en est fermé au public, III, 4o5 , 4^ ^^ 4Ô7 ; est entraîné par un débordement de la Seine, V, 181 et 182.
—^Neuf, aujourd'hui pont Saint-' Michel : sa construction , III , 3a6 , 3^7 et 328 j entraîné par les eaux de la Seine , 3^7 , ;:>48 et 349. Voyez Pont Saint" Michel,
— Neuf : premiers travaux de sa construction ; ce qui en fut construit sous le règne de Henri m ; ce qu'alors coûtait la toise d'ouvrage , IV, 363 et 364 y commencement de sa construction, V, 173 j Henri iv y passe avant qu'il soit ler-
. miné ; ce qu'il dit à ce sujet , 1 74 ; travaux exécutés dans ses environs et pour ses abords ; ses dimensions , ses réparations, 175 et 176^ rendez-vous
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des charlatans, banquistes, des chanteurs , des marchands et des oisifs, VI, io4 ; rendezvous desfiloux, 106, 188, 1899 190 et 191 ^ scènes qui s'y passent pendant la Fronde, 238 et 239 ; rende^vous des charlatans , vn , 284.
Pont aux Oiseaux. Voyez Pont Marchand.
— Notre-Dame: succède à un
{)ont en bois qui aboutissait à a planche Mibrai j qui lui a donné le nom de Notre-Dame ; sa reconstruction en bois , HI, 349 f 35o et 35i j sa description, 35 1 et 352 ; est considéré comme une des plus belles constructions de France , 35 1 et 352 y s'écroule par la négligence des magistrats de Paiis y accidens que cause sa chute ; on le reconstruit en pierres , 400 , 4^1 ) ioT, et 4o3 ; de tous les ponts existant à Paris, il est le plus ancien , 4o4 •
— Périn ( hôtel neuf de ) : hôtel qui faisait partie de Thôtel Saint-Paul, III, 299; égout et pont, 447 > IX, 210 et 211.
— i7o2<ge : difficultés qu'éprouvent les entrepreneurs de la part du chapitre de Notre- Dame; inégularité de son plan, VI , 4^ c^ 46 > accident qui y arrive , 4^ ^^ 47 j ^^ détj*uit , réparé et peint en rouge , 47* Voyez Pont de la Cité.
— Royal : sur une de ses piles est tracée une échelle qui marque la hauteur des eaux de la Seine , 1 , 22 j sa construction ^ ses constructeurs , Vil , 80 et 81 y d'où lui vient ce nom , 81 .
-^ae la Tournelle : sur une de ses piles est tracée une échelle
3ui marque la hauteur des eaux e la Semé , l , 2 1 ^ IX , 332 ;
construit d*abord eu bois ; dëtbiiit y reconstruit en bois ; reconstruit eu pierres , YI , 44 et 45 ; son état actuel ; ses dimensions , 4^* Pont St.^harles : fait partie de rH6tel->Dieu ; sa construction , Q , 483.
— Saint-Bernard aux barrés :
emporté par un débordement de la Seine , III , 3^5 , 326 et
— Saint^Michel : son origine ; opinion de M. JaiDot , à cet égard \ porte le non! de Pont- Neuf; reconstruit par Charles y , m , 3^5 et 3a6 j ses nombreuses chutes j ses reconstructions peu solides , IV, 177 et 1 78 ; le fisc en profite , yl »
32 et 33 ^ démolition des maisons établies sur ce pont , 33 et
— de NeuiUjr et l'avenue de ce nom : épooues de leur établissement et plantation, Yni, i52 et i53.
— Tournant : où situé ; sa description , YI ,4^1 et 4^2.
Pontifes (Jrères) : construisent des ponts en Italie et en France, Vin, 86 ; refusent de s'associer aux Templiers , io4-
Ponioise : parlement installé dans cette ville en opposition à celui de Pans , VI , 297.
Ponts de Melun : coupés par les Gaulois et rétablis par Labiénus,
— de Lutèce : coupés par les Gaulois, Il 77.
— de Paris : du temps des Romains , il n'en existait que deux en bois, Grand^Poni et Petit- Pont; leur position, I, 84 ;
t pourquoi là ligne d'un de ces pontâ ne correspond-elle pas avec la ligue de l'autre? 85;
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durent être rompus lors de la troisième incursion des Normands dans cette ville j obstacles qu'ils opposaient à la na<^ vigation de ces barbares ,41^9 ie Grand-Pont est réparé par ordre de Charles-le-Chau?e ; diplôme de cet empereur à cet égard, ii6; prétendue construction d'un troisième pont par Charles-le-Chauve ; réfutation de cette opinion , 4^7 « 4i8 et 419 j savans qui ont soutenu l'existence de ce troisième pont, iiS\ les ponts de I^aris étaient fortifiés par des tours en bois , placées à leurs extrémités , 4^2 ) le Petit-Pont est entraîné par un débordement , 42^; leurs portes et leurs tours, 446 ; sont détruits par le débordement de 128 1 , III, 21 et 22; sont entraînés en 1206, par un débordement. II, 5i j leur chute sous Charles vi, m, 346 ; l'élévation de leurs arches nécessite l'élévation du sol de la Cité , et des rues aboutissantes à ces ponts, ^5i ; époque d'un écroulement du pont Saint- Michel , de la réparation dii Pont-au-Change , IV, 562 ; et du commencement du Pont- Neuf, 363 et 364 j ceux qui existaient à Paris sous le rogne de Henri iv , V, 2i3; tous, excepté le Pont-Neuf, étaient bordés de maisons , 2 1 3 ^ les ponts au Change, Notre-Dame, Marie , Saint-Micbel , sont dégagés des maisons qui les bordaient , Vni , 432 et 433 ; les maisons qui sont placées k l'entrée de ces ponts pareillement démolies ; pont de fer du Jardin des Plantes, projeté sous Louis XVI y par qui ; pont de Louis XYi y sa construction i
435 j ceux dont la construction est ordonnée par Bonaparte , IX , i65 ; leur dénomination ^ leur situation , 335 et 334 i Icui* nombre , 334* Ponts de Paris sur la Bièvre :
leur situation et leur nombre , IX, 334 et 335.
Ponts et Chaussées (voyez Ecole (les ).
Popincourt : les protestans y établissent un temple, lY, 197^ dévasté par Anne de Montmorency , connétable de France , aoi et 202 ^ il brûle les bancs et la cbairc du ministre , 3oi , ao3 et !2o3 ; son abattoir , IX, i64; sa fontaine, 193. Population de Paris : au quatorzième siècle , m , 33i , 23a, 333, a34ct 235 j au quinzième siècle, 5i4« 5i5et5i6j depuis François i^' jusqu'à la fin du règne de Henri m , IV, 38o et suiv.^sousla Ligue, V, 81; sous le règne de Henri IV , 23o, 23i et 232 ; sous Louis xiv, VII, 189, 190 et 191 j sous Louis XV j tableau des naissances , mariages et morts, VIII, 1 7 1, 1 72, 1 7^ » 1 74 et 1 75 ; pourquoi le nombre des mâles à Paris sur»
passe de beaucoup celui des femelles , l'j^et 1 75 ; sou^ Louis XVI , 456 ; suivant Tnbbé d'Expilli , Bufibn , Moheau et Necker ; le mouvement de la population, d'après Tétat civil , difiere des calculs du sieur Necker , 456 et 457 ^ s'accroît sous le régime de la liberté ^ le nombre des naissances et des mariages augmente; celui des morts et des en fans-trouvés diminue, 457 et 458 j depuis 1701 «jusqu'en 1 822 . état civil de Paris^ IX , 369 et 370 ; nombre des naissances , des mariages , des
décès , et des enfans morts 4e la petite vérole, 370, 371, 372 et 8UÎV. ; par arrondissemens, par quartiers ; nombre des maisons , des ménages , des habitans en 1817,387 ; total des babitans de Paris , leur nombre dans les bôtels , les maisons, lesbopitaux, les prisonsi.
total de la population souf-' frante , 089.
Porcherons (hôtel des) : le roi Louis XI y loge avant de faire sou entrée à Paris , IV, 4-
Porcherons (^chapelle des ): aujourd'bui succursale , sous le titre de Notre ^ Dame de Lo^ rette ^ VI , 391.
— ancien village où était le château du Coq, Vni, 147.
Portier ( Irnbert ) , prêtre de THâpital-Général : favorise rétablissement des filles de la congrégation de Notre-Dame,
Porquerie (le sieur de La), mousquetaire : enlève une pensionnaire du couvent de Notre ^ Dame "dc" Bon - secours ; est puni , VI, 363.
Port construit à Paris par la banse parisienne , Il , 322.
— au vin : son établissement , VII, 118.
— Saint^Nicolas : construction qu'on y fait , IX , 173.
Port^Mahon: son plan en relief, dans les catacombes de Parb , IX , 228.
Port^ Royal de Paris ^ couvent de religieuses : son origine, V , 402 j U'ansféré à Paris j
. son église , sa description , se& reliques , 402 et 4o5 j assiégé par i'arcbevéque de cette ville, par le lieutenant de police et deux cents gardes j les religieuses sont enlevées, renvoyées
h Port-Rojalr (les -Champs »
404 et 4û5 ; diverses destinations des bâtimens de celle maison, 4o5 et 406; IX , 36.
Port'Royal (les religieuses de) :
on supprime la fête de leur sainte Catherine , VI , 434'
— Royal-^s^Champs : son origine , V, 4oa et 4o3 5 plusieurs hommes illustres s'y réfugient, 4o4 ; les religieuses de Port- Royal de Paris s'y réfugient ; le lieutenant de police d'Argpnson y enlève toutes les religieuses; celles de Port -Royal de Paris intentent un procès à celles de Port - Royal - des - Champs ^ 4^4 et 4o5 j ce couvent est démoli , 4o5 ; ses ruines accusent la mémoire de Louis XIV, VI, 3i8.
Portail de Saint^Germain-des^ Prés : description de ses statues et has-reliefs , I, 240, 241 et 24^*
Porte de Barbel sur Veau: faisait partie de T^nceinte de Philippe- Auguste , Il , 309.
— ou poterne Barbette : faisait
Eartie de l'enceinte de Phippe-Auguste, II , 307.
— Baudet ou Baudoyer : faisait partie de l'enceinte de Philippe- Auguste ; sert de point de réunion aux oisifs, II,.3o8, et de rendez - vous aux nouvellistes , rv» 76.
— Bordet ou Bordel : faisait
Î)arlie de l'enceinte de Phiippe- Auguste ; elle portait aussi le nom de Saint-^Marcel^ n,3r3.
— ou poterne de Braque : faisait partie de l'enceinte de Philippe-Auguste ; nommée aussi porte ou poterne Neuve , Il , 3o6et 307.
' — de Buci : faisait partie de
Tenccinle de Philippe- Auguste.; d'où lui est veûu son nom ,11 , 3io.
Porte de la Conférence : sa situation, IV, 36o; VI, 448; et Barrière de la Conférence, 96 et 97 .
-— ■ Coquillère ou de Bohême :
faisait partie de l'encetnte de Philippe-Auguste ; sa position, II, 5o3 et oo4*
— des Cordelicrs ou de Saint*- Germain : faisait partie de Tenceinte de Philippe- Auguste, n, 3ii.
-^Dauphine : époque et occasion de sa construction , V , 180 ; sa démolition , ainsi que celle des portes de Buci et Saint - Germain , VIT, ii3.
— Gaillon : sa démolition , VII,
— ou poterne de Nicolas Huidelon : faisait partie de l'enceinte de Philippe - Auguste , n, 3o6,
— Montmartre : faisait partie de Tenceinte de Philippe-Auguste ; sa position , II, 3o4 j sa démolition , sa reconstruction et sa démolition , VI ,
— Neuve : Henri in , en s'évadant de Paris , passe par cette porte ; sa situation , V, 4^ ; VI , 96 et 97 ; était terrassée pendant le siège de Paris ; Lhuillier , prévôt des marchands , et Brissac , gouverneur , la font déhlayer pour favoriser l'entrée de Henri iv , V, 1 1 7 ; c'est par cette porte que ce roi entra dans Paris , 119 ; subsistait encore sous le règne de Louis xiv , VI, io3.
Porte Poissonnière , dite de Sainte-Anne , VII ,108.
— Richelieu : époque de sa
construction et de sa démolition , YI , 98 et 99.
Porte Sat'nt'Jntoine (la vieille) : .
démolie ; emploi qu'on fait de ses matériauj^, III, 47' ; il est défendu aux pages et laquais de s'y attrouper, VI, 109 et 1 15 ; est le tnéôtre des attaques des pages , laquais et antres brigands contre les protestans revenant de Charenton^ combat qui s'y donne où le ministre protestant est mutilé, V, 227 et 11S ; VI , 120, 121 et 122 ; émeute qui arrive à cette porte , 278; reconstruite, sa description , sa démolition , VII, 1 et 2i VUI, 428.
— Saini^Bemard : son ancien état , sa reconstruction ^ous le régne de Louis xiv j sa description , ses bas-reliefs et inscriptions , VU , 3 , 4 et 5 : gêne la circulation j est démolie, 5.
— Saint-Denis , ou Porte aux Peintres : elle faisait partie de l'enceinte de Phi lippe- Auguste; sa position , II , 5o5 ; nommée, après le règne de Charles v , Seconde Porte Saint - Denis , 3o5 \ I>anglois , échevin , est charge' de l'ouvrir aux troiipes de Henri iv : le sieur de Vitry y passe pour entrer dans Paris , V , 1 1 8 ; abattue sous Louis XIV , pourquoi , VII , 108 j reconstruite en forme d'arc dé triomphe 5 occasion de son érection, 6j sa description , 6 , 7 et 8 j ses beautés, ses défauts. 8 et o.
— aujc Peintres : démolie , IV, 36o. Voyez Porte Saint - />«nis.
— Saint-Honorë : faisait partie de l'enceinte de Philippe -Auguste ; sa position , Il , 3o3 ; l'échevin Méret est chargé
d'ouvrii' cette porte aux forces de Henri iy^ les troupes commandées par François d'O, par Biron et Salignac , entrent par cette porte, V, 118 ; démolie et reconstruite plus loin sous Louis xiTi, VI, 98 ; émeute qui arrive à cette porte par suite des dévastations des armées du roi et du prince de Condé, Porte Sl.-Jacques ou de Notre- Dame - des - Champs : faisait partie de l'enceinte de Philippe-Auguste ,n,3i2et3i3.
— Saint - Martin : occasion de son érection ; sa description , ses inscriptions , Vil, 9, 10 et X I ; mise en parallèle avec la porte Saint-Denis , lui est supérieure à quelques égards , II et 12.
— Saint "Michel : son ancien nom ( voyez Gibard ) 5 ses autres noms , n, 3i2.
— Saint - Victor : faisait partie de l'enceinte de Philippe-Auguste, II , 3i4*
— du Temple : démolie et reconstruite sous Louis XIV , Vn,
— secrète : pratiquée au mur du Palais-Royal , par ordre du
■ duc d'Orléans , pour favoriser les amours de sa fille avec îeduc de Richelieu, VIII, 190.
Porte-faix et brigands des villages des environs de Paris :
acteurs des massacres exécutés dans les prisons de cette ville, III, 498 et 5oo.
Portes de la seconde enceinte de Paris : du c<^té du nord , sur la rue Saint-Denis , près le grand Châtèlel, H, 54 et 55 5 porte de V Àrchel-^aint-Merrî, SB et 56 j porte Baudet ou Baudojrer, §7.
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I*ortes du côté du midi , situées rue Saint- André-des-Ars , rue Haute-Feuille , rue de la Harpe, rue Saint-Jacques , place Maubert , n , Sy , 58 , 59 et 60.
*—de Paris sous Henri iv: leur nombre ; — Saint - Antoine , — du Temple , V, 207 et 208 j — Saint - Martin , — Saint - Denis y ^^ Montmartre \ — 5/.- Honoré , — Neuve , 208 et Q09 ; — de Nesle , — Dau phine^ a 10 ; — Buci , Sainte Germain, — Sainte Michel ou d* Enfer , — Saint "Jacques , QiietaïQj — Bordel où cfe .^am/ - Marcel , — Saint-f^iC" tor y —*de la Tournelle ,111 et 21 3.
— ^ Police relative à Ta garde des portes de Paris , V, 222.
Porteurs de rogatons ou de re^ tiques: ce qu^ils étaient; François i*'^. fait saisir leur quête, et la donne à 1 Hôtel - Dieu ,
n , 245 , et IV, 4o.
Porto^ Carrera , abbé : intrigant; arrêté à Poitiers , ses papiers sont saisis ; pourquoi, VII , 3t3.
portraits du roi Henri JII :
sont détniits ou décbirés par les ligueurs de Paris , V, 58 et 62.
Ports de Paris : leur dénombrement et leur destination, au quinzième siècle , III , 445 et 446 > s"^ ^^ ^^^^ droite de la Seine , IX , 33o et 33 1 ; sur la rive gaucbe, 33 1.
Portugais (le P.), cordelier : accuse les Jésuites d'être complices de l'assassinat de Henri iv , V, 3o6.
Possédés du diable : vont à la Sainte-Cbapelle du Palais , et y sont subitement délivrés , H, 4i8 et 4^9» Voyez Brossier.
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Ppste aux lettres : son origine; l'Université en conçoit le projet ; érigée en administration royale; son bureau du secret ; origine de Thôtel qu'elle occupe , m , 387 , 388 et 389 ; les lettres y sont ouvertes par ordre du gouvernement , VUl, 219 et 223; origine de cette violation , 224 et 225 j ce que dit le docteur Qucsnay des fonctions de l'intendant de la poste aux lettres , 225 ; cette violation est supprimée par la Convention nationale , IX , 7.
Pos tel (Guillaume) : chargé d'acheter des livres pour la bibliothèque de François v^ , VII , Postérité (la) .'juge l'homme d\iprès ses actions , et non d'après le plus ou le moins d'éclat de ses habits, VH, 212.
Postes ( rue des ) : des brigands s'y portent pour piller deux maisons de protestans; quatre d'entre eux sont arrêtés chargés d'objets volés dans ces maisons, VI , i25.
Pot au lait ( affaire du ) , VII ,
Potences dressées pour ramener la paix entre les habitans du faubourg de Saint- Marcel et ceux du faubourg de Saint - Jacques , IV, 371 ; pour faire cesser les troubles entre les clercs et les laquais, 372 ; dressées à la porte Saint- Antoine , pourquoi , V, 227 et 228 ; dressées dans les rues de Paris pour contenir les Parisiens dans le respect pour le marquis d'Ancre et pour son épouse, V, 3i 4; VI, 15^; celle ou fut pendue l'efïîgie du cardinal Mazarin ,257.
Poteries (Jàbrique de) : sa si-
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tuation , la profondeur de ses de ces souliers ; défendus, IV,
puits; ce qu'on y a découvert, 69.
I, 162 et i63. poulie de cuivre , serv^^ntk dç^
Poterne Saint-Paul: sasituQiioWy cendre les prisonniers dans les
faisait partie de Tenceinte de cachots , lY, 5i3.
Philippe-Auguste , II , 3o8. Ppulard-des- Places ( ClaudcT
Potier : tombeaux des membres François ) : fonde le séminaire
de cette famille , III , 2g5. du Saint-Sacrement ,YI , 34^.
— président au parlement : fait Poupée Crue) : bâtie sur le clos
un tableau épouvaptable des de Lias, |, i44r
maux de la guerre civile ; vé- Pourpoints despie, dç satin, de
rite qu'il adresse à Anne d'Au- velours < k la mode sous Louis
triche , VI , 257 et 258. xi , IV, 69.
Poton de Saintrailles : che£ des Pourpre (vêtement dei) i en
brigands nommés écorcheurs , usage parmi les Francs de la
IV, 3. seconde race, 1 , 485. .
Potosky y seigneur polonais : ses Poussin {Nicolas le ) : Louis xiv prodigalités envers la demoi- lui fait écrire une lettre ; pourselle de Touteville , VIII , 235. quoi , VI, 429.
Poudre à tirer : premières no- Pquvoir absolu : est pour les
tions que nous fournit This- souveraii^ le plus commode à
toire sur cette invention , III, exercer, VIII, '^l'X,
280 et 28 1 ; machine inventée. Pouvoirs des rois et des Leudes:
sous la Convention , pour en à ces dçux pouvoirs s'en joi-
fabriquer en quelques heures, gnit un troisième , celui d?s
IX, 5. évoques, I, 191.
-^blanche : époque où, pour •::— dans les temps antérieurs à
la première fois • on en répan- la révolution , les différens pou-,
dit sur les cheveux , V, 299. voirs n'avaient point de limites
Poulain (Nicolas ), membre du fixes ni connu.es , Vil, 582 et
premier comité des ligueurs 383.
établi à Paris : dénonce au roi Pracontal (Jean) , premier har- Henri in tous les projets sédi- hier du roi , 111 , 5. tîeux de ce comité , V, 12 ; lui Prado: salle de danse et de découvre les conspirations que spectacle, IX, 142. les ducs de Mayenne et de Gui- Pratiques magiques etsacrUéges se tramaient contre sa per- employées dans presque toutes ."sonne , 20 et suivantes ; avertit les églises de Parias par les prêle roi d'un nouveau complot très poqr faire périr Henri m , des ligueurs et du projet for- V, 6j , 64 et 280. mé p^r la duchesse de Mont- — magiques et païennes intropensier de le faire arrêter à duites dans la religion par la son retour de Vincennes , 33 barbarie , Vil , 296. et 36. JPn^a</xC/ercf : sa situation ;fré-
Poulaine (souliers à la) : les quenté par les écoliers; ils y chanoines de la Sainte -Cha- commettent beaucoup de dépeltf en portaient ^ ce qui leur sordres^ théâtre de leurs queest défendu, It^^iQ; forme relies avec les habitans et les
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moines du faubourg de Saint- Germain ; les écoliers s*en prétendent propriétaires ; grands débats à ce sujet , Il , q84 et 285 ; théâtre ordinaire des désordres des écoliers , III , i8 et 247 ; les protcstans s*y rassemblent et y chantent les psaumes de David en français : tous ceux
qui s^y promenaient se réunissent à eux ] le roi de Navarre , son épouse et plusieurs seigneurs se joignent à eux , IV, 190; était, sous le règne de Henri iv, Tunique promenade de Paris, V, î2i4'
Préaux Clercs (grand et petit} :
se couvrent de maisons sous Louis xïii , VI » loi j vers à ce sujet, loQ.
— aux Clercs (petit) : son étendue est cédée à TUniversité par Fabbé de Saint -Germain -des- Prés ; se couvre de maisons, III, 007 et 3o8 ; quelques maisons y sont construites sur le terrain dont les écoliers se disent propriétaires ; dégâts qu'ils font à labbaye de Saint-Germain pour s'en venger, IV, 370 et suivantes ; le roi déclare qu'il s'en empare ; le fait clore de murailles , et il cesse pour quelque temps d'être le théâtre des troubles , 376 » 377 et 378 5 sa limite , VI , 47 ®t 48 ; donné à l'Université en échange d'autres «mpiacemens; on y bâtit des maisons , 49*
— aux Clercs (grand) : vendu par l'Université ; rues ouvertes sur son emplacement, VI, 49 et 5o.
— SaifdrGet\fais : fontaines qu'il jalimente , III , 407 ; analyse de ses eaux , IX , 204 €t 200 j leur ^egré d'impureté ,207.
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Préau : sa situation , HI , 293 et 294* — du Palais , III , 1 o3 ; fait
Ï partie de la conciergerie du Paaîs, IV, 3 16 et 3175 sa description , IX , 270.
Prêcher par billets : ce que c'était à Paris pendant le siège de cette ville, V, 82.
PrécieuX'Sang (filles du) , couvent de religieuses : est abandonné aux créanciers j placé ailleurs ; est supprimé , V, 4^^
et 4i4* Prédicateur Audacieux traité par
un cardinal de vilain chien , II, Prédicateurs du quinzième siècle : traits remarquables que fournissent leurs sermons pour le tableau des mœurs, IV, 25 ; excitent le peuple à des meurtres , 192 et 195 ; presque tous ceux de Paris prêchent la sédition j le l'oi en fait enlever un seul , 197 et 198 ; portent le peuple k s'opposer À la translation de la crois de Gastines , à piller les maisons des protestans, à les incendier, à tuer ceux qui les habitent , 204 et 2o5 ; déclament contre la reinemère ; fragment ridicule d'un sermon dirigé contre l'amiral Coligny 'y ce que dit l'évèque de Paris sur l'impossibilité de réprimer les prédicateurs , 240 , 241 et 242 j sont employés par les ligueurs pour difiamer Henri III , et le perdre dans l'opinion publique , V, 23 5 leur audace ; leur imposture ; plaintes de ce roi à cet égard , 23 , 26 et 27 ; excitent le peuple à se porter en armes au Louvre ; à y prendre Henri m , qu'ils nommeutjrère Henri de Falots, 44 ) abusent de la chaire ; pro-
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voquent les vengeances et le pris chez les filles publiques , meurtre ; cherchent à inspirer VlII , 263.
de Thorreur contre le roi , V , Prémontrés ( collège des ) : son 62 , 63 et 64 j déclament con- origine ; son état actuel > II ,' tre Henri iv, 77 ; donnent des 5o4 et 5o5.
espérances au peuple affiimë — réformés : leur maison; sa pendant le siège de Paris , 8 1 fondation ; sa description ; sa' et 82 ; leurs sermens pendant suppression , YI , 33 1 et 332.
le siège de Paris , 97 et 98 ; se Preneur^ : officiers royaux , récrient contre la conversion chargés de piller les maisons de Henri iv, lop, 1 10 et 1 1 1 ; des Parbiens , H , ï 1 1 et 112; après rentrée de Henri iv à III, 204, 238, 5o5, 5o6 et 5og.
Pikris , ils refusent de prêcher ; Présens donnés aux juges par quelques-uns louent la clémence les parties : Saint-Louis en ré- . de ce roi ; quelques autres pré- gle la valeur , III , 48.
chent contre lui et ne veulent Présentation-Notre-Dame (repoint prier pour lui, 121 et ligieuses de la ), ou bénédictin 122 ; accusent les jésuites d a- nés mitigées , couvent : son orivoir contribué à l'assassinat de gine ; dissensions des religieu- Henri iv, 3o6 ; déclament con- ses ; on les sépare , VI , SSy tre les actes du parlement , et 358 ; obtiennent une lote- VII , 387. rie ; suppression du couvent.
Préfecture (les bureaux de la) \ ^^?\, .„ , ,
fautes qu'ils commettent à roc- P^ésidens , consedlers de la casion de la fontaine des Inno- *»"'' ^f monnaies : envoyés cens 5 rétablissent une inscrip- "t^ S^^^«« ' ^enàus ou brûlés , tion insignifiante de Santeuil , I'^» '79;, , ,
Vra , 35ô ; siège de la préfec- — consedlers , etc. , du parlelure du département , IX , 353. ™^'*.^ • «« rendaient en robe au
„ . >. , ., , . , . , » palais , montés sur une mule :
Préfets : il en résidait deux k ^^e pierre appelée montoire Pans , du temps des Romains ; 1^^^ servait pour descendre de 1 un présidait la flotte des ba- ^^4^^ ^^i^ ^^ p^ur y monter . tehers , établie k Andresy ; ly , 469 et 470 ; IX , 397.
1 autre, les Sarmates-tetes , p^^le {R^oul de) , clerc du qui cultivaient les terres depuis ^oi : un des fondateurs du col- Pans jusqu a Chora , l, 169. \^^^ jg y^^^ ^ jn , 87.
Prélats de cour : leur dérègle- — ( collège de) : son origine; ment , FV , 436. événeinens qui s'y passent , HI,
Prémontrés d'Her'mières : des- 322, et IV, 279. Voyez Collège servent la chapelle de Thopilal tle Laon.
de la Trinité ; s'emparent des Presse : assez libre sous Henri biens de cet hôpital ; n'exer- iv , et pendant les onze preçcnt plus rhospitalité ^ louent mières années de Louis xiu ; asla pius grande salle à des corné- servie sous le cardinal de Ridiens appelés les confrères de chelieu , VI , 210.
la Passion , II , 274 et 275 ; — (supplice de la) : en usage nombre ae ces religieux sur- parmi les convul'sionnaires ; en
quoi il consistait , VII , 355.
Pressoir du roi : où situé , I , â5i , et n , 97.
--de F HS tel-Dieu , VI, a.
Prétextât , é?équç de Rouen :
accusé de conspiration contre ie roi Chilpéric ; un concile s^assemble h Paris pour le juger; se défend d^abord avec courage, puis , conseillé par les évéquès , fait des lâchetés ; est exilé , I, 353 et suivantes ; est assassiné à Pautel le jour de Pâques , par ordre de Frédégonde , 1 , 343 et 557.
Prêtres de l'Egypte : premiers inventeurs des mystères , VIII,
— ifc Pan : président rassemblée du sabbat , avec le cosfiime et lés formes que les mythologues donnaient û ce dieu ; ainsi costumés ils servent de inodèle aux peintres et sculpteurs , qui ont représenté le diable , YlII , 76 et 77.
— • chrétiens : se prêtent lâchement aux superstitions païennes de Clovis , I , iig.
— de Saint-François de Sales , communauté : sa translation à Issi,VI,343.
— de la mission : cherchent à flatter les goûts licencieux des Parisiens dans leur foire de St.- Laurent, VIII , 167 et 168.
— conventuels , de Tordre de Saint-Jean-de-Jërusalem , surpris chez des filles publiques , VIII , 264.
— {le Saint^Jacques-^e-T Hôpital : leur nombre s'aca'oît j se font bâtir chacun une maison dans le cloître de Thôpital j prennent le titre de chanoines ^ s'emparent des biens de Thôpital , et n'exercent plus Thospitalité ; jouent aux dés , aux
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cartes; ¥ont & la taverne en habit de chœur ; portent la barbe longue , etc. ; se querellent entre eux , III , 1 54 et 1 55.
Prêtres de Sainl-Julien-^es-Me" nestriers : leur vie scandaleuse ; sont remplacés par des pères de la doctrine chrétienne , III « '69.
— du bourg de Saint-J^enis :
leur violence ; leur libertinage ; enfoncent les portes des maisons où demeurent de jeunes femmes , de jeunes filles , et sont causes de plusieurs séditions , II , 337 et 338. ^
— leurs mœurs corrompues sous la seconde race ; passent la nuit à table , s'y enivrent , s'y endorment ; ne récitent aucune prière ; vivent d'iniquités et de rapines , 1 , 48i et 482 ( voyez E vécues)» — fermiers des églises : inventent plusieurs impostures pour en augmenter le produit , II , 46 et 47 \ envahissent les revenus destinés aux pauvres malades , ^ ; établissent en principe que les biens des églises et monastères étaient la propriété des saints patrons de ces églises et monastères , 120 j vendent les sacremens , 495; m, 499; IV, 40, 41 et 42 j ont des concubines ; leur libertinage ne respecte pas les lieux consacrés au culte , IV, 45 et 46 \ remplissent l'office de militaires, 366; trompent le
public , 439 et 44o 9 il ^^ ^^ fendu aux hls de prêtres d'aller aux spectacles , 1 , 469 i
— de la Sainte-Chapelle : leurs déréglemens sont reformés ;
* portaient dés chausses retroussées à la façon des paillards et des souliers a la poulaine, II»
4 15 et 4^6 ; renoncent au ser-
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vice divin pour tuer les hommes k la guerre ; sont habiles à trom-
Ser j abusent de la crédulité des ommes simples ; Tarifer les attend , III , 4^ ; se battent à Tau tel j pourquoi , 187 ; chargés d'administrer les hôpitaux de Paris , ils en envahissent les biens ; dénombrement des hôpitaux dépouillés par eux , II , 66 ; m , j54 , 247 et 248 ; ordonnapce de Blois qui leur défend d'administrer les hôpitaux ; ce que dit Rcbufie à ce sujet, 248 et 2495 rougissent ^l'avouer leur état et cachent leur tonsure^ 249; portent des habits séculiers , avec Pépée ; figurent dans les tournois ; fré- <^ueutent les cabarets 5 entretiennent des concubines 5 exercent les fonctions de juges ; prélent à usure ; sont adonnés au vin, 255 5 profitent du temps d'une grande mortalité pour accroître le prix des messes des morts 5 il fallait marchander avec eux, 499 j sont avares et îgnorans , IV, 423 ; leurs fourberies au seizième siècle ; leur ignorance ; sont les auteurs des scènes de revenans j mêlent des opérations magiques aux cérémonies de révise , IV, 438 , 359 et 44o J prêtres pensionnaires du roi d'Espagne -, pi'êchent la sédition et le meurtre ^ en quoi ils faisaient consister la religion, 44 > j imaginent ides apparitions, des revenans et des diables, 44^ et 44^9 li-
fueurs , ils placent l'assassin acques Clément au rang des saints et des martyrs , et son image sur les autels , V, 76 j sous le règne de Henri iv, leur ignorance 3 s'adonnent à la magîc 9 279 et 280 3 baptisent des
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images de cire, 280 j comment ils les consacrent à l'autel, 280 et 281 ; prêtre magicien qui consacre un moi*ceau de papier au lieu de l'hostie , 28 1 ^ prê*tres qui se battent à l'autel pour une opération magique ; les plus grands sorciers étaient prêtres, 281 et 2823 sous Louis xiH, portent la barbe à la mode et la perruque, VI , 174 ? ^^^ servent une partie de leurs bénéfices pour leurs neveux ou leurs fils j 1 74 9 ennemis de la révolution 3 emploient une infinité de moyens pour soulever le peuple , vIII, 3 18.
Prêtres du parti jésuitique :
troublent les consciences , VQ, 378,379,380, 38 1,383, 584, 385,386, 387, 388 et 589; surpris dans la débauche , VlII , 263 , 264 » ^65 et 266 ; ne vivaient autrefois que d'iniquités et de rapines , 447*
— de Saint^JEustac/ie : plusieurs sont massacrés par le moine Jacob et sa suite , n , 496-
— mariés : premier exemple donné à l'Assemblée nationale.
Vin , 324.
Prétresse, qui rend des oracles :
un homme qui les inscrit ; sujet d^un bas-relief antique , I , io5.
Prévost de Beàumont^ secrétaire du clergé : veut dénoncer à la France le pacte de famine et s'emparer de toutes les preuves de cet infâme trafic ; est jeté dans les cachots de la Bastille et de Vincennes, y passe vingt* deux ans j ses souffrances ; mérite la reconnaissance de la postérité , VIII ,221 et 222.
Prévôt {Jean) ; décapité par ordre de Charles Dauphin, III,
put
Prévôt {Jean) , curé de St.-Sé- Vérin : engagé dans le parti de la Ligue , V, la ; précne séditieusement contre Henri m \ ce roi charge Rapin de Tarrêter ^ lepeuple s'attroupe, s'y oppose, 35 et a4 ) dit que les évêqucs qui avaient contribué à la conversion de Henri iv, étaient excommuniés , i lo et 1 1 1 .
Prévôt tie Saint» Denis : par respect pour les privilèges de Tordre clérical ^ n'ose point punir des prêtres perturbateurs et libertins i îl , 53â.
— de Paris : son origine , H. , i8; ses iniquités^ io8 et 109; obligé de dépendre et de baiser à la bouche les cadavres de deux écoliers , voleurs et assassins , qu*il avait fait pendre, et de les faire honorablement enterrer, 268 j pose la première pierre de 1 église Saint- Eustache , 497 i arrête le brigandage des écoliers dans le faubourg St.-Marcel , DI, ï4î ses iniquités j reçoit des présens et juge en faveur de ceux qui les lui donnent ; saint Louis règle la valeur de ces présens ; est blasphémateur ; les prévôts achètent leur charge et en abusent en faveur de leurs pareus et de leurs amis dont les crimes restent impunis , 48 , 49 ®' ^^> condamnations très-graves et très - humiliantes qu'il subit pour avoir fait pendre un écolier assassin , ^44 et 1^5 j est revêtu de la dépouille du prévôt des marchands ^ loge dans l'hôtel de ce dernier , et y exerce son autorité , 47^ ; défend aux comédiens de Fhôtel de Bourgogne , de jouer la pièce de Huon de Bordeaux ; le parlement autorbe sa repré-
tentation , lY , 348 et 349 ; se»
attributions , 564 ^^ 3^^- Prévôt des marchands : à quelle époque le chef de la hanse parisienne a commencé à recevoir ce titre ^ devient très-puissant, ni, 2o5 et 528 ; ce prévôt et les échevins sont seuls exceptés de l'ordonnance de Henri m , qui dépouille les bourgeois de Paris de la noblesse que leur avait accordée Charles v, 4^4 j ^^^ pouvoir diminué sous Charles v^ est aboli sous Charles vi , 4^4 et 455 ; veut apaiser le tumulte de Saint- Médardj parle au nom du roi ; il n'est pas écouté , IV, 109 j ses attributions, 564 • et 565 ; les Parisiens se soulèvent contre lui , YI , 209 ; penche pour le parti de Mazarin , 278 j se rend au parlement avec une suite nombreuse ^ le peuple la met en fuite, 279; convoque une assemblée à THôtelde-Yillej proposition qui y est faite , 289 ^ est d'avis d'accor«* der le délai demandé par le roi, 291 j fonde une rente annuelle pour les frais de l'éloge de Louis xiY, 5ii ; lorsqu'il sor* tait de charge , il était gratiné de quatre lignes d'eau pour sa maison; les échevins avaient aussi le même avantage , YH, 70 ; sa conduite injuste dans les concessions et suppressions des eaux de Paris , 71 ^ lui et les échevins se mettent à genoux devant Louis xiy , pendant que l'un d'eux harangue ce roi , i85; en sortant de charge, ils obtenaient des concessions d'eau, YHI, 5i.
Prévôtéde Paris : comment cette magistrature était exercée avant saint Louis } ce roi y- fit d'utiles changemens, Hl , 2$; était
vendue à des bourgeois qui en abusaient en faveur de leurs parens et de leurs amis , 5o j les habitans de Paris désertent cette prévôté à cause des iniquités du prévôt , 5o.
Prévôté des marchands et éche*ifinage de Paris : supprimés en i58!2 , in , 47^ ; rétablis en lin ,'48o et 48 1 ; cessent leurs fonctions ; par qui remplacés, Vm , 45o.
Prévôtés affermées par les abbés, II, 35o.
Prévôts basochiaux , princes de labasocbe : établis dans les provinces sous la juridiction du roi de la basocbe de Paris , lU , ii6.
-— des maréchaux : leur mauvaise conduite j ne poursuivent les voleurs qu'autant qu^ils sont payés , IV, 179.
Priape : sa figure sur un monument trouvé à Paris , 1 , 09 j recevait un culte au douzième siècle , sous le nom de Pripe^ Gala,\m, 73.
Prie ( la marquise de) : maîtresse du duc de Bourbon , VII, 319.
Prières pressantes et inutiles , adressées par révéque de Chartres, au roi Robert , n , i4B.
^— en langue française : sont prohibées par la cour de Rome, IV, io3.
Prieur de la Côte d^or , savant ingénieur : est cbargé des travaux relatifs à runiformîté des poids et mesures , IX , 6 j son rapport sur TEcole Polytechnique, 73.
Prieufi (^ grand) de France, dont la maison du Temple à Paris est le chef-lieu , ÏH , 74"
Prince des sots , personnage de théâtre : legs que Villon fait au prince des sots , III , 4i < >
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4i3 , 4^^^^ 4^7 9 nommé aussi chef de la sottise ; ce mi'il était sous Henri iv , V, 190 et 196^ son procès est fiavorisé par le prévôt de Paris , 196 j est condamné par le parlement , 197 et 198 \ ses officiers , i08.
Princes et Seigneurs : partagent les profits du vol ; comparés à des chiens immondes , Il , 339 , 340 , 34 1 et 342 ; leui*s amusemens favoris , au ouinzième siècle , IV, 307 5 ils ne devraient briller que par leurs vertus , 4^4 ; ^^^^ ^^ faible Louis XIII, envahissent Tautorité et se la disputent , V, 3o3 ; plusieurs sont complices de l'assassinat de Henri iv, 3o4 et 3o5 ^ cherchent à renouveler les massacres de la St.-Barthélemy j les habitans de Paris ne veulent plus être leurs dupes , 3o9 et 3io ; leurs basses intrigues , leurs duels , leurs assassinats , 3 1 4 et 3 1 5 ; considèrent la France comme une proie , 3i8 , 319 et 3ào \ leurs vices sont Ae:i modèles imités par le peuple , VI , i37 j se révoltent contre là cour , et font payer leur soumission, 137 et i38 ; demandes menaçantes qu^ils font à la régente Marie de Médicis , 139 j leur orgueil ridicule , leurs querelles , i38 , i39et i4o; comment elles s'accommodent , i4i <! i4^ et 143 ; lorsque la cour ne leur accorde pas ce qu'ils demandent , ils prennentles armes contre elle.
144 1 1 4^ et 146 j vendent leur soumission , et se font payer leurs trahisons, V, 3ao^ vl,
145 5 Vn , 193 j se font gloire de transgresseï' les lois ; leurs plaisirs , Ni! , 169, 191 , 19!!
et 193 ; sont turbulens sous la
tninoritë de Louis xiv, comme ils Favaient été sous celle de Louis XIII j sont un peu moins grossiers ; quelques - uns ont des talens supérieurs ,229 et 23o ; forment un parti contre Biazarin , 33 1 j noms de ceux qui prennent le parti du Parlement et de la Pix>nde , ^43 ; quelques-uns tendent à trèsnant prix leur soumission à la cour , 248 , a49 1 25i , iSo, et i5q; succès de leurs exploits militaires , 298 , 299 et 3oo j leur révolte ordinaire ; réprimée sous Louis XIV, 3^3 et 324} leur hôtel est Tasile des assassins et des voleurs ; le parlement ordonne qu'il y sera fait des visites et perquisitions, YII, 1 32 et 1 33 ; il leur est défendu de donner asile aux malfaiteurs, i34 et i35 ; leurs mœurs, leurs insolences , leurs juremeus , 2 13 ; leurs crimes impunis sous Mazarin, 2 19 j leurs excès contre les habitans des campagnes, 219 , 220 et 221 } la plupart , ainsi que leurs épouses , se rendent coupables d'empoisonnement, 222 , 223 , 224 9 225 et 226 j sont punis , 23o , 23i et 232 ; leurs débauches sont chaque matin révélées à Louis xv par la police , YIII, 223, 225 , 226 et 23o ; princes et seigneurs émigrés sont décrétés d'accusation par TAssemblée nationale j le roi sanctionne ce décret, 5 1 8. — renversent avec leurs voitures , des prêtres qui
5ortaient Dieu à un malade, Princes allemands : se plaignent à François i^'. des affreux ti^aitemens qu'il fait éprouver aux protestans de son royaume ; réponse évasive
qu'ils obtiennent de ce roi , IV, 125; demandent U grâce de douze protestans, 1S9.
Princes et laquais : de quelle matière leur âme est composée , Vm, 188.
Princesses de France , au quatorzième siècle : ont des mœurs très-débordées ; mêlent Ja débauche à la cruauté 9 Tune d'elles après avoir assouvi sa luxure avec des jeunes gens , les fait jeter dans la Seine , m , 239 ; quoique élevées dans la décence , sous Louis xiv , se livrent à la débauche , après la mort de ce roi , YUI , 1 83.
Principauté de la Sottise : en quoi elle consistait , Y, 195 , 196, 197 et 198.
Principaux des Collèges : accusés d'exciter les écoliers à la sédition ; sont interrogés par le parlement, lY, 373 et 374.
Pripe^Gaia , nom de Priape :
adoré au douzième siècle, en Esclavonie, YIII, 73.
Priscus , évêque de Lyon : d'accord avec son épouse, persécute les habitans de cette ville , I , Prise {droit de ) : exercé par les chevaucheurs , et preneurs des . rois } plusieurs rois l'abrogent . et ne sont point obéis ; le roi Jean autorise le prévôt de Parris , le chevalier du guet et les habitans d'arrêter ceux qui le percevront ; ce droit cause la dépopulation de Paris , III , 2o4> 2o5 , 238 et 239^ restreint par Charles v; en quoi consistait ce droit ; causait ia ruine .de la ville et des fau^ bourgs , n , 481 et 482 ^ IQ , 5o4 , 5o5 et 5o6 \ n'était pas exercé d'une manière différente dans la ville que dans les fau-
bourgs , 5o6 et 507 ; les meubles et denrées enlevés en vertu du droit de prise seront payés , 5o5 et 5o6 j comment ils Tétaient , 5o8 et 509 ; suivant l'ordonnance de Charles v ils devaient être payés, 5o6 ; comment ce paiement se faisait , 5o9 ; le droit de prise est suspenciu par tout le royaume pendant quatre ans , ^9 et 5 1 o ^ Louis XIV confirme les Parisiens dans l'exemption de cette exaction, VII, i85. Voyez Droit de Prise,
Prises {Conseil îles ) : lieu de ses séances , IX , 353.
Prison de François /«'. : lettres que ce roi écrit pendant sa prison à sa mère et à Tempereur Gharlês-Quint , IV, 86 et
< — située dans la Cité : les églises qui Tavoisinent portent le nom de Chartre, qui signifie prison, I, 270 et 271 : un incendie arrivé dans la Cité favorise l'évasion des prisonniers , 29^2.
— de l' Abbaye , rue Ste.-Marguerite : destinée aux militaires ^ ses cachots horribles ; nourriture des prisonniers , IX, 271.
<— de Si^^Mariin'^esMjhamps , n , i5; époque de sa reconstruction , \S\ sa tour du Vertfiois ; ses cachots ; ses bassesfosses, IV, 3:22 et 3^3; est supprimée , VIII , 44^*
« — de la Conciergerie : son origine ; son concierge ; ses prérogatives; la malpropreté qui y régne engendre une maladie contagieuse; remède qu'on y apporte,IV,3i5,3i6et 017; son infirmerie ; à Quelle époque on y plaça pour la première fois des lits ^ 317; sa tour carrée ; prisonniers qu'elle a renfermés,
317 ; ordre donné aux eeôtiers de ne point maltraitée* les prisonniers , 3 1 8.
Prison de tévêqué de Paris : celle ail For-l'Evêque, et celle de rOfficialité , IV, Sao; ont des oubliettes , 3ao et 32 1 .
— du chapitre Notre-Dame :
quoique fort étroite , renferme tous les habitans des deux sexes du village de Châtenai ; ils y étouffent ) la reine Blanche , mère de saint Louis, en fait enfoncer la porte, III, 4^ ^^ 47; IV , Sai et 322.
— de Nés le : k quelle époque elle existait , IV« 319.
^-du Grand-Châteiet : ses différentes parties ; noms de ses cachots; ordonnance de Henri VI, roi de France et d'Angleterre , sur les prix du geôlagc de cette prison , IV, 3i2 , 3i5 et3i4i époque de sa démolition , IX, 270.
— du Petit'-Châtelel : se» Chartres basses, IV« 3i4 et 3i5.
<— du Temple : juridiction du baiily ; son étendue ; on détenait dans cette prison ceux qui étaient condamnés aux galères, IV, 3m.
— delà Sainte'^hapelle du Pa^^ lais , IV, 323. .
— de Saint-Benoit , IV, 325.
— de Saint-Victor t sa tour d'Alexandre , IV, 324 et 325.
— iie Sainte - Geneviève , IV,
•— de Saint'^rmain-deS''Prés , ou de V Abbaye : sa descrip" tion ; ses cachots meurtriers , rv, 324; ^^ sont plus en usage; état des prisonniers, IX ,271.
— €lu Louvre : prisonniers qu'elle a renfermés ; cesse d'exister , dès que François i*"" fit démolir
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iâ grosse tour du Louvre , IV,
3ii et 3i2. , Prison du Prévôt des Mar^
chands y IV, 3 19.
--de Saint-Magloire , IV, 3a3
et 324-
— de Saint'Eloi : sa situation ; est mentionnée pendant les massacres de i4i8 , IV, 3îi5 ; est supprimée , IX , 276.
— de Pabbesse de Montmartre :
son cachot et ses chaînes qui avaient, dit-on, servi à enchaîner saint Denis , IV, 325 et
^deTiron^JY, 325.
— t^la grande et petite Force :
leur origine , IX , 271 et 272 j leur établissement , 272.
— de la grande Force : ses divers départemens , IX , 272 et 273 ; état et nourriture des prisonniers , 273 et 274 ; ses cnapelles j sa nouvelle infirmerie ^ les garçons détenus ; leur état , 247 5 on y met le feu, VIII, 319.
— Je la petite Force : son origine j prisonniers qu'on y détient ; queb délits y sont punis, IX , 271 , 272 et 275 } à quels travaux sont occupés les filles prisonnières ; leurs mœurs ^ métamorphoses qu'elles éprouvent en entrant dans cette prison , 275 et 276.
— de Saint'Lazare : son ancien état ; sa destination actuelle , IX , 276$ à quels travaux sont occupées les femmes qui y sont détenues j mœurs de ces femmes ; leur nourriture , 276 et
-^dela Bastille : sa description ; sa cage ; sa construction ; personnes qui y furent enfermées j ses oubliettes ^ . prisonniers qu'on y a laissés mourir de faim j IV» 3i8 et 319.
Prison de Sainte - Pélagie : sa première destination ; ses prisonniers , IX , 278 et 279 ; ce qu'en dit M. de La Borde , 279 et 280 ; régime de cette prison ; enfans détenus , 280 et 281 .
— de la Préfocture de Police :
IX , 293 ; sa salle de Saint" Martin : son autre bâtiment ; observation de M. de La Borde sur cette prison , 293 et 294 \ nombre de personnes qui y ont été détenues , depuis j8id jusqu'en 1818 , 290.
— militaire de Montaigu : délits qui y font enfermer les militaires , IX , 295 et 296.
— de Vhôlel de Besancourt :
quels délits elle sert à punir , IX , 296.
— des Madelonnettes ^ IX, 277; pcyr des femmes accusées de délits et déjeunes filles détenues par l'effet de la puissance patei*nelle; leurs travaux j leurs chapelles ,278.
Prison d'essai : sa deôtiuation louable, IX , 296 j craintes sur l'efficacité des moyens employés pour y convertir les jeunes détenus , 296 et Q97 : suivant M. de La Borde , les moins coupables y sont les plus maltraités ; société et conseil , établis pour leur amélioration , 298 et
Prisonniers tués dans les prisons de Paris par la faction bourguignone, III, 491, 493 et 494 ; leur nombre , 495 et 498.
Prisons de Paris : notice sur les prisons de Paris aux quinzième et seizième siècles , IV , 3ii ^ tous les palais et tous les châteaux . étaient autrefois des prisons, 3i5.
— illégales et prisons des mo~ nastères : tolérées ^ chaque mo?-
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nâstére avait sa prison, IV, neille,VII, io3j prix des pla-
3a6 'j elles s^ouvrent après la ces au spectacle , io3.
mort du cardinal de Richelieu , Prix îles conversions des enjàns
V, 335; VI, i3i 5 Louis xiv protestons, YD., 1705 des pei^
réduisit le nombre des prisons sonnes de la cour , 181 .
de Paris ; noms de celles qui problation : un des premiers
furent maintenues , IV, 3a6 et professeurs du collège de
"Si^ î étaient autrefois toujours France, IV, liS.
pleines: pourquoi; on y ou- />^3«^ ! permet aux Gaulois de
fchait les prisonniers 5 négb- ^^^^^ /^ ^j , I, ,66.
eence des juges à cet égard » „ . • 4 ./ •
i27et328 lesinnocensysont Procès mienU aux animaux :
traités comme des coupables ; ^^i'**^ f "^^"^ P"" ^^^"^ '
on améliore leur état ; la pri- VAl, 21».
son du For-rEvêque et celle du Procession extraordinaire , or-
petit-Châtelet sont supprimées; donnée dans Paris par François
à qui est dû ce bienfait ; on »•' * ^ 1 occasion des placards
transforme THÔtel de la Force <*«» protestans : qualité des per-
en prison : ce qu'en dit le sieur songes qui y figuraicnl ; faste
de Caraccioli , VDI , 44a et ^e cette procession ; rebques
du renard : spectacle que
Pnsons d'état sous Bonaparte : ^^^^ ^^f*^^ Phaippe-l^Bd ,
leurnombre; arrêté decetempe- PO"** "dicUliser le pape Benoit
reur sur les prisons légales, IX, ^"' ' *" ^,^77 ^t 278.
268 et 1269; notice de celles qui —générale, ou se troufent
furent établies depuis la révo- vtngt-deux cardinaux : fort ad-
lution , agi et iqi. ^^^ P«^ Brantôme , IV, 4^10
Privilèges accordés par Louis- **^^'".^ «. ,^ . ,
le-Gros À la vUle de Paris : il --niagnifique , faite à Paris , ou
leur est permis de poursui?re »»»«*«"»* <*« cardinaux , des
leurs débiteurs , H , iio. éveques , etc. : reliques qu on
-de Fabbaye de Saint-Ger- y,P^';*f' lesjssistans y mar-
main^es-Prés: sont un obstacle J^/ '^ P'^» '^"^ ' ^^' ^'
continuel aux réparations et «S* * ? r ^1
auï étâblissemena deParis IH "*" ridiCide que font les capucms,
aux étabiissemens de i-aris , Ul, ^^ p^^..^ ^ Chartres , V; 49 et
--aux prises avec des privilèges, — g(/„^nife, àTocasionduiubi.
m , 16 , et V, 204. lé : accident fatal qui en résulte
— de Tabbaye du Val-de^râoe, sur le Pont-Rouge , VI, 46 et
-— dérisoires , confirmés par — de la grande confrérie : wcèot
Loub XIV à la ville de Pans, plaisante qui s*y passe, V1 1
Vil, 184 «t i85, 270 et 271.
Pfix deê tragédies avant Cor* Processions , oÂ assistât par
péi^lteace des hommes et des de , ëtaietit des fripons , IV, femmes , en chemise ou tout 26; sous Louis xiti, ne font nus , n, iSn; les assistansy leur deroir que lorsqu'ils reçoisont pieds nus , à Texemple vent des présens, YI, ijy ; dés Nudipedalia des païens , ceux du Cnâtelet font eux-mê- 14^ • (^<>y- Nudipedalia) \ ou mes les sentences et les transfigurent des personnes les pieds crirent dans le registre de Taunus, en diemise ou entièrement dience : cet abus est dénoncé nues y ^99 ; composées de gens au parlement ,178. qui , les pîedk nus , portaient Prodiges prétendus arrivés à les rdiques du saint Clou, de Paris , IV^ 44^ , 44^ et 444. la sainte Couronne et du très^ Profanations : unies à la débau- S€Unl Bois pour faire cesser che , par Henri m et ses miun débordement de la Seine , gnons , IV, 408 et 409 ; asso- 5t8 et 3i9 : pareille procession ciées à la magie , VII , 327 , 128 à Toccasion de la maladie du et 229. — des sacremens et im-fis de Philippe* Auguste , 56 1. postures auxquelles les lois de — ridicule , célébrée par les Louis xiv obligent les protes- <^nfrères de Saint-Jacquès-^de- taiis , "Vm , 445. THôpital , in, i58 et iSg ; Profanes : sont expulsés du Heu exécutée par des personnes en ou se célébraient les mystères chemise et toutes nues , 266 et du paganisme , par la même 257.— 'très-belle, célébrée après formule qu^employaient les d*horrib(es massacres , 4â,8 , chrétiens pour le même objet , 499, et TV, II et 12 ; où Ton VIE, 67. porte des figures de géans , 58. Professeurs des écoles : leurs Processions faites à Paris pen- manières cruelles d^enseigner dànt le siëge de cette ville , V, enfans , m , 10. — du coUége 81 et 86. de France : sont suspects dlié- -*- faites du temps delà Ligue , résie, parcequ'ils remplissent V,2i83 et 284$ faites pieds nus, les devoirs que Françob i*'^ en chemise et par des pcrson- leur avait imposés , IV, m et nés âes deux sexes , toutes nues , 112.
285 et 286 ; imitation du paga- Professions mécaniques : se for-
nisme dans ces cérémonies ; ment en sociétés mystérieuses ;
l'indécence des chrétiens sur- détails sur leurs mystères à
passe celle des païens , 286 Paris, Vlli, 77, 78, 79, 80,
el 287 ; ce iqùi résulte de ces 8 ï et 82 ; celles dont les ou-
prOcessions , 288. vricrs sont les plus ou les moins
— ^ pendant la guerre civile de sujets au mal vénérien , IX ,
la Fronde : leur description , 34 et 35; celles qui fournissent
VI , 28t et 282. le plus de pauyres, 65 et 6S.
Procàpe ( François) , SKlicien: Proie (aller à la) : ce que c'é-
est le second étranger qui éta- tait j usage pratiqué par les sei-
Mît un café k iParis ; lieu où il gnenvà , II , 339 et 34o ; IV ,
phtce son établissement, VU , 2 et 3.
82 et 83. Prologue des comédies de ITid-
Pràcureurs : au quinzième sîè- tel de Boifirgogtte, V, 20t et
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302^ débités sur ce théâti-e avant Touverture de la scène , VI , 67 , 68 , 71 et 7a 5 sont moins indéceus sous le règne de Louis xiii que sous celui de Henri iy , 73 , 74 » 75 , 76 et
Prophétesse : prédit Tincendie
de la cité de Paris , 1 , 295.
Prophàiiss des convulsionnai'res : sont recueillies et imprimées, VH, 348.
Prostitution : était excessive à Paris du temps de saint Louis j ee roi tonte a en diminuer les progrès ^ tableau qu'en présente le cardinal Jacques de Yitr y , m, 5o, 5t , 02, 53 et 54 j était une profession reconnue dans la société , protégée par les rois , favorisée par la multitude de célibataires , clciips , pj'êlres , moines , etc. , IV, 17 } fréquente à Paris au quinzième siècle ^ agent de prostitution des deux sexes , 28 et 29 (voyez Lieux de prostitution) ; des fil-* les prostituées par leur père et mère , 33 , 54 > 35 et 36 ; protégée , rarement réprimée , 37 j excessive sous le règne de Louis XIII, VI, 187 et 188; sous le règne de Louis xv , 276.
Protestans : brûlés vifs à Paris, après une belle procession, IV, 117 et 118 ; il est défendu de leur donner asile, sous peine detre brûlé vif, 119; rigueur révoltante dont on usait envers eux j basses fosses dans lesquelles on les plongeait ; suivant les principes de la cour de Home , on ne devait point leur garder la foi promise , 12 x ; quand les luthériens ont Vécu le nom de Protestans , 119 $ persécutions qu^ils ont éprou- TiSes sous les régnes de Fran-
çoiê t*<. et de Henri ii , ti^ , 119 et i38 j sont mis hors- des prisons, 137 et i38; ne sont plus brûlés vifs ; nouveau genre de persécutions qu'ils éprouvent^ i38 : ceux de la Suisse et de TAllemagne se plaignent à Henri 11 de la persécution rigoureuse qu'éprouvent leurs frères à Paris, 189; par leurs pratiques religieuses , par les calomnies et les persécutions dont ils sont Tobjet, ils peuvent être comparés aux chrétiens de la prii^itive Eglise, 206 j instruits du complot formé contre eux à Bayonne , refusent de se rendre à l'assemblée de Moulins ; tentent d'enlever le roi et la reine à Meaux , 244 ^^ ^45 { leur force , leurs ressources , leurs chefs avant les massaci^es de la Saint - Barthélémy , 246 et 247 y se précipitent avec coa* fiance dans le piège que leur tend la cour de France , a56 ; ceux de Paris ne peuvent plus sortir de leur maison ; le parlement le leur défend pour évi« ter les meurtres auxquels ils seraient exposés dans les rues ; on pille leui^s maisons j vingt protestans , qu'on conduisait en prison, sont massacrés par la populace 'y ils s'assemblent dans la maison de Philippe de Gastines j la maison est rasée; sur son emplacement on élève un mouument en forme de croix; le propriétaire, son frère et son beau-frère sont pendus « 2o3 et 204 ; leurs temples et le^n assemblées à Paris; leur première église dans cette ville , |S5; leur assemblée dans la rue Saint-Jacques , découverte par les écoliers de la Sorbonne ; ils sont assaillis en sortant; détails
€t résultats de celte persécution, 186, 187, 188 et 189; les protestans de la Suisse et de rÂlIemagne s'intéressent à leur sort j calomnies répandues contre eux j chantent des hymnes au Pré-anx-CIercs, 189 et 190^ tiennent leur synode k Paris , malgré la grande surveillance exercée contre eux, 191 j ll^le de ceux qui sont soupçonnés de Tétre « 192 j découverts dans la rue des Marais , au faubourg Saint-Germain, 193 et 194^ quelques-uns se défendeut contre les archers ; leurs assemblées tolérées par la cour , 194 et 195 j éprouvent de nouvelles persécutions de la part du cardinal de Lorraine ; assiégés dans une maison du Pré - aux- Clercs y résultats de ce siège , 195 et 196; attaqués dans une auti*e maison ^ au lieu d'un temple ils en ont deux ; déclamations des prédicateurs, 196 et 197^ assemblés dans leur temple , dit Maison du Patriarche ; étourdis par les cloches de Téglise de Saint-Médard , envoient prier le curé de faire cesser ce bruit j on s'y refuse et Pon assassine les envoyés ^ combat et émeute qui en résulte, 198, 199 et 200; leur temple de Popincourt est brûlé par le connétable de Montniorenci ,201 et 202 ; établissent un nouveau temple , dit de Jérusalem ; il est brûlé par le même connétable , 202 et 2o5 j massacrés à Paris pendant le jour de ta Saint-Barthélémy et les jours suivans ; détârils de cette horrible boucherie, 267, 268 et suivantes ; ceux qui se trouvaient dans le faubourg Sjtint- Germain échappent aux
massacres eu fuyant a la hâte , 281 et 282 ; accusés d'avoir conspiré contre le roi , au. moment où on les égorgeait , 271 et 272 ; sont égorgés sous les yeux du roi , et devant le Louvre , 274 et 280 ; sont égorgés dans l'intérieur du Louvre, 273 ^ et 274 j sont égorgés dans leurs maisons , dans Ifur lit , 276 , 277 et 2^9} dans les rues, 277 et 278 j leurs corps morts sont visités par les femmes de la cour , 280 et 281 ^ ceux qui en échappent sont condamnés au dernier supplice par le parlement , 294 ; deviennent plus redoutables après les massacres qu'auparavant j la cour emploie les prières auprès d'eux j leurs actes d'héroïsme , 293 j après que Henri m se fut évadé de Paris; Mercier, maître d'école, deux sœurs , filles de Jacques Foucauld , procureur , sont égorgés ou brûlés vils , comme protestans , V , 4? et 48 j croyaient professer le christianisme dans toute sa pureté, 289; leur état civil i. Paris sous Henri IV , 226 y ont leur temple dans le village d'Ablon , puis à C baren ton-Saint-Maurice ^ leur nombre j sont assaillis à leur départ de Paris et à leur retour dans cette ville , par les catholiques j pour faire cesser ces. insultes, on fait planter des potences à la porte Saint- Antoine , 226 , 227 et 228.J plaisanterie à. ce sujet j leurs cimetière k Paris j leurs tombeaux insultés par les catholiques* 228 et 229^ le peuple ne se soulève point qikud \i n'est pas excité par iles catholiques ^ faits qui le . pnouvent, 229 et 25o j leur état civil sous Louis xiii j projets
d^ezercer sur eux une nouvelle Saint«-fiarthéleniy ^ ils sont attaqués & la yallée de Fëcamp par des pages et laquais , etc. ; lis se défendent : ces pages dévastent le temple de Cnarenton , coupent les oreilles et le nez â leur ministre , VI , 119, 120, 121 et ia2; plan de ce massacre , i'i5 et 124 j le lendemain nouvelles attaques ; le temple de Charenton est entièrement ruiné et reconstruit maenifiquement , 124 ? i^^ ^^ 126 j persécutés par la cour de Rome^ par les jésuites et par Louis xiT, 3i6, 3i7 et 3i8 ; leur état civil j sourde persécution qu*ik éprouvent; prétendue conversion de leurs enfans , yn, i58 et iSg; lois rigoureuses à cet égard , iSg , 160 et 161 ] minbtres desprotestans persécutés ; on les dépouille successivement de toutes leurs prérogatives , 161 , 162 i63 ; on sépare les enfans de leurs pères et mères , i63 ; îl leur est défendu d'exercer aucune profession , 164 et sniv. -j on tente de dévaster leur cimetière à Paris , et leur temple à Charenton , 168 et 169 ; moyens employés pour leur conversion , 169 et 170 ; on les emploie sur des enfans de qua- ' torze ans , puis sur des enfans de sept ans; on enlève leurs enfans ; on tourmente les protestans à Theure de leur mort; ' on défend aux protestans de Paris de chanter les psaumes 4 voix haute , 171 et 172 ; leurs temples sont démolis, 172 et 173; leur triste position après la révocation de l'édit de mntes , 1 73 et 1 74 ; moyens qu'ils emploient pour continuer leur
culte j obstacles qu'on y apporte, 174, 175 et 176; la persécution les atteint jusqu'audelà du terme de la vie , 176 et 1 77 ; tableau de leur situation; pourquoi ils ne peuvent tous quitter la France, 177, 178 et 179; dangers de ceux qui émigraient; protestans qii vendent leur conscience , 179, 180 et 181 ; le plan de persécution conçu par les jésuites est préféré*, 182; les persécutions qu'on leur fait éprouver pio^ duisaient un effet contraire à ce qu'on en attendait ; ce que pensait Fénélon de ces persécutions ; indignation de d'Aguesseau à ce sujet ; conseil donné au gouvernement par le maréchal de Yauban au sujet de ces persécutions , 1 82 , i83 et 184 ; leurs premiers auteurs^ Vin, 160 et i6i ; leur état civil sous Louis xt ; on adoucit leur sort; on ne leur donne plus la qualification injurieuse de huguenots; on leur en substitue d autres plus amicales , 161 et 162 ; sont secrètement tolérés à Paris ; le Régent les tolère et fait grâce à Ïdusieurs ; leur permet la sortie ibre du royaume ,162 et i63 ; le duc de Bourbon les persécute , 443 c^ 444 ) ^^^^ ^^^ ^^~ vil sous Louis xvi ; persécutés sous les rois prédécens : on cherche à les rétablir dans leurs droits , 444 et 44^ '1 ^ déclarer leurs mariages valides ; le clergé s'y oppose; nombre des protestans en France sous Louis XVI ; livres publiés en leur faveur ; but de leurs défenseurs ; ' motifs politiques qu'ils font valoir^ 44^9 mémoire du baron de Breteuil en leur faveur ; ne
p R O PUT 4^5
produit aucun effet ; rAsscro- la vente des poissons ,111,29
bîée constituante leur restitue et 3o.-
Icurs droits , 446. Prussieni: pillent le musée d'ar-
Protestans de la confession tiUerie ; nombre de caisses
dJugshourg : leuw temples et qu'ils en enlèvent , IX , 93 .
écoles établis dans le ci-devant Prjrtanée : nom ou a porté ^
monastère et église des Car- collège de Louis-le-Grand, \,
roes-raiettcs, in, 69 ; n, 366. 366. . ^ .
Pmtestans de la confession de Psaumes ^^^'^ '^»/']^f|^'
Genèi^e : lieux où ils célèbrent cbantés au PréH;"»-C'ercs : te
leur culte , V. 35; et 383. catholiques se joignent aux pro-
n . . ^' • testans : le roi et la rcme de
Protestantisme : sou oneme et ^^^^^ ^^^^^„, ^^^ ^ ^
ses progrès, ly, 93 «l^i'^^i qui en résulte , IV, 190 ; con-
condamnépar le pap« ^éo^ x ^^^ comme ouvrage héréti-
et par la Sorbonne 98 , 09 et , ,3^ , ,^3 , ia4 et 129 5
1 00 ; comment il s étebbt l Pa- ^ ^^ ^^^^^^ ^^ protestans
ns 1 100. ^^ Pj^ j^ j^ chanter à voix
Provence ( le comte de ) , qualifié }^^xe, en revenant de leur tem-
de Monsieur, et la princesse pj^ ^^ Charenton, VU, 161
son épouse , quittent la France, ^^ ^ .«^ .
Vra, 3iîi et 3i3î décrété d'ac- PucelleljeannedJrc,ditela):
cusatîon , 5i8. g^it plusieurs imitatrices ; noms
— ( rue de) : k quelle époque de diverses pucelles qui paruelle fut ouverte , Vlll , i5o. rent aprà<i elle \ le clergé de
Providence (files de la), ou Paris en fit brûler plusieurs ,
de Saint-Joseph. Voyez Filles IV, 9 et 10 j armure de la Pu-
de Saint^Joseph , V, 4^0. celle d'Orléans, IX , 91 et ^ ;
— (files de la) , couvent pro- monument élevé k sa mémoire, tégé par Anne d'Autriche , et 97. Voyez Jeanne d^Arc. dont les réglemens furent ré- Puiset ( Pierre du ) : décafMté digés par saint Vincent de Paul, par ordre de Charles, dauphin^ VI, 546 et 347. in,aa6.
Provocations aux délits pour Puiset. Voy. Hugues du Puiset.
avoir occasion de les punir : Puisoirs de Paris : Unt nombre^
manœuvre employée par les in- IX , 33 1 .
quisiteurs contre les protestans. Puits miraculeux de Saint-Ger-
rV, 1 92 . jnain-dcs-Prés , 1 , 242 et ti43 ;
Prudentius , évêque de Paris, I, autre puits miraculeux à Saint-
Julien-le-Pauvre
Pru£ hommes : chargés de la — qui parle : nom d'une rue t police de la halle aux poissons ; Il , ^ÔS. sont nommés par le cuisinier Puits : nom d'un des cachots du du roi ; jurent sur les saints Grand-Châtelet , IV, 3i2. de choisir le poisson pour le roi Pute-^^Muce : nom d'une rue, et toute sa cour, et d'en fixer H, 106; nom d'un hAtel qui le prix y ils étaient exempts du faisait partie de l'hAtcl de Saintguet j percevaient un impôt sur Paul , TSl , 299 } sa chapelle ,
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3oo; sur son emplacement h moire de Jean Ghâtel et des
éié ouvert une rue qui, par jésuites, V, i3i 5 sa descrîpcorruption , porte le nom de tion, i3C et iSj j ses inscrip- Peiit^Musc , 3o2. tions, 137, i58 et suivantes}
Putigneuse : nom d'une rue et ce monument ne fut pas de d'un cul-de*sac , Il , 106. longue durée, 1^8 ; est démolie
Ptt^maunnQe sieur de), député: par ordre de Henri iv, à Tinsdemande que la figure du roi tigation du père Cotton ; est remplace celle de la loi , IX , remplacée par une fontaine , i3a. i53 et i54>
Pitységur ( le sieur de ) : pro- Pjrthagore : était un père carme, duit le somnambulisme , YIII , II , 449*
Pytkonisses : consultées par les
Fy-ramide élevée à Todieuse iné* Francs , 1 , 399 et 400.
Qaadrivium : division de l'en- situation , YI , 47 j nom qu'il a seignement , comprenant qua- porté j vendu par lUniversité, tre sciences ou arts ^ il formait 47 « 4^ ^^ 49 > depuis nommé avec le Tnvium , les sept arts quai Voltaire , 3^6.
libéraux , III , 7 et 8. Quai du Louvre : époque de sa
Quadrupèdes ^ découverts dans première construction , IV , les carrières des environs de 36 1 j son état actuel , IX , 17!^ Paris, I, 48 et 49- et 173.
Quai : le premier établi à Paris ; — des Invalides : ses dimensions, en quel temps , en quel lieu , sa description; n'est point ache< m , îio5. — de V Horloge , — vé , IX, 171.
des Orfèvres , V, 177 ; — de — d'Orsai: sa notice , IX, 171.
Conti, — de l'Ecole y — de la — Debilly : ses anciens noms ; Mégisserie, — des Augustins, sa description ; d'où lui vient 178 } ceux qui existaient à Pa- ce nom , IX , 172.
ns , sous le règne de Henri — de la Conférence : sa desiv,!2i4; ceux de l'île Saint- cription, IX, lyi,
Louis; leurs noms, VI, io ; éta- — Desaix : sa description , IX , blis ou réparés sous Louis xiv ; 1 73.
quai des Quatre~N allons^ quai . — Montebello ou Bignon : sa Pelletier , quai de la GrenouiU description , IX , 174.
1ère , etc. ( voyez quai Mala^- — delà Tournelle : sa descripquais), VII , 1 15 , 1 16 et 1 17. tion , IX , 174 et 175.
— de Gloriette : époque de sa — de la Cité, ÏK^ 173. construction ; ancien fief de ce — Catinat^ IX, 170 et 174. nom , IV, 1 79 et 180. — Morland : emplacement qu'il
— des Bons Hommes : époque occupe, IX, 174.
de son commencement , IV , Quais de Paris : lem- nombre ; -36a. leur situation , IX , 33o.
— Malaquais : son origine ; sa Quarante - cinq gentilshommes
de la garde de Henri m : mé-
{ irisés ; en quoi consistaient eurs fonctions , V, 33 j douze des quarante - cinq assassinent le duc de Guise à Blois , 55 ; noms de quelques-uns de ces assassins, 55-^ quatre d'entre eux, pour la somme de 4oo écus, poignardent le cardinal de Guise , dans sa prison , 56.
Quarteniers , Cinquanieniers , Dizainiers: officiers préposés à la défense de la ville ; supprimés , in, 473 et 474»
Quartier nouveau , établi dans remplacement de l'hôtel de Choiseuil , VIII , 404.
— Napoléon : nom donné à TEcole-Militaire , YIII ,23.
Quartiers de Paris : leur nombre et leurs noms , au quatorzième siècle , III , 200 i les ligueurs proposent de réduire à cinq leur nombre de seize quartiers, V, 3i; leur nombre à diverses époques, sous Philippe- Auguste, YU, làSj sous Charles VI ; sous Louis xiv j leurs dénominations, 188 et 189 } lout au nombre de dix-huit , suivant les financiers ; leur désignation ; nombre des maisons et familles imposées de chacun d'eux, yin, 175, 176 et 177; désignation des quartiers de Paris , suivant l'état civil , pendant le règne de Louis xv , 1 77 j nombre des quartiers par arrondissement , IX. , 342 5 noms de ces quartiers , 042 et suivantes j institutions qui sont placées dans chaque quartier , 35 1.
Quatrain attribué à la duchesse du Maine sur les miracles opérés sur la tombe du diacre Paris , TU , 345.
Çuatre-Maire ( Jean - Robert ) ,
religieux qui défend la charte de fondation de l'église de Saint- Vincent , taxée de faussetés par le docteur Launois , 1 , 235.
Quatremère {Antoine) de Quin^ ci: est chargé de convertir l'édifice de Sainte-Geneviève en Panthéon français , VII , 420 j auteur des sujets des bas-reliefs et des ioscripûons^ a fait de l'intérieur du Panthéon une école de vertu et de patriotisme, 447 et 44B.
Quatre^Naiions . Voyez Collège Mazarin ou des Quatre - iVotions.
Quelin , femme d'un conseiller :
une des maîtresses de Henri iv,
Quenellec ( Charles de ) , baron Dupont : égorgé pendant les massacres de la Saint-Barthélemy ; les femmes de la cour vont visiter son corps et y chercher les preuves d'impuissance dont il était accusé , IV, 280, 281
Quenouilles , placées aux deux côtés du bigame , qui subit sa condamnation^ IV, 46i.
— envoyées par les émigrés aux nobles qui n'émigrent pas , Vin, 3i5.
Quentin {Jean) y pénitencier de Parb : accueille mal les minimes envoyés par saint François de Paul , puis les loge dans sa maison j son épitapbe , lEL , 4o8 et 409.
Querelle sur la question de savoir si Adam et Eve , qui n'avaient point de mère, devaient être représentés avec un nombril , II , 260.
— enti'e les écoliers et l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, U,
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Querelle entre un curé et un
comédien , lY, 349' -^ dans une église entre un
homme et une femme pauvres,
— entre les seigneurs ecclésiastiques , n , 204 , a57 et 361.
-^ entre l'Université et le chapitre de Notre-Dame : pourquoi ,
n , 345 et 346.
— * entre Tévéque et les cordeliers
de Meaux : ce qu*il en résulte ,
—financière , VIII, 366 et 367;
entre des entrepreneurs , 367
et 368.
— entre la faculté et la société de médecine , VIII , 376.
Querelles pour la fondation des églises, II, 261 , 16Ù et 273.
— des princes et seisneurs : semblent devoir troubler la tranquillité publique , et alarment Marie de Médicis, VI, i4o ; comment apaisées , i4i ? 14^9 143 et i44*
Quesnajr , docteur en médecine :
ce qu'il dit de l'intendant de la poste aux lettres , VIII , 225 ; un des fondateurs de la secte des économistes , 294*
(gestion préparatoire : iniquité du temps passé, Vlll , 4^9 ) 1^ cour du Châtelet refuse d'ordonner ce supplice ; il est supprimé par un édit de Loub XVI , 439.
(jeteurs de pardons : ce qu'ils étaient , Il , 245.
— des capucins : mettent les Parisiens à contribution , TV,
Quêteuses dans les églises , la gorge découverte : ce qu'en dit
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le curé de Saint-Etienne-du- Mont, Vn, 290.
Queues des robes de femme : on leur substitue des bordures en fourrures, IV, 3i et 70; ce qu'en disent les prédicateurs , 70,71 et 72.
Queues : l usage d en porter succède à celui des perruques volumineuses ; deux queues , Vlll , 286 et 287.
Quillebeuf, jésuite : compose un mémoire contre le duc de Cbot»
seul , vn , 400.
Quinault: les prologues de ses opéras sont des louanges pour Louis XIV , VI , 3io ; il est poète et membre de la petite académie des inscriptions, Vil,
Quinquempoix : nom d'une rue, fameuse pendant le système de Law ; origine de ce nom , Vll^ 3o2 , 3o3 et 3o6.
Quinquets : le Théâtre-Français du faubourg Saint-Germain est le premier éclairé par cette espèce de lumière , VHI , 397.
Quinze^Vin^ « hospice pour les aveugles : son origine ; leur première habitation , Il , 4?^ et 474 } ^^"^ translation au faubourg Saint- Antoine, 476; changement dans l'administration de cet hospice , 476 ^ son état actuel , 477 et 47B ; crient dans les rues de Paris , pour y demander l'aumône , 47^) étant transférés au faubourg Saint- Antoine , on ouvre des rues sur l'emplacement qu'ils occupaient près du Palais-Royal, Vm, 427 ; hôpital des QuiiÉse- Vingts, IX , 53.
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Rabelais : son tombeau dans Téglise de Saint-Paul ; ce que les modernes ont dit de cet écrivain , et ce qu^îb devaient en dire, ni, 5i2 et 3i3; ce qu*il dit d^Antoine Tempête , principal dn coUéee de Montaifu , iSy et i3e j le quatrième vre de son Pantagruel est proscrit par le parlement , lY, 1 33 9 ce qu'il dit de la bibliothèque de Saint-Victor , i4i j donne la nomenclature des jeux en usage a Paris de son temps , 3ii ; caractères de ses ouvrages j son style grossier était en usage dans les cours de François v^. et de Henri 11 , Sqi ; plaisante sur les vols et bassesses en usage de son temps, 4^2; ce qu'il dit du peuple de Paris, 449 et 45o.
Race des Capétiens : pourquoi elle a plus duré que les deux prémices races , il , 4 et 5.
Racket (sœur) : nom de secte d*une convukionnaire ; se fait crucifier et clouer sur une croix ; ce qu'elle dit , VII , 354 et 356.
Rachimbourgs : ce qu'ils étaient, Ij, 297.
Raclure de la pierre du tombeau de Saint-Marcel : guérit plusieurs maladies , 1, !io3.
Raconis , bouffon du cardinal de Richelieu : évéque de Lavaur , V, 332.
— ( Marie^Abra de ) : transfère de Troyes à Paris les religieuses de la congrégation de Notre- Dame de l'Annonciade , V , 388 j fonde les petites cordelières au faubourg Saint-Marceau, 394*
Radegonde : lettre adressée à cette sainte par sept évéques de la Gaule , mérite plus de confiance que le témoignage de Grégoire de Tours ,1, 198.
Radul^hi (Nicolas ), général des jacobins : enrichit Puns d'un nouvel établissement de cet ordre , V, 349.
Raffinés d'nonneur : ce qu'ils étaient, VI, 201; leur susceptibilité , 207 'y noms des plus remarquables , 207.
Ragenaire, chef des Normands :
s'avance jusqu'à Paris , à la tète d'une armée montée sur centvingt barques ^ I^ Hi2.
Ra^ ( Antoine) : a sculpté la belle figure de la Vierge qui était dans Tégibe des Carmes de la rue de Vaugirard, et qui se voit aujourd'hui dans la chapelle de la Vierge , de l'éelise de Notre - Dame , II, 21D et
Raginfridus , abbé de Fontendle, et puis évéque de Rouen :
chassé de l'un et l'autre lieu à cause de ses brigandages et de ses débauches , 1 , 371 .
Ragnemode , évéque de Paris :
guéri au tombeau de saint Marcel, I , 262 ; a pour successeur un marchand syrien appelé £usèbe , 3o2 'j sa conduite lâche et perfide au concile assemblé à Paris pour juger Prétextât ; dénonce Grégoire de Tours au roi Chilpéric , 355 ; prélat courtisan ; en querelle avec ThéO" dulpke y archidiacre de Paris ; le laisse seul à l'autel, 368 j parait être compHce des crimes de Frédegonde , 379 j souffre que cette reine exerce plusieurs
actes de cruauté dans Tasile de son église , 094 et SgS.
Jtaguenel , marchand de fer :
c£|pitaine de son quartier , arrête le premiei* président Mole et le parlement , et Toblige & retourner au Palais-Royal , YI, a4o.
Rainwnddu Temple , architecte de Charles y : a bâti une grande partie du Louvre , III, ôi4-
Raisin ( le sieur ) , organiste à Troyes , directeur de spectacles à Paris , Vil , 97.
— comédienne : maîtresse du grand dauphin ; appelée à Choi- *y par ce prince 5 elle est réduite k y jeûner , VII, 248,
Rambacq {le har^n de): sa débauche , vni, 273.
Rambures {la demoiselle) : devait épouser le fils de la duchesse de Polignacj le roi chasse cette duchesse à cause de ses crimes , et s'oppose au mariage, Vil , 225.
Ramponeau, farceur des Percherons : toutes les modes étaient à la grecque ou à la Ramponeau , Ym , 289.
Ramus ou /a Ramée, un des professeurs du collège de France :
y fonde une chaire de mathématiques, IV, 146; a près avoir payé une forte rançon , est assassiné
gar les massacreurs de la Saiutarthélemy , à Tinstigatiou de Jacques Cnarpentier, ni , 522 et 323 ; IV, 278 et 279.
Rançonnet{Aimar de) : le cardinal de Lorraine le fait mettre à la Bastille, où il meurt, et fait confisquer sa bibliothèque , VII, 35,
Ranimire , évêque de Nîmes :
s'emparera main armée, de ta Seplimanicj envahit Téviiché
* de Nîmes ^ fait prisonnier Tévéque de cette ville , et se met à sa place \ poursuivi par le roi Wamba , il est tué à Béziers , I,36i.
Ranizau ( Josias. de ) , maréchal de France : son tombeau , 111, 41,0.
Raoul , comte. d'Eu et de Guignes : décapité* à Paris , III ,
— de Nemours -: expiore Vttrïs pour découvrir les sectaires ; emploie la ruse , Il , 348.
— Lequin ^ d'Jrckerie , greffier de la prévoté de Saint- Quentin : assassine Jacques Tournebus, principal du collège de Maîlre-Gerrais ; son supplice , in , 324*
— archevêque de Tours : surnommé l'ennemi de Dieu , traite Tévêque d'Angers de co^ chon ; comment lui répond cet évêque. II, 17p.
Raphaël ( le Père ) , . relig|îeuz augustin : surpris dans un lieu de débauche , VIII , 262.
Rapin {Nicolas), prévôt de l'hôtel : est chargé par le roi d'arrêter des prédicateurs séditieux , y , 23 ^ est chassé de Paris par le duc de Guise , 47 } lieutenant de robe-courtç, chargé de conduire Marthe Brossier , son père et. ses soeurs à Romorantin , V, 276.
Rapports faits à Louis xv , cjbaque matin et chaque dimanche : cinq classes de ces rapports , VITE , 223 et 224 j rapports sur les débauches dei princes et seigneurs ; e^ quoi iU^ consistaient j étaient nommés nuits de Paris > 229 et 23o.
Rapts et mariages illégitimes :
trimes Ués-oommuns sou5 le* règne de Louis xiif; ordonnance à ce sujet ^ son inutUité,
^» Ï97 e^ 198- Raquettes , pour le jeu de
paume : n'étaient pas d'abord
en usage ; on se servait de la
paume de la main^ d'où vient
à ce jeu le nom de jeu de
paume ; puis on s'enveloppa
la main avec des gantelets , ÎV,
5o7 5 quand on se servit de
raquettes , Soy.
Reuichingy duc : fait enterrer tout vifs deux jeunes époux ^ plaisante sur cette action atroce ; force un de ses serviteurs à se brûler les jambes nues avec un flambeau ardent; prend plaisir k le voir soufirir ; est assassiné dans le palais de Cbildebert , contre lequel il avait conspiré , 1 , 386 , 587 et 388 \ conspire contre la vie de Cbildebert , 396.
Ravages causés par Farmée des princtis , commandée par le prince de Condé , et par Tarmée du roi , commandée par le vicomte de Turenne , VI , 277, ^278 et 280.
Ravaillac : assassine Henri iv au milieu des seigneurs de la cour , en présence du duc d'E-' pernon et d'autres , Y, 129 et i3o ; ses instigateurs , 3o5 , 3o6 , 307 , 3o8 et 309.
Rébellion des princes et seigneurs : comment elle s'exécu-* tait , V, 519.
Rebiturs : une des maîtresses de Henri iv , V , 237.
R^buffe , jurisconsulte : ce qu'il dit de la rapacité des prêtres ,
III , 248 et 249.
Rebuzies {François) : brûlé vif^
Recensement général des babi-
tans de Paris , opéré en 181 7; à quelle occasion , IX- , 385 , ses résultats , 389 et 390.
Receptaculum ou recel : forteresse en bois , construite pour favoriser le pillage des seigneurs et y déposer le butin, II, i4i.
Recettes de U HôteMe-Ville de
• Paris , IX , 4^4 €t 4o5.
Recluses : ce que c'était j plusieurs babitaient une loge ou cellule dans le cimetière et prés de l'église des Saints-Innoceus , II, 232 ; il existait des recluses volontaires ou forcées dans plusieurs églises de Paris, 232 et 235.
Récollets ( couvent de ) : son origine 3 sa description ; ses tombeaux j sa suppression , V, i55 et i56j dirigent les sœurs récollettes ou de l'Immaculée Conception ; s'établissent dans leur voisinage 3 désordre qui résulte de ce rapprochement ^ 409 et 4io j nombre de ces religieux surpris chez des filles publiques, YIII , 263.
Récolleties. Voyez Filles de r Immaculée Conception , V , 409 et 4io.
Recteur de t Université: mandé au parlement ,.y est interrogé sur la rébellion des écoliers j répond par un long discours en latin, IV,, 374 j accusé d'avoir donné des billets de sauvegarde pour préserver quelques maisons du Pré - aux- Clercs de leur démolition par les écoliers et d'avoir autorisé la démolition des autres \ sa faible réponse à cette accusation , 374 , 3.75 et 376.
Redouté (très-) : titre donné au roi de France et que prenaient tous les seigneurs , III , 237 ^
Redoute Chinoise : sa description , Ym , 4^ B ; autre redoute établie k la foire Saint-Laurent; sa description , i68.
R^exions d^un catholique sur les lois de France , relatives aux protestant : ouvrage publié sous Louis XVI , Yllf , 443>*
Réjbrmations politiques : dangers qu'elles présentent , m , an et 212.
Réjormes faites sous Louis xiv , dans les coutumes de la barbarie, Vn, 217.
Refuge ( maison de ) pour les filles débauchées , YI , 36 1.
Régence d'Anne d'Autriche :
ressemble , par la nature de ses troubles , à celle de Marie de Médicis , "VIÏ , igS.
Régent (le) : nom du plus beau diamant de la couronne ; son prix , son poids ; volé , reti'ouvé , yill, 49 et 5o; Bonaparte le place à la garde de son épée , 5o.
Régime (^ le) que les Francs établissent dans la Gaule ne peut être qualifié de gouvernement:
pourquoi ; il peut convenir à des peuples sauvages , vivant de brigandage , et non à des peuples civilisés, I, igSet 106.
— rectifié: qu'ont adopté plusieurs loges maçonniques , Y 01, io5.
Réginald , comte des Bourguignons : fait prisonnier par Hugues , comte de Châlons ; est mis en liberté à l'approche de son beau-père le duc de Normandie , Il , 1 43.
Registre des arrêts contre les luthériens : contient le tableau des nombreuses victimes brûlées pendant l'espace de six mois , lY, i3i et i32.
Regnard (honoré) , chanoine
régulier de Saint - Augustin :
surpris dans une maison de filles publiques ; y est déguisé en femme ; se met du rouge et des mouches ; Ce qu'il dit lorsqu'il est surpris par la police , Vin, 265 et 266.
Resnaud , frère ermite à Saint- Fmvy: s'emploie à composer un vœu de cire , tendant à faire mourir la reine Jeanne de Bourgogne , ni , 274 et 275.
— ( Pierre et Guillaume ) , chefs de brigands, lY, 3.
Régnier, magicien de Catherine de Médicis : fabrique une médaille magique , ou talisman , pour cette reine , lY ,
— gentilhomme protestant: acte de générosité qu'il éprouve de la part de Yezins, gentilhomme caUiolique, pendant les massacres de la Saint-Barthélémy, lY, 282 et 283.
Régulus , évéque de Reims : en jurant sur un reliquaire vide , ti*ompe le duc Martin et cause sa mort, I, 383 et 384.
Reims (collège de) : son origine; ruiné , rétabli , ruiné une seconde fois , rétabli encore , IH, 341 et 343.
Reinages : inventions des prêtres fermiers des cures , pour en accroître les revenus , Œ ,
Reine de France, qui attirait les jeunes gens à rhdtel de Nesle, et, après s'en être servie , les faisait jeter , par la fenêtre de cet hôtel , dans la Seine ; examen sur le nom et la personne de cette reine,
111,239, 240, 241 et 243*
— (la) , épouse de Louis xv :
prend la résolution de ne plus partager , avec tant d'antres ,
BEI
les x^aresses du roi , VIII , 206 et 207.
Reine ( hôtel de la ) : faisait pai*tie de Thôtel de Saiut - Paul , construit par Charles v , III ,
Reines : le peuple eu comptait
trois sous Louis xiv , YI , 3o7
et 3o8.
Reitrude , épouse d'Ànsolde , chevalier : donne des biens à Téglise de Saint-Denis de la Ghartre , 1 , 269.
Religieuses cmglaises de la Conr' ception : leur origine j portent le nom de Bethléem , Yl , 354j but de leurs prières , peu exaucées , 355.
— iie Chinon : se prétendent possédées ; trois évêques les l'ont fustiger , et chassent leurs diables , YI, i53.
-— du couvent de Loudun : sont possédées par de prétendus diables , YI, i52.
— de Sainte ' Claire ^ de " la^ Nativité, Yojez Petites - Cor-^ delièrés,
— de Saint-Louis de Louviers :
étranges profanations et débauches auxquelles elles se livrent, Yn, 227 et 228.
— iie Montmartre : leur dérèglement ^ empoisonnent leur abbesse , Y, 38o et 38i.
— de Saint" Eloi : chassées du monastère de ce nom , à cause de leurs débauches, II, 4i*
— grand nombre de leurs couvens à Paris , sous Louis xiv j plusieurs s'établissent sans ressource j n'ont qu'une existence de courte durée et sont supprimés j noms de ces couvens supprimés en 1 670 , YI , 37 1 , 372 573; les religieuses j&er/xarQ&>i65 de Charonne ; leurs dettes j se révoltent , 373 j il est défendu
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aux religieuses d'avoir auprès d'elles des prêtres ou serviteurs suspects j de rester seules avec les parens qui les visitent^ de sortir seules de leur couvent; de danser dans leur cloître, II, 35o et 35 1 ; leur libertinage; leurs couvens sont des repaires de prostitution , des repaires de Yénus ; envoyer une jeune fille dans leur couvent, c'est l'ei^vojer <lans un lieu de débauche j ces couvens sont les sérails des évéques et des moines ; les enfans qui en proviennent sont faits moines , ou jetés dans les latrines ou dans les rivières ,
IV, 47« 4^ ®^ 49 j conduite scandaleuse de plusieurs , VI , 348 , 363 , 366 , 367 et 368.
Religieuses et abhesses des couvens des environs de< Paris :
courtisées par Henri iv , pendant le siège de Paris , Y, io3, 104 et38o.
Religieux de la t'rès-Sainie' Trinité de la Rédemption des Captifs, n, 266. Voyez Ma^ ihurins.
— lais : en quoi consistait l'emploi de ceux qu'on nommait ainsi, YI, 4o5.
— de Paris : tiennent des cabarets ; fréquentent des lieux de débauche , lY, 44 j ont des mouchoirs frisés , musqués ; portent des masques ^ 4^5 et 426 .
Religion ecclésiastique : expression de saint Boniface , I ,
— chrétienne : son état déplorable , à la fin de la première race ; portrait qu'en fait saint Boniface , 1 , 377 et 378 ; cUe est séparée de la morale, et oo]> fondue avec la magie , 398, 399 et 400 ; figurée par une femme k cheval tourmentée par des
savant et des diables , JV, 107 ; sert de voile à l'ambition des Guises et à celle des Bourbons, i4o; les guerres faites en son nom prennent, en i56o , un caractère politique , IX , aSg ^ dénaturée au seizième siècle , autorise le désordre des passions, lY , 4^7 et 4^8 j ses abus aous le règne de Henri iv , comme sous les règnes précédens 'y ne consiste qu'en pratiques, V, 280, 281 , 282, 283 et 384 ] celle des jésuites n'est pas la religion chrétienne, Yl, 519, 321 ; de sftvans catholiques commencent, vers la Bn du régne de Louis mv, à raisonner sur cette matière, à dénoncer les superstitions* et les pratiques magiques et païennes qui déshonoraient le chnstianisrae, YÏT , 2g5 et 296.
ReUqtmire vide , sur lequel le .roi Robert fait prêter serment de fidélité : pourquoi celle précaution , II , 7.
— garni d*un œuf de grive , sur lequel le roi Kobert fait prêter serment de fidélité , Il , 7 ; usage de prêter serment sur un reliquaire vide , pour tromper ceux envers lesquels on contractait un engagement , 584 ^^ 7. — contenant un canif' qui perça-, dit -on , la sainte Hostie , et un vase de bois qui ' ia reçut , m , 69.
Reliques : en grand nombre envoyées de Rome ^ soumises à un examen ; sont toutes déclai*ées fausses, I, 266. — fausses, 373 ; sont des objets d'une grande importance dans des temps barbares ^ Paris en est enrichi , 4i I ^ un grand nombre de reliques est abrité dans la ci lé de Paris , pour tes préserver de la
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fureur des Normands , 49 • ^^ 42 1 ; destinée de ce dépôt, 426 et 427^ le comte et Tévêque refusent de le restituer à leurs propriétaires, qui le réclament \ ces reliques extorquées sont l'occasion de la fondation de plusieurs chapelles et églises de Paris , 427 , 428 , 4^9 , 43o et 43 1 ; dix-huit corps saints sont déposés par Tévéque Salvator dans la Cité ^ Hugues- Capet refuse de restituer ces reliques., 433; les évéques les font transporter d'un lieu à un autre pour fonder de nouvelles églises et tirer de l'argent des gens crédules, 480 et 4B1 ; jetées à terre, placées sur des épines , pour empêcher les seigneurs d'envahir les biens du clergé 1 II , 145 ; réunies en grand nombre dans une église, et sur lesquelles les seigneurs
Î prêtent serment de discontinuer eurs brigandages ; les seigneurs jurent volontiers , mais ne tiennent'pas leur serment , i46 et 1 47 } celles de l'église de Notre-Dame , mal acquises , peu authentiques , 223 ; conservées à Sainte-Geneviève , 242 ; données et vendues par l'empe- 'reur Baudouin à Louis ix 347 ' 404 , 4o5 , 407 , 408 , 409 et 4ïo ; qui, pour les loger dignement ; fait construire la Sainte-Chapelle du Palais, 409 et 4ïO j portées de Saint-Denis au Palais de Paris, pour la guérison du fils de Philippe- Auguste , 36i et 362 ; celles que portaitsur lui Jourdain de Lille, lorsqu'il fut pendu à Paris ; Gautier de Chastillon s'en em- *pare, i5o. — portées à une procession extraordinaire, IV, 1 15; YI , 281 et 282 j Louis xiv en
f' ortait toujours sur ses habits , Benel (le marquis de ) : pen"
2 X . Voyez saint Denis, daut les massacres de la Saint'
Rembolt {Beriholi de ) , un des Barthélémy, fuit en chemise
Crémiers impriraeoi^s attirés à jusqu'au bord de la Seine , il
aris , III , 58 1 . est tué par Bussi - d' Ambbisé ,
Remboursemens faits par la ban- son cousin , lY, 276.
t[ue de Law épuisent cette ban- Renequin ( Servais ) , célèbre
que et la ruinent , YII , 307 , mécanicien : reconstruit la ma-
3o8 et 5og. chine hydraulique du pont de
Remède contre les maladies con- Nctre-Dame , Vil , «78 .
tagiéuses , II , 160 ; singulier Renneville : ce qu'il dit des scè-
remède ordonné par les méde- nés diaboliques qui se jouent
cins du treizième siècle , 298 , dans les environs de Gentilly ,
299 et 5oo. VI, i5i.
Rémi ( saint ) : est chargé par Réparations de l'enceinte de
Giovis de faire sacrer évéque Paris , III , 3o3.
Glaudius , qui avait acheté de Repas : le monastère de Saint-^
ce roi son éréché , et qui était £loi devait deux repas au chà-
coupable de sacrilège ; la con- pitre de Notre-Dame j eh quoi
duite de saint Rémi à cet égard ils consistaient , II , 42 .
lui attire des reproches, il se « — (^^i/ris^ ^^5) : changent penjustifîe mal , 1 , 35 1 et 352 ; dant la révolution ; pourquoi ^ soumis aux volontés de Clo\is ^ heureis des repas de Louis xii , ^est un évêque courtisan , 352. de François i". , de Henri ly , — moine : enseigne la dialecti- de Louis xiv , VIII, 490 et
que à Paris ^ 444 ^^ 445* 491*
Remiremont : redevance tyran- Réponse du peuple anglais au nique et ridicule que Tabbesse ro/£^oi/ara: titre d'un ouvrajre ée ce couvent percevait sur les proscrit par le parlement , Fv, habitans de Fougeroles ^ com- i32.
ment ses habitans s'en acquit- Représentation , préséance, éiitèrent en 1783 , VIII, 44o» quitte ^ cérémonial : significa-
JÎ^Tian/, procureur, et plusieurs tions de ces mots, VIII, 464 antres Parisiens : pendus ou et 465.
emprisonnés pour avoir parlé Repues-franches, ovl franches^ de paix, V, 85. repues : ce que c'était , IV ,
Renard ( procession du ) : sa^ 3o.^ «
description , IQ , 277 et 278. Résistance du peuple k la tyran- Renard t tient une auberge dans nie des rois : premier exemple le jardin des Tuileries ; scène qui s'en présente dans notre qui s'y pass« entre le dtic de histoire ; en quel temps , III , Éeaafort et le duc de Gandale, 209 et 2 1 1 .
VI , a5o et 25i . Ressources auxquelles le Hégent René , parfumeur de la reine- a recours pour combier le démère : un des plus cruels mas- ficit des finances , VII , 3ot .
sacreurs des journées de la Restaurateurs : leur nombre à Saint-Bartbélemy , IV , 284 et Paris , en 1817 , IX , 393.
Q85; ses crimes, 285. Restout : s' oppose k ce qiï'mn»em-i
pare de sa propriété , à Picpus $ ce qu^on lui répond , "VIII, 4^0 et 4^ I .
Résumé de Tbistoire de Paris ,
JRetraii ( chambre du) ^k Thôtel de Saint-*Paul , III , 299 j le re^ trait où Monsieur dit ses keu" res i 3oo.
Retz ( le maréchal de ) : seconde les assassinats que Henri m fit exécuter à Blois , Y, 56.
Retz (de ) , coadjuteur de Tarcheveque de Paris , depuis car^ dinal de Retz : vient en habits pontificaux pour calmer le peuple insurgé ; réponse qu'on lui fait; va au Palais-Royal; réponse que lui fait la régente ; caractère turbulent et audacieux de ce prélat , YI , 254 et 235 j va porter au peuple les paroles de la reine ; voulant confesser un homme blessé à mort par le maréchal de La Meilleraie , ce prélat reçoit un coiip de pierre qui le renverse, hZd et 206 ; tient des conciliabules secrets à Tarchevéché , 244 7 ^^cc le cardinal Mazarin, 25 1 ; Anne d'Autriche, redoutant les entreprises du prince de Condé , s'unit à ce prélat , 265; accusé au parlement par le prince de Condé , 266 ; il se rend avec une escorte très-nombreuse au parlement ; le prince de Condé s'en plaint, 265 et 266 ; son bréviaire , 265 ; consent k renvoyer son escorte , si le prince renvoie la sienne ; va donner des ordres en consé-
Suencê ; dangers qu'il court ans la grande salle ; est sur le point d'être égorgé; mauvais tour que lui joiie La Rochefoucauld , 266 , 267 et 268 ; ce qu'il dit à ce seigneur, 269;
R EV
est averti de ne point se trouver à une séance du parlement; assiste à une procession , oblige le prince de Condé ^ son ennemi , de s'agenouiller et de recevoir sa bénédiction, 270 et 271 ; cette scène a été parodiée par Boileau , dans son Lutrin , 271 et 272 ; le prince de Condé envoie a Paris deux gentilshommes , pour enlever ou tuer le coadjuteur ^ ^li\ obtient le chapeau de cardinal , 275 ; est pour le parti de la cour , 278 et 279 ; est arrêté par la volonté du cardinal Mazarin, conduit prisonnier au château de Yincennes ; son portrait ^ Soi ; YU , 2o5 et 204 ; ses mœurs déréglées , 237.
Réunion (la) d'individus du même sentiment : cause l'exaltation, YII , 333.
Réunions secrètes : prohibées par le duc de Mayenne , Y ,
Réveillon : un ballop s'élève dans le jardin de sa maison , YIII , 479 ; sa mabon et sa manufacture sontjdévastées et brûlées, 309 et 486.
Revenans (scènes de) z k qui il faut les attribuer ; les cordeliers d'Orléans ont recours k cette fourberie, lY^ 44o, 44^9
444 et 445.
Revenus du clergé de Paris :
des maisons religieuses des deux sexes, YHI, 44B et 449> ^^ venus de l'archevêque de Paris, revenus de quinze chapitres de Paris, de cinq abbayes et prieurés coramandataires ; total de ces revenus , 449 ®^ K^o,
Réverbères : par qui inventés ; leur nombre à Paris; poème composé en l'honneur de l'inventeur, YII, i54; sontsttbs-
tituës aux lanternes ; à quelle très , de moines et d'écoliers ,
époque ; nombre des becs de V, 83 > 83 et 84 ; autre rerue
lumières qui éclairent les rues par les mêmes , faite en un au*-
de Paris, VuU , t63 et i64 ; tre temps , 84 et 85.
IX , 338 ; placés devant la Rejr de Chaumoni : agent de
f>orte des commissaires de po- Louis xt pour les accapare*
ice , 438. mens de blés , YIEE , aa i .
Révérences que se faisaient les ReQrnie He sieur de La) ^ con->
conseillers au parlement , lors seiller aEtat : nommé oommis-
de la messe rouge , m , io8. saire pour yérifier Tétat finac*
Révoltes dans toute la France , der du curé de Saint-Salpice ,
à l'occasion des grains : villes YI , 377.
qui en sont touimentées ; actes Ribauds , gardes du corps du
des révoltés 5 désolent les en- roi PhiHppe- Auguste : le roi
virons de Pai-is j les boulangers des Ribauds ; ses fonctions ;
de cette ville sont pillés , YIU, ses préroeatives 5 était bour-
3o!2 et 3o3j on emprisonne reau; avait sous sa juridiction
plusieurs révoltés ; deux sont le» joueurs aux dés , les filles
pendus à Paris , 3o3. publiques suivant la cour et au*
RésH>lution dans les esprits : pré- très , Il , 354, 355^, 356 et 357 ;
parée sous le régne de Louis xii; ly, 504.
contrariée par ceux qui profi- « . signification du mot Ribaud
tent des abus , IV, 80 et 81 . au quimiéme siècle , IV , 5o ;
Révolution (la) iw&CAMses y ton les Parisiennes ont leurs Riorigine , Vin , 3o3 , 3o4, 3o5, bauds , 3a. /Sf ' ?J^7» 5o8, 309, 465 , iii^cire (le sieur £fc), conseiller 466 , 467 et 468 j ses pronos- j'Etat : chargé d'examiner les tics , 486 5 a favorisé les arts , comptes du curé de Saint^ul- %2 ; moyens employés pour la pj^"^ yj ^ 5^-,
rendre odieuse, 3a4 et SaS ; » • • ^jt ^ 1 j «i •*
pendant sa durée , le. jeux di il«^». général d«J&««tes : «t
Lard sont interdits , % ; le ^^' ^" t P'P* ^^
nombre des enfans trouvés di- „. , . , ' , \ -3'
minue, et la mortalité parmi Ac^nf//, duc de Normandie:
ces entans fait des progrès, IX, mar^e contre^ifgriie^, comte
4a et 43. "® Cnalons 5 dévaste tout sur
Revue faite â Paris sous le rè- ^^ passage , H , i43 j ne peut
gne de Philippe-le-Bel; nom- donner aucun secours à levé-
brc d'hommes dont elle fut T^« ^e Chartres cwitre les at-
composée , AI , a34. ^^^^^ ^" vicomte de cette ville.
Revues de tous les habitans de \^7'
l*aris , ordonnées pai' Louis xi : Richard (frère ) : prêche sur un nombre d'^bitans qui s'y trou* échafaud, près du cimetière urent en armes^ III , 5i4 » 5i5 des ïnnocens. H, a34. et 5 1 6 } de toutes les forces des RichMre , frère de Ragnachaire , Parisiens , assiégés par l'armée roi de Canibrai : est tué d'un de Henri iv ; description de iioupdehache, parleroiChlocelte revue composée de pré- dovech ,1,317.
Rickebourg: un des noms du village de Saint - Médard , Il ,
Richelieu ( Armand du Plessis
de), évêque de Luçon : commencement de sa fortune ; est ami de tous les partis j obtient par Tentremise de la reine le chapeau de cardinal , le dépose aux pieds de cette reine , et proteste de verser son sang pour son service ; vanité de cette promesse; est admis au conseil d'état , y domine ; ce qu'ail dit sur sa manière d'exécuter ses résolutions^ Y, 322 et 323 ; est encensé par les écrivains de son temps, 3^3 ; devenu cardinal , Louis xiif le considère comme plus puissant que lui, 3i3 ; og^ge ce roi à faire la guerre à sa mère»
3^0 j crimes qu'il commet pour se maintenir dans la carrière du pouvoir ; son ingi'atitude envers la reine , envers le surintendant La Yieuville j ses actes sanguinaires , 3^3 , 3^4 ®^ 3^5; mettait ses crimes sur le compte du roi ; sa vengeance atroce contre Urbain Grandier, 3a6 et 327 ; n'était point un grand politique , 328 j son ostentation , son luxe j fait le métier de guerrier ; son triomphe à la Journée des dupes , 328 et 329 ; impose silence au parlement, y fait exalter son pouvoir d'une manière extravagante , 33o , 33i et 332 ; est galant , compose des livres de théologie et des pièces de théâtre 9 ses conseillers , ses bouffons , ses maîtresses ; ses actions louables \ fait respecter la France au dehors; fonde rhnprimerie royale, PAcadémie Françabe , 332 et 333 ;
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fonde le jardin des Plante^ « rebâtit la Sorbonne , construit le Palais-Royal , perfectionne l'espionnage , et meurt , 333 et 334 ; met son nom dans une inscription placée sur la grille qui entourait la statue équestre de Henri iv; celte inscription est enlevée , YI , 27 ; son nom et son éloge indirect dans te»
inscriptions de la statue équestre de Louis xiii , qu'il avait fait élever , 53 et 54 ; son motif en fondant l'Académie Française ; jaloux de Corneille , fait de mauvaises pièces dramatiques , en déchire une et puis en rassemble les morceaux , 55 , 56 et 57; fonde l'Académie royale pour la noblesse , 57 et 58 ; se place au rang des hommes iHuslres de France , 62 ; assiste à une scène bouffonne que jouent Gautier-Garguille , Turlupin et Gros-Guillaume, et fait recevoir ces comédiens au théâtre de l'hôtel de Bourgogne, 69 et 70 ; ordonne à Montdori, malade, déjouer dans une pièce de sa composition ; ce qui en résulte, 8n ; fait élever le théâtre du Palais - Royal , exprès pour la représentation de sa pièce de Mirame, 83; établit la chambre de justice de TArsenal , sous prétexte de faire condamner les faux - roonnayeurs , et dans ' le dessein réel d'exercer des vengeances , 126 et 127; ce qu'il fait faire à Louis XIII ; fonde une chambre souveraine dans son château de Ruel et une chambre du domaine , i3i et i32 ; des magiciens emploient des pratiques sacrilèges pour le faire mourir , i5i ; les juges que ce cardinal avait chargéi de
eoDdaimier Urbain Grandier au feu , ne croyaient pas que ce curé fût sorcier « i53 ; se rend maître de tous les pouvoirs en France , i53 ; sur les ruines de Tanarchie lëodale , fonde le despotisme absolu ; ce cbaugemeot n'est poiut favorable aiix mœurs y sa tyrannie maiolient leur corruption , i53 et i54 ; ses espions; gène à lar quelle un d'eujc se soumet, i55j les jésuites sont ses espions, i5g ; jouit d'une grande quantité de bénéfices ; s'occupe plus d affaii^es temporelles que d'affaires spiriluelies 'y verse le sang, tyrannise la France , incite les prélats des temps de la barbarie , et fait le métier de militaire , 161 j ses mauvais exemples sont imités , 161 , i6a et i65 ; est qualifié de maître Gonin , 190 ; fait , par Marion Delorme , offrir à Ninon de Lenclos cinquante mille écus pour prix de ses faveurs , il est refusé , 204 et 2 o5 ; sa tyrannie terrible , 309 et 210 ; comprime la presse j la Gazette s'écrit sous sa dictée ,210; hâte , sans le vouloir , les progrès des connaissances humaines ; fait de mauvaises tragédies , 2i3 et 214) déjoue les projets ambitieux de Gaston , duc d'Orléans , et d'Anne d'Autriche , 222,; mis en parallèle avec le cardinal Mazarin, 23o et 23i ; 5'empare d'une belle collection de manuscrits orientaux, payés par le roi , et de la bibliothèque de la Rochelle , dont il compose la sienne, YII, 59; sa chapelle d'or , VIII , 43 ; ses heures, leurs inscriptions et médaillons , 43 et 44 î donne un co9turoe à rantif|ue à une
actrice de son théâtre , VU , 104, domine le parlement par la corruption et la terreur , VIII, i5']'y fait reconstruir* l'église et les bâtimens de la Sorbonne ; pourquoi , II , 4^4 l son tombeau , 4^^ > portrait de ce cardinal , 4^5 , 4^6 ^^ 4^ 7 > après avoir ordonné au parlement de condamner et de faire décapiter Marillac , il reproche à cette cour de l'avoir condamné , IV , 34i ; son tombeau transféré au musée des monumens français ; pourquoi les beaux-arts nous rappellentils son nom odieux , 1\ , gi.
Richelieu (^ le duc de) : amant de la princesse de Cnarolais et de la duchesse de Valois , VIII , 179 et 180 ; le duc d'Orléans consent aux amours de la duchesse de Valois , sa fille , avec le duc de Richelieu ; à quelle condition; dit de lui-même qu'il était peu délicat , 189 et 290 ; est. envoyé par le roi auprès de l'archevêque de Paris pour le ramener à des sentimens plus doux ; ce que lui dit ce prélat ; réponse ingénieuse de ce duc , VII , 4o^ i met en gage la plaque de son Saint-Esprit , pour donner des arrhes à la demoiselle de Maupin ; vers faits à ce sujet, VUI , 236 et 238.
Richemont ( comte de ) , connétable de France : s'empare de Paris , et met les Anglais en fuite , III ^ 363 et 36f( ; est un des meurtriers du sieur de Giac^ épouse sa veuve ; fait assassiner Camus de Beaulieu , 367 \ obtient du roi Charles yii l'hôtel de Nesle , 368.
Richemont ( le duc de ) , protests^nt : renonce à sa religion et
Texerce ensuite , VII , i B i . les ducs chargés de la protéser,
JUdicanne ( Charles ) , dit TA- elle arrive à Poitiers , et de là à
vesne , moine jacobin : tente Toulouse , où le duc Désidé-
d^assassiner Henri iv, Y, i3o. rius lui enlève ce qui lui res-
Ridicule : Finfamie oui en ré- tait de ses trésors , Zg5 et
suite est pire que oeUe qui ré- 394 j réduite k la misère , se
suite du crime , YIU , agS. réfune dans Vasile d^un mo-
Bieux de Chateauneuf {Renée nastère, 394» ^' ^<^^ cesse
de ) : tue son mari , lY, 463* ^^ querelle avec sa mère j la
Voyez Châie€mneuf. fille et la mère se battent ;
— ( /e chevalier de) : vole des Frédégonde ofire de lui donner
manteaux sur le Pont-Neuf; le trésor que Gbilpéric lui a
ce qui lui arrive , VI, iq3. confié pour elle , et pendant
Ri/baès , mendians valides , qu^elle tire d*un cof&e les objets
Vn, i44; comment ils exer- qu'il contient, la mère en fait
çaient leur métier , 1 46. tomber le couvercle sur sa fille ,
Rigault (Nicolas): remplace et s'efforce de Fétranglei*^ 343.
Casaubon dans la fonction de Riom , cadet de Gascogne : son
garde de la Bibliothèque portrait, VIII, 1805 sa vi-
royale , Vn ,38. gueur 5 constate ses preuves en
Rignomèrey roi du Mans : frère présence de plusieurs seigneurs^
du roi de Cambrai ; est as- obtient une Heulenance dans
sassiné par ordre de Chlodo- les gardes de la duchesse de
▼ech> I, 317 et 3 18. Berri; devient son amant et
Rigonthe , fille de Gbilpéric et Farbitre de ses plaisirs , 180.
de Frédégonde: son mariage iîi^i,e/<i ; est chargé par Colbert
condu avec Recarède , prmce ^ j^^^^i^^ y^ ^errçôn pour faire
des Goths ; préparatifs de son ^^^^ ]^ i^,]^ à Versailles ,
départ pour TEspagne ; trésors ^j 3^
et richesses qu'on lui donne; „.. ' \f 'j. «^„« «««-^^î^
plusieurs famiUes pârisiennei ^'^' ^^T^^i^^ „« ?J^
îont arrachées de le\irs foyers ^^ temple païen «1 un temple
pour lui servir d'escorte f I , ^^''f ^ ' l^ 7^ ^ 75- .
38g et 3qo: cinquante voitures Rivalité ^es corps enseigmins
suffisent & peine pour traîner ^^^oraWe aux progrès des let-
ses richesses et son bagage ^ ^^^ , VI ,210.
noms des ducs qui l'accompa- Rivières qui arrosent Paris , I ,
gnent dans son voyage ; elle ^o.
part de llle de la Gité ; l'essieu Rivierre {La) , gentilhomme vo-
de l'une de ses voitures se leur: décapité à Paris, V> 365.
rompt en sortant de Paris , — (le sieur de La) : ce que lui
accident considéré comme un écrit le comte Bussi-Rabutin ,
mauvais augure pour son voya- VII , iilS et a24 ; ce qu'il lai
ge , 390 ; son cortège va cam- répond, 339 et 33o.
per à trois lieues de Paris , — (LouiS'-Jean^Fran^is)^ cha-
391 i est dépouillée dans son nome de Saint-Merri, chane-
voyage par ceux de son escorte, lain delà reine : surpris chez
391 et 393 ; abandonnée par des filles publiques, Vul, 368.
BmvoU Crue de ) : prqgelée sous Louis XTi , YUI , 43i .
Eobe eTor dont était reréta celui qui, d^Ds une procession, portait la bannière de Saint- Denis, IV, 44i«
Robert, frère et successeur du roi Eudes : est duc de France et comte de Paris , 1 , 458 \ il est élu roi de Frai^oe , 4^9-
— dit le Dévoie fils de Hugues- Capet : compose des hymnes ;
.chante au lutrin avec beaucoup d'ardeur ; son j uron ^ se fait prêter serment de fidélité par les seigneurs sur un reliquaire vide, et par les paysans sur un reliquaire où était un œuf de grive , Il , 5 , 6 et y $ faît des miracles, et fait la guerre à son père , 8 et g j sa manière de prendre les forteresses et de les faire écrouler, 8 et 1 16 ^ il est excommunié par le pape , et son royaume mjs esk inteirdit , pour avoir
.épousé sa cou^ioe^ alors chacun le fuit Cjomwe unpesûféré ; il renvoie sa femme et en prend une autre trèsrméchante , 8 et 9; sait faire des miracles, et ne sait pas donner ujjie éducation convenable à bcs enfans , qui prennent les armes coptre lui , 9 ; reproche q^'adresse à
. ce roi, Guillaume, abbé de Sainte-Bénigne de piJQQ, iM^ ; époque de sa mort , 13 ; roi de France ; e^ aussi abbé de Saintr Agnan id'Orléans ^ les moines , en voukut louer ce roi , en ont fait un portrait ridicule , 7 et 8 j accorde le droit des combats judiciaires à Fabbaye de Saint'Deni^^ formule de cette CQucessiu)Q, 1^8 ) accorde Burchard-tle-Baro^ avec Vivien , a)^ de Saiat'Denis , i3o et lit i fait défense au comte
Drog<m d'opprimer les sujets de Tabbaye ottintrGermain-des- Prés ; n*est pas obéi , i5a ; fait la guerre à son père ; dévaste la Bourgogne , i iS ; {«retendus miracles qu'on lui attribue ^ renverse les forteresses en chantant Agims Dei; ses fils lui font la guerre, 116; n'a pas assez de puissance pour secourir Fulbert, évéque de Chartres, contre les attentats du vicomte de cette ville , i47 «^ 148 ^ on ne lui obéit point, 178 et 179.
Robert, fils du roi Robert : fait la guerre à son pèr« , Il , 116.
— comte d'Artois, frère de Saint-Louis : aide son frère à porter sur ses épaules la relique de la Sainte-Couronne , et marche pieds nus , II , 4o6 ^
— sixième fils de saint Louis , chef de la branche royale des Bourbons : enterré dans l'élise des Jacobins de la rue Saint- Jacaues , U , 58o.
«— de Clermont, maréchal de Normandie : par ordre djA dauphin Chai^les, arraiche Perrin M€toé, Parisien, de l'asile de Saint-<Jacqnes-de-la-Boucherie, et le fait pendre sans forme de procès ; plaintes de TéV'êque de Paris à ce sujet, UI, a 16 et 9 1 7 ; est poignardé en présence du dauphin par les agens d'Etienne Marcel, a 18} l'évêque de Paris refuse de l'enterrer ,
— d^ Artois, comte de Beaumont : banni du royaume , Ili, a6o.
— de ScUnt^yincent , conseiller au parlement de Paris : Louis XV le qualifie de boute-feu, VU, 38t.
Robert'le^Diable : supplice cpiHl fait subir à Yhbhé de Sainte- Geneviève ; pourquoi , EL , q4 ' •
: — de Paris ( cour de), où les filles publiques étaient autorisées à exercer leur métier, lY,
Robes de femmes : prix exorbitant de ieur façon , Y, làSô.
— ouvertes : étaient en usage chez les femmes (galantes , IY9
r— à longues queues : portées par les femmes nobles ^ balaient les églises et les jardins , YII 9
Robespierre , avocat à Arras :
est chargé du gouvernement d'un chapitre maçonnique pai* Charles-Edouard Stuart , prétendant d'Angleterre, YUI, g4.
Robespierre : plaide & Arras pour le sieur Boisvalé condamné pour avoir établi un pa« ratonncrre sur sa maison, YIII, 474 7 signale son opposition dans la discussion sur la guerre offensive et défensive, 317; revient à Paris; nommé à la fonction d'accusateur public ; y renonce ^ dénonce ceux qui avaient combattu ses opinions sur la question de la guerre offensive ou défensive; les accuse de conspiration ^ promet des preuves et n'en donne pas , 3a 8 et 329 ; répand le trouble et la division parmi les patriotes ; se fait un parti auquel il attache diverses sortes d'individus ; ses moyens violens;. établit la terreur, 3^9 et 33o ; porte le trouble dans la société des Amis de la Constitution , 38o; la domine, 38 1 ; durée de sa dictature; règne par la terreur ; sa mort , IX, 3.
Rocailles : omemens de mauvais
goât^ mis k la mode par Par-' chitecte Oppenord , Vil , aga ; YIII,6oet6i.
Rock (saint) : tableau représentant ce saint , acheté par le duc d'Orléans , régent , II , 499-
— > ( Saint" ) , église paroissiàie ; son origine, "V, 4^6 et 4^75 difficultés qui s^opposent à ^n établissement , 4^7 et 4^^ î Law fournit aux frais de sa construction , 4^8 ; sa descrip»
tion , 4^8 et suiyantcs ; son état présent , 433 , 434 et 435 j son portail endommagé par l'effet du combat du i3 rende* miaii'e^ IX , ia7.
Roekecorbon ( le sieur de La^) i envoyé par le prince de Condé pour enlever ou tuer le coadju« teur , YI , 274.
Rochefort ( Guy de) , chancelier de France : son tonibean , Ifi »
— {le comte de) , espion du cardinal de Richelieu : fait profession dans un couvent de capucins j s'assujétit à leur régie pour servir son maître,VI, i55; son aventure à Chaillot; fait la débauche avec le duc d'Orléans , frère du roi ; détails de cette débauche, 169, 170, 171 et 172 ; vole des manteaux sur le Pont-Neuf; est arrêté et conduit dans les cachots du Châtelet ,193.
Rochejbucaud (François deLd)^ cardinal : réforme les cJianoines de Saiute-Croix-de-la-Bre-.
tonnerie , II , 4 70 ; soumet les religieuses Haucfriettes à la rè-.
gle , et les réunit à l'Assomption , Y, 391 et 39a ; réforme les chanoines de Ta culture de Sainte - Catherine , Il , 37^ ; donne un tabernacle, enrichi de pierres précieuses , à Sainte-
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GeneTiève; son tombeau, où Ton Toit un ange qui lui sert de page j homme crédule et fanatiaue, aii el 345; conduite ridicule et déraisonnable de oe prélat au sujet de Marthe Brossier , V, a68 ; contribue à tirer cette démoniaque de Romorantin , où elle restait par arrêt du parlement; son temporel est saisi, a 76 et 277; persiste dans sa rébellion , 377 et 378 ; fait arrêter sa voiture lorsqu'il dit les oremus de son bréviaire, de crainte que Dieu ne les entende pas, 279; ses bienfaits envers Thôpital des incurables ,
Rochejbucaud {Alexandre de Im ) , abbé : contribue , avec son frère le cardinal , à propager les fourberies de Marthe Brossier , V, 268 ; malgré Tarrét du parlement , tire Marthe Brossier de Romorantin ; la condqit en Auvergne ; il est ajourné par le parlement ; ses biens sont saisis , 276 et 277 ; mène cette démoniaque à Rome ; y devient un objet de risée; demande qu'il fait à Henri ly ; meurt de chagrin , 277 , 278 et 279.
— {La) i assassiné dans son lit par ordre de Charles ix , IV,
— {le duc de La) i est 'chargé par le prince de Condé de faire éloigner les gens de son escorte, YI , 266 ; tour perfide qu'il joue au coadjuteur, 267 et 268 ; ee que lui disent le duc de Brissac et le coadjuteur, 26c.
— ( Marie de La), abbesse du Paraclet ; fait placer les tombes d'Abélard et d'Héloise dans la chapelle de la Tunité , IX ,
Bochegitjron {la comtesse de La), marquise de Guercherille : une des maîtresses de Henri IT , Y, 237 et 238; comment elle répond aux poursuites de ce roi ,
Rochettois : avis qu'ils font par* Tenir & l'amiral de Coligny, lY, 254.
Rocher {rue </tf ) : à quelle époque elle fut ouverte, YH!, i5o.
Roche^sur^Yon { la demoiselle de La) ^ sœur de la duchesse de Bourbon : son amant , YIII « i83.
Rodomonts : très-communs sous Louis XIII , YI , 166 et 201.
Roger, seigneur de La Roche de Guy ; arrête et yole les passans sur les chemins; saint Louis as* siège son château et le prend $ puis le lui rend à condition qu'il ne volera plus les passans^
Rognais , trésorier des guerres ?
ses rapines ; sa grande fortune $, qualifié de magnifique; vécut en prince et mourut gueux ; avait un sérail. Y, 291.
Rohan {cardinal de) , grand aumôuier de France : changemens qu'il opère dans le local et l'administration i\es Quinze- Yingts; reproches que ces changemens lui attirent , II , 476 ; ce qu'il fait pour la dame de Fleuri , YIII , 264 ; ce qu'il dit de la banqueroute du prince de Guémenée , 470 ; ^t accusé de déprédations dans l'adriiinistration des biens des Quinze- Yingts ; convaincu d'une sotte crédulité dans l'aiSaire de Cagliostro , et d'actes scandaleux dans l'affaire du collier , 470 > 471 et 477 ; a une armée, 3i3.
—r Chabot : va chez la Montigoi ^
ce qu'il lui demande , VIO^ aS8 et8ui?antei.
Bohan {le cheifolier de) : cou-
{ table de coàispiration contre *Etat,VI,3ia.
— (JMane~Eléonorede)y abbesse de Malnoue : vient au secours du prieuré de Gbercbe-Midi , fort endetté, V, 4*7' iRoi : c'est un malbeur de Tétre 9 ly, 8a.
— irrité : il n'est pas permis aux sujets de se justifier de^ vont un roi irrité : â qui appartient cette maxime , YI , lao.
— ae France {le): est le premier boursier du collège de Navarre ; le revenu de sa bourse est appliqué à Tachât àe& verges destmées k fouetter les écoliers , III , 85.
— grand nombre de peraonnes qui portaient ce titre à Paris , ÛI, 1 17 ; il est supprimé , lao.
— des confrères de Vhôpiiai de Séùnl^Jacques : joue le rôle de saint Jacques , k la procession des confrères; ne mange point à table, parce cpe les saints ne mangent point , III , i58.
— des ménestriers , UI , 169.
— des arbalétriers de Paris, m, 343 et 344? ^ des archers de Paris , 345.
— des bouchers : enfant monté sur le bœuf gras , lY, 5a.
-— de la rue aux ours : sa royauté annuelle lui coûte dier, IV,
— iies violons : était chef des maîtres à danser et des douze maîtres de la grande bande des violons; les réglemens de ces maîtres et de leur roi sont confirmés par Louis xiv , Vil , 3o et3i.
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Roi (André le) : emprisonné pour avoir mansé de la chaire en caràne, YI, 109.
Bois Francs : étendue de leurs pouvoirs ; chefs des Leudes leur& compagnons , 1 , 188 ; le premier entre ses égaux , 188 ; nature du patronage du roi , 189 et 190.
Rois de France , au quatorzième siècle : ne s'occupent point de TaméUoration des mœurs et ne cherchent qu^à se maintenir sur
. le trône , et k su€ire à leurs folles dépenses , payées par leurs sujets , III , a35. -^de la branche des Valois , comparés & Néron et k Caligula, IV, a 10 , ai I et 393 ; mœurs corrompues des.rois François i*'. , Henri 11 , etc. , 393 , 394 et suivantes ; juron deplusieurs rois, 399. — de la troisième race , suivant la cour de Rome , sont des rois illégitimes et maudits de Dieu , V, 6j trcHs rois , celui de France, le roi de Pologne et le rot de Navarre pillent la maison du sieur de NantouiUet, prévôt de Paris ; en y prenant collation , ils en enlèvent toute Targenterie ; pourquoi , IV, 411 ; le premier président en parle au roi de France qui d*abord nie le fait , puis qui le confirme par sa réponse, ^iol et4i3; leur malheureuse condition, 8a et aïo; sont faits pour les peuples, et non les peuples pour tes rob, VU, acj5j Ignorent le passé , et connaissent mal le présent , 3aa ^ leur puissance illimitée est mise pour la premièi^e fois en ques* tion dans une confrérie étabtie à Notre-Dame de Paris , III , aop.
Roile(le sieur de la) , gouver-
neur de la ipënagerie du roi :
quels lieux il fréquente, VIII,
Rolland : admis dans le parti de la ligue , V, i3 et 5i j s'engage , ayec le secours de son irêre , conseiller à la cour des monnaies , d^entraîner dans ce parti tous les généraux et conseillers de cette cour , 14 et 3 1 .
Rojna , moine inquisiteur : supplice de son invention , lY , i3o.
Eomam {Frxmçpis) , moine jacobin : inspecte et conduit les travaux du Pmit-Royal , VII , BoetSi.
— {la comtesse de ) , maîtresse de l'éféque de Senlis , YIH ,
Momains : font la conquête de la Gaule , I , ^4*
Romans de chevalerie : deviennent la matière des pièces dramatiques , lorsqu'il fut défendu aux auteurs de puiser dans Tancien et le nouveau Testament ,
rv, 348.
Rome {la cour de) x autorisait par ses exemples la yçnte de Tabsolution des crimes , UI , 255 ; autorise la fornication , etc. , 256.
Romulus : médaillon en or de cet empereur , VII , Sj.
Rondelet : par une méthode savante, parvient à soutenir le dôme du Panthéon , et à reconstruire ses bases , YII, 44^*
Roquelaure : tombeaux de cette famille. Y, i56.
'—{le chevcUier de ) : arrêté par le prévôt ; ses amis et ses laquais Farrachent des mains des archers ; combat qui s'ensuit , VII, 126 et 127.
— -' évêque de Senlis : ses galan-
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teries avec la comtesse de Romain, Vin, 255.
Roquette (hospitalières de la) :
leur origine ; leur suppression ,
V, 4^9 et 4^0*
Rosaire ou chapelet { confrérie du) : manière de prier Dieu , inconnue dans les dix premiers siècles de FEglise ; commune à tous les Orientaux , que les Croisés empruntèrent des Musulmans , que saint Dominique mit en vogue et qui se trouve proscrite par FEvangile , Il ,
Rosalie : nom de plusieurs filles publiques, Vm, 261 , 262 et
Roschild {les frères) ; objet utile de leurs sociétés , VIII ,
Rose {le roman dela)i Fauteur de ce roman dit qu'un tiers de la popiilatioa assistait aux assemblées dites Courses de Diane,YHl,']^.
Roseau que Jésus- Christ tenait en guise de sceptre ; relique que Fempereur Baudouin vendit à saint Louis, II, 408 .
Roses {couronnes de): dont les confrères d^ Saint-André ornent leurs têtes ^ nombre de ces couronnes , III , ig'x.
Rosières { François de ) , prieur de Bonneval : fabrique et publie une généalogie de la maison de Lorraine, remplie de pièces fausses , tendantes à
Srouver que le duc de Guise escend directement de Fempereur Charlemagnej il est condamné par le parlement à faire une amende honorable ,
Rostaing : tombeaux de cette famille j son orgueil féodal ; proposition qu'elle fait aux Feuil-
lant, pour placer son blason sur leur autel , IV, 34q.
Bos,..., seigneur polonais : of* fres magnifiques qu'il fait à une courtisane de Paris , VJII , aSo j emprunte pour les réaliser j comment un préteur s'empare des objets empruntés ,
Rotonde ou portique du Temple:
sa description ; sa population , VIII , 38:1 , 383 et 427.
Rotrou : un des restaurateurs de la scène française , Vil, .83.
Roturiers : dans les duels judiciaires contre un chevalier , ils étaient tenus de se battre à pied contre le cbeyalier à cbe?al , m , 26.
Rouci (Ebles de) , seigneur et voleur : est arrêté par le roi Louis VI, II, i33.
Roués : quels étaient ceux que le régent qualifiait de ses roués, VII, 3i8; VIII, 187, 188, 196 et 197 ; le comte iN'océ était un des roués du régent , VII , 3i5; diverses interprétations données k ce mot , 3 1 8 ; participent aux orgies , appelées^èVe d'Adam^ VIII, 1965 quittent les duchesses pour corrompre les bourgeoises ,200.
Rouet {la demoiselle du) , fille de Louis de La Béraudière de La Guiche , dame de la cour de Catherine de Médicis : est prostituée par cette reine au roi de Navarre ; il en résulte un enfant qui devient archevêque de Rouen , IV, 4oo-
Rouge : étendu sur la figure des femmes à la mode ; fait horreur aux convulsionnaires , VII ,
Rouillé Dorfeuil, intendant : ses
prodigalités avec une fille appelée Caroline , VDI , a34« Rouillé (Marguerite) : concourt à rétablissement des incurables ,
Roule : village érigé en faubourg de Paris , VH , 448 ,'et VIII , i46; comprb dans Tenceintt de Paris ,4^0.
— (hôpital du) : destiné aux ouvriers de la Monnaie , surnommés les frères du Loui^re^ III, 34a et 343.
Roulette , jeu de hasard : où se tient ce jeu , VIII , 3qo et 391 .
Roure ( la dame du ) : compromise dans Tafïaire des poisons^ décrétée d'ajournement personnel , VII , 225.
Rousseau (Jean-y/acques) : ses cendres sont déposées au Panthéon ; son tombeau ^ son inscription , VII , 444 ^^ 44^ 9 profondeur de ses pensées \ son talent à les exprimer , VHI ,
— conseiller du roi : un des entrepreneurs des accaparemens de blés, pour le comte de Louis XV, VIII, 221.
— ( Dauid) , marchand de vin du ro'i : contribue à fonder les filles de l'instruction chrétienne , VI , 357.
Roussi ( le comte de ) : sollicite Etienne Marcel pour favoriser l'émission de la mauvaise monnaie 9 proposée par le dauphin Charles, III , 208.
Route qui traversait TUe de la Cité : sa description , 1 , 287 et 290.
Routiers : leurs bi'îgandages :
ra, 284; IV, 2 et 3.
Rouville ( la dame de ) , maîtresse de Le Sec : compromise dans Tafifaire des poisons ; son origine ; ses mœui*s, VII, 232.*
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JBtùyaume dé la Basoche, Voyez Basoche.
Royautés IBÎ elle û^ofiFrait que des deyoirs a remplir, personne n^y aspirerait ^ V, io5 et io6.
Bojnmiés : il en existait plusieurs à Paris ; Henri m les abolit toutes, m, 117 et 120. Y oyez Roi.
Rojrer ( Charles ) et consorts :
maîtres et entrepreneurs du jeu et mystères de l'Ancien-Testament , demandent au parlement la permission déjouer ce mystère , IV, 54-5.
Roze {^Guillaume) , évéque de Senlis : commandant des forces militaires de la Ligue , V, 8a , 85 et 84 9 prédicateur séditieux , 97 ; fait des tentatives pour s'emparer de k bibliothèque royale , VII , 36.
Rozier ( Vahbé ) : membre du Musée de Paris , VIII , 372 .
Rubans : fort en usage à Paris sous Louis XIV, VII ,276.
Rubantel : une deraobellc, pour s'en faire ^iraer , se fait dire une messe par un prêtre sur son ventre nu , VII , 227.
Rue Castigliorie : sa situation ; VI, 456 ; projetée sous Louis XIV, VIII, 43 1 et 432.
— Napoléon ': depuis nommée rue de la Paix , VI, 4^6.
— de la Paix : ci-devant de Napoléon ; sa beauté , IX , 3o3.
— du Moni'Thabor , VI , 456.
-^de Rivoli: sur quel emplacement elle fut ouverte 5 égout considérable Construit sous cette rue, VI, 4^6) g"lïe qui sépare cette rue du jardin des Tuileries , 456 et 457.
— J?o^a/e .* événement malheureux dont elle est le théâtre , VIII , 33 et 34. (Voyez les noms ides diverses rues.)
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Rues dont une partie porte un nom et Tautre partie un autre nom : indiquent un point de pai*tage, une ancienne séparation entre ces parties, II, 67 , 58 et 59 ; celles dont les noms sont ou étaient obscènes , 104, dont les noms désignent leur malpropreté , ïo4 et io5 ; désignent les dangers qu'on y courait , io5 ; désignent la misère publique , ibid ; noms ridicules de plusieurs , telles que les rues Pavées d'cui" douilles , Trvp-'Va'qui'dure , ou qui m'y trouva si dur , du Puits qui parle , Bertrand-qui" dort, Brise-Miche, Jean-Pain- Mollet, Trousse^^ache , etc. , io5j sont étroites, malpropres, tortueuses , bordées de chaumières ail douzième siècle j leurs noms indiquent la barbarie du temps et leur déplorable état, io4 ; Orde rue, rue Breneuse , nom de rues de Paris qui indiquant leur malpropreté , io4et io5; leur état déplorable et leur mauvaise odeur avant qu'elles fussent pavées , 287 ; celles qui sont destinées à la prostitution , 358 ; leur nombre au commencement du quatorzième siècle ; leur mauvais état ; leur dimension, III, 201. ' — sans chief: nom qu'au quatorzième siècle portait ce qu'on nomme cul-ae^sac > III , 201 ; pour la première fois sont barricadées; de quelle manière , et par qui , 2 14 et 2 i5j leur triste état au quinzième
siècle , 44s ^^ 449 ? ^^^^ mauvais état sous Henri IV , V, 2i5; nombre de ces rués 216; percées à Paris sous le règne de Louis Xrn, VI , 99 , 1 00 et 1 01 ;
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leur mauvais état, io5 et io6; leur malpropreté sous le règne de Louis xiv , VU , ^71.
Bues nouvelles oxx élargies , sous le régne de Louis xiv : rue de la Ferronnerie ; le buste de Henri iv s'y voit; rue de SaiH)ie y son ouverture , YII ,112 et ii3; rue des Arcis ; rue de la Verrerie; rue Galande; rue de la Vieille-Draperie ; rue des Maikurins; rue des Noyers; rue Saint^Louis ; rue du PaS' de^la^Mule ; rue des fossés Saint-Victor, iiSet 1149 rue de la Monnaie ; rue neuve Sainte Augustin; rue de Louis le Grand ; rue Grange - Bate^ Itère y ii4 et ii£.
•— de Vile St'.Louis : leur nom , VI, 4o et il.
— de Paris : leur nombre sous Louis XV, et leur nombre actuel, IX , 535 j leurs noms sont plus nombreux que les rues ; pourquoi^ divers noms que portent les deux grandes rues parallèles qui traversent Paris du ^ud au nord , 336 et 337 » ^ <iuelle cause elles doivent leur nom ^ les mieux bâties et celles qui portent des noms moins barbares sont au delà du centre de Paris , 337 et 338 ; numérotage des rues de Paris , 34o et 341 9 ouvertes sous Louis xv (voyez à leurs noms^ 9 rues qui aboutissent ou environnent la balle aux blés, YUI , i5o; qui aboutissent au marché Saint-Martin , i5i j leur malpropreté ; on propose un prix a Fauteur du Mémoire qui indiquera le meilleur moyen de les tenir propres , 4^ ; ouvertes sous Louis XVI , 4^^ 9 près du Palais-Royal^ ibid, ; sur remplacement des Quinze-
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Vingts , 4^7 ; atutour de la Go».
médle - Française , aujourd'lmi Odéon^ 438/ près du Palab de.
Justice, ibid. ^ autres rues ouvertes sous le même rè^ie en différons quartiers , 4^8 , 4^ »
430 et ^i ; déclaration du roi sur les règles à observer dans Vouverture des rues ) vues projetées qui n'ont été exéoiàées qu'après le règne de Louis xvi,
43 1 et 432.
Ruffi {Gérard) , docteur de Sorbonne : un des premiers protestans de France, IV, 100.
Ruggieri (Cosme) , magicien de Catherine de Médicis : fabrique une image de cire pour La Mole , IV, 410 ; condamâé aux galères par le parlement ^ protégé par cette reine qui le soustrait à cette peine et lui donne une abbaye , 44^ f
V, 283 5 4topoisonneUr et sorcier ^ étranglé par le diable,.
VI, i49 » ï5o et i5i.
— (spectacle de ) : sous la direction de rOpéra,/2uggri«r£ donne un feu d'artifice sur la place de Louis xv^ à quelle occasion , vni, 137.
Ruisseaux taris , l , • 20 , 25 et
Rumildus , évéque de Maguelone : fait ^ avec un autre prélat, la conquête de plusieurs provinces méridionales ; il éSt tqé par les troupes du roi fVamba^ I, 36i.
Rusé {Pierre ou Jean) , avocat :
se défend contre les écoliers qui assiègent la lâaison du sieur de Longjumeau ^ il est emprisonné , IV, ig6 ; est arrêté par Anne de Montmorend « et conduit à la Bastille, 2o3 ; accuse le lieutenant criminel de robe courte d'avoir pillé la iaaisen
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du sieur de Longjumeau ; fait arrêter ce magistrat par un huissier; celui-ci est emprisoimé aussitôt par ordre de ce magistrat , 367 et 368.
Rustique et Eleuthère , compagnons de saint Denis : l'abbé Hilduin est le premier qui en fasse mention , I , !2o5 ; les chartes vraies de Tabbaje de Saint-Denis ne font point men-
tion de Rustique ni éPEleu^ ihère ; les chartes fausses les nomment , 207 et ao8 ; Rusti" que est le nom d'une fêté de Bacchus , et Eleuthère , le surnom de ce dieu , 219.
Rutebeuf , poëte du treizième siècle : ce qu'il dit de l'hypocrisie et des mœurs corrompues des prêtres et des moines de son temps , IQ , 58 et Sg.
Sabatini ( la comtesse de ) : son origine , YIII , 235.
Sabbat : dans quel lieu il se tenait , yi , 3g7 et SgS ; ses assemblées plus fameuses que celles des courses de Diane, "Vlll, 75 j étaient nocturnes et mystérieuses ; consacrées aux mystères du (dieu Pan ; le prêtre qui les présidait, portait tous les attributs de ce dieu , 76.
Sabouleux , espèce de mendians valides : comment ils exerçaient leur métier , Vil , i44 et 147.
Sabran (la comtesse de) : ce qu'elle dit , en plein souper , sur l'âme des princes et des laquais. Vin, 188.
Sacerdos : ce qile signifie ce mot dans Grégoire de Tours , I ,
Saeheites , couvent de filles :
lieu où il était situé ; demandent l'aumône dans les rues , 11,4335 m, 272.
Sachets ou frères aux sacs , re-> ligieux : leur origine ; leur costume 5 demandent l'aumône dans lés rues 5 disent que leur habit est smnbkible à celui que Dieu pointait ; leur caractère 5 cèdent leurs maisons aux Au-
gustins , n , 43i ) 43^ et 4^^ f fa, 271.
Sacrement ( Saint- ) : eàcposé sur l'autel par les cordeliers qui chantaient des hymnes tout autour , pour échapper à la réforme , Il , 589 ; exposé sur la brèche par les religieux augustins , pour se défendre contre les arctiers de Paris , assiégeant leur couvent , 44^ « porté pair le curé de Saint- Jean-en-6rève, au milieu d'un attroupeméht séditieux à la Grève 5 ce qui en résulte, VI, 293 5 exposé Sur les autels pendant le siégé de Paris par Henri iv ^^^^6, Voyez
— (religieuses du St,") : établissement de ce couvent ; costume remarquable prescrit à ces religieuses 5 leur règle commode 5 ce couvent est supprimé , V»
4io , 411 et 4i^*
— (Filles du Saint') de la rue Cassette : la guerre leur fait fuir leur couvent ; se fixent â Paris 5 sont repoussées , puis accueillies 5 leur suppression, VI, 348, 349 et 35o ; font chaque jour amende honorable au Saint- Sacrement , 349 et 35o.
— (Filles du Saint-), au Marais -.
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leur origine , leui^ obligations, VI, 369.
Sacrement ( congrégation du St.") : supprimée, VIII, 324*
Sacrilèges que commettaient les ouvriers de plusieurs métiers , en initiant les apprentis au grade de compagnons , YIII , 79 » 80 , 81 et 82. Voy. Messe.
Saaeler , peintre sur verre ; peint les vitraux du cloître des chartreux, II, 464*
Sades (le marquis de) : sa scélératesse, établie en principe dans ses écrits ; ce monstre d'immoralité est mort à Gharenton, IX, 201.
Sqffaracus , éveque de Paris : déposé de son siège , pour cnmes capitaux , 1 , 079.
Sage (le) , prêtre : complice de Tempoisonneuse Voisin , VII , 223 ; décrété de prise de corps , 227 ; dit la messe sur le ventre nu d'une demoiselle ; pourquoi,
— fonde le cabinet de minéralogie à rhôtel des Monnaies , et y fait des cours , Vm , 29 et 3o.
Sagesse et Vertu : figurées dans un bas -relief du Panthéon ;
Sagittarius, éveque de Gap : fait, avec son frère Salonius , une incursion armée sur la maison de Tévéque Victor j la dévaste et la pille , 1 , 36 1 ; il prend les armes et fait la guerre, 362j combat dans Tarmée de Gundovalde ^ il est décapité , 363 ^ exposé de la vie efféminée et luxurieuse de Tévéque Sagitia^ rius et de Salonius son frère , aussi éveque , 370 ^ faussement accusé par les évéques d'un concile , 373.
Sagone, fille d'honneur : surprise couchée avec son amant j
est maltraitée par la reine Marie de Médicis , V, 245.
Saïd'Mehemet : riches m-ésens qu'il porte à Louis xv^ leur description , VIII , 44 > 4^ ^^
Saint-Jnge. Voy. Charmqy.
Saint-Belin , chef de brigands , IV, 3.
Saini'Blunon (Jean de) : perfectionne les carrosses, VI , 217.
Saint'Dizier ( Geoffroi de):SL le poing coipé pour avoir maltraité un sergent du Roi , III ,
Saint 'Esprit : la vente de sa grâc^ est cause des hérésies , IV, 456 et 437.
Saint'Florentin (le ministre):
appuie les comédiens français dans leurs réclamations ; ce que Louis XV lui oppose , VUI 9 1 14 et ii5.
Saint'Gélaire ( le sieur de ) :
introduit à Paris Tordre des Noachites et des chevaliers prussiens; fonde le chapitre des empereurs d'Orient et d'Occident , VIII , 95.
Saint'Gelais , poète :. traduit en français la tragédie de Sophonisbe , et la fait jouer à Blois , rV, 357 ; contribue à l'accroissemenl de la bibliothèque de François i«, Vil , 35.
Saint^Constant ( Philippe de ) , chanoine : surpris couché entre deux filles , dans un cabaret , vm ,270.
Saint-Louis ( rue ) : est démolie ,
Vin, 433.
Saint'-Luc et Joyeuse : stratagème qu'ils emploient pour corriger les mœurs de Henri m ; épouvantent ce roi , en lui faisant, pendant la nuit , entendre une voix menaçante^ ce que Saint-Luc dit au roi sur une
|>rétendye vifiion ^ s« fourberie est découverte ; il est obligé de fuir la cour , iy> J^aô et 407-
Saint-lMC, capitaitie de lonuée de Henri iv : entre le premier dans Paris, passe avec sa iroupe par la Porte-Neuve, et va se poster â b cirXtix du Trahoir , V, 118.
Saint-Mariin : sa prison est supprimée , Vin , 443.
Saini-Maxence (Jacob dé) : procès élevé entre lut et un Juif ; est condamné , Bl , i4 1 et 1 4^ •
Saini^PauL , capitaine du parti de la Ligue, Y, 4^-
— {le sieur àe) : fait entrer un convoi dans Paris , V, 86.
Saini-Père ^ fille de sept ^ boit ans, détenue à la Bastille s pourquoi , vn , 359.
•Saint'Preuil : décapité par ordre de Richelieu , Y, 5^4 et 3i25.
Saint^Romain {le sieur) j sa mort malheureuse ) YQI ^ 5^5.
Saint^yerain {Géraudde ) : menacé de mort par un ms^cien ^
Saint- Yon \ mMi d'une famille de bouchers , qui prit part aux massacres ordonnés par le duc de Bourgogne , Ul , 498.
Sainte , qui se prostitue pour gagner le prix de son passage sur un navire , H , 4^0 et 43i .
Sainte^roix ^ daï»oîselle enfermée dans le couvent des Filles- Dieu : à son occasion plusieurs voies de fait sont commises dans ce couvent , ÎI , 4o3.
Sainte^Fiyfr ( le sieur de ), trésorier de la marine : offre qu'il fait pour corrompi^e une jeune fille, Yni, 24^,
Sainte^Foy {la demoiselle) : service qu'elle rend au mardis de Duras } en est mal récompensée, Vlfl , !i38.
Sainte Ligue : formée par les jésuites, méconlens delà dédaration du roi du 10 décembre 1 755 , dans laquelle ils enrôlent leurs pénitens , Yli , 388.
Sainte-Thérèse (Bernard de) , évéque de Babylone : con^i^ere ses biens au séminaire des missions étrangères , YI , 334*
Sainte Touaille ou Nappe, relique vendue par Tempéreur Baudouin , à Saint-Louis « II .
Saints , qui , après avoir été décapités , voyagent , portant leur tête entre leurs mains , I , si #3.
— * ils protègent les crimes , suivant Popitlion des Francs , 398 et 399 $ leurs images insultées y jetées dans les ririères pour n'avoir pas priservé le» récoltes contre les intempérkà des saisons «IQ, a54*
— (statues de) : lancées par les prêtres de l'église de Saint-Médard t contre ceux, qui les assaUleiit 9 1 Y, 199 et 200.
Salignac et. autres capitaines de l'armée de H^iri iv : entrent dans Paris^ par la porte Saint- Honoré, Y, 11 8*
Sedin et potasse : comment ils se sont multipliés sous la G<»vention, IX « 5.
Salisber/ { Jean de) i combat avec succès les partisan» de la routine , appelés comifidens , n, 199.
Salle existante du palais des Thermes : sa description , I , 1^9 et i3o y devient magasin de futailles , i3i ; elle en est débarrassée , i3i j quelques découvertes produite» par des fouilles , 1 3^ : secoiide Salle du parais des Thermes ^ détruite en 1737 , i34 et i3â.
— du Palais de Justice , dite
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rand' salle au âes pas perdus, ■ Salles de spectacle du Palais -
II , 95 5 contenait les effigies Royal, V , 62 et 63.
des rois et la table de marbre , Salm {hôtel du prince de) : sert
g6 et 97 j incendiée et recons- de palais à la Légion aHon-
ti^uite ; son état actuel , 97 et neur , IX, 3oo.
98 j yi , 55 et 56. Solo ', vicomte de Sens : vole des
Salle des Fastes à Thôtel de marchands qui se rendaient à
préfecture, IV, i5o. la foire de IVovins ,11, i44-
— de bal : convertie en église , Salomon, marchand juif : de- V, 395. vient receveur général du roi
-^î^ exposition au Louvre : son Dagobert, I, 362.
ancien état , VIII , 61 et 6a ; Salonius, évêque d'Embrun, et
placée entre la galerie d'Âpol- son frère Sagittarius : font le
Ion et la galerie des tableaux ; ' dégât k main armée dans la
magniRque escalier qui y mène, maison de Févéque Yictor , et
IX, 84 et 85. troublent la fête que cet évé-
— {la)', nom d'un caichot du que y donnait , I , 36 1 ; il Grand-^hâtclet , lY, 3 1 2. prend les armes et fait la guerre
— du Zodiaque k Fhôtel de pré- contre les Lombards ^ il est défecture , IV , i53. gradé; mène une vie errante ,
Salles des antiques au Louvre , 363. Voyez Sagittarius.
IX , 248 ; à^ Apollon , 253 5 de ' Salpêtre : quantité qui s'en fa-
Diane , 256 ; des Empereurs , brique sous la Convention na-
249 y des Hommes illustres , tionale , IX , 3.
250 ; de Laocoon , 252 ; des - Salpetrière : sur son emplace- Romains , 25i ; des Saisons , ment est construit l'hôpital gé- 25o , etc. néral , VI , 393.
— du Conservatoire des arts et — Voyez hôpital général et hos-
métiers ; de V Eventail , IX , pice de la Salpetrière : cet ho»-
108 et 109; des Tours ? 109; pice est compris dans l'enceinte
sur le jarain , 109. Voy. C5t>«- de Paris, VIII , 420.
servatoire. Salut ou Angélus : prière mise
-^du palais de la chambre des en usage par le roi Louis xi ,
pairs ; des gardes ; des gar- H , 44^5 Hï, 376.
çons de service , VI, 8 ; des Salvator, évéque d'Âleth : dé-
mess€igers d^Etat ; du conseil; pose dix-huit corps saints à Fa-
des séances ; du trône ,8,9 ris ; le comte Hugues Gapet re-
et 10 \ du livre d'or, 10. fuse de les lui restituer, I, 435.
— de raôtel^Dieu : leur nom- Salze {Vabbé <fe) : sa lésinerie bre ; du Légat : par qui fondée ; envers sa maîtresse, VIH, 237. ce qu'en dit François i®' , II, 484 • Samaritaine {pompe etjbntaine
Salles de spectacle au dix-sep- dela)y'V, 189; époque et cause
tième siècle : leur disposition de son établissement ; le prévôt
en gradins , VII , i o5 ; les fem- des marchands s'y oppose ; ce
mes de la cour y faisaient por- que Henri iv écrit à Sully à cet
ter des fautemls ; indécence égard, 190 et 191 ; cette fon-
[u'y commet Christine , reine taine est pour les Parisiens un
e Suède , io5 et 106. objet de curiosité j sa descrip-
SAM
tion; son horloge; son carillon ; son jacquemart.; son groupe de figures ; son inscription , iQi et 192 ; son gouverneur ; plaisanterie sur cette fontaine ; époque de sa destruction , igS et 194.
Samblançajr : sa condamnation, IV, 89.
Samson, fils du géographe de ce nom : blessé a mort dans le carrosse du chancelier Séguier, VI , a38.
Sancjr {le) i nom d'un des diamans de la couronne ; sa célébrité ; ses événemens , Vm »
49 et 5o.
Sancjr {Nicolas de Hariay, ba^ ron de) : vole vingt-deux voyageurs sur un chemin , V, aoS ; satire de d'Aubigné contre lui ; ce que dit Henri iv sur se% fréquens changemens de religion ; son tombeau , 355 \ achète du roi de Portugal un beau diamant qui porta son nom , VIII, 5o.
SiUidale de saint Jean'BéxpUsie :
donnée aux Chartreux, n, 462.
Sang répandu dans une église :
grand crime. Il , 186 et a3i.
Sang miraculeux , distillé d*une image frappée par un infidèle :
relique vendue par Fempereur Baudouin à St.-Louis , U, 4o8 ; porté , à Paris , dans une procession, rv, 44^*
Sanguin , maltre-d^hôtel du roi :
est envoyé au-devant de là dé-
Ïmtation du Parlement ; ce quil uidil,VI,a46.
— {Antoine) , cardinal et grandaumônier de France : a un fils ■naturel appelé Richard Sanguin, auquel il lègue cent livres de pension , XI , d^S.
Sanfiédfin {grand) : lieu où se
tenait cette assemblée de Juifs,
IV, i54.
Sanson {l'abbé) : soupçonné de
rédiger les Noui^eUes Ecdé^
sias tiques , VII , 364* Sans-gêne : un des noms des
compagnons du devoir , VIII ,
Saniarelle , jésuite ; son livre condamné par la Sorbonne et brûlé par la main du bourreau » V, 3o8 et 309.
Santeuil: assemblée des ligueurs qui se tient dans sa maison , V,
— poète : lieu de sa sépulture ; mort par Tefiet d'une espièglerie de prince , Il , 5^5 ; ce qu'il dit du distique latin , placé sur la porte deFArsenal , IV, 233 ; scène comique qu'il joue avec Dominique Arlequin, VU, 88; plus poète qu'artiste ; loue ce
Î^ui n'est pas louable dans la ontaine des Innocens , VHI ,
Santuron {Pierre) : enseignait Fart de se donner des convulsions. Vil, 369.
Sarbacane , avec laquelle Saint- Luc efiraie pendant la nuit Henri m et lui reproche sa vie débordée , IV, 4o6 et 407.
Sarcophage du Lacrymatoire y aux catacombes de Paris , IX , 23o ; ou tombeau de Gilbert , a3o.
Sarigues , quadrupède d'Amérique î trouvé dans les carrières des enrirons de Paris , l , 5o.
Sarlaboux , gentilhomme : un des assassins de Coligni , ly, 269 et S70.
Sarmates , peuple étranger et vaincu, chargé de cultiver la terre entre Paris et Chora , I ,
Sarre ( la dame de La)i tient une maison de jeu , YUI , 38^.
Sarràte , nom d^mie feniine qui reproche pttbUqaement à Saint- Louis d'être roi de» moine» et des prêtres , II , 569.
Sartine (le sieur de), lieutenant de police : sert les débauches des princes , VHI , a3a , 235 et 234 ; on lut dénonce un crime, et il met sur la requête point de réponse t *i^\ établit les maisons de jeu à Paris ^ son ▼alel de chambre ; ses richesses , 277 j imagine de prélever sur ces maisons nne somme ponr les pauvres , 278 , 385 et
Satan, devenu dévot ; apparaît à une jeune fille dans régfise de Saint-Gervais , et l'invite à faire dire des messes et à faire un pèlerinage , lY, 44^ et 444-
Satire Ménippée : sou effet contre la Ligue, V, 112 ; son genre de plabanterie n'est plus en usage ,298.
Satires des ligueurs contre Henri m , V, 10 , n , 18 , 29 et 3o.
Satiriques du règne de Louis XIII , comparés à ceux du régne de Inouïs xiY , VI , 21 » ; YII « 287 et 288.
Satisjaction , faite k rhonûeur des nobles : en quoi elle consistait « YI, i4i , 14'-^ ^^ i4^*
Saulx (le comte de): est trouvé couché entre Tépouse et la fille du ministre de Ljonne, TU, 210.
-^ {la dame de ) : indécence qu'elle commet au spectacle,
vn, 242.
Saussai {Claude du) : bienfaiteur de l'institution de Tor»loire, VI , 33o.
Sottssaye {manoir de la ) : eooiisqué par Charles v, qui y fonde le coviveat du Petit-^int- Antoine , UI , 3o8.
Saussaies {les)t clos dépendant du viJkge de Sainl^Médard ,
Sauteuses : qualificaiioBS de certaines convulsionnaires 9 VII ,
Sauvaget ( Jeanne de ) : fonde le couvent des filles de Saint- Thomas de Villeneuve , VI ,
Sauvai : mentionne un grand nombre de tombeaux découverts dans la partie méridionale
. de Paris ; les décrit imparfaitement ; décrit un monument de Mithra , sans le connaître , I , 169 , 160, i6t et 162.
SauvebceuJ{ Charles de Perrière de) : ses pages assassinent le sieur de LierviMe , VU , i38^
Saut^eur ( Saint') , église paroissiale : son origine; autrefois chapelle de la tour; lé doyen de Saint-Germain - TÂuxerrois s'oppose k ce que cetle chapelle soit érigée en paroisse; sert de sépulture aux comédiens de rhidtel de Bourgogne ; à la Gramge^hanoei ; sa démolition ; ce qui la remplace , Il , 5o2 , 5o3i et 5o4-
Soiufigrvy ( la dame ) , épouse de l'intendant de Paris- : conduit en triomphe la démuselle Clairon à la prison du For-1'Evêque, Vm, 117.
Savons que Julien réuni!: dans son palais , à Paris , I , x^d.
SoMira : nom d*une anctenne rivière descendue de Mesnil- Mont&otf Childebert i^" doane aux religieux de Sain1>*yinceBt les pêcheries de la Seine , depuis le pont de la Cité jusqu'à
s A V SEC 455
Tteiklroît OÙ <»ttê rivière reçoit Yl, 195 et ip4 ; poète bur* les eaux du ruisseau de Savam, knque ; sa veiiy^ épouse Louis
IX , 209. XIV , vn , 545.
Savaricus , ëi^éqnpe d^Auxerre , Sceaux : son marché de besguerrier : fait la conqoéte de tiaux ^ quand U y fut transféré plusieurs diocèses de son voîsi- de Potmy , IX , i&s.
nage; Tnarchant à k tête d'nne Scène Haictde , que les oncles armée contre )a ville de Lyon , de Charles VT font jouer k ce il est tué , 1 , 363. jeune roi au palais de Paris ,
Suiveuse (Jemi'RoheH de) , con- IH , 477 et 478.
seiller au pai^lement : est assas- Schoeffer ( Pierre ) : inventa sine, YI, 109. les caractères de métal, lEE,
Sctvoisi, ministre de Charles v : 377 et 378.
après la mort de ce roi est con* Science politique : figurée sur duit devant le duc d^Ânjou > des l»as - reliefs du Panthéon , qui le menace , en présence du Vil, 433.
bourreau , du dernier supplice. Sciences ( les) : sont indépen- 96a qtt*il déclare le lieu secret dantes des circonstances : se où étaient les trésors du roi dé- parent des charmes du style et funt , m , 457. se rattachent aux plus hautes
Savon : sa fabrication sous la considérations, VÛI, 298 et Convention , IX , 5. agg ; leur voie ouverte et em-
Savonnerie [manufacture de la) ^ befiie , invite les curieux à la ou de tapis à la façon de Pei*se, parcourir , 3oo.
V, 171 et 173. Sciences et arts : prospèrent
Saxons t peuple barbare ; ne malgré les dissensions publi* forment que de faibles établis- ques, IV , 392.
seinens dans la Gaule , 1 , 178. Scipion {^maison de ) : son ori-
Scabins : remplacent les déçu- gine ; sa destination , V, 44^ rions romains ; de Scabin est et 443-
dérivé notre mot échevin ; sont Scudéri {la dame) : ce qu'elle les assesseurs du comte , I , écrit sur les galanteries des pré- 297 ; ceux de Paris sous la se- lats de la cour de Louis xiv , conderace , 455. VÏI , 236.
Scapulaire : signe de Tordre des Sculpture : ses progrés au seicarmes , II , 449- ziéme siècle ; ouvrage de Jean
Scaramoucfie y ou Tiberio Fia- Goujon, IV, 380 et $90 .
relli , acteur du théâtre du Ma- Sébastien{le père), carme : inrais : «ou caractère , VI , 80 vente ime mécanique pour et 81; nom de théâtre de ce transformer la salle de TOpéra comédien italien , VTI , 86 r se en salle de bal , VIÏI ,119.
présente 6 Louis xiY ; singulier Second {Jean) , poëtè latin : ce
' concert qu^il donne à ce roi ^ qu'il dit de la reine qui faisait cai^actère de cet acteur ; sa jeter les jeunes gens par la femort , 86 et 87. * njêire de Thôtel de Nesle dans
Scarron ( Paul ) : son tcîmbeau , la Seine , HI , 240.
III , 335 j ce qùHl dit sur l'état Second théâtre Français. Voye* moral et ph^ique de Paris , Odéon.
SEC
Secouristes : nom de ceux qui secooi^aient les convulsioimaires dans leurs crises ; en quoi consistaient leui's fonctions, VII , 340 , 348 , 349 , 3ÔO et 35 1 ; étaient des jeunes gens forts et vigoui'eux ; leurs indécences avec les filles convulsionnaires , 373 , 374 f ^7^ ®^
Sectaires, Voyez Hérésie.
Secours à domicile : sous la surveillance de Tadministration générale des hôpitaux de Paris, IX , 12 et 64 } nombre de pauvres secourus , 64 9 65 , 6J3 et
— (petits et grands ) : en quoi ils consistaient , VU , 34o, 348, 349, 35o et 35 1.
— meurtriers : comment quelques convlsionnaires les nommaient , vn , 354 •
Sections de Paris : sont au nombre de quarante-huit ; rem* placent les soixante districts ,
Vm , 4^^ ^^ 454 > noms de ces sections ; époque où elles sont remplacées par les douze municipalités de Paris, 4^4^ 455 et 4^^> s'arment contre lia Convention j sont vaincues et dissoutes , IX , iq6 et 127.
Secret: les Parisiens ne savent point garder le secret ^ ce qu'ils disent pour justifier leur indiscrétion, VU, 281.
'*^des rois : est le secret de la comédie , VIII , aao.
— des familles : violé à la poste j pourquoi , VIII , 2^3 , 224 et
Sécréta monita j ou instructions secrètes des Jésuites : en quoi elles consistaient , VH , 4^9 et 4io.
Secrète compagnie : société mys-
S B G térieuse ainsi nommée , VIII '
Séditieux : assassins des protestans ; pris et pendus , VI , i25.
Séditions , au faubourg Saint- Marcel et ailleurs, VHI, 3 19 et 320$ nouvelle sédition au faubourg Saint-Marcel , 322 et
Séduction : était facile au seizième siècle , V^ 28.
Séez ( collège de ) : son origine ^ sa destinée > ni , 362 et 363.
Segen/rid , évéque du Mans :
épouse Hildeburge ; en a plusieurs enfans auxquels il donne des biens de régiise , EL , 166.
Séguier ( Pierre ) , lieutenant criminel : chargé de faire informer sur les dégâts commis au Pré-aux-Glercs par les écoliers , rv, 372 et 373.
— avocat-général au parlement :
déclare à Henri 11 le nombre des pauvres de Paris , IV, 383.
— lieutenant civil : envoyé par Henri lu devant Téglise de Saint-Severin pour calmer la sédition , il est repoussé , V»
23 et 24.
•— • avocat du loi : chassé de Paris par le duc de Guise , V,
— (Pierre) , chancelier : com-
SUce de la tyrannie de Richeeu ; fonde le couvent des Pères de Nazareth , et y est enterré , V , 375 ; achète le cimetière de Saint - Ëustache , 425; ses principes tyranniques, VI, i3o et i3ii est chargé d'aller au parlement pour lui interdii*e toute discussion sur les affaires publiques ; est obligé de faire un détour pour s'y rendre ; est arrêté en route ; il se réfugie à l'hôtel de Luynes, s'y cache dans une armoire ,
eu est retii*é par le maréchal de La Meilleraie ; sa yoitureest poursuivie j plusieurs personnes et la fille de ce chancelier sont blessées , VI , aSy et a38.
Seguier(Jniome) , président au parlement : fonde un hôpital pour les orphelins, Y, 43g.
Seguin , archevêque de Sens :
usurpe le titre de Primat de la Gaule dans un concile; est contraint de fuir^ Il , i68.
Seguin : sa manufacture de tannage à Sèvres , IX , 5 et 6.
Ségur, ministre: fait rétablir Tobservatoire de TEcole-Militaire, VIII, ai.
Ségur ( Jacques de), ambassadeur de France à Uiwour des princes protestans , IV , 273.
Seigneuries de Paris : leurs juridictions ; s'entravaient et nuisaient au maintien de Tordre , IV, 366 et 367.
Seigneurs , ducs , comtes et barons : fout une guerre continuelle au roi Louis vi , II, 47»
48 et 53. Voyez Nobles.
"-féodaux : dévastaient les campagnes , incendiaient les villages, II, 139 et i3oj quandils étaient nommés défenseurs d'une église ou d'un monastère, ils en pillaient ou usurpaient les propriétés , i3i , i32 et 1 33^ ils volaient sur les chemins, sur les rivières , i34 , i35 , i36, 137, i38 et i4i i leurorgucil^leur imprévoyance, 1 38 et 139 ; sont incendiaires, i39 et i4o^ le pillage était Tobjet principal de leur guerre; leur manière défaire la guerre j leur forteresse en bois j pillent les biens du clergé ^ divers moyens employés pour .préserver ces biens, i4i , i4a » ï44i liS et 146 ; leur manière de
piller i humiliations auxquelles ils se soumettent lorsqu'ils sont vaincus , i4i « i4^ « ^43 et 144) cruautés excessives qiie le vainqueur exerçait sur le vaincu , i4^ > viennent volontiers jurer sur les reliques , de renoncer à leur brigandage, et violent aussitôt leurs senmens , 147 $ se roulent aux pieds de leurs vainqueurs , y pleurent , leur demandent par^don , s'y présentent en chemise avec une selle de cheval sur le dot, et les invitent à monter sur eux ; marchent à
Quatre pâtes , et baisent leur ei'riére , i43 , i43 et i44 > s'emparent des églises , des auteb , en perçoivent les revenus; établissent de mauvaises coutumes sur le peuple j abandonnent leurs femmes $ sont adultères et sodomistes, 167^ se partagent les amendes et confiscations résultant des coU" damnations, 326; leur brigandage au treizième siècle , leurs vols sur les chemins ^ leurs rapines , exactions et perfidies 9 tableau qu'en donne Jacques de Vitry, légat du pape, v')38, 339 , 340 , 34.1 et 342 y extorquent l'argent de leurs sujets j vont à la proie j pillent les églises , 339 ; fout vendre les biens des malheureux ^ volent les passans sur les chemins , tendent des pièges et égorgent ceux qu'ils veulent dépouiUer; sont pirates sur mer ^ les princes et les grands seigneurs sont les patrons des voleurs , 34o et 341 \ oppriment les pauvres ; dépouillent les veuves et les orphelins ; extorquent leur argent ; ib emprisonnent des innocens , leur font souffrir
des tortures onielles s pour en arracher de fortes raoçons :
tous ces crimes se commettent pour satisfaire à leur luxa , à leur ▼aiiilé,34i et342; scmt trop persuadés de leur supériorité pour prier Dieu dans la même église où priaient les viiains, 4 1 o; partisans de la barbarie, s'opposent aux changemens que veut opéi-er Saint-Louis , et lui disent des injures , craignant de perdre les amendes résultant des duels judiciaires , ni , aS^et 24 } obserraicnt entre eux la plus grande méfiance; leur brutal procédé pour prévenir toute atteinte à leurs droits , 44 ) 4^ et 46 ; ceux du treizième siècle pillent sur les chemins , arrêtent les passans, ccmime dans les siècles précédens , 54 ; ceux du quatorzième siècle usurpent les honneurs et les titres réservés à 'Dieu ; ils se font encenser 3 portent les titres de très-^aut, irès^puissant et très-redouté, 337 et a38 ; ceux de la cour de Charles vi détournent & leur profit une grande partie des sommes d'argent arrachées aux habitans de Paris , 479 ^ sont chefs de brigands^ 5i4; ceux qui se trouvent dans le carrosse de Henri iv , lors-
Sue ce roi fut assassiné par :avail!ac , dbent qu'ils ne Tont point vu frapper , V, i3o ; ceux de la cour de Henri ir ^ leurs mœurs , leurs débauches, leurs fanfaronnades , 256 ; leur conversation ordinaire , IV, 4^0 j V, 257 et 258 ; battent leurs domestiques , les donnent comme des meubles 5 leur orgueil , 258 et 25q j leur singulier honneur j il est invulné-
rable , 26a et a^ ; volent les marchands sur les chemins , 363 , 266 et 267 'j ceux de la eoor de Louis xiii donnent aux pages et aux laquais Texemple de rébellion contre la justice, VI, 117; apartenaient à d^autres seigneurs plus poissans C[u*eux ; leur rébellion n'est point blâmée , yil , 3o4 «t âo5 ; leur tyrannie décrite par Bussi-Rabutin , 220 et'22r ; conspirent contre le régent , 3i3 ; maltraitent leurs créanciers, Vlll, 469 ; ont des serfs sous Louis XVI , 44o ; leur exaction 9 ibid. ; leur insolence , 468 { s'occupent de spéculations financières , IX , 157.
Seigneurs français et étrangers sous Louis XV : leur émulation à se miner pour des filles , VIII , 236 'y ne sont pas tous aussi prodigues ; exemples de l'économie qu'ils mettaient dans leurs débauches ,236 et 237 ; bassesses de quelquesuns , 237 et 238 : dé^uition des grands seigneurs ; se glorifient de leurs turpitudes ; ne pensent pas ce qu'ils disent^ sont frivoles comme des femmes galantes ; parlent sans riai dire , 245 et 246.
— ecclésiastiques : maintiennent, jusqu'à la révolution, la servitude parmi les - habitans de leurs seigneuries, Vni,44o; soulèvent les Orléanais, en leur faisant espérer qu'ils obtiendront , par ce moyen , une charte de commune de Louis VII ^ ce roi apaise la sédition , n, 61 ; s'opposent à l'établissement des moines dits Blancs- Mauteaux , 47^ i ce qu'ils doivent fournir pour Fentretien des enfans trouvés , IV, 1 75
refusent de p«yer leors conin- Seine (de) , sourd et itittet , étéve
botions ; ce qu^eu dit Tavôcat de Tabbé de FEpée t fait un
^u roi BU pariement , i^6 et distique pour son buste , YDI, 177; somme qu4ls sont tenus 345.
de payer mmueliement pour Sé/eitr des bienheureux : ce que
cet oljet , yî j ioiï. les anciens entendaient par ces
Seéie ,' rivière qui traverse Pa- mots, IX ^ 257.
ris 7 vile»e et hauteur de ses — £/u /y>i: nom d'une maison de
eaux , I, 30; £1, 33 1 et 33l'; plaisance bâtie par Charles t^
ses dâïordemeiis , I , a;i ; sa sa position , II , 3o4 et 45o.
laïf eur en dmrâ points ^ o!5j — dénomination de maisons ou
3a source <» oo ; civières ifu^elle ou hôtels, III, 371 , 449 ®^ 4^0.
reçoit, ai ; s^unît à la Marne, Seize (conseil des): pourquoi
et inonde les parties de Paris ainsi nomme , Y, 3o.
situées entre la Gîté et les hau- Selle de cheval ^ portée sur le leurs du faubourg Sain^^Denis^ dos par les- vaincus , Il , 1 42 .
395 ; ses eaux sont oohverties Selle {la demie de) : tient uue
ot vin et en faonme , 3a6 j maison de jeu , VIII , 387.
tous les gués de cette rivière Selliers : comment les appi^entis
sont détruits ; ses bateaux sont de ce métier étaient initiés aux
aubmergés; ses ponts rompus mystères des compagnons ,
par Gérard 1 comte de Paris , Ym, 81 et 81.
454 9 sa navigation est facile ç Séminaire des Ùraioriens : sou
il y vient aboutir plusieurs origine ; premier séminaire de
antres rivières ^ on y établit Paris ; sa suppression ^ emploi
un corps de bateliers , 96. actuel de ses bâtimens , Y, :>^
Yoyez NauUe* Loi Seine sert de et 358.
limites au jardin du palais des — iles Anglais , YI , 336;
Thermes^ i4o; t^ de ses dé** ■'^des clercs Irlandais ^ YI ,
bottteniens entraîne le Petite- 54o.
BoBt ; Fabbé de Saint • Denis ^des prêtres Irlandais , YI ,
vient bénir cette rivière avec 34oet34i>
des rriiques , Il ^ 3t8 et 3 19 ; — ^ôu collège des Écossais , YI,
le débordenirat de Tan 1281 34i et34!^'
détruit les ponts de Paris 9 Œ , -^ de SainU-Sulpice : sa fonda^ a I et 22 ; ses inondations sous tion , YI, 337 et 338 ; sa suple règne de Louis xiv , YII, pres^on; son rétaUissement, 133 et 123 ) l'Otite de sang 538; nouveaux bâtimens de ce
humain pendant les massacres séminair^e; ce que dit le mitiisde la Saint**6arthélemy , lY , tre de Tintérieur en posant la 387 et !iS8 ^ analyse de se» première pierre de cet édifice , eauac* prises au-dessus êé Fent» dS8 et 5ùg.
bouckure de hi Bièvre,IX, -*-* de Saint -^ Pierre et Saint- 206 ;* analyse - dé ses eaux prin Louis : sa fondation , YI <, 3^8
ses au^essous de Paris- , ^îoS ; et SSg ; sa suppression ; destin sont les* meilleures de> toutes nation de ses bâtimens , SSg.
les antres eisix ; ibid. — du Saint-Sacrement : sa fon-
Seine (petiie).Yoy.Petiie'S€inè. dation; sa suppression ^ son
étot actuel , YI , 342 et 545.
Séminaire de Saint - Charles :
sa situation , Y, 56o et 362.
— de Saint'-Nicolas du Char^ donnet: origine de cet ëtablissèment, Y, 572 et 373 ; sa suppression , 575.
— des Trente-'Trois : son ori-
flne ; singularité de cet éta* lissenient^ sa suppression , Y, 373 et 374.
— des Missions " étrangères , Yoyez Missions-Etrangères,
Séminaires : les séminaires contribuent à rendre les ecclésiastiques moins ignorans et moins scandaleux, YI , 316.
iSe/ioRi: explication de ce mot, 1,89.
Senard{ ermites de ) : supprimés , Ym , 3a4.
Senaut , clerc du gre£fe du parlement: membre du premier* comité des ligueurs de Paris , Y, 12; se charge d'entrainer dans ce parti tous les clercs du greffe , 14.
Senécé, prévôt de Tbôtel : ordonne à Pierre de La Place de le suivre au Louvre , rV, 278.
Sénéchal : origine de celte fonction , 1 , 194.
Senectaire {Charles de) , abbé d^AurilIac : dans son couvent est établi un sérail composé de Gfles enlevées à leurs parens ^ nom crue portait ce sérail ; débauches de cet abbé ; les auteurs du Gallia Christiana font reloge de sa piété, lY, 428 et 429.
— {Antoine de) , abbé de Saint- Jean : ses débauches ; était un des pourvoyeurs du sérail que son oncle , abbé d'Auiillac , avait étidi>li dans son couvent , lY, 428 et 429.
— j(ilf(ûrriei/ér) . abbesse du Bois ,
il AttriUiie : ses débauches, lY,
Sens : parait être Tancien Age^ dincum , 1 , 76.
— (archeuéques de) : leur hôtel à Paris fait parue de Thôtel de Saint-Paul ; Charles y Thahite^ description de son intérieur , 01,299.
Senones : nation puissante qui accorde un territoire aux Parisiens , 1 , 74 ; indociles aux volontés de Gésai*, j5..
Sentences : dofoaéea entre deux figures de lions, I, 247*
Sept : nombre afifecté au dieu Sdeil-Bacehus , ou Dionjrsius , k cause des sept planètes et des sept jours de la semaine ; sept figures sur une patère d*or , parmi lesquelles est celle de Bacchus; sept buveurs ou bons compagnons ; sept sages servent de ministre à ce Dieu ; tous les saints appelés Denis et saint Denis de Paris font partie d'une association de sept personnes , 1 , 220 et 221.
Sépulcre {Saintr-^ , église et confrérie : son origine; difficultés qu'éprouve son établissemoiit , ni, 162; grand nombre de ses confrères ; description de Téglise ; les prêtres envahissent les biens <>d la confrérie ; donnés à Tordre Saint - Lazare , restitués aux prêtres ,pu«ii redonnés à Tordre Saint-Lazara , i65 et 164 ; bâtimens qui remplacent cette église , 107.
Sépultures. Yoyez Champ des Sépultures. Celles des premiers chrétiens étaient situées prés deTéglise de St. -Marcel, I,i 55.
Séquence {Jean) , cheveder de Saint-Méri : fonde une communauté de femmes veuves , Y, 379.
Sérail: formé de petites fiUes TÎllageoises , enlevées par les éveques , IV» 4^6 et 4^7 ; serai] de Charles de SenecUire, abbé et seigneur d'Aurillac ; comment il était composé^ nom significatif qu'il portait^ peintures obscènes dcmt il était orné, 4^^ 6' i^Q'
— d'un financier à Paris , V,
Sérails des évéques et des moines : queb ils étaient , IV, 48.
Serfs : leur triste condition ; traités comme des animaux ^ leurs maîtres peuvent les vendre , les mutiler, les supplicier, leur ôter la vie ^ 1 , 46o et 461 ; À quelles conditions il leur était permis de se marier au treizième siècle , ni , 45 et 46; loi qui autorise leur affiranchissement moyennant finance , i33 et 147.
Serfs de l'église de Saint-Mar" cel : sont affi-anchis ; réserves qu'on y met , HT , 35 et 36.
— de Uéf^ise de Notre-Dame :
monument qui atteste leur dure condition , Û , 224*
— de la Fierge Marie : nom d*un ordre de moines appelés aussi Blancs - Manteaux , II ,
Sergens d'armes : contribuent à la fondation de l'église Sainte- Catherine - du -Val - des -Ecoliers ; vœux qu'ils avaient faits, 0,371.
— du Châtelet : leur nombre , m, 124.
— de Paris sous Louis xiii :
relâchent les criminels qui les paient, VI, 178, 179 et 180.
Sergius (saint) : associé à saint Bacchus , I , i65 , 166 et 253.
Serlio ( Sébastien ) , architecte italien : fournit , pour la re-
construction du Louvre, des dessins qui ne sont pas adoptés, IV, i63.
Serment prêté sur un reliquaire vide , dans l'intention de tromper, I, 383 et 384.
— violé par Henri m et par le duc de Guise , V, 52.
— la Sorbonne délie les Français du serment de fidélité qu'ils ont prêté à Henri in , V, bg.
— celui de mourir plutôt que de se rendre , que prêtent les Parisiens assiégés par Henri iv, V, 82 , 85 et 86.
— exigé des filles publiques, HI,
Sermens : faits par les seigneurs sur les reliques; sont violés au»* sitôt que prêtés , U , i5i ; bulle (pli absout les princes de la violation de leurs sermens , HI , i83 et 184.
Sermons : nom d'une pièce théâtrale que jouaient les clercs de la Basoche , m , 97 et 4^8.
Serpens : un talisman les éloignait de Paris ^ ce talisman exH> levé, ils y repaissent , 1 , 2^.
Serpent (gros ) 9 qui entortille le cou d'une femme à demimorte i ce que disent les prêtres consultés à ce sujet, V,
Serre ( Olivier de ) , père de l'asriculture : son livre intitulé \e Ménage des Champs , fort estimé, IV, 388.
Servandoni ( Jean ) : habile décorateur et architecte de Paris ^ spectacles qu'il donne aux Tuileries dans la salle des machines , Vn , 98.
Service divin : célébré à voix très-basse , pour arrêter le brigandage des seigneurs , H ,
Servin ( Louis ) , avocat du roi :
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refuse de donner le titre de prince au duc de Mercœur , suivant les principes du parlement ; insulte qu'il reçoit de ce duc , qui menace de le tuer, "V, îî5q , 260 et !x6i j demande que leslivres de Bellarmin , Snarez, Santarelle , etc. , soient brûlés à la porte de la maison des jésuites , SoQ.
Serviteurs et Servantes : leur mauvaise conduite et leurs débauches , sous le règne de Louis xni , VI, i83 et 184.
Servitude : en quoi elle consistait au treizième siècle , m, 45 et 46.
Servitude personnelle : supprimée dans les domaines de Louis XVI , VIII , 3o3 et 44o'
Servitudes : a£GranchLssementdes serfs par Louis x , HE , t33.
Severin (Saint-) : nom d'une église paroissiale de Pans ; in«certitude sur la personne de «on patron 5 cette église est donnée à Tévéque de Paris ; sa description , 1 , 245 et 249 ; le curé de cette paroisse s'oppose à l'établissement des Cbartreux , n , 461 ; s'accorde avec eux, moyennant une rente qu'il reçoit , 4^1 ; prédication séditieuse de son curé ( voyez Pré' vost)^ V, 23 et 24 ; la duchesse de Montpensier fait placer un tableau dans le cimetière de cette église pour émouvoir le peuple , 24 et 25.
sèvres (pont de) : lieu où Labiénus , avec ses légions, dut passer la Seine , I, 78.
Sezanne ( le prieur de ) : s'habille en petit-maître , et va chez les filles publiques , VIIÏ ,275.
Shiburne ( Joseph ) : fait construire les bAtîmens du couvent
des bénédictins anglais , V, 353 et 354»
Siagnus , général romain : vaincu par Cnlodoveck, I, 180.
Siam ( le roi de ) : fait présent k Louis x!T de deux petits canons damasquinés , VHI , 4^ •
Sibylles : la dttchesse de Bouillon demande à la Voisin qu'elle lui fasse voir les sibylles , VH ,
Sicambres de la ligue des Francs :
passent le Rhin , et s'emparent de Cologne , Tournai , Cambrai, 1 , 178 et 17g.
Sicard { Vabbé ) , successeur de l'abbé de l'Epée : est appelé à Paris 5 par qui ; perfectionne la méthode de son prédécesseur s vm , 345 et 346.
Siècles de plomb : quels siècles
sont ainsi désignés , Il , 1 15.
Siège de Calais , tragédie de Du-
belloi : événement dont cette
pièce est l'occasion, Viil, 1 16 ;
Dubelloi la retire du théâtre ;
pourquoi ,117.
— simulé de la Bastille deDieppe,
lors de l'entrée de Louis Xï à
Paris , IV, 7 et 8.
— de Paris , V, 72.
— soutenu par les moines des Grands-Augustins ; contre qui,
n,44i et 442* Sigebert , roi de Cologne : parent de Chlodovech ; combat pour ce parent 5 est blessé au genou 5 reste boiteux ; son fils Chloderic le fait tuer à l'instigation de Chlodovech , I , 3t4.
— roi de Metz , fils de Ohlothachaire : ses malheurs , 1 , 3i4 et 535 ; est assassiné par les émissaires de son frèi'e Chilpéric , 335 et 342 .
— fils de Dagobert , 1 , 184.
Sif^efnde , chef des Normands :
commaiide le siège de Pari», I,
Signes de ndHement : inventés par Etienne Biarcel , lU , Q]5.
Sigila : défend le roi Sigebert contre des assâssios envoyés par le frère de ce roi ^ il périt dans les plus horribles supplices, I, 3oa.
Sigismond , roi des Bourguignons : est fait prisonnier par CbJodonier , son parent « qui le tue r ainsi que sa femme et ses enfans , et qui fait jeter leurs corps dans un ptiits^, I^
Sigoberaudus , évéque de Paris, r,38oet58i.
Silence (Jilles du). Voyea FiUes de Sainte-Agathe , VÏ , 371.
Sihius ou Dubois ( Jacques ) :
un des premiers professeurs du Collège de France , FV ,
Siméon ( saint ) : son bras apporté de Saint -Denis à Paris, peur goérîr le ûh de Philippe- Auguste, n, 3&'r.
Simon de LangreSy jacobin^ orateur de rUnÎTcrsité : discours qu'il adresse atr dauphin Charh», 111, lin et 218.
— de Brie, légat du pape : fait an règlement contre les écoliers; les accuse de plusieurs vices ; de courtt* les rues pendant la nuit avec des armes ^ de trouMsP Tordre pnèiife ; de jeuer ainr dés sur Tautel , en bkisphéitiant Dieu , etc. , III ,
— ( Jetm ) , évéque de Parb :
fait un réglemeiit concernant les filles publiques , m , 3g5 et
Simonie du clergé. Il , lêy ; reprochée au pape et an clctfgé , m , 434 i os qu'en dit W pré-
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dîeaieur Maitiard , iV^ 3q ; elle est publique et tolérée , 424 et
Simplicité de nos bons aïeux :
en quoi eUe consistait ^ elle n'était pas la pureté des mœurs , IV, 49 Gt 5o.
Singe , acteur d'un théâtre :
joue , sur ce théâtre , le perfloonage de Mole malade ; vers è ce sujet, ViU, i3i et i32.
Singeries de la Ligue , Y, 84 et
Singes : sujets à un droit d^entrée aux portes de Pkris ^ dans quels cas ils étaient exempts de droit ; origine du proverbe payer en monnaie de singe , n,5r.
Sànt ( sœur ) : nom de secte d^une convulsionnaire ; subit le» SSCOUI9 de Iq bûche , de la presse ^ est torturée et éeartelée, Vn,o55et356.
Sirènes : représeistée» par trois jeunes filles toutes nues,, à l'entrée de Louis xi à Paris^ IV, 6.
Six f ingénieur : propose de placer la fontaine &^ kuiocens au miHeu du marché de œ nom , Vin , 355.
Sixte V , pape : envoie aux galères des cordeliersi qui , dans leurs sermons, avaieut médit de lui , V, 26 et 27 ; excomnmnie Honi iv ; ce que ee roi lui répond , 107 et loê^.
Soanert j évéque : Mâme , dans les conv.ulsions , les secours meurtriers , Vil , 36^ et 370.
Soêre , architecte : reconstitiit le Théatre^rancais comique et Ijrique ; ses talens ; sa mort prématurée, VIII, 416.
Soc^té mystérieuse dans les Ëlats germaniques : »a des membres de la secrète compO" gnie y qui avait abusé du secfet.
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est menacé d'être pendu, VIU,
Société de la bonne volonté : lieu de son établissement, YUIjj^,
— des Bonnes» Lettres y YuL ,
— des siffleurs : où elle était étabUe,Vin,72.
— d'agriculture , "Vlll , 369 5 motifs de son établissement ^ survit aux orages révolutionnaires , 369.
— libre d^ émulation , pour l'en couràgement des métiers et inventions utiles , yjn , 369 et
— philantropique : entretient Fécole des aveugles, YIII, 346^ ils sont distraits de cette société , 346 et 371 ^ ses bonnes oeuvres ; sa bienfaisance ; il s'en établit plusieurs autres en Finance, 370 et 371 ^ lieu de ses séances , IX , 354*
»— de l'Harmonie : par qui établie -y est dissoute , Ym , 377 et 47^.
^^ des Amis de la constitution ou des jacobins : son origine j ses. premiers actes ; reçoit plus de consistance, YIU , 3 10; son objet ^ ses membres illustres ^ est divisée ; s'épure ; est troublée par Robespierre j est en proie à l'intrigue ; les gens psdsibles s'en éloignent; nombre de ses membres, 379 et 38o ; Robespierre s'en empare ; elle est fermée , 38i.
^"^ royale de Médecine : son but ; son origine ; ses dissen-
. sions avec la Faculté de Médecine ; comment elles cessent ,
vm, 375 et 376.
— royale des Antiquaires de France : but de son institution; «on ancienne dénomination , JX , 259 et a6o.
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Société olympique , établie à Paris : loge de franche-maçonnerie; n'est point comprise dans la suppression àé& autres sociétés, VIII , 377 et 378.
Société royale pour VaméUara" tion des prisons ^ IX , 299 ; chaque membre surveille une des prisons de Paris, 299 et 3oo.
Sociétés secrètes et religieuses ,
— secrètes et mécaniques y YM,
77 ' 78 «* 79- — ( diverses) , établies à Paris,
Yni, 376 j leur dénomination ;
plusieurs sont supprimées, 376
et 377 ; au Êommencement de
la révolution , O s'en forme un
grand nombre ; noms des plus
remarquables , 378 et suiv.
Socratius : est tué par le comte Eulalius , l , 386.
Sodomie: reprochée aux Francs de la seconde race , l , 485; les prêtres et les laïcs en sont accusés au douzième siècle y II , 167 \ très-usitée à Parb pendant le treizième siècle, parmi les moines , IQ , 52 ; les Templiers sont accusés de ce vice, 72 ; reprochée aux Italiens , 433 ; sous le règne de Louis XT, Yin, 275 et 276; comment Louis XVI en punit les fauteurs,
SodonUtes : abondent à la^eour du Régent , comme ils abondaient À celle de Louis xrv , Yin, 185; sont protégés par des hommes puissans ^ sont constitués en confrérie , i85 et
Sœurs noires : desservent l'Hdtel-Dieu ; reçoivent la discipline des mains de leur maitresse; sont renvoyées de cet
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' hôpital , et remplacées par des sœurs grises , H , 4^6.
Sœurs de Ste,-Marîhe : desservent l'hépitalSt.-Antoine , JX , i6^ desservent FHôpital-Gochin , a^. ; THépital- Beaujon , !i5; desservent les maisons de secours, 62.
SoiSe (Jean deLa)i brûlé vif; pourquoi, lY, ifii.
Soissons (collège de). Voyez CoUéee ae Laon.
-— ( hôtel de ) : son sol est exhaussé, I9 29; son oiigine; son ancien état , IV, ai 4? 21 5 et 216; ses différent maîtres , a 1 4 et 2 1 5 ^ devient un couvent de religieuses, 216; reconstruit par Catherine de Médicis; pour^ quoi cette reine préfére-t-elle an dbâteau des Tuileries Thôtel
' de Soissons , 318 et 2 19 ; différens noms de cet hdtel, 219 et 220 ; son étendue ; sa description ; celle de ses jardinsj colonne colossale qui reste encore de cet hdtet , 220 et 22 r ^ est vendu , 221 j asile des malfaiteurs > Vn, i33; le prince de Garignan parvient à j faire établir Fagiot des billets de banque , 3o6 et 307 ; vendu ; on âêve sur son emplacement la halle aux blés, Vm, 4.
Sàissons( cnnsle de) : ses intri- 'guies , VI , i37 et i38 ; ses demandes- menaçantes , i39 ; sa querelle avec son frère , le priiotce de Conti , 142 et i43 ^ prétend que le duc de Guise Fa nravé , i43.
— (/a dttêhèsse de) : ses pages et laquais attaquent deux commissaires et des archers qui conduisaient en prison des faux monnajeurt ; combat sanglant qui se livre entre les pages et
- les archers, VI, ii4 ^ ii5.
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Soissons {la comtesse de) : décrétée de prise de corps , comme empoisonneuse , Vil , 224 ; ce que Louis xiT lui fait dire ; se retire en Flandre ; ses raorars dépravées ; se retire en'Espapagne 5 accusée d*y avoir empoisonné la reine et d'avoir empoisonné son propre mari, 224»
Sfil de Paris : sa nature , 1, 26^ son exhaussement; causes de ses inégatités , 32 et 33 ^ substances dont il se compose, 38 et 47 j exposé à de fréquentes inondations , IQ , 201 et 202 j il est exhaussé ^ de combien de pieds , 4^1 et 4^3 ^ témoignage de son exhaussement, V, 3^2 ; aplani sous Louis xiv , yU. ,
IIO.
— des terres situées au-delà des murs de Paris : son exhaus-
' sèment , 1 , 147 et 148.
Solage et Bossu (les sieiïrs) :
' présentent le projet d'amener
à Paris les eaux de FOurcq ;
ce projet est , par la suite , mis
à exécution , Vm , 368 et 369.
Voyez Ourcq.
Soldats aux gardes : leurs vols
et autres excès dans Paris, VU,
i32 , i33 et t36.
— qui enlèvent des Parisiens , les tiennent en chartre privée et les vendent, Vll,'i5i et
Soleil: Louis xiv a la vanité de le prendre pour emblème, VI, 3o8 ; sculpté sur la façade des Invalides avec les douze signes du zodiaque , 4o8 ; sculpté dans les frontons de la galerie du Louvre , 447 * ^ ^^ porte de Saint-Antoine , VIT , 2 ; à la porte de Saint-Martin ,11.
Solennité du cardinal Lemoine :
fête célébrée dans le collège de
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ce nom , où ce cardinal était représeniti par Un domestiqua, qui recevait des vers et ilos hommages y et où figuraient les comédiens de Thôtel de Bourgogne , m , 85 et 84* Soliman^Aga , ambassadeur de la Porte auprès de Louis xrr :
introduit Tusage du café à Paris, VII, 82.
Soltane : titre d'uûe tragédie de Gabriel Bounyn, IV, 558.
Sommes d'argent enlevées violemment aux Parisiens : quel Ait leur emploi , Ilf , 47B ^^
Somnambulisme : enfant du ma* gnétisme j par qui il fut mis eu pratique ; en quoi il consistait^ sa vertu, VHI, 477-
Sot^e de Louis vu : propre à caractériser son siècle « II , 65*
Sonville (la demoiselle),, courtisane : ses rapports avec le duc de Bourgogne -, ym^ 257.
Sophonisbe f tragédie : jo,uée devant le pape , Léo^ ^ ; traduite en français et jouée à Blois, IV,
Sorbon {Robert) : a donné son, Dom au collège de laSorbonne^ engage saint Louii à fonder ce collège ; sa dispute avec Joinville , en présenpe de saint Louis, au sujet de leurs ba«bits ; Joinville le traite de Jils de vilain et de vilaine^ U, 4id 4ao.
Sarbonne ( collège de ) : son origine ; sou fondateur ; est nommée Pauvre maison, et les professeurs sont appelés Pampres maillas; ces pauvres maîtres deviennent pubsans ; troublent le monde et fout trembler quelques rois; fameux par leui's décrets séditieux *, maltraités
le
par un écrivain . du s^aHeine siècle , II , 419 et suivante».
Sorbonne {docteurs de) : leur orgueil ; leur esprit séditieux ; disposent des trônes des rois ; arrêtent les progrès des lumières ; maltraités par L'Ëstoile dans son Journal ; s'opposent à Ce que des Heures traduites en français soient imprimées , II , 4^ ^ ^^ 4{23$ Tbabituded^ disputer dans ce collège, influe sur le caractère
.national des Français, 4^^ ^^ 4sk4 ; description de Téglise et des édifices , 4^4 ^^ 4^ ; s<>u
. état présent, 4^7 et 4^8; la Sorbonne prohibe la traduction des Heures de INotre-Darae en lan-
f{ue française , ainsi que tous es livrer saints ; motifs de cette prohibition , IV^ io3 ; censure un ouvrage de la reine de Navarre; est attaquée à ce sujet par le rectsur de TUniversiié , 1 10 ;. plusieurs docteurs de Soi^ bonne embrassent le protestantisme» A 26 et jia7 ; tous les livres censurés par la Sorbonne sont proscrite, 108; les étudians , en ce collège , soulèvent le peuple contre des proteslans , qu ils- assaillesU a coups de, pierres, 187; son dècivet contre les ecclésiastiques por« tant de lonipes^barbes , 471 î rend uadéa^et contre Henri m, V, a6 et 27 j décide par un décret qi^e les Français ont le drqit de faire la gnerjreau roi Henri m , 58 et 69^ son décret contre Henri iv ; elle défe»d de le recon&aitre pour roi, quand même il se ferait catiiolique et serait absous par le pape, 78 et 79; décrète qu'il est pc^rmis aux sujets de se révolter Qoatre un roi béréticpie et mèi^ ^^ Ta^fessiiier , 1 1 1 et
1 12 ; son bâtiment est reconstruit par Richelieu , 534 1 s'oppose a ce que la théologie soit professée k TAcadémie des sciences , Vil , 26 ; exige que le théâtre de la rue Guénégaud soit éloigné du collège de Mazarin , et placé ailleurs , 94 ; est supprimée , \111 , 3^4 5 ses bâtimens sont occupés par la seconde section de TEcole de Droit, 18.
Sorciers (voyez Magiciens , Astrologues) : leur nombre diminua dès que les tribunaux cessèrent de croire à leur puissance, Vn, 234. {\ojez Magie.)
Sort des saints , pratique païenne, T , 574 ; employée par Mérovée sur le tombeau de saint Martin , Sgg et 4oo.
Sorties que font les Parisiens assiégés par Farmée de Henri iv, V, 82.
Sorts yirgiUens, Homériques , 1 , 229.
Sot dissolu, personnage de théâtre, m, 456; Sot d'église, SeUe^folle, 436 et 437 ; prince des sots , 457.
Soties ou Sottises : nom de certaines pièces théâtrales que Jouaient les clercs de la Baso^
che, EU, 97, 121 , 4i<f 4^<>i 423 et 424 ; souise à huit personnages , 436 et 437* Sotisier , recueil d'obscénités :
obtient la faveur , dit-on , d etre imprimé au L^cwvre , YIII ,
Sciite : signi6cation de ce moi ,
au quinzième «ièdie, IV, 5o.
Sottise (principauté djB la) : en
qu(H elle consistait , Y, 196 ,
ï9^» 197 et 198.
Sois : que) étattle prince des sots
sous Henri iv , Y, 195 et 196.
— de qualité : lc»r grand nom*
SOU
bre au commencement du règne de Louis xiv , Yll , 294 et
Soubise (le baron de ) : égorgé devant le Louvre , pendant les massacres , lY, 277.
iSouffiet vigoureux donné ^ suivant Tusage, à un Juif dans une église , par un chapelain , qui , dun seul coup, fit jaillir les yeux et la cervelle du patient ,
ni, 139.
Soufflet, architecte de Tédifice de Sainte-Geneviève , ou du Panthéon, YH, 420 ; est contrarié dans la forme qu'il avait donnée à cet édifice , 4^1 ; défauts de sa façade i^ii\ contribue à régénérer Tart de Parchitecture,Yni,6i.
Soulart (GiUei) , prêtre : brûlé vif; pourquoi, lY, 464*
Soulèvement des Parisiens contre Tautorité royale i le premier qui eut liçu n'eut pas <Je succès -, ce que prouve cette première tentative, HI, 282,
Soupe, mangée sur Tau tel de Notre-Dame de Paris , fitendant la messe. H, 18^.
Soupirs (les) dfi. Içl France esclave (jul aspira après la liber^ té : titre d un ouvrage hardi , publié sous Louis jtiy^ VIÏ, 29^.
Sourdeac {le marquis dé) : s'associe avec l'alîbé Perrixx pçuir le théâtre de TOp^a 5 s^efnpare de lout^ la recette 4^ 1^ r^résentation de Topér^ <lç Pomone, YIÏ, looj querelle ^tre ce marqui? et T^bbé P^rrwj ce qui en résulte , ibid,
Sourdis (h d^rpe de) , t^n^fde Gabriçlle (l'I^^tr^es : foit en^dre à Henri ly quei'enfantdpnt sa nièce était enceinte proFenait de lui , Y, 240.
i||.66 son 8 T À
Sourdi et Muets {voyez Ecole el jours les spectacles sans tetoir
Institution des ). le même motif, VUI, 1 14 ; «no-
— (institution des) : nombre des tif secret de leur grand nombre
journées pendant l'an i8i5, sous Louis xt, i33 et i34} sou»
IX , 68 et 6q. Bonaparte , IX , a66 ; peuvent
Sous-diacres ou diacres-souls : contribuer à Tëpuradon des
leur «te à Paris ! sa descrip- ™?""'^"' ^9^ «» '94- (Voy.
tion,lI, i83. Théâtres.)
Souvré {Jacques de) : son tom- Spectacles bourgeois : fortmul-
beau dans l'église de Saint- "Pl'<^« *«"» ^""l V; ^î : Jean-de-Latran , II , 71 et 73. \{}. ' î^a , i43 et 44 ; il est
Spadassins : Ihistoire ne parlera ^f '^^"d" «"'' comédiens du roi
5e leurs prouesses qu'avec mé- <* yj""*"^ 5 Pp^^quoi ; ces spcc
pris , -VI , aoi et 207 ; sont pu- '"c'e» se multiplient ; nr«que
nis ao8 *°"* jeunes gens de Pans
. ' , ' . _. , „ deviennent comédiens , lAS.
Spectacle ïgnqueeiWauxhalL _ , .^^^ . j^^^ nombre à Pa
( Voyez fVauxhalL ) ^ A ^-^^ ^ ^5
-^deliuggiéri,(yoy,Ruggiéri) . ^^^^ ,^^^^^) . détermine
•^pittoresque et mécanique du ^jeuri „ ^ rendre une ordon-
sieur Pierre : ou situé, IX, 267. nance pour obliger les libraires
Spectacles : il n'en existait pas ^ fouraii* aux bibliothèques
à Pai-is sous la seconde race ; royales un exemplaire de tous
ce qu en dit Charlemagne , I, j^g ouvrages qu'ils imprimc-
468 et 469; ceux du dou- raient , VU , 35.
zième siècle , II , 182; il n'en o • -^ > ^ ^ t
. " ., ' Vil •!• A Spirituels et conventuels : nom
existait pas sous Philippe-Au- ^^ ^^^ j^ . ^^^ ^.^^
guste , 365 ; - ou 1 on voyait j^^ eordehers , H , 386 ; queldes personnages représen- q„es frères de cet ^ircke sont tant des religieux et des re- g^.,^^ ^^^ ^^.^^ ^^ ^^^
ligicuses dans des attitudes m- ^.^.^j^^ 3g ^
décentes, 186 et 187; quels ^ , j j ^ ,^ ^r txt
étaientceux qu'on voyait à Pa- Splendeur des étoffes Vf, 117; ris, avant le règne cfe Charles etdu trône, 83$ VH, 21a.
VI, m, 338 ; les Parisiens y Squelette d^un spare , animal prennent goiit 5 les emploient iossile , trouvé dans les carpour célébrer les entrées des rières des environs de Paris , I, rois dans leur ville ; ils se mul- 5ii.
liplient au quinzième siècle , — SÇ^^PJ^ ^ marbre par Ger-
410 ; variété de ces spectacles , ^^^ P*lon » H , 234-
411 ; sont qualifiés de c/oa^MC5 Squelettes trouvés enchaînés et maison ae Satan ; pourquoi, dan» le» cachots de la Bastille : rV, 35 1 et 352 ; leurs progrès , transférés dans l'église de Saint- YII, 83 et 84 ; nombre de ceux Pa«l * avec une inscription , m, qui se trouvent à Paris , 84 ; prohi- 3 1 3 ; IV, 319.
bés avec raison par les premiers Stalles : sorte d'exaction , II ,
chrétiens y pourquoi ; les prêtres 3^5 .
d*aujoiird'hui prohibent tou- Statistique de Paris , IX j 5i^>
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Siatistûjiue physique de Paris, ^^ure colossale de là Liberté ,
^ ' ^9- 37 et 38 ; ce qu'on a trouvé
Siaiue de Julien , 1 , 167. dans ses fondations , 5g,
— éauestre de Henri IF i lieu Statues du portail de St.-Gerde la fabrication du cheval; son main-des-Prés : leur antiqui-^ transport en France } accident té j leur description , 1 , 240 , qu'il éprouve ; arrive à Paris j 241 , 242 et 243.
est placé seul sur son piédestal Strangulation , supplice em-
avant d'être surmonté pariai- ployé parmi les convuîsion-
gureduroi, VI, 25 et 26; des- naires : la mort ne s ensuivait
cription du monument; boni- pas , Vil, 352 et 353.
mages qu on lui rend , 26 , 27 Strasbourg : temple de cette
et 28; il est renversé , 28. ville , bâti par une société de
— isfe Louis XIII, érigée par maçons-Jibres , VIII, 84; quel Richelieu : sa desaiption ; ses en fut larchitecte ; sa logeinscriptions , VI , 5ô et 54 5 le mère , 85.
bâton de commandement de Strozzi {le maréchal) : sa bicette statue échappe de ses bliolhéque est envahie par Camains , 55. iherine de Médicis , VII , 37. — de Louis XI P^, à la place Ven- Sluart [Charles Edouard) , prédôme : sa description, VI, 465; tendant d'Angleterre : contricérémonie de son inauguration; bue à la propagation des loges mécontentement du public k ce maçonniques en France , VU! , sujet; on place sur les épaules 9^.'
de la statue de ce roi une be- — {Louis), seigneur d' A ubigny :
sace ; ce que dit le duc de Bour- son tombeau , Il , 463.
|;ogne sur la cérémonie de cette Stj-le burlesque , style [)récieux ,
inauguration ; cette statue est enflé et pédantesque : son ori-
abattue, 4^5, ^66 et 467; gîne,VI,2o8.
on y sul»titue une colonne Suaire (partie du) , dont Jésus
triomphale en bronze , VI , fut enseveli : relique vendue
475 et 476. par Terapereur Baudouin à
— pédestte de Louis XI f^, à la saint Louis , II, 408.
place des Victoires : son inau- Suard : son tombeau , IX, 242. guration; ce qu'en dit le duc Suarez {François) ^lésmie . son de Saint - Simon ; sa descrip- livre contre les rois tyrans • tion , VI , 468 , 460 et 470 ; brûlé , V, 3o8 et 309 ; l'avofigures d'esclaves , placées aux cat du roi au parlement deangles du piédestal, 470; on les mande que ce livre soit brûlé enlève ; en quelle occasion ; à la porte des jésuites , 3oq. cette statue est abattue > 473 et Subletdes Noyers, intendant des 474- bâtimens : fait brûler un ta-
— de Louis XF: sa description, bleau de Michel'- Ange , repré- VIII , 35 et 36 ; costume de la sentant Léda ; pourquoi , IV figure du roi; figures colossales 4^4 > swrintendant de l'impriàes vertus , 36 et 37 ; inscrip- merle royale , VI , 58.
tion qui s'y voyait 5 est ren- Sucre pillé ou taxé à bas prix ,
tersée et remplacée par une ^^ dans les magasins ou dans lea
boutiques, par des agensélraiigers qui stimulaient le peuple à ce brigandage , VEQ , 32 o , 522 et 525.
Suger, abbé de Saint-Denis : réforme Tabbave de Sainte-Oeneyiéve ^ se plaint de ce que les religieux ont envahi Tor de la châsse de cette sainte, II , 77 j on croit quMl est cet abbé fastueux dont parle saint Bernard, qui ne marchait qu'escorté de six cents cheyaux j il renonce au luxe des cours, 170^ ses Tains efforts pour empêcher les chanoines de Sainte-Gene- ▼ièf e de s'emparer du trésor de cette abbaye ,77.
Suicides : résultats des jeux de hasard , VlII , 388 j leur nombre et leurs motifs pendant les années 1817, 1818, i8ig , 1 820 et 1 82 1 , IX , 391 et 392 .
Suisses : font partie des égorgeurs pendant les massacres de la Saint-Barthélémy , lY , 266 et 274 ; Henri m fait loger au faubourg Saint -Denis quatre mille Suisses , pour sa propre défense , V, 33 ; les fait ensuite entrer dans Paris par la porte Saint-Honoré, 39 ; ils sont placés dans le cimetière des Innocens , puis répartis dans divers quartiers de Paris j ordre qu'ils reçoivent ; sont chargés par les bourgeois j plusieurs périssent; nombre des morts et des blei^s ; le duc de Brissac les sauve, ^o, 41 et 4^ ^ soQ^ conduits au Louvre les armes baissées , la tête découverte , 4^*
Suleau ( Paul ) , bénédictin :
soupçonné de rédiger les Nouvelles Ecclésiastiques ; arrêté,
vn,364.
Sulpice {Saint") , église parois-
siale : son origine ; son éreclioii en paroisse , YI , 374 et 389 ; devient insufiîsante pour la po-
Ïiulation , 374 ; on s'occupe de a reconstruire , 374 et Zj5 ; les travaux sont suspendus j mauvaise foi et fourberies du curé et des marguilliers ; commissaires nommés pour examiner leurs comptes , 376 , 377 et 378 ', infidélités qu'ils y découvrent; le curé oi les marguilliers emploient les dons du public à des opérations financières , 378 et 379 ; CCS fourberies restent impunies ; pourquoi ; zèle imprudent d'un autre curé de Saint-*Sulpice j il obtient une loterie pour fournir aux frais de la construction de son église ; nef entièrement construite ; le portail , sa description ; ses tours ou clochers , 379, 38o, 38 1 , 382 et 383 j baptistaire et sanctuaire du viatique ; chapelle de la Yierge , 384 ) 385 et 386 ; buffet d'orgue , 386 j ligne méridienne et obélisque ; vierge d'argent , 386 , 387 et 388 ; séminaire de Saint-Sulpice , 388 et 389: des voleurs s'y introduisent , 38B ; attroupement suscité contre le curé de cette église ; violences qui se commettent , YII , 126.
— {congrégation de Saùit^) :
supprimée , YIII , 323.
— il , d'Amàoisc, seigneur de Chaumont : meurt dans la prison de GhâteauduB , par l'effet des supplices que lui faisait endurer Thibaud, comte de Blois, U, i4â'
Sully: attaque le faubourgSaint- Germain, tue beaucoup ée Parisiens qui ne se défendent point ; somme qu'il retire du pillage de ce faubourg, Y: 77 ;
fait arrêter le sieur de Fourges qui faisait la contrebande ; événement qvi arrive à ce seigneur pendant que Sully lui fait des reproches j Sully le fait fouiller, et s'empare de tout For et Targent qu^il portait , io5 et 1 04 j oppose sept raisons au projet 4e rétaWr les jésuJjt^ -, Henri iv eo (ait valoir deux qui Temportient^ quelles sont ces raisons , i5i , t5a et i55 ; combat les projets de Henri iv , sur rétablissement «de diverses manufactures, 184 ; déchire une promesse ,de nuinage,que Henri ÎT «rai^ faite à HenrieUe d'Entragues , 241 et 242 ; lettre que ce roi lui écrit , 246 ; à la demande de Henri iv, il compose un iskémoire sur le duel , 248 ; influence de son exemple snr le public , 253 ; quoique .protestant , il possède par Tautorisation du pape, quatre abbayes; il les vend , 283 j après la mort de Henri iv , est éloigné de la cour .et dépouillé de ses places , 3o4^ se met en état .de déf^^e à r Arsenal; pourquoi, 3io j ordonne des fouiUes pour leçons truire Faquéduc d' A-rcueil , VI, 21.
SuUyiJecheifaUerdê) : surprend un homme de .qualité qui volait à la cour , VH, 260.
— {ffenri d^ ) : éta^it une Xi^e méridienne sur le pavé de fîéglise de S^int-Sulpiçe j.sq^M^ VI„.387.
— (4# 4¥<Aes^e de),, ,6Ue du chancelier Sé^ujfer : |plç§^e au bras , daps 1^ carrosse .de son père, par les Parisieus^ insurgés, VI, 238.
Supét^des de Paris ^ desbouiévarts , rues , quais , rivières ,
marchés , avenues ^ des maison, cours et jardips ; superficie totale de Paris, compris dans Tenceinte extérieure, IX , 328 et 329 j superficie des rues, places et chaussées qui sont pavées j des lieux qui ne sont quen cailloutis^ 330^ superficie totale des boulevarts , 339 et 340.
Supériorité : lorsqu'avec de Tcducation et de la fortune , on a les vices de ceux qui ne peuvent avoir ni éducation ni fwtune , doit-on se prévaloir de sa supériorité? VIIÏ , 47^.
Superstitions àe^ Francs : s'unissent à celles des Gaulois, L 2295 celles que pratique le £rère de Louis XIV, Vn, 248, 24^ et 25o ^ résultats funestes a un acte de superstition , VDI , 1Ô4.
Supplices , en usage au quatorzième siècle, III, 277; au quinzième siècle ils étaient atroces , ordonnés arbitrairement et sajçis règles , IV, 8 et 9 5 succèdent à une belle procession ,117.
.Surches (^Vabbé) : fait ra^ltrai- •ter , fouetter et raser un huissier qui venait lui faire une signification, vn , 125.
Surmène : conférence qui s'y tient , V, iq8 et 109.
Suspects d'hérésie : les professeurs du caUége de France sont considérés .cQmme :te)s , JV^ ii<x,^ on forme des Ibtes de jces suspects ; pourquoi âls «sont déqjftrés tels , iÇ2 ; .quelque^ suapects assassmés d^ns les ^lisestde Paris, 192 et 193.
Suspects : qualification donnée , (dans les \prison8> k,des geps soupçonnés deieiime^,IX, 2^8.
Suzanne ( Sainte^ ) de G^illm ,
chapelle de Yhôtel de Gaillon , sar remplacement de laquelle fut bâiie réglise de Saint-Roch, V, 4^6.
Suzanne ( sonir ) , convulsionnaire : est foulée aux pieds par son mari , qui la perce avec son épée , Vn , 356.
Suze (Je cadet de) : raffiné d'honneur , sous Louis XIII , yi ,
Sjrmboles employés comme supplément à la parole , 1 , 3^4 et
— de la liberté et de V égalité :
conservés sur un édifice de Paris jusqu'en 1817 , V, 399 ; signes de Tinitiation aux mystères , Vra , 66.
Sjrmphorien (Saint-) , église ou chapelle : son origine , 1 , 372 ; ^rminetrude lui donne un cbe-
Tal , une litière , un diariot et les boeufs qui le traînaient^ Mathieu, comte de Montmo^ rency , cède celte église à Té- ▼éque de Paris, 246 et 347; elle est reconstiniite et décorée par des peintres qui lui donnent le titre de chapelle de Saint^Luc , ifi) chapelle de ce nom dans l'église de Saint- Germain-des-Prés , II , 87.
Sjrnagogue de Juifs : convertie en église de chrétiens, II , ^38 ; nombre des synagogues sous Philippe-Auguste \ leur emplament , III , 140, i44 ^^ i4^-
Synagqgue de Satan : quelle assemblée était ainsi qualiBée »
vn , 337.
Synode des églises protestantes tenu à Paris dans le temps de la plus horrible persécution »
Tabac : usage de le priser et de le fumer , VI , 208. * •
Tabarin : son théâtre ( voyez Théâtre de Tabarin ) ; répond par un écrit au sieur Courval , Vl, 87 et 88} fragmens de quelques dialogues entre Tabarin et son maître , 88 , 89 et 90 ; ses farces tabariniques sont imitées par Molière , 91 , fait reloge de ses drogues , 91 et 92 ; les Parisiens de toutes les classes croient à leur vertu, 92 et 93; description de son théâtre et des personnages qifi y figuraient, 93 et 94$ ses farces çont prohibées par le parlement , 94.
Table é^ autel antique, prise pour un instrument de sup plice, 1,271.
Table de marbre, située dans hi grande salle du palais de la Cité : les tribunaux qui y siégeaient; les spectacles et les repas qu*on y donnait ; elle est détruite pendant un incendie , III , 07 , 4^ i et 4^2 ; VI,
— Isiaque , VII , 61 j Vlll , 77.
Tableau représentant saint
Pierre : vertu dont il est doué^ II , 435.
Tableau séditieux , placé an cimetière de Saint-Severin par la duchesse de Montpensier :
ce qu'en dit le peuple de Paris ; il est enlevé secrètement par ordre du roi, V, 24 et 25.
— représentant Henri m , instituant l'ordre du Saint»Esprit:
arraché de Pëglise des Augus-
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tins, et traîné dans les rues, V, une synagogue de Juifs, TU , 6a. 145.
To^/eou des maux affreux causés Taconnet, auteur de dirersct par Tambition des princes , par pièces de théâtre : surnommé celle de Mazarin , par le stu- '^ Molière des boulevarts ; ses pide entêtement d'Anne d*Au- succès ; son irrogneiîe ; ce qu'il triche , VI , 298 , 299 , 3oo et dit de ceux qu'il méprise , VHI, 3oi. iSa et i33.
— moral de Paris sous la pre^ ^f ^^ ' .^^^^^ ^^^dal : en quoi
raière race , 1 , 3oû : sous la ^ consistait , U , 527.
seconde race, H, 108; au Tadle^Pain: nom dune rue,
douzième siècle, ii5; sous J?' ' ,^., x . ,
Philippe - Auguste 333: au TW/ewr* r/^^re*) : supprimés , treizième siècle , El , 37 ; au ^^* » ^'^^ > cérémonies profaquatorzième siècle , 235 ; de- ^^ «^ mystérieuses pratiquées puis le règne de Jean jusqu'à lorsque les apprentis tailleur» celui de François i", IV, i; sont reçus compagnons , 81.
depuis François i" inclusive,- Talisman en bronze, qui dément jusqu'à la fin du règne \^^^ préserver la cité de Pans de Henri m , IV, 385 ; du f incendie , de serpens et de
temps de la Ligue et sous le J,*^*"' ^' ^9^/ ,, .
règne de Henri iv , V , 232 : ^^Uemant ( / abbé ) : membre sous Louis XIII, VI. i34; de la petite Académie des inssous Louis XIV , Vn,' 192} criptions , VII , 23.
sous la régence du duc d'Or- ^^^^"^^ ? célèbre tragédien : léans et sons Louis xv, VHÏ, élève de l'école de déclamation ,
178; sous Louis XVI, 463; «y^'^^S;
motifs de l'auteur sur sa rete- ^û^'""» » "vre des Juifs : Saintnue à l'égard de ce règne , 463 ^°"" ordonne qu'il soit livré et 464. Bu^ flammes, HI, 3i ; Louis
7ViA;^^.« m &.>«.'.. - ^ n • T X en rappelant les Juifs en d aoieau physique de Pans , I, r 1 *^^ j 1 i-
oft^. o.r^"l.,-fA.^^ -Il Tï France leur rend leurs livres,
IXZtr^^TA 'f ^-^ "' àl'exceptiondu Talmud , .40.
96; souslerègne de Louis xiy, y, . ^ ,H .«^Utà
rw, 11 ^ , , . ment de 1 Urat(
Tableaux anciens : procédé m- / y^,yez Omer. )
génieux employé pour les répa- ^^i^^ ^^uls des femmes : ce
rer et pour transporter sur la ^^^^ jit Montesquieu , VUI,
, 00 et »o. gjjgg y renoncent pour prendre
Tables-volantes de Cboisy et des souliers plats , 490.
de Tnanon : leur objet , leur Tanchou , lieutenant criminel
usage, VIH, 218; détails sur de robe courle : arrête lui-
celle de Trianon 5 nom de ce- même , au nom du roi , l'huis-
lui qui en est l'auteur ,218. sier qui l'emprisonnait , en ver-
Tocherie [rue de la) : o\ï éXsiii tu d'une ordonnance de la
TAN
ootmétablie , IV, 367 et 568.
Tanegitf du Chastel , prévôt àe Paris : enlève de son lii le dauphia Charles^ fils de Charles vt , et V, r<envelofipaiit dans ses draps , le porte à la Bastille , et le mène k Melon, III,
Tannage : procédé expéditif , inventé par le sieur Seguin ; sa maKuiàcture , IX , 5 et 6.
Tanquerel (Jean) : thèse séditieuse qu'il soutient au <^oUége de Lisieux , lY , 34^.
Toffe-Oid {le chei^aHer) : son
goilrait ; ses expéditioes dans aris ; les femmes le fuient j 6kl le bat , on Tinjurie , il e9t insensible , Yin , 483 et 484.
Tapis façon de Perse {manU"
Jàcture iie) , Y ^ 172.
Téi^nsserie de soie ptaoée sous les pieds du pape dans TégUse de Sainte-Geneviève : est Tobjet d*un vigoureux combat donné daii3 cette église, II,
«-^ du temps de Charles V^ qw ornait Tégiise de Saint*Ger- ■niki-le-Yieux , I> 4^9 •
— des GobeUns. Yoyez Gobelins ( manufacture des ).
-o-ikiouvearu plY>cédé de fabrication ; YI, 217 j celles qui étaient consenties dans \e Gârdfe-Meubtes , YîII , 4^ et 43.
Tapperel {Henri), prévét de Paris : fait jpérir un pauvre homme innocent à la place dVm ri<^e criminel ; ce prévdt est petkdu , UI , q4^ ^^ ^4^*
Taranne : cloaque situé à l'extrémité orientale de la rue de oe nom j époque où il fut comblé, i4i et 1 4a, et lY, 565.
TarOrme ( Jean de ) : fait construire des loges sur le pont St.* Michdl, m, 349.
Taras^ue : nom du dragon de Tarascon , II , 11%,
Tardif du Ru , conseiller au Châtelet : pendu par ordre du conseil des Seize , Y^ 67.
Tarots ou jeu de cartes : un des jeux de Ckrgantua ^ origine de ce jeu, IY,3ii.
Targuex {les frères) : font assassiner leur père , lY, 4^^ ^^
Tartufe : une des meilleures pièces de Molière, YH, 84 j les dévots s'en plaignent^ Louis XIV s'en étonne ; ce que lui dit le prince de Gondé à ce sujet , 93.
Tarvos trigaranus ou le tau" reau à trois grues : adoré par les Parisiens , 1 , 91 et 92.
Tau : décoration que les Antonins et les frères hospitaliers portaient sur leurs habits , Œ , 5io j IV, 226 et 227.
Taureau zodiacal : adoré par les Parisiens , 1 , 91 et 9a j IY>
Tavanes ( le comte de ) : excite le peuple aux massacres de la Saint-Barthélémy, lY, 271.
— {le maréchal de ) : enibr^isse le parti du prince de Condé contre celui de la conr^ n'est point pour cela accusé de pébellion , Yll , 204 et tioS ; a sa part d'un vol fait à des marchands Parisiens ; fait sauver les voleurs , 2o5 et 206 ; défend Etampes contre l'armée royale commandée par Ti»renpe qui lève le siège, YI, 285 j s'avance du c6té du viliage d'Epinay , 284 ; disculpe le prince de Condé d'être l'auteur de Fafi&eux tumulte de la place de Grève , 294.
Taverne, où les 'prêtres vont
boire en habits de chœur , ni, i55.
Tapernjr , Keutenant de la maréchaussée à la table de marbre : se défend pendant huit à neuf heures contre les massacreurs de la Saint-Barthélémy, et finit par succomber, IV, 277.
Taxe de la chancellerie ro-maine : par qui établie , IV, q4 et gS ; ouvre le ciel à tous les riches scélérats , q5 et 96.
Téjan : poursuivi par les assassins , pendant le massacre de la Saint-Bafthélemy , et poursuivi dans le Louvre , se jette tout blessé dans le lit de la reine de Navarre , et tombe avec elle dans la ruelle , IV,
Teissier {le sieur): fait construire un 'théâtre, ou jouent les élèves de l'Opéra , VIII , 4ï3.
Télégraphes : leur administration , IX , 4 cl 1 13 5 anciennement en usage chez les Gaulois ; mentionnés par César , par Végèce j Dupuis invente une sorte de télégraphe 5 Linguet en invente aussi j ce ne sont que de faibles essais comparativement à nos télégraphes, ii3, ii4^tii5^ leur origine, leur nombre , leur position il Paris, ii5 et 116; célérité des * communications , 1 16 ^ sojït inventés pour la Kberté,
Téhscope de TObservatoire :
d^oùfl vient; ses grandes dimensions ; aujourd%ui inutile , Vn, i5.
Tâigni , gendre de Tamiral Coli^ : comblé de caresses et dliosneurs à la cour du roi de France , W , aSo ; joue à la paume avec le duc de Gube ,
au moment ou Tamiral Goligni est blessé, 1^ ; sa trop grande confiance dans les promesses du roi j repousse tous les soupçons qu'on veut faire naître contre ce prince , 264 j est tué sur les toits du logis de son beau-père , 272 et 273.
Telles d^Acosta {le sieur)', publie une instruction sur les bois à brûler , et sur la consommation de Paris, VIII, 460.
Températures de Pari^ : causes de sa salubrité , 1 , 56 ; le climat n'a point changé depuis i5oo ans ; sa température moyenne , 57 et 58 ; elle est plus douce dans Pans que dans ses environs , 59.
Tempête {Antoine) , principal du collège de Montaigu : son extrême rigueur envers les écoliers ; ce qu'en dit Rabelais, III, 137 et i38.
Temple {vieux) : premier lieu d'habitation des Templiers , à Paris ; sa situation , Il , 57.
Temple : origine de rétablissement des Templiers , II , 69 et
— îieu où Philippe Auguste ordonne que soient portés ses revenus pendant son absence , n , 320.
— embellissement de ses édifices ; préféré pour logement au palais de la Cité ; sa tour fameuse , m , 69 et 70 j les rois y placent leur trésor ; les chevsfiiers de Malte , leurs archives ; Louis XYi y est détenu prisonnier ; privilèges de l'enclos du Temple, 70 et 71 ^ le Temple devient chef-lieu du grand-prieuré de France , 74 i sa tour est démolie , son palais embelli , 70 , 74 et 75 ; son enclos est vendu ; bâtimens élevés
sur son emplacement , 74 « 75 ;
vra,4a7.
Temple {Porte ou Bastille du) :
fait partie de Tenceinte d'Ëticnne Marcel ,111, 194»
— ( chevaliers du ) : leurs titres pompeux et leur vaste domination sont des allégories qui cachent des intentions pures et utiles , yni, 106 et 107.
— de la gloire , dont l'érection fut projetée par Bonaparte ; en quel lieu , YI , 419 ; sa «description ; sa destination est changée , IX , 265 , 264 , ^^^ et iQQ,
— de Terpsichore : quel hôtel de Paris portait ce nom , YIII,
Temples du paganisme : ne doivent point éti^e détruits par les chrétiens , 1 , 72 et 73 j celui de Mercure ou de Mars à Montmartre, 110.
— les païens croyaient que la magnificence des temples plaisait à leurs dieux ; les chrétiens ont adopté cette opinion , YII,
— et Assemblées des protestons, lY, 85. Yoyez Longjumeau, la Cerisaie^ Popincourt y maison du Patriarche, Jérusalem,
— des protestons parisiens à Charenton : on tente de Tincendier, YII, 168 et 169^ on ordonne la démolition de celui de Bois-le-Roi ; on tente de nouveau Tincendie du temple de Charenton j après la révocation de Tédit de Nantes , il est entièrement démoli, 172 et 173 j donné à TMôtel-Dieu; ce que devient sou emplacement , 173 et 174 î nombre et situation , à Paris , de leurs temples actuels , IX, 366.
Templiers : établissent une boucherie nouvelle k leur profit j les bouchers de Paris s^en plaignent , n , 286 et 287 i leur orgueil , leur ambition , leur cruauté , leurs richesses j persécutés par Philippe -le -Bel, qui les fait accuser de blasphème , de profanation , de sodomie ; les fait brûler vifs ^ s'empare de leurs mobiliers j leurs biens immeubles sont donnés aux hospitaliers de Saint-Jean-de Jérusalem ^ cinquante-neuf Templiers sont brûlés près de Fabbaje de Saint-Antoine , et deux dans une île de la Seine à Paris; on a exagéré les détails de leurs cérémonies , III, 71 , "pt 70 , 74 et 75 ; ont des initiations mystérieuses , YII , 100 ,
10 1 et 102 j n'ont pas cessé d'exister ; monumens qui appuient cette prétention, loi ,
102 et io3 ; leur grand-maître gouverne la société des fréemaçons • les frères pontifes refusent de s'associer à eux , 104 et io5j après l'abolition de leur ordre , ils trouvent un asile auprès des francs-maçons d'Ecosse ; d'autres forment des associations secrètes; ont continué d'exister en France , et d'avoir des grands -maîtres; sont représentés à Paris , par l'ordre des Chevaliers du Temple, io4f io5et 106; affinité de plusieurs grades maçonniques avec l'ordre des Templiers,
Yin,io4.
Templiers réformés : loge maçonnique , YIII, io5 ; leur système est admis dans la loge du chapitre de Clernioot , 95.
Temporel ( /c ) , que Jules 11 dispute au roi de France : est U
sujet d*uDe pièce de théâtre , ment battu par ordre de la
jouée k Paris , m , 4^ i . princesse de Gonti , VU , a6i .
Temps passé : inconnu de ceux Terràil ( Louis de Comboursier qui en font l^apologie ; causes sieur du) x assassine un gentilqui ont stimulé Fauteur de cette homme , en présence de Henhistoire à le peindre sans dé- riiv^ Y, 247 et 248. guisement , IV , 4i5 ^ leçon & Terrasse des FeuUians , au jarceux qui le regrettent, 416 et din des Tuileries : ses embel- 417; continuellement loué par lissemens , YI^ 4^^* des écrivains postérieurs, après Terres\ les ) : restent sans culavoir été blâmé par les contem- ture par les ravages des gens de porains , IX , 4 18 ; n'est loué guerre, IV, 4^^^^ 4^6. que par ceux qui ne le connais- Tersan, savant abbé : a possédé sent pas, 419; ne doit point le collier et la ceinture de mère» servir de modèle ni être cité sotte ; il s'en défait à cause des comme autorité , 419 et 4^0. indécences de ses bas-reliefs ,
Tencin ( l'abbé) : opère la pré- II , 187.
tendue conversion de Law; vers Testara (Marie) : se livre à
au sujet de cette conversion et bon marché au banquier To-
de cet abbé ; il est fait cardinal, quini , VIII , s37 et a38.
VII , 3o5 et 3o6 5 ce qu'il écrit Tête de mort en mouvement :
à sa sœur sur l'incontinence du épouvante qui en résulte et qui
jésuite Lafiteau , évéque de Sis- se dissipe , VIII , 353.
teron , VIII , aSo. Téies de Saint^Denis : sont au
— (la dame ) : invente l'orgie nombre de sept, 1 , 2 15 et 2 16 ;
àe& flagellons , VIII , 196 ; au- elles sont adorées comme la tète
teur de la chronique scanda- de Bacchus Céphalen , 222.
leuse du genre humain , 197 et Tetradia, femme du comte Eu"
lalius : est maltraitée par son
Tenel ( Juste ) : chargé d'acheter mari j pendant son absence elle
des livres pour la bibliothèque épouse Verus, neveu d'Ëula-
de François !«' , VU , 34* lius ; elle épouse peu de temps
Tentatives tP assassinat contre après le duc Désiderius , I,
Henri IV : leur nombre , V, 386.
1 3o . Thalie à la nouvelle salle : pièce
Tentes : les voyageult^s , sons la de circonstance , jouée sur le
Ï>remière race , logeaient sous théâtre Italien, à l'ouverture
a tente; il n'éxis(tait point d'hd- de ce théâtre, VIII, io'S et
tellerie, I, 391. 40$.
Termes ( le baron de ) : trouvé Thé : à la mode a Paris , sous
couché avec une des filles de Louis xiy, VII ,281.
la reins Marie de Médicb ; est T/téatins : appelés et fondés &
obligé de fuir en chemise ; est Paris par Mazarin , VI, 326 et
chassé de la cour ; cette reine 327 ^ les legs qu'ils eu reçoivent
veut lui faire trancher la tête , ne peuvent suffire aux dépenses
V, 245. de la construction de leur église;
— - ( le sieur de ) : accusé d'être - le roi leur accorde une loterie;
. espion â la cour ^ est violem- la haine que l'on portait à Ma-
zarin s étend sur e^% ; font intervenir dee figunes de saiaCs dans leurs sermons , et «ont en conséepieace qualifiés de Joueurs de marionnettes , ^7 , 328 el Sa^ ; se retirent «n Flandre ; leur église est con^ vertie en salle de speetacle , 339; nombre de ces religieux surprk chez les filles publicraes^ Vin,263.
Théâtre des Confrères de la Passion, III, 41^ (voyez O»»»-
Jrères de la Passion , Mjrsiè^ res) \ les confrères quittent Tliôpital de la Trinité , pour s'établir à rhôtel de Flandre f mystères qui y sont joués ; le parlement s'oppose à la représentation d'un mystère ; le roi la permet , 4ao ^ iV, 344 «* 345; articles réglementaires de ce tbéâtre , 345 et 546 j il s'établit à l'hikel de Bourgogne ^ le parlement défend aux acteurs de jouer des mystères sacrés ,
— de rhôtel de Bourgogne : «on
état sous le r^ne de Henri nr , V, 195 3 ses comédiens ; pnooès qu'ils soutiennent , 196 , 197 et 198 ] fûèces qu'ils y jouent , â 98 ^ A99 et 200 ; leur prologue , !2oi et 202 ^ comment un aspirant se faisait freoevoit* dans la troupe^ VI, 77 et 785 comment .oe théâtre était -disposé j les acteurs portaient des masques ; les spectateurs y apportaient des <siéges , 79 ; aons Louis xiH, queb cbangemens s'y sont opévés ; les comédiens 'font confirmer fleurs privilèges; acteurs célèbres de ce tbéâtre , ^ , 67 , «68 , 69 , 72 , 73 , 77 78 9 il il'y trouve des «filous ; avis à eesufet; prologue qu'on y débite , 67 , w , 71 , 72, 73,
74 1 75 , 76 et 77 j la politique de la cour emploie ce théâtre pour diriger l'ojHnion puUique, 71 et 72 ; impatience des spectateurs ,74 etjS ; pièces qu'on y joue , a5 ., 60 , 76 , 77 et 76.
Théâtre élevé dans Parb pendant la «élébraticm de la fête des fous : ficène soandialeuse qu'on y neprésentc , II , 186 et 187; deu^ théâtres «xislaient à Paris, celui de F hôtel de Bourgogne et celui des Italiens; ordonnimces de police relatives à ces deux théâtres, où sont réglés le prix des places et la censure des pièees , Y, 2o5 ; heure à laquelle ils devaieot s'oovi*ir , rV, 35o ; on y représente des cérémonies de l'église, 35 1 et 552.
'^^d'étrangers : différentes troupes de ooimédiens viennent jouer à Paris ^ lY, 355 , 354 ^^ 355, •
•^ des Hidtes : son objet , m , 4ii , 4i2^t43o.
'-"de la Basoche : son origiBe ; est protégé sous Louis xi , m, 422 ; £erji9é par arrêt dû parlement^ 4^3 et 4^4 9 aupprimé par Cbai'les vm ^ les acteurs emprisonnés et réclamés par Tévèque de Paris ; ptx>tégés par Louis xii , qui leur laisse toute liberté , 4^4 et 4^^ ; persécutés et sénés . par la censure et le parlement^ 4^6., 4^7 9 4^^ et
— ^ Italien , IV , 555 ; <eat à la solde de Henti iv ; vers à ce sujet ; ilettve de ce roi .au aujetdes comédiens italiens j >Û >las fait venir à Fontainebleau , Y, 2o5 et 206; le .duc d'Onléans régent fait venir des comédiens italiens ; genre de ice théâtre j aoteurs qui s'y dbtinguaient ,
Yin , 112 , i!i3 et 124 ; s«s privilèges j est réuni à TOpéra- Gomique ; ce qu'il paie à TOpëra , 124 et isS.
Théâtre du Marais^ VI, 7g; feimé et démoli , VU , 90.
— de Taharin : sa situation ; genre de ce spectacle ^ son ob* jei, VI, 85, 86 et 87.
-*- d'Jvenet : sa situation ; plaintes qu^il occasione ; le parlement rinterdit , YI , 84 et 85.
— du petit Bourbon : Louis xiv y danse dans les ballets ; est accordé à la troupe de Molière ; est démoli , YII , 91 j la troupe de Molière le quitte pour occuper le théâtre du Palais- Royal , 92 ; on y joue le ballet des gueux de Paris , 148 et
— au Palais " Jioyai : à quelle occasion il fut construit , YI , 83 ; pièces qu'on y jouait , 85 et 84$ Louis xir Taccorde & Molière, YII, 92.
-^ illusire : à quelle troupe de comédiens fut donné ce titre ,
vn,9i.
^^ de la rue Guénégaud : odcupé par la troupe royale, YII, 95 et 94 9 la Sorboune exige que ce théâtre soit éloigné du Toisinage du collège Mazarin ,
-^ des nuuhines : nature de ce
spectacle , YII , 97 et 98.
—les spectateurs étaient autrefois assis sur le théâtre , 104 et io5. Voyez SaUe dé spectacle,
-^ de Oaudon : sa situation j pourquoi établi , YŒ, i34*
— Français : sa translation dans divers lieux ^ est placé dans la saUe des itiachines des Tuileries , Ylil , lit et 1 12 ; les comédiens français quittent cette salle pour occuper la nouvelle,
dite aujourd'hui de VÙdéon , 1 12 ; le traitement des acteurs de ce théâtre est plus faible que celui des acteurs des Italiens , I i3;projets d'une nouvelle oonstructiondecethéâtre,395; commencement d'exécution d'un de ces projets ; est abandonné ^ après des hésitations et des intrigues , on adopte le projet du sieur Wailli , "5^5 et 396 ; motif qui a fait placer ce théâtre , aujourd'hui nommé Odéon, près du palais du Luxembourg, ig/dj ne peut plus faire valoir ses privilèges sur les petits spectacles^ 4i3 j époque où il fut ouvert au public^ sa description ; ém*ouve les vicissitudes de la fortune ; nés difiTérens noms ; est pour la première fois éclairé par des quinquets ^ est incendié ; les Comédiens-Français vont jouer sur le théâtre des Y'^ariétés au Palais - Royal ; est rétabli et prend le titre à'Odéon, 397 et 398 ^ quels comédiens y jouent ; reçoit d'autres noms ; est de nouveau incendié et rétabli^ description de son intérieur, 398 et 399.
Théâtre de la Comédie-^Frartçaise : nom de remplacement qu'il occupe ; construit pour la troupe des Variétés amusant tes ; à quelle occasion les comédiene français vinrent y jouer ^ description de l'extérieur de cet édifice , YIII, 400 et 401 ^ de son intérieur , 4<'t 9 les colonnes de sa façade sont endommagées par 1« oamm ^ en quelle circonstance , IX',
— des Italiens , ou Opéra^Co^ migue : les acteurs renoncent à leur ancienne salle de la r^e Mauconseîl^ font bâtir une salle
nouvelle sur les boulevards , YIII , 4o3 9 époque où elle fut ouverte au public ; ne veulent point être assimilés aux comédiens des boulevards ^ ce qu'ils font pour ne Tétre pas^ description de la façade , 40^1 4^4 et 4o5 ^ conviendrait mieux à un temple qu'à un théâtre ^ les acteurs Tabandonnent , et occupent le théâtre de Feydeau , 4o5.
Théâtre Ferydeau : est construit pour une troupe d'Italiens, appelée troupe de Monsieur ; les comédiens du théâtre Italien la remplacent, YIII, 4^5, 4o6 et 407.
— de Monsieur : son origine ; la troupe italienne qui y joue est désappointée , YIII , 4o5 et 4o6 j elle est remplacée par les comédiens du théâtre Italien ,
— des Variétés amusantes :
son origine; époque de son ouverture ; devient le théâtre k la mode, YIII, 4075 les acteurs ont des succès ; sont protégés ; font bâtir un théâtre au Palais-Royal; prétendent au titre de Second théâùre des Français , 407 et 408 ; les comédiens français occupent leur salle , 4<'9*
— de Beaujolais , puis de la demoiselle Montansier : son origine \ ses acteurs marionnettes , YIU , 4i X ; des enfans jouent avec ces marionnettes ; mécanisme de ce spectacle ; ce théâtre est cédé à la demoiselle de Montansier, 4'^ « 4'^ et 4i5.
— de Nicolety ou des grtmds danseurs : un singe est un des principaux acteurs de ce théâtre, YIII, i3o, i3i , i32 et
i33; prend le titre de théâtre de la Gaîté, i33 et 4o9- Théâtre de la Gaîté, Yûjez Théâtre des grands danseurs ou de Nicolet.
— de V AmbigU'-Conùque : sous
Louis XVI , YIII , 4^0 j es^ ^P"primé par TOpéra ; sa direction est donnée à d'autres qu'à Auilinot ; celui-ci parvient à recouvrer cette direction , 4i<' et 4ii* — des Associés : son ouverture, YUI 9 4i4 ; reçoit la dénomination de théâtre Patriotique, 4i5.
— des Menus plaisirs : l'Opéra après l'incendie de son théâtre, y donne quelques représentations , YIII> 4i3 et 4i4-
— • des élèves pour la danse de VOpéra : ouverture de ce théâtre, qui fut bientôt fermé ,
Yra,4i3.
— Français comique et Ijrrique, ou des Jeunes artistes : son genre supérieur à celui des autres théâtres forains ; formes gracieuses de ce théâtre après ~u'il fut reconstruit sous le titre
le théâtre des Jeunes artistes ; est supprimé sous Bonaparte, Yin , 4i5 et 416.
— delà Cité: son établissement est abandonné ; sert à la fTeî/lée et au Prado , IX , i4i et
— du délassement comique : est détruit par un incendie , YUI, 4i5 ; contrainte des acteurs j un voile de gaze en couvre la scène ; ce voile se déchire lors de la révolution, 4i5.
— Olympique : son emplacement, IX, 142 j devient une salle de concert , appelée salle Olympique^ 142.
— de la porte Saint'* Martin .
époque de son établissement ; genre de ce théâtre ; son premier nom , Vni , 4oa j IX, 266 et 267.
Théâtre de V Impératrice, Voy.
Qdéon,
^•^ de société ^ de Collé : ses pièces sont jouées sur le théâtre delà demoiselle Guimard, YIIJ,
Théâtres de Paris : changemens qui s'y opèrent au seizième siècle , ly, 390 et 391.
— forains : sont contrariés par les privilèges des comédiens de rhôtel de Bourgogne ; premier théâtre établi à la foire Saint- Germain, V, 2o3 et 2o3. Voy.
Hôtel de Bourgogne.
"•^des Collèges : licence de leurs farces et moralités , réprimée , in^ 4^7 9 4'^B et 4^9; noms des collèges où se donnaient ces farces j les principaux sont mandés au parlement , 4^0 , et V, 204.
— iie Paris sous Louis XII J, yi, 65; ceux du temps de Louis XIII , comparés à ceux de Louis xiv ,211; leur licence condamnée par im arrêt du parlement j moyen adroit employé par celte cour , pour porteries comédiens à donner plus de décence à la scène , 82 et 83.
-^sous Louis XI r, yn, 34 -.
quel était le plus fréquenté ,
— établis à la foire Saint- Germain , III , 393 ; yill, i65.
^^de Paris sous la Convention :
théâtre de Marat ; où situé; — de Molière : sa description ; sa suppression ; par qui , IX , 116 et 1 1 7 ; — du f^audeville ; époque de sa fondation ; pourquoi il n'a pas été supprimé ,
117 «t 118 ; — de Louuais , lié.
Théâtres (petits) : le nombre en est diminué , en 1807 , par Bonaparte ; on multiplie les petits théâtres sous Louis xvi^ comme on Favait fait sous ses prédécesseurs , yin y i\6.
— bourgeois : leur grand nombre sous Louis xv ; de Bagnolet^ ym, i4i; théâtre de V hôtel de Richelieu : pièces qu'on y jouait; de Thôtel de Villeroi ; du baron à^Esclapon ; de la Folie Titon ; de l* hôtel de Mazarin; de la demoiselle Gui'mard, à Pantin et à Paris, i4i v 142 et i43; acteurs et auteurs de ce théâtre ; théâtres des demobelles derrières , i43 et i44 : théâtres des Châteaux de la Chevrette , de Chantilli , de Chenonceau, etc. , i44^^4'^- Thelis ( h comte de ) ; est mis à la Bastille; pourquoi, yil, 326; établit Técole nationale, yOI, Théodebert II , roi de Metz :
fait la guerre à son frère Théodorich, 1, 184* Théodoric ou Thiéri : ne voulant pas donner à son frère Ghlotachaire la moitié du royaume de la Thuringe , qu'il lui avait promise , se dispose à le tuer ; lui tend des pièges oui sont découverts , et , pour 1 apaiser, il lui donne un plat d'argent qu'il lui enlève dans la suite , 1 , 32 1 ; est sollicité par Hermenfred , roi de la Thuringe , de l'aider à tuer son frère ; il accepte la proposition , pourvu que la moitié des Etats du roi qu'il devait assassiner lui serait remise , 32o ; fait la guerre à Hermenfred ; le chasse de la Thuringe; l'appelle auprès de
lui ; lui fait des présens ^ le fait périr en le précipitant du haut des murs de Tolbiac , puis fait égorger ses fils, 32o et 52 1 ; fait la guerre à son frère Théo^ debert, roi de Metz, i84 > tue son parent Sigisvald, et engage son fils à tUer le fils de ce parent, 322.
Théodovalde, fils aîné de Chlodorner : est égorgé par le roi Cblothacaire, son oncle, I, 322 et 526.
Théodulphe , archidiacre de Paris : abandonne Téglise de cette ville pour se retirer à Angers, 1,368.
Théologie : Colbert consent à ce qu'on s'en occupe à T Académie des sciences j la Sorbonne s'y oppose, VII, 26.
Théophilaniropes : secte morale i époque de sa naissance ^ ses réunions sont publiques , IX, 1 34 et 1 35 ; maximes qu'on y expose, i35 et i36; cérémonies qu'on y pratique j font de nombreux prosélytes ; n'excitent aucune plainte ; pourquoi, i36, 13^ et i38j n'ont ni mystères , ni miracles ; parlent plus au cœur qu'à l'imagination ; sont supprimés par Bonaparte j comment, i38 et iSq; écrits qu'ils publient, i39 et i4o.
Thérèse ( sainte ) : canonisation de cette sainte, célébrée par les carmes déchaussés de Paris ; indécences et désordres de cette fête , V, 339 et 340.
Thermes ( palais des ) *. sa situation,!, 120; Thermes de la ville de Rome ; — de Paris , 121 ; &e& portes sont brisées j Zosime qualifie cet édifice de Basilique , et Amraien Marcellin de Palais et de Maison
Royale, i23 j désignation de plusieurs de ses parties , i23 et 124 ; les empereurs Yalentinien et Yalens y séjournent , 124 \ Chrotechilde Thabitait avec ses petits-fils , égorgés par leur oncle ^ le poëte Fortunat désigne ce palais , habité pai* la reine Ultrogothe , 124 et 125; il est nommé dans plusieurs monumens du moyen âge, T25; l'emplacement de ce palais appartient aux rois de France , 128 ; Simon de Poissy en jouissait ; Philippe-Auguste en fait don à Henri , son chambelhin, 126; {Jusieurs monu-
' mens historiques font mention de ce palais , i25; son étendue, 127 et 128 ; paraît avoir été placé sur la hauteur du plateau, 127 et 128; salle qui subsiste encore, 12g; ses souterrains, i32 et i3o ; les Thermes de Paris n'ont point été bâtis par Julien , 1 36 ; ce palais paraît avoir été construit par Cons* iance^Chlore , grand -père de Julien , i36 ; son architecture et sa maçonnerie sont conformes à ceux des Thermes de Dioclétien à Rome, i38; ses jardins , i38 et 255 ; une partie de ce palais et de son aqueduc a vraisemblablement été détruite sous la seconde race , 449 : ses masures servaient, au treizième siècle, d'asile au libertinage, u, 359.
Thermidor {journée <£tt 9 ) : ses résultats , IX , 2 et i25.
Therouenne , rivière : queotité d'eau qu'elle fournit au eanal de rOurcq ; analyae de ses eaux \ ses résultats , IX , 302 et 2o3 ; leur degré d'tmpurelé,
Thèses : soutenues en Sorbonne,
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ppiir obtenir le doctorat ^ la Saint-Victor , ea présence de
Ûiès» DOQimëe grande Sorhon" ' TéTéque de Paris , H , 29.
nique dure sept heures, II, i^5 Thibaud if Alexandrie , grand-
et 434» maître des Templier» t succès-
Theudechilde , veuve du roi seur de Jean Marc Larmémus,
Chanbert : s'offi*e au roi Goo;^^ YIII ,101 et 102.
tran , pour être son épouse ; Thiers (Jean - Bapiisie) : son
est admise auprès de ce roi, qui livre contre les perruques, YII,
la dépouille d^une partie de ses 384 ? sSS et 386 ; /écrit contre
trésors , et la fait enfermer dans les superstitions , 396.
un couvent où elle est maltrai- Thierry (le sieur) : soupçonné
tée pendant le reste de sa vie 1 de dilapidations au Garde^meu-
1 , 33i et 332. blcs. Vin , 45.
Theudon , vicomte de Paris , I , Thionville : nom donné k la
459* place et à la rue Dauphine;
Thevenet , femme entretenue pourquoi , Y, 180.
par le comte du Barri , VlU , Thiroux de Montregard ( la
dame) , maîtresse du comte de
Thévenin de Saint-Léger , fou La Marche : a plusieurs autres
du roi Charles v : son tombeau amans ; pannes dures que lui
dans Téglise de Saint-Maurice adresse son époux , YIIl , 233
de Senlis , IK , 285. et 234.
Thibaud , comte de Champa- Thomas^ jàtjfuin (Saint') ^ église
gne , auquel Louis vii fait la parobsiale : qui Ta fait cons^
guerre , II , 62 ; vient au se- truire , Y, 35i .
cours de Hugues de Pomponne --^(filles de Saint-) : leur éta-
quî volait sur les chemins, i35. blissement à Paris; leursiip-
— roi de P^avarre : ce qu^il dit pression; édifice élevé sur Temdes vices du clergé de son temps, placement de ce couvent , Y , TU ^ il et ^1, 4i^c^4i6*
— f^ , comte de Blois : tourmens Thomas ( saint ) : jugement qu'il fait endurer à Sulpice 11 , qu'en porte le jésuite Leteilier. d'Amboise, dans sa pnson de YII, 25i et 252. Chateaudun, II, 142 ; se plaint < — (Saint-) du Louvre , église de ce que le viccmite de Sens collégiale : son origine , H , et son fils ont volé des mar- 236; son édifice s'écroule \ trois ehands qui se rendaient à la chanoines sont écrasés ; reconsfoire de Provins ^ ce qui ruinait truit ; il change de nom ^ consa foire, i44* tient le tombeau du cardinal
— évéque de Paris : &e» let- Fleuri ; est démoli , 23^.
Ires sur saint Laurent , I , Thomas de Villeneuve (Jilies
28 1 ; est invoqué par le roi de Sainte ) , couvent : stfn on-
Louis VII , pendant qu'on iui gine ; sa suppression, YI^ S^t^ fermait Centrée de l'église de remplacent les filles des orphe-
Ïfotre-Dame , n , 172. Unes de F enfant Jésus , VIÎ , -— Neiier , co-chidiacre de Notre- ^16.
Diaïae : fait , par ses neweux , «— abbé de ISaint-Gernyain-desassassiner Thomas , priear de Prés : aft*anchit les habitans
(lu bourg de Saint-Germaio ; est décapité par ordre de Ri-
somme qu il reçoit^ droits qu'il chelieu ; pourquoi , 5^4 et 5^5.
se réserve , H! , 36 et 37. Thouret (M.) ; extrait de son
7'Ao/îMï5, prévôt de Paris: se met rapport sur les exhumations à la tête des Parisiens, attaqués du cimetière et de l'église des
par des écoliers allemands ^ est SS.-Innocens , IX, 2Q1 , 222 ,
arrêté par ordre de Philippe- aa3 , 224 et 225.
Auguste, quilc cond^mneà une j^i^^^e ordre , pénitence et ob-
prison perpétuelle , et lui laisse ^eruance de monsieur Saint-
la liberté de se purger par 1 é- François : titre du couvent de
preuve de 1 eau , II ,344. VJue-Mana , II , 446.
-chapelamdeMarciIly,ma^. Tiercelin {la demoiselle) : est
cien : compose un vœu de cire, ^^^^^^^ ^ j,^ ^ J
par ordre de Méhne la Hen- . par ordre de Louis xv ; gardée
nonne , dans le dessein de laire •'^,. , ^.1 . 11 p* ° j
• 1 • j .. i*^ j -.^ P^^ Lebel lusqu a 1 ase de
mourir le mari de cette dame: U^„„^ ^^„ J j™: *''i- ^
it • M.M. • r • j • • ..u * ^ douze ans et demi : est livrée lomt trois fois de samt-cbreme, t t«.,:- ^« -. • ' r x 1
jjl , ^ à IjOuis XV ; puis emermée à
'. '*', c • * .• • ^ * '21 Basdlle , ainsi que son père,
— prieur de Saint-viclor : est ^jjj ^ / * t *^ *^ . , 1 1 vlll, 214 et2i5.
assassiné par les neveux de _. \ , ,
Thibaud Notier . archidiacre Tiers-état: ses membres dési-
de Notre-dame , H , 29. ^^°* «« ^/"°"' ^"* ^^^ux ordres
^ chanceUcr du roi de Na- ^". ?î«''g^ «^ <*« la noblesse ; le
varre : se déguise en moine '?* * ordonne en vain ; se conspour échapper au supplice que ^'^"«"* «° assemblée naUonalej
fui desUnait Charles Dauphin; repoussés du heu de leurs séan-
il ne peut éviter la mort , III, «««î se réunissent dans un jeu de
2^5 paume de Versailles; serment
Thoinassin , actem- de la corné- ^"'^^^ J ^Tk\.tMX. , Vm , 3o6.
die italienne : joue les arle- Tignonville^ maîtresse de Henri
quins , VHI . 123 ; était d'un iv , Y , 236.
tempérament triste et mo- TiUadet: ses débauches sont
rose ; consulte un médecin ; associées à la cruauté , YII ,
ce que celui-ci lui conseille , 228 ; menaces et reproches de
Louis XIV à ce sujets
Thou (de) , premier président — {le sieur de) : tué par les la-
du parlement : ne signe le ser- quais du duc d^Epemon , YII,
ment de la ligue qu'avec con- 12S et 129.
ditions ; ce qu'en dit Henri m , Tillemont : son tombeau , H ,
y, 8 et 9; est emprisonné à 256.
la Bastille , 60 et 61 . Timmermann {Antonin) , moine
— (^Christophe et Jacques de): jacobin : assassine le prince contribuent au rétablissement d'Orange; les jésuites lui avaient de l'église des Gordeliers , II , persuadé que des anges vien- 395 et 396. draient à son secours et Ten-
— (^de) , historien : ce qu'il lèveraient dans le ciel ; est mis dit des jésuites , lY, 339 ; son au rang des saints et des marimpartialité^ Y, 298; son fils tyrs, Y, 76.
Timor ( le prince de ). Voyez Celse (Balthazar^Pascal).
Tingrilja princesse de) : accusée d*étre empoisonneuse et d'avoir empoisonné ses enfans; décrétée d'ajournement personnel , Vil , 2^5 et 226.
Tipherne {Grégoire) : premier professeur de langue grecque à Paris , IV, 78 et 79.
Tipoo^aïb : présens qu'il envoie à Louis XVI , Vni , 46 et 47'
Tirage de la loterie : spectacle qu'il présente , VIII , 585.
Tireurs de laine , espèce de voleurs : très-abondans à Paris sous Henri iv , V, 2q5 et 2245 et sous le règne de Louis xiii, VI, 89,90,188, 190 et 191.
Tire^Boudin , rue dont l'ancien nom était obscène, II , 106.
Tire-Chape : nom d'une rue , Il , io5.
Tisserand (^ Jean) y cordelier :
nombre de filles publiques qu'il convertit , III , 394.
Titus , empereur romain : métamorphosé en Saint - Louis ,
Tocsin : sonné à l'église de
Saint-Marcel ; on en chasse
deux fois les sonneurs, VIII,
Tolentino (traité de): ce qui
en résulte pour la France ,
Tolérance (la) : règne dans le
séjour des morts , IX , 243.
Tombe-Isoire : faisait , suivant
l'abbé Lebeuf, partie du champ . des sépultures , 1 , 162 ; maison
de campagne à Mont-Souris , . appartenant au commandeur . de Saint-Jean-de-Latran , II, - 72 j lieu où furent déposés une
partie des osseroens et terres
du cimetière des Innocens ,
Vin, 353; lieu célèbre dans les anciens romans ; maison qui porte ce nom ; son inscription ; a servi d'entrée aux catacombes, IX, 223 et 224 ; son puits , 25i.
Tombeaux . antiques , trouvés dans la rue Vivienne , I , io4; daus la rue de la Tixeranderie, 114. Voyez Champ des Sépultures.
^découverts au faubourg Saint- • Marcel ,1 , i54 ; au marché aux chevaux, i56; & Saint- Etîenne-d es-Grès , à Sainte- Geneviève , dans la rue des Amandiers , 1 56 et 157 ; dans l'enclos des CarméHtes , i58 et 159.
— découverts dans remplacement de l'église de Saint-Laurent : ils contenaient des corps de moines , 1 , 281.
— découverts à Sainte - Geneviève avant la démolition de cette église ; état des squelettes qui s'y trouvaient , II , 247 et
— trouvés à Sainte - Geneviève en 1807 dans un état de confusion : leur description j état remarquable des squelettes qu'on y a découverts , Il , 247 et 248, lorsque le culte de Ste.- Geneviève fut transféré à Sl.- Etienne-du-Mont, 249.
— des mignons de Henri m :
érigés dans Téglise de Saint- Paul ; sont détruits par les ligueurs, V', 58.
— magnijîques des hommes puissans et criminels : à quoi servent-ils? IX , 95.
' — semblables à des parterre»
fleuris , IX , 247
— des cimetières de Paris : sont couverts de roses au printemps, IX , 237 ; sont protégés par
une enceinte ^ ornés de fleure -y les plantes et arbustes qui les décorent sont soigneusement arrosés, IX, a38 ; symboles le plus ordinairement placés sur ôes tombeaux f les armoiiies des familles y sont rares ^ tombeaux magnifiques et remarquables , 240 , 241 , 242 et Tombes (fief des ) : faisait partie du champ des sépultures , I , Tonlieu , impôt perçu à la halle aux poissons , lEL , 29. , Tonii , nom d'un Italien inventeur des tontines , VHI , 385.
Tontines , espèce de loteries :
origine de ce mot , "VIII , 583.
Tonnerre : abat la croix de Téglise de Saint- Martin -des- Cbamps, II, lyj tombe à Saint- Lazare, sur une image de la Vierge , et la met en pièces , 67; tombe sur Téglise de Sainte- Geneviève, et y cause de grands dommages j le pa(>e accorde des indulgences à ceux qui donneront de Targent pour faire les réparations , 245 j tombe fréquemment sur les églises , pourquoi, 519 et 326; tombe sur Téglise des Grands-Augustins , détruit le clocher , la couverture de Tèglise , et rompt Je bras d'un crucifix, 456 et 4375 tombe devant le portail de St,- Ëustache , 5o2 ; frappe la tour de Billy et cause l'explosion des poudres et salpêtres qu elle contient,III, 195 et 194 ;IV, 232 et 362; tombe sur la bibliothèque du couvent des Bous-Hommes, III, 4105 tombe sur Téglise de Saint-Sulpice , et ùÂi changer quelques parties de la construction du portail de cette église , VI, 383 et 388.
Toquini , banquier : obtient a bon marché une maîtresse, Vin , 237 et 238.
Toraé ( l'abbé ) : prêche devant Louis XV y oublie de faire le signe de la Croix ; comment «on sermon est traité par un oourtisan 'y fait rire ce roi j il est déconcerté, Vni, 28^ et 290.
Torré , artificier italien : son spectacle pyrique ou Wauxhali ; description de son Uiéâtre 'y pièces qu'il y donne ; ses feux d artifice , VIIÏ , i34 et i35 y ses talens ; son spectacle est interrompu -y ietes qu*il donne , i35 et i36 ; son spectacle reçoit le titre de Waux^ hall d^ été ^ i36.
Torture préparatoire : sumirimée sous Louis xvi , VIII , 5o3.
Tortures , employées pat* les seigneurs pour arradb«* de l'argent à leurs prisonniers ,
Tour { Gùdefroi de la) i donne un grand emplacement pour établir les capucins de la rue Saint-Jacques, V, 358.
Tour : ce que signifiait ancienoeinent ce mot lorsqu'il étaitisolé ; situation de la tour de la Cité , 1 , 286 et 290.
— contiguë aux bâtimens de l'ancienne aM>aye de Sanxto- Geneviève : sa c<mstruction y n'est pas tout entière du ttiême 'temps , Il , 248*
•— carrée , dans une maiarai de la rue Pavée-Saiot-Sauveur :
ne faisait point partie «de l'euceinte de Philij^ - Auguste , mais plutôt des bâtimens de rhôtel de Bourgogne , II, 3o5.
-*- ou TourneUe de Samt-^Bernard^ située sur la i^ve (gauche de la Seine , vers le lieu appelé les Gnmds^Begpés : faisait
partie de la seconde enoeinte ne dure pas loDg-temps , YII
de Paris ^ II , 60. 78.
Tour de Monigomeri , & la Cou*- Toumelle ( la dame de ) , mal-
ciergerie : prisonniera qa'elle a tresse de Louis xr : obtient de
contenus ^ époque de sa démo* ce roi que sa sœur , sa rivale ,
lition , IX , 270. soit persëctitée , VIII , îmi5 et
— de FerirB&is , IV , 5a3. 206 ; devient duchesse de CA^«
— d'Alexandre y IV, Sa4 et teauroux, 206.
3a5. —ou Tourzeï(lemartfuisde):
"^du Temple : époque de sa en Auvergne poursuit au pardémolition , IX . 268. lement un habitant de sa sei-
— de BUly, Voyez BUly. gneurie » qu'il dit être son serf ;
— du Ixfuvre : époque de sa dé- le parlement condamne le maraaolition, IV , i65. quis , VIU , 44o.
-^ qui fait le coin : faisait par- Tournelles ( hôtel des ) : son
tie de Tenceinte de Philippe- origine ; le duc de Bedford j
Auguste ; sa position , II , 3o3 ; réside , y fait plusieurs répara-
m , 3o5 , 3i8 , 369 et 370. tionsetagrandissemens ^ Char-
•— du Bois : sa situation , V, les vu , après l'expulsion des
30Q« Anglais , y loge ; sa descrip-
—'de'Aesleei du Bois : suhsis^- tion y événeraens dont cet hô-
taient encore sous le règne de tel est le théâtre , III , 355 ,
Louis xjv , ni, 36g et 371 ; 556 et 357; les bâtiroens sont
VI, io3 et io5. démolis j destination de son
— ile la Librairie , au Louvre : emplacement , V, 194. contenait la bibliothèque de Teumon(cardinalde): détermi^ Charles t, III , 3175 VII ,32. ne le rw à sévir contre les pro-
Tourelles : remarquables par testans,rV, 1 14) *'opposeÀ œ
' leur architeclui'e , HT , 45o et que François i''" entende le eu-
45i. ré de Saint-Landri , 127.
Tournai (collège de): son ori*- — (rue ^) : sa prolonge-»
gine : sa réunion au collège de tion jusqu'à la rue de Seine
Navarre « III, 188 et 189. était projetée sous luouis xvi ,
Toumebu (Jacques) t princi- VIU , 43^2.
pal du collège de Maitre-Ger^- Toumus : au marché de cette
vais : assassiné par le greffier ville , pendant la famine , on
de Saint-Quentin^ III ,^^4* vendait de la chair humaine ,
Tournelle : édiBce antique , dé^ II , 157.
couvert sur le quai de ce nom , Tours : principales tours de l'en-
I, 166; coi^ecture.de Caylus ceinte d'Etienne Marcel: tour
touchant cet édi6ce ,167. de Bilfy- ou de V Ecluse , III ,
Toumelle: fortification , qui 1 93 j toi/r^^M £01*5 , ig6 et 3q5-
termiuait sur la rive de la Sei-» Tours ( collège de ) : son ori-
ne , Tenceinte méridionale de gine ; son accroissement ; état
Paris , II , 3i5 ; époque de sa remarquable du traitement des
démolition, IX , 2 70 et 271. écoliers et des professeurs^
— ( Pont delà): on y construit réuni à l'Université ; III , 174 fine niachine hydraulique qui et 175.
TourviUe (Hilarion de Constan- inscription 5 époque de son ërec-
tirty comte de) : célèbre marin ^ tion , II , 271 et 272.
son tombeau^ II, 499- Trahoir.'WGy. Croix du Trahoir.
Toussac , écheyin de Paris : dé- Traîneaux : en usage pendant clame avec yébémence contre quelque temps, à la cour de le dauphin Charles et son con- Louis xvi , VIIT , 487. seil , et dispose les Parisiens à Traité de paix , entre les prose porter aux dernières extré- testans et les Catholiques : pamités, m, 2i5 et 216; est raît aux Guises une occasion fadécapité , 225. vorable pour commencer Texé-
Touteville ( la demoiselle ) : re- cution du projet de la Ligue , V,
çoit des girandoles de douze 5j conclu à Bicêtreou Winces-
mille livres, etc., d'un sei- ter,VI,396.
gneur polonais , VIH , 235. Traitement externe et gratuit
Traduction des iii^res saints : pour les malades vénériens «
défense d'eu imprimer aucune IX ^ 53.
IV, 102 ; traduction des Heu- Transe (la marquise de) : relè-
res de Notre-Dame, prohibée ve la congrégation des écoles
par la Sorbonne, io3; tra- chrétiennes , Vl', 333.
duction des psaumes de David Transe^nonain : nom d'une rue
par Clément Marot , ouvrage dont l'ancien était obscène ,
considéré comme hérétique. II, 106.
1255 ^® T^® ^^^ ^ ce sujet Transfiguration ^yocahledeVé'
Montluc , évéque de Valence , glise des Filles du Calvaire , V,
— de la Bible et autres livres Translation des ossemens et tersaints : prohibée par la Sor- res du cimetière des Innocens : bonne et le parlement, II, ses fâcheux résultats , H, 236f 422 ; IV, 29 5 interdite par IX , 225 et 226. les papes , 96 et 97. Trappe (la) : nom d'une pièce
Tragédie : jouée par les clercs du Louvre ,111, 32 o.
de la Basoche, III , 429; les Travail, prêtre, ex-capudn :
premières jouées à Rome de- homme méchant et grand bou-
vant le pape 5 jouées a Lyon tefeu : contribue beaucoup à la
aux frais du cardinal de Fer- perte de Concini , et à mettre
rare 5 jouées aux états de Blois ; Luynes k sa place , V, 317.
jouées à Paris dans des collé- Tréguier (collège de) i sa fon-
ges ; titres de plusieurs tragé- dation ; son adjonction au col-
dies françaises , FV, 357 ♦ ^^8 lége de Léon ; «ur leur empla-
et 359 ; celles de Cinna et de cernent et sur celui des Trois-
Britannîcus profilent à Louis Evéques\ fut élevé le collège
XIV , 3i2 5 leur prix avant de France , III , 148 et 149-
Corneille 5 rapidement compo- Treilles ( les ) : clos dépendant
sées , VII , ïo3. du village de Sainfc-Médard , II ,
Trahisons des princes dans la 73.
guerre du Bien public : monu- Trémouille ( hôtel de La) : rement de leur trahison élevé raarquable par son architecture, pai* les ordres de Louis xi ; son III , 4^0 et 4^' •
Trémouilie ( Ckarlolle Catherine de La) , femme de Henri de
. Bonrbon, prince de Condé : empoisonne son époux ^ pourquoi f reste prisonnière pendant sept ans ^ Henri iv fait supprimer
. toute la procédure faite contre elle y son tombeau , H , 44^ ^^
— Louis de La) : son tombeau ,
— (la dame deLa) : indécence qu'elle commet au spectacle , Vn , u42.
l^remouille ( le sire tie la) : un des meurtriers des sieurs de Giac et Camus de Beaulieu , m , 367.
Trente ( Concile de) :\e cardinal Lorraine voudrait qu'il int reçu en France ^ se dispute à cet égard avec le chancelier de L'Hôpital , rV, 208 et 209.
Trente et un -jeu de hasard , YHI , Sgo et 091.
Trente'-six, (conseil des ) : par qui créé ; son objet , IH , 207, 210 et 2i5.
Trépassés (crieurs ou clocheleurs des ) : Tusage de crier dans les mes priez Dieu pour les trépassés , s'est long-temps maintenu à Paiîs , UI , 267 et
TrèS'^ut, Irès-puissani, trèsredouté: titres donnés au roi
.. au quatorzième siècle , et qu'usurpent tous les seigneurs de France , HI « 237 et 238.
Trêve de cinq ans qu'on fait jurer aux seigneurs pour qu'ib cessent leurs brigandages :
moyen inutile , U , i5i .
Trêve de Dieu : établie pour la première fois au concile de Tulujes j ses articles , H. , 1 52 j elle n'est point une loi générale , elle est impuissante cou-
tre les brigandages des seigneurs; elle manque de force executive, i52 et i53.
Trésorier de la Sainte - Cha- ' pelle : prend divers titres et surtout celui de prélat , et même de pape ; il avait le droit de porter l'anneau , la mitre et de donner la bénédiction au peuple j Boileau a peint l'orgueil , la vie voluptueuse et l'i* ftiorance de ces trésoriers , H, 16 et 417.
— ( Collège du)j ou des Trésoriers : son fondateur ^ réuni à l'Université , H , 507.
Trésors des rois : trésor du roi Chararichy dont s'empare Ghlo dovech, I, 3i3 5 — de Sigebert,
, roi de Cologne , dont s'empare
— Chlodovech , 3i4 et 3i5 ; — ( les ) des rois étaient contenus dans des coffres , 3i5 ; — de Rignomère , roi du Mans, dont s'empare Chlodovech^ 317 et 3 1 8 ; — de Teudechilde : porté par cette reine au roi Contran qui en saisit une partie, 33 1 ; — de Magnopalde , dont s'empare Childebert 11 , 335 cl 336 ; — de Charibert: Dagobert s'en empare , le duc Baronte en soustrait une paitie , 337 j — de Frédégonae : mis à l'abri dans l'enceinte de la Cité, 286 \
— que Frédégonde rend à sa fille Rigonthe , contenu dans un coffre , 344 j — ^ Rigonthe : pillé en chemin par les ducs de son escorte , 390, 393 et 394 } — les princes et princesses de la première race a vaien t chacun leurs trésors ;. les ducs et les comtes avaient aussi les leurs ; usage qu'ils en faisaient j en quoi ils consistaient, 345 et 346 ; — de Sainie'Geneviève :
envahi par les chanoines de
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cette abbaje , malgré les e£Ebrts Triifium et QuadHwum : ctitri-
de Fabbé Saser , fi , 77 ^^-^es mods de renseignement ; elles
châsses de réglise de Notre- ont formé les sept arts libé-
Dame : ce qo'il contenait , 2!i3 ; ranx , ES , 7 et 8 ^ Abélard pos«
— de la Sainte'-Chapelle ; ce sédait parfaitement le Trwium
qu'il contenait, ^i^ et ^i^. et le QuAdrivium , ce qiii était
Tribunal secret : qualifié de de son temps le necplus tdtrà
saint ; composé de francs-;) uges du savoir , 7.
et de francs-comtes ; motif de TroiS'-Evêques ( collège des ) :
son institution , YIII , 70. sur son emplacement est élevé
-^de Commerce : lieu qui lui le collège de France, III> i49-
est destiné , IX , 361. Voyez collège de dmibrai.
Tribunaux de Paris : lieux de Trois - Maries ( place des ) :
leur siège , IX , 35^. élargie j à quelle occasion, V,
Tribut de César , au Grand- 178.
Cbâtelet : opinion qu'on doit Tromperies des charlatans dé"
avoir d'une prétendue inscrip- couvertes : titre d'un ouvrage,
tiou qui porte ces mots , III , que le sieur Cour val dirigea
ia8. contre plusieurs charlatans ^
Trinité (^hôpital de la) : son Tabai'in se croyant compromis,
origine ; les religieux d'Her- y répond par un écrit , YI, 87
mières le desservent , s'empa- et 88.
rent des biens et n'exercent Trame de France : était bérédi-
pliis rhospitalilé ^ ils louent la taire : vers la fin de la seconde
grande salle aux comédiens race il devient électif > 1 , 477-
appelés Confrères de la Pas^ Trop-^voi^ui-^dure : nom d'une
sion y n , 273 , 274 et *i^ ^ on rue , Il , io5.
y établit les Ënfans-Bleus, ^276^ Trou-^Bemard : un des cloaques
des mystères sont représentés de Paris , II , io5.
dans la grande salle de cet h6- Trou ^panais : un des cloaques
pital , lU , 337 et 339. de Paris ^ II , io5 , et III , 507
Triomphe de l'amour et de l'a-- et 449 h 'O'^^^^ d'un cul-de-sac ,
mitié : titre d'une pièce héroi- lY, t8o.
3ue , donnée sur le théâtre Troubles de l'église de France :
' Audinot ; l'archevêque de Pà- cessent de» que les jésuites sont
ris s'oppose à sa représenta- dissous et chassés, YH, 4 10.
tion ; pourquoi , YIII ^ i aS et TrouiUac ( François ) : homme
coriHi,* il cache sa corne; est
Tristan ( Gentien ) : nommé pré- arrêté pour n'avoir pas salué le
v6t des marchands , après la marquis de Lavardin ,* Henri iv
mort d'Etienne Marcel , m , le donne à un de ies valets ; il
aaS; contribue À faire relâcher meurt de chagrin ^ épitaphe
dix-neuf Parisiens , arrêts par singulière qu*on lui f^it, II, ^5B
ordre du dauphin Charles , et 259.
aa6. Troupe de Molière : divers lieux
Tristesse : est naturelle à ceux où elle s'établit ; Louis xty lui
qui font rire les autres , YUI , accorde l'hôtel du petit Bour-
bon; cet hôtel devait être dé
fnoli; cette troupe se place au théâtre du Palaia^Royal , YH , 91 et 93^ est nommée troupe royale; déconcertée après la mort de MoUére, cherche un local pour son théAtre , q3 et 94; réunie aux Comédiens Français de rhâtel de Bourgogne ^ s^étahlit dans la rue des Fossés- Saint*Germain j prend le titre de Comédiens Français ordinaires du roi , 96.
Troupe de mademoiselle de Montpensier, Vil, 96 et 97.
— • de comédiens du dauphin , VII, 97.
— de comédiens espagnols : elle joue à l'hdtel de Bourgogne ; ny fait pas fortune, et se retire , VII , 97.
Troupes auxiliaires, composées d'Erules , de Sataves , de iV«« Udans et de CeUes : arrivent à Paris , I , ii4 ; elles veulent proclamer Auguste, le César Julien ; elles brisent les portes de son palais , 122 et i23.
Trousse-Vache: nom d'une rue, n, io5.
Troussel ( Gautier et Guy ) , seigneurs de Montlhér j et de Cor* oeil: voleurs , JI, i34 et i55.
Trousset ( Jacques ) , gentilshomme d'Autriche : veut faire pendre un gentilhomme de bavîére ; pourquoi , VIU ^ 71 et 72.
TrovtOio : nom d'une famille ita* liemie emprisonnée k la Bastille , pour complicité dans Faf** faire des poisons^ VII , aSa.-
Treya ( Jean Louis Roche de ), prêtre : soupçonné de rédiger les Nouvelles ecclésiastiques ; est arrêté , Vil , 364.
Troyes en Champagne : fournit des fous aux rm de France,
Trey^s {Jean de) y médecîti :
agent du duc ide Bourgogne , m , 485.
Truiige : sorte d'exaction , III , i4î-
Truanderie ( Grande et Petite ) \ nom de deux rues ; signiBcatton de ce mot , II , io5 et
Tubeuf ( le sieur ) , surintendant des finances de la reine :
contribue à fonder le couvent des chanoinesses de Notre- Dame-de-la- Victoire de Lé^ pante , V, 4?4-
Tuileries ( château des ) : origine de ce château ; nom de son em placement j ges premiers pro* priétaires $ François i**^. rachète pour le donner à sa mére^ IV, i56 et iSj^ par qui et pourquoi construit^ sesjardins^ son bastion, an et 312^ architectes qui en fournirent lef dessins ; description de son état sous Catherine de Médicis, 3 i%i 3i3 et 3i4 » pourquoi cette reine abandonna-t-eile ce château, 317^ 318 et 3194 bâUmens qui y furent ajoutés , V, 186 et 187^ les cours de os château sont encore sous Louis XIV embarrassées par les fours et les ateliers des fabriquans de tuiles, 3i5; terminé et réparé par Louis xiv ^ sa description, VI , 445 et 446 ; les difi^eas corps de bâtimens qui le cora*> posent 'y sa façade du cété da jardin j la rue des Tuileries sé^ pare ce château de ion jardin « io3) io4,446et447.
— (les): nom d'une maison située prés de la Croix**Ronge, Vi,33i.
Tulufes : où se tint un concile mi-partie, et où , pour la pre-'
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mière fois , on établit la Tresse lens , YI , 66 et 69 j il prend
de Dieu , II, i52. la fuite; meurt de douleur en
Tnrenne (le maréchal de): s' em" apprenant la mort de Grospare delà place de Stenay^ YI , Guillaume , 70.
2595 commande l'armée royale, Turlupinades : origine de ce contre Tarmée du prince de mot , YI , 69.
Condé , 277 ; assiège Elampes, Turnèbe , professeur au collège
en lèTC le siège ; va à Corbeil ^^ cardinal Lemoine , IH, 84.
et puis a Saint-Denis , et y con- -, . , 1 • ^ \ jr^^uv* vx
tSt V X * 1 "^ o^ Turquin ( le sieur ) : établit 1 é-
duil 1 armée et la cour, 283 ; r j ii . 4* ^mr cf/'z -« •^««.^ ru c • . cole de Natation , YIII , 043.
se porte au faubourg Saint- , î
Denis : fait attaquer rarriôre- ^"f^^'^ {Jacques ) : un des pregarde du prince de Condé j î?^^'*» professeurs du collège de combat qu'il livre au faubourg France , lY, i45.
Saint- Antoine ; s'avance avec Tuteurs et curateurs : leur condu canon , 285 et 2865 se pro- duite inique envers leurs pupilpose d'attaquer l'armée du les, sous le régne de Louis xiii, prince de Condé sur ses deux VI, i85 et 186.
flancs ; celte tentative oblige ce Tyrius , recteur du collège àes prince à la retraite , 287 ; son Jésuites : vient supplier le légat tombeau , transféré de Saint- de faire exempter la maison Denis au musée des Monumens- des jésuites de la visite ordon- Français \ de ce musée aux In- née dans tontes les liaisons valides et des Invalides à Saint- religieuses ; ce que réponcl le Denis, 4ii* prévôt des marchands a cette
Turbot , ministre : ordonne la demande ; abondance de vivres vérification des blés et farines trouvés dans la maison des je-
entrés dans Paris , YIII, 458 ; suites , Y, 8ft.
vers latin qui lui est attribué ; Tyron : nom d'une rue de Pak quel sujet composé , 474 ? ris , provenant de Thôtel et de
Turlupin : nom de théâtre de la prison qu'y possédait Tabbé Henri Legrand , comédien de de Tyron , III , ^go et 494 j fV, l'hôtel de Bourgogne; ses ta- 3a5.
Vltrogotke ( la i^ine ) , épouse persécutions qu elle fait naître, de Childebert : habite le palais 3a2, 53 1 et 3d2 ; est une source
des Thermes , I , i25 ; jardin de troubles , 4o4*
de cette reine, 139 et i43 ; Union de tous les parlemens
exilée , pillée par son beau- conti^ Mazarin *. ce cardinal
frère Ghlothachaire ; son tom- appelait les arrêts qui la con-
beau , 236 et 237. sacraient, les arrêts d'oignons^
Unigenitus : bulle de ce nom j YI , 233.
quarante évéques de France > -^ des princes ! cris des sédi-
pressés par l'abbé Dubois, sous- ticux qui assiégeaient l'Hotelcrivenl cette bulle, YIÏ , 3i4 5 de-Yille , Yï , 291 , 292 cl 293.
UNI U R S
Union (Sainte)» Voyez Ligue. vdt de Paris ^ jette des pierres
Université de Paris : n'a pas été à la porte et aux fenêtres de son
fondée par Charleroagne , I , hôtel ; Texcomniunie , le niau-
44^5 j prend parti dans la que- ditj pourquoi. 244 ^^ ^4^ 7
relie des Augustius et des huis- < dans une querelle entre les gens
siers ^ fait condamner ces der- de Tabbé de Saint-Gcrmain-des-
niers , Il , 438 } effroi que lui Prés et les écoliers , TUniver-
cause le moine Jacob et sa suite, silé demande justice au pape ,
. 497 9 ^n recteur vient se re- et Tabbé la demande au roi , commander à la justice et soUi- ^47 ; conçoit le projet des posciter la clémence du roi, en fa- tes et messageries 3 jouit des vfur des Parisiens , lU , 47a 5 droits sur leur produit ; épos'oppose à rétablissement des que où ces droits ont cessé, religieuses de r.<^p£-ilfar/a, et 087; ses abusj repris parle veut leur substituer des reli- prédicateur Maillard j débaugieuses de Sainte-Glaire , 44^ j c^®* ^®s écoliers et des prof esson origine \ division de ses étu- seurs \ abus de ces privilèges , des ; fables qu'on a débitées sur lY, 5o et 5 1 . son introduction en France, III, Uranius^Antonin : médaille d'or 7 , 8 , 9 et 10; est venue d'A- de cet empereur , Vil , 5y. thènes à Rome et de Rome à Urbain FUI , pape : des prê- Paris , II et 12 ( voyez ^co- très conspirent contre sa vie , liers)'^ Université suspendue V, 281.
pendant deux années , i4 ; ses — le Paui^re , écnyer : assassine
..querellesavecles jacobins. 16; son père; l'épée dont il s'est
soutient le brigandage des éco- servi pour ce crime , est rom-
liers ; suspend ses exercices ; pue par le bourreau , IV, 464-
^ les* écoliers et les professeurs C/A^reé , vase que Chlodovech en-
quittent Paris ; ses biens sont lève à l'église de Reims , I ,
la proie de ses adversaires ; 180.
pendant deux ans les écoles sont Urnes cinéraires , Yoyez Tom-
fermées , i4 et i5 ; suspend ses beaux,
exercices pendant sept semai- Ursé ( le baron d') : va chez les
.nés, parce que les archers filles publiques , VIII, 273. .
avaient emprisonné quatre éco- Ursinius , évêque de Cahors : est
liers , i5 ; devient . une puis- condamné par le concile de Mâ-
sance redoutable au public et con à ne point couper, pendant
au roi , 195 ses privilèges ten- l'espace de trois ans , ses che-
dent à protéger les désordres veux ni sa barbe , à s'abstenir
et les crimes , 243 ; se soulève de vin et de chair , à ne point
contre le gouvernement à l'oc- donner les eulogies , 1 , 36o.
casîon d'un écolier assassin qui Ursion , duc : conspire contre le
fut pendu { ce qui en résulte , roi Childeberty I, 388 et 396.
244 c^ ^4^ \ suit le parti Ursulines de la rue Sie,-Avoie :
d'Etienne Marcel, 217; dis- leur origine j leur changement
cours que son orateur adresse de règle 3 suppression de leur
au. dauphin Charles, 217 et couvent , V, 078 et 379.
218} demande la mort dn pré- — de la rue Saint-Jacques : leur
USA
origine ; sont d*fibord séculières et puis doitrées ; description de leur église; leur suppression , V, 376 , 377 et 3j8.
Usages pratiqués dans Tégme de Notre-Dame de Paris : on jette du haut des Toâtes des pigeons, des étoupes enflammées , des oublies , etc. , ïl ,
— en rigueur k Paris au . seizième siècle, rV, 465; sous Henri iv, V, 299 ; sons Louis XVI : diflfèrent peu de ceux du règne de Louis xv, VIII, 487.
TA
Usât , dit Jambe de bois , capitaine de Paris : en voulant soulever les habitans du quartier de rUnÎTersité contre Henri iv, il tombe, casse sa jambe de bois et son mousquet , Y, lao.
Usuriers : objets fréqncns des déclamations des prédicateurs du quinzTcme siècle , lY, si6 ; sous Louis Xfii , les marchands font ce métier^ YI, 181 ; noms des usuriers qui prêtent de l'argent à la jeunesse parisienne ,
Vacher {le sieur Le) , prêtre :
fonde la communauté du Petit- Sain t-Ghau mont , YI , 545 et
yacherot , huissier au parlement : maltraité , fouetté , rasé par les valets d'un abbé , YII,
Vaches {île aux) : nom de la partie orientale de Tile Saint- Louis ,111, 77.
Vachette et Langlois : proposent d établir des pompes à manéees sur la Seine , YIU , 36:2 ; les sieurs Yachette frères proposent un nouveau projet ,
Vadé {la demoiselle) : entretenue par le sieur Bertin ; richesses Qu'elle en reçoit , YUI, 235 et aDô.
Fade in p€tce : ce que c'était, lY, 5a6 ; le vade in pace des capiicms de la rue Saint-Honoré ; sa description, 335 et 336; celui des jésuites , Y, 365 et
jVjogabonds , gens sans aveu ,
Bohémiens, mendions valides , soldats débandés , YI , 107 , 108 , 109 , 1 10 et III ; condamnés aux galères sans forme de procès , m et 112.
Vagabonds portant épée : chas«* ses de Paris ; ils enlèvent des enfans de cette rille, YII , i5 1 .
— et filous. Yoy. Voleurs et As^ sassins.
Vaillant : par ordre de Colbert, voyage en Italie , en Grèce , pour y recueillir des médailles; voyage sur les c6tes d'Afrique ; est fait prisonnier ; avale plusieurs médailles ; fait un voyage en Perse , YII , 55 et 56,
Vaillant {Pierre), prêtre : chef de la secte convulsionnaire des vaillantistes , chargé de pro>curation de révéque de Senez ; est mis à la Bastille ; en est re* lÂché ; est banni du royaume ; y reste ; on publie qu'il est le prophète Blie ; est de nouveau mis à la Bastille et à Yincennes, et y meurt , YII , 334 et 535.
Vaâlantistes : nom d'une secte deoonvttbtoitnaires ; sont au^si
nooHBës Eliséms, YII , 354 «t
Vaisselle émargent: Tendue par ramlracsadeur d'Espagne et le légat du pape , pour soulager la misère extrême des Parisiens ,
Falce (le seigneur de) : un gentilhooime français , venant de Gonatandnople , loge cbez lai ; il eA témoin d'nne scène singulière. Vin, 71 et 7a.
yklcouri , directeur , auteor ^ acteur du diéâtre des délassemens comiques : ses infortunes^ son zèle ; entraves que les théâtres prmlégiés mettent au jeu <de ses acteurs , YIII , 4i5.
VëU^de-Grâce, abbaye de bénédictines : leur orKioe , Y, Sgôj s'établissent a Paris ; Anne d' Autriche £aît bâtir Téglise et Je couvent ^ pourquoi , 596 et 597; description de Féglise et du d6me , 598 , Sog et 400 ; sa destination actiieire ; privilèges accordés à cette maison ^ i^oi,
Valentimien et Valens : passent un quartier d'hiver à Paris ; datent trois lois de ce lieu , I ,
ia4*
yalère{JiUes de Sédnte*) , cwuveat dont Téglise est aujom-d'hai la troisième succursale de la paroisse de Saint - Thomasd'Aquin, VI, 370 et 571 ; VH , 4i8.
Valérien /m&nt) : présumé tm heu décime, I, 79.
— {eofigrégation du) : supprimée , Vin, 324.
Vaiety { FetUmne de Saint" ) , près de laquelle fut bâti le dràtean de Montmorency , H, i3i •
VcUeton (Nicolas) : brûlé vif après une belle procession, FV,
VmkeUe ( X« ), cardinal 7 conseil-
VAN
1er intime d« cardinal de Richelieu ; fait le métier de guerrier , V, 3a9 et 53i ; arcnevèque de Toulouse ^ meurt les armes à kl main , VI , 169.
Valibouse ( le sieur de ) , chevalier de Saint-Louis : meurt sans recevoir les sacremens ^ pourquoi , Vn , 384 «* 385.
Vallêe-de^Misère : nom d*une rue et d'une rive de la Seine , II, 106; m, 3a8et453.
VtUlée de Fécamp : son ruisseau tari^ I , ^6 ; VI , lao.
Vallière (Louise^Françoisedela Beaume te Blane , duchesse de la ) , maîtresse de Louis xiv : se fait religieuse au couvent des^ carméhtes , V, 166 ; VI , 307.
— - (la) , neveu et amant de la princesse de Gonti , Vin, 179. Valois ( le comte de ) : c'est è son instigation que Louis x fait pendre son ministre , Enguerrand de Marisny , ni , io4 et 236 ; dispute la couronne à soq neveu Philippe v ^ s'empare du.
Louvre ; en est diassé par le»
Parisiens , i46.
— (bnmche royale des) : éteinte à la suite des massacres de la Saint - Barthélémy , IV, 3o3.
— (la duchesse de ) , troisième "filk du duc d'Orléans : déteste son père ; a pour amant le duc deRièhelieu, Vin, 179 et 180 ^ résbte aux poursuites de son père ; y cède ; à queHe condition, 189 et 190.
— d^OnfiSe : compose an poëme sur l'ktvention des révci^ores ,
VII , ï54.
— ( Henri et Adrien de ) : lieu de leur sépulture , n , 264*
— (Félix) : fonde , avec Jean de Matha , Tordre des Mathurins , n, 266.
y ansleh (Michel)^ savant oricnv
taliste : envoyé dans le Levant par Colbert , pour y recueillir des manuscrits , Vil , 4^ ^^ Fardes ( Rêne du Bec, marquis de ) : consent à épouser Jacqueline du Beuil , comtesse de Romorantin, maîtresse de Henri IV , et à s'abstenir de consommer le mariage avec elle , V,
Varade , recteur des jésuites à
Paris : complice d'un projet, tendant à assassiner Henri iv , V, ii3.
Varenne {la petite): la dame de Breton villiers procure cette fille à Tarchevêque de Paris, son amant ; Pierrepont la lui enlève, VH, 258.
Variétés amusantes : le théâtre construit au Palais-Royal pour la troupe comique de ce nom , est occupé par les Comédiens- Français, Vni, 397 et 400.
Voyez Théâtres.
Vanets de boutiques : troublent la tranquillité publique, lY,
Vapeurs : les dames en ont , yjH, agi et 292.
Vase en agathe orientale , dont les bas-reliefs représentent les objets nécessaires au culte de Bacchus , VII , 60 et 61 .
Vases , hanaps , bijoux , contenus dans le Garde-Meubles , VIII , 43 i plusieurs parties de leurs montures et ornemens avaient été enlevées , 45 et 46.
Vasquines. Voyez Vertugalles.
Vatable (François ) , professeur au collège de France : mandé au parlement j pourquoi , IV, 1 1 1 ; est un des premiers professeurs du collège de France , Vatteville , prêtre , chartreux ,
assassin , musulman , général d'une armée turque ; commande en souverain dans la Franche-Comté ; protégé par Louis XIV, Vn , 237 , 265 et 264.
Vauban (le maréchal de) : mémoire qu'il adresse à Louvois pour blâmer la conduite du gouvernement, à l'égard des persécutions exercées contre les protestans, VII, i85 et Vaucanson : lègue au gouvernement son. cabinet de machines qui est réuni ou Conservatoire des, arts et métiers , IX , I o4 9 son portrait 5 où placé , V, 436 et 437 5 galerie qui porte son nom j ce qu'elle contient, IX, 109.
Vaudemont ( la princesse de ) ,
Vm , '468 et 469.
— (le prince de) : blesse , en danger de mort , un de ses créanciers , VIII , 469.
Vaudeville ( théâtre du ) : son origine ^ son genre particulier le préserve de la suppi^ession , IX, 117 et 118. Voy. Théâ-- . très.
Vaudreuil (le sieur de) : ce qu'il dit à Delsène , directeur d une maison de jeu, VIII , 387.
Vaugelas , grammairien : son
tombeau , II, 499* Vaugrenier ( Henri de Grèce , seigneur de ), faux monnoyeur :
débat entre le parlement et la chambre de justice de l'Arsenal , au sujet de la procédure faite contre lui , VI , 127.
Vauguyon (le due de. La) : instigué par les jésuites , présente un mémoire au roi contre le duc de Choiseuil , VII , 4oo.
Vauvert ( le diable de,) ^ I ,
— château que saint Louis donne
aux charliTUx : il était habité j)ar des diables , II , ^SS et 459 ; la chapelle de ce château sert d'abord d'éelise aux chartreux , puis elle leur sert de réfectoire, ^61 el idi.
yauXj château appartenant au ministre Fouquet , où il donne une fête à Louis xiv , et où ce roi veut le faire an'êter , VII , ai5.
Vegèce : parle d'espèce de iélé^ graphes en usage chez les anciens , IX , 1 14 ; consulté par Geoffroi de Plantagenest ; comment il est expliqué , Il , !2oi .
Végole : raffiné d'honneur sous Louis XIII , VI , 207.
VeilUic ( le baron de ) : vole le comte de Bussi-Rabutin , VI ,
Veillées établies au théâtre de la Cité, IX, i4q.
Veillées des fêtes de Pâques et de Noël : désordres qui s'y commettaient , 1 , 227.
Veinjr d^ Arbouse ( Françoise ) , épouse du cardinal Duprat :
son monument sépulcral , III ,
— {Marguerite) : introduit la réforme dans le couvent des bénédictines de la ville de TEvéque, V, 38i.
Vénalité et partialité des membres du parlement , reprochées par le chancelier de THôpital ,
— des charges , IV, 178 j VI , i36 et 179.
Vendémiaire (affaire du i3 ) , où la Convention est assiégée :
ce qui en résulte , IX , 1 26 et
Vendeurs : nom donné aux gouverneurs qui vendirent à Henri IV plusieurs places fortes , V, j (6 et 117.
YEN
Vefuiôme (Mathieu de), abbé de Saint-Denis : contribue à l'agrandissement du collège et hôtel Saint-Denis , II , 429.
— (Antoine , duc de) , père, de Henri iv : sollicite un arrêt du parlement , portant ordre aux comédiens de jouer dans un jour inaccoutumé le mystère de r Ancien Testament , IV, 346.
— (Monsieur, duc de) : sa naissance fort suspecte , V, 240.
— (le chci^alier de) : une dame de la cour veut le donner pour amant à la princesse de Bavière, duchesse d'Orléans ; ce que celte dame dit du refus de cette princesse, VIH, i84*
— (collège de) : son origine incertaine , m , 190.
— (place de) ou de Louis-le- Grand : établie en partie sur le premier couvent des Capucines, V, 167 et 168 j lieu.de Tagiot des bdlets de .banque , transféré de la rue Quinquempoix , et de cette place ailleurs, VII, 3o6.
Vendomois (Renée de) ^ adultère, voleuse : fait assassiner son mari; condamnée à être recluse au cimetière des Innocens, II, 232 et 233.
Vénérienne (maladie) : ses divers noms ; sa première manifestation à Paris j mesures prises pour en arrêter les progrès, ni , 390 ; ses ravages j précautions prises à Paris pour les diminuer , IV, 170 et 171 j visites faites aux barrières pour en refuser l'entrée à ceux qtii sont atteints de ce mal , 171 et 172. Voyez Vérole.
Vénériens ( voyez Hôpital des Vénériens et Maison de santé pour les maladies sjrphditiques ).
YEN
Veneur ( grand ) : origine de
cette fonction , 1 , 1 94 .
Venise (ta république de) : fait
présent & Louis xit d*une ar-
mare , VIÏI , 4» «* 4^ -
— (l* ambassadeur de) : tient un tripot de jeu dans son hétel 9 Vm,a79.
»— (rue ae) , prés la rue Quin- <|UGnipoix : meartre qui s'y commet, Vin, 238 et 2a8.
yeniadour (madame de) ^ gou- Ternante de Louis xv : moyens qu'elle emploie pour porter ce jeune prince & rétude , YII , 519 et 3ao.
Ventres très'-gros : bas-relief de Téglise de Sainl-Denis-de-la- Ghartre dont les figures étaient représentée;» avec de gros ventres , I , a^o.
'•^postiches , sous Louis xi , I ,
Vénus , divinité adorée dans la Gaule , 1 , 1^5 j avait , au septième siècle , un temple et des prétresses à Rouen , 228.
— de Médicis : placée au musée des Antiques ; cette tielle statue a été enlevée , IX , aSa.
Verèerie (hôtel de) : par quel établissement il est remplacé , V, 36o.
Verderonne ( le marquis de ) :
icrasé dans Téglise de Saint- Louis , ^1,42»
Verdun ( Catherine de) , relig[ieuse à Long-Champ : tine des maîtresses de Henri iv j ce rot lui donne , en récompense ^e SCS faveurs, Fabbaye de Vernon , et accorde une place de président au parlement de Pa* ris , à son frère , V, 238 et 239 5 •elle communique une maladie vénérienne à Henri iv^ ^39 et
— les chanoines de cette ville ,
VER
à cause de leur noblesse, ne s^agenouillaient pas à la me^se lors de l'élévation de Thostie ; Louis XIV les y contraint, YIL
Verge de Moïse : relique vendue par l'empereur Baudouin à saint Louis , u , 409.
Verges du collège de Navarre :
sont achetées avec le montant de la bourse que le roi avait dans ce collège ; cruel abus qu'en fait un sous-maltre , BI ,
Vergier ( Jacques ) , poëte : est assassiné par un agent de la police, qui le prend pour le poëte La Grange-Ghancel j ^on tombeau, 11^ 5o3.
Vérité: elle s'établit plutôt par le secours de la raison que par celui des mirades , YII , 370-
— éies Miracles, etc.^ titre d'un ouvrage composé par le sieur de Montgeron : ce qu'^ oc»tienl, VII, 357 et 358.
Verjus (Jacques) , conseiller au parlement : un de ceux qui sont commis pour s'assurer si on bénédictin À longue barbe était convenablement rasé, suivant l'arrêt du parlement , FV, 472 •
Vérole (la grosse) : sesdiffi^rens noms ; époque où cette maladie se manifesta à Paris j mesures prises pour empêcher sa propagation , in , 390 5 IV, 1 70 et
— • (petite et grosse ) : k quels rois on en est redevable , IV.
VER
ordonné entre les habitans et ce TÎcaire , H, i^8 et 17g.
Verrières : nom de deux sœurs, courtisanes célèbres; leurs théâtres de campagne et de ville ; auteurs qui y travaillaient et qui y jouaient , VIII , i44*
Vemeuil (la marquise de) , ancienne maîtresse de Henri iv :
son caractère ; fonde le couvent des Annoncîades célestes , Y, 587 ^ concourt à l'assassinat dé ce roi , 3o5 et 307.
Vemo de Chausserai (Marie^ Thérèse Petit de) : contribue à rétablissement de la communauté des Filles de Saint-Michel, VII, 4 1 5.
Vernouillet, diâteauprèsPoissy, où s'assemblaient les convulsionnaires , YII , 558 et 56o.
Vers à soie : à qui la France doit Féducation des vers à soie, IV, 388 5 époque de leur première culture en France, V, Q98.
Versailles (château de) : sommes énormes qu'emploie Louis XIV à sa construction , VI , 5o8 et 509.
Versons {Pierre\ avocat : meurt de douleur en apprenant l'assassinat des Guises à Blois , V,
Vert-bois (tour de) : sa destination, FV, 323.
VertugaUes ou Vasquines : espèce de vêtement de femme , VI 9 308 et aoQ.
Vérus y neveu du comte Eula^ lias : épouse sa tante , femme de ce comte , pendant son absence 9 puis craignant la colère de son oncle , il livre cette femme au duc Désidérius; Vérus est tué par son onde , 1 , 386.
Vervin (Louis) , avocat à Pans :
auteur d'un ouvrage intitulé
Vie 497
l^En/èr des chicaneurs ^ VI j 177 5 but de cet ouvrage ,178.
Vestales (les) : étaient des religieuses carmélites , Il , 449*
Vestibule des Catacombes : ses inscriptions , IX, 228.
— du Musée des Antiques : objets qu'il contient , lA , 249'
Vétemens mi^pariies : ce qu'ils étaient, IV, 67 et 68.
•^ àla Fronde : rubans , dentelles à la Fronde , VI , 243.
Veuifes ( avenue ou allée des ) :
à quelle époque elle fut plantée,
vm, i5i.
Vezins, gentilhomme du Querci:
homme cathoUque et féroce ; sa conduite remarquable et gênéreuse envers son ennemi protestant , pendant les massacres de la SaintrBarthélemy ^ IV, 28a et 283.
Viaud (Théophile) , poëte satirique : lieu de sa sépulture , H, 264 ; condamné à être brûlé vif ; ne l'est cni'en effigie , ibid.
Vie (Henri de) : fabrique l'horloge du Palais , m , io4*
Vicaires (grands) : vendent la permission de commettre l'adultère ou la fornication ^ pour un an , ou pour toute la vie , moyennant une quarte de vin , payable chaque année, IQ, 255.
Vicomercat (François) , professeur au collège royal , IV, i45 et i46.
Vicomte (le) : donne asile à des protestans dans sa maison ; le magistrat s'y présente avec des archers ; quelques protestans surpris se défendent vigoureusement; le vicomte vient au secours de ce magistrat qui fait emprisonner lui , sa femme et ses enfans , sous prétexte qu'il a mangé de la chair un vendredi, IV, 194*
49^ vie
Vicomtes de Paris : on en connaît trois : Qrimoard, Theudon et Burchard, 1 , 4^8 dt
Ficq^d'Azir, secrétaire perpétuel de k société de médecine , \III , 375.
Victor , évéque des Tricastins :
pendant qu'ii donne une fête , sa maison est dévastée par deux «Utres évéques du voisinage , I ,
VictoriabbayeetécolesdeSt.') :
leur fondation ; Guillaume de Chanipeau y continue d'ensei-
. gner la jeunesse ; son école devient une des plus célèbres de France , II , 28 et ag ^. désordre qui y règne j Tordre y est rétabli , 79 ; cbanoines de Saint- Yictor ; sont introduits dans Tabbaye de Sainte-Geneviève , pour y ramenei^ la règle ^ on les empêche d'y chanter Ma[tine8 , 76 et 77; changemens qu'éprouvent les bâtiment de cette
. abbaye ; leur description ; la bibliothèque ; ce qu'en dit Rabelais , rV, i4o et i4i ) et Scaliger, i4i ; les religieux de cette ab}>aye sont eu révolte contre leur prieur; cette abbaye est supprimée ^ ses bâtitùens sont démolis ; sur leur emplacement s'établit l'entrepôt des vins » III , 142 et i43.
— (rue et porte de St,-) : faisait partie de l'enceinte de Philippe-^ Auguste, II, 3i4«
Fictorinus, évéque de Paris : le premier dont l'existence ne soit pas douteuse , 1 , 225.
Vide^usset , nom d'une rue , n, io5.
Fidius, un des premiers professeurs du collège de France, lY ,
Vieillards (institution des) : an-
VIE
cien état de la maiscfo qii'elle occupe , VI, 565.
Vieille-^Monnaie (rue de la) -. oà était placée la- maison de la Monnaie , YIII , 26.
Vieillesse : dans quel hospice on reçoit les pauvres vieillards , Df, 12.
Vien et son élève Dat^id, restaurateurs de la peinture en France, YIII, 6t.
Vierge du zodiaque , ou Gérés :
représentée dans te zodiaque du portail de Notre-Dame , sous la ligure de la vierge Mane , Il , 209 et 210.
— {chapelle de la)yk l'église de Notre-Dame : jour céleste qu'on y a récemment pratiqué ; b^le tigure de la Yierge qu'on y a placée, II, 216 et 217.
— enalbâtie, très-belie, dans l'église des Carmes déchaussés :
transférée au Musée des Monumens français, puis dans l'église de Notre-Dame , V, 342.
— en argent , de six pieds de haut , à Saint-Sulpice ; comment on s'est procuré sa matière , YI , 387 et 388.
— eui Donataire : nom d'un tableau de Raphaël ; son état déplorable ; comment sa peinture sur bois est transportée sur la toile , IX , 85.
Vieuville (La), surintendant des finances : ouvre la carrière de la fortune à Richelieu , et devient sa première victime. Y, 3245 voyant entrer chez lui Pantalon , imite ses pantalonades, tandis que le comédien conserve une contenance grave, YI , 80.
Vieu3t~Louvre : en quoi il consiste ; commencé par François i« , lY, ï63 , 164 et lùS.
( Yoyez Lotture, )
yigarmni , machlaisHB du. roi : nétable de Montmorenpy , IV,
construit la salle de spectacle 4^0 •
des Tuileries , dite des wu»- Fillefaux ( Claude ) : dirige les
chines , VII , 97 et 98. travaux de l'hôpital St.-Louis ,
F/ffn«5 des Parisiens : arrachées v, '7*' ^ . ,,,
par ordre de Philippe-Auguste, f'illemore, raffine d honneur
parce qn ils avaient pris la dé- «<>"« l-ouis xiii , VI , 207.
fense de leurs compatriotes at- rU/eneuue : (Guillaume de La] ,
taqués par des écoliers Aile- poëte du quatorzième siècle :
mands , n , 344. iT^'^'f^f^ '^' '
*. — voisines des portes Saint>Jac- lu, 200.
ques et de SaintrMichel : dé- - (J^^rti^i de) ;. emprisonné
wtées sans obstacles par les pour avoir mange de la viande
écolters^IV, 378. en carOTC, IV, 109.
ij J -7/ ^ — r /tf 5/<?wr £/e ), conseiller au
ngneuldeMarvilie: nom sup. ^ ^^^^^.^ /demande les sa-
posé de Bonayenlure d Ar- ^^ ^^^ f^^^, .^^.
gonne chartreux , II 458. ladedanssamaiso,?.; les prêtres
rtgnon (le sieur), architecte : j^ Sainl-Etienne-du-Mont s'y
son projet du Teniple de la prêtent avec répugnance 5 ce
Gloire est adopté , IX, 263. ' • ^^ résulte, VH, 584 et
Figouroux : femme complice de 535.
l'empoisonneuse Voisin , VII, village voisin de Paris : avait
. 223. une chapelle ; détruit pendant
ffillages .des environs de Paris, le siège de Paris par Henri iv ;
Issj, Faugirard, Montrouge : une rue de Paris conserve son
entièrement ruinés par les tiou- nom et indique sa position, DJ,
pes d'Edouard , roi d'Angle- 197 , et IV, ï68 ; porte le nqm
terre , III, 228. de Villeneuve de Gravais; «
— que la dernière enceinte de une prison, IV, 327; on y cons- Paris a compris dans cette ville, truit une. église , 36i î VI . 99.
. VIII , 4^0 . r- {rue Bourbon-^ : indique l'em-
Fillandras (Rodrigues de), chef placement du village quiporlait
de brigands , IV, 3. le nom de Villeneuve, lU, 197 ,
yillars : viole ses sermens et son ancienne dénomination ,
Tend Rouen et autres villes de 19^ et 195.
Normandie à Henri iv j pour Villequier (René de) : tue Fran-
queJ prix , V, 1 15. çoise La Marck , son épouse ,
— ( demoiselle Laurence de ) : enceinte , dans le logis du rçi,, femme noble , faisant Je métier IV, 4^'^ et 463 . , ,, .
. dé fille publique 5 on lui saisit — capitaine des gardes d Anne
sa ceinture et tous ses joyeux , d'Autriche : cette reine lui or-
IV, 38 et 73. donne d'aller briser les portes
nile de Paris : ce qu'on enten- de la prison , d'en tirer de^ a«r
. dait , sous Charles v, par le mot sassins . et de les mettre en li-
ville, ni , 507. berté ; ViUequier obéit, VII ,
ViUebUmche (Claude de) , m\x\' 1.24 et 125. ' , ^, .„
deBron: dépouillé par leçon- Villeroi (Nicolas de ISewille ,
5oO VIL
sieur de ) : achète du roi tous les produits des greffes de la Tille et prévôté de Paris \ fait bâtir l'hôtel des Tuilerîes, qu'il vend ensuite à François i", IV, i56, i57 et 211.
yiUeroi{le sieur de) : instruit de l'arrivée du duc de Guise à Paris, court en informer Henri m ; ce que dit ce roi à cette nouvelle, V, 36} ligueur , délibère sur les moyens de défendre Paris contre rarmée royale , 72 et 75 ; trahit son parti et vend la ville de Pontoise à Henri 1 v , 1 1 5 .
— archevêque de Lyon : ses mœurs déréglées , VH , 23^ 5 lieutenant du roi dans le Lyonnais j sa tyrannie féodale , 262 et 263.
— {le maréchal dé) : décrit luimême la bassesse de sou âme , Vn , 264 ; fausses idées qu'il donne au jeune Louis xv , 32o.
— (fe marquis de) : rival du comte de La Marche , amant de la demoiselle de Montallet, Vm, 234 et 238.
Villet ( Bernard) : perd Tusage de ses deux pieds dans une prison , IV, 3i9 et 520.
Villette ( Philippe de ) , abbé de Saint-Denis : prêt à être égorgé dans la prison de Saint-Eloi , se revêt de ses habits pontificaux , et tient en main une hostie consacrée; par ce stratagème il sauve sa vie , m , 49^*
Villiers {Cèles tin), prieur du couvent des Grands-Augustins :
sa nomination cause de grands troubles dans ce couvent , II ,
Villon , poëte : ce qu'il dit de la reine qui faisait jeter les jeunes gens par la fenêtre de l'hôtel de Nesle dans la Seine , lU , 240
VIN
Vin : les dames du quatoraûème siècle avaient besoin qu'on leur recommandât de ne point en boire avec excès, lll , 265 ; ci*ié dans les rues de Paris ; sonfMÎx au Quatorzième siècle , 269 ^ i*encnérit beaucoup en entrant dans Parb , sous Louis xiv , VII , 278.
Vinaigre à la moutarde : en usage au quatorzième siècle , m , 269.
Vince luna : cris que poussaient les adorateurs de Diane , ou de la lune , lorsque cet astre s'ér clipsait, Vin, 75.
Vincennes : château agrandi par Charles v , III , 449 > on J transporte les chaînes qu'on tendait à travers les rues de Paris, 47''
Vincent et Sainte-Croix [saint-)^ basilique ou église fondée par Childebert , depuis nommée Saint - Germain - des - Prés , I, 232 ; occasion de cette fondation , 233 et 235 ; antiquité de cet édifice , de sa tour , 235 ; les statues et bas>reliefs de son portail, 240 et suiv.; cette église et ce monastère sont préservés de l'incendie , moyennant une somme considérable donnée aux IVormands, 413) sont pillés lors de la troisième incursion des Normands à Paris, 414; ^^ bâtimens détruits par les Normands , sont l'éparés par ordre de Charles - le - Chauve , 4^6.
Voyez St.-Germain-'des^Prés ,
— de Paul : contribue , avec la veuve Legras , à rétablissement des sœurs de la Charité, V,
' 4^2 j I^ 9 39 et 40 ; fait de la maison de Saint-Lazare, le cheflieu de la congrégation des missions, V^ 36 1 ; rédige les règlement des Filles de la Pro-
videniie , YI , 347 > *^ charité envers les enfans-trouyésjinet fin aax abus révoltans qui existaient sous Louis XIII , à Tégard de ces enfans, 4oo et 4oi :
obtient du gouvernement des secours pour eux ; les fait placer à Bicétre ; enfin dans une mai* son près Saint-Lazare , 4o'*
Vincentini {Antoine)^ dit Tko^ massin. Voyez Thomassin.
Finiimille, archevêque de Paris ':
prohibe le culte du diacre Pâlis , "Vn , 35i 5 représenté jetant une pierre au diacre Paris, et dansant avec des diables , 362 et 363 ; sa mort ^ son caractère ; son épiscopat ; conçoit le projet des billets de confession, 377 et 378 ; se déshonore en bénissant un mariage entre son parent et la maîtresse de Louis xv ^ mariage frappé de nullité par une condition , Vin , î2o5 et 206 ; aime la paix et la table, 256.
— (la dame de) , sœur de la duchesse de Mailly : devient , encore fort jeune, maîti'esse de Louis xv; supplante sa sœur; elle a un enfant du roi , nommé par les courtisans demi-Louis ; mariée au sieur de Vintimille ^ à quelle condition j meurt empoisonnée , Vm , 2o5 et 206.
Violation du secret des lettres à la poste , VHI , 2 19 et 224 5 cause de Timprobité parmi les agens du pouvoir , 225 et 224 ; détails de cette violation , 225 ^ ce que dit le docteur Quesnay du ministère du violateur des lettres, 225.
Viole ( Pierre de ) ; pose la première pierre de THôtel-deyiUe,IV, 148.
Violences exercées par le roi Ghilpéric , contre lès habitans
5oi
de Paris et des environs, I9 299
et 3oo.
Violons : les joueurs de violons
étaient aussi maîtres à danser ,
sous Louis xiv j douze anciens
maîtres ; violons de la grand'^
bande ; roi des violons , VH ,
3o et 3i.
Virgile : un des vers de son
Enéide produit Teffet de Texor-
cisme , V, 269.
Visigotks : s'établissent dans la
partie méridionale de la Gaule
I, 178- Visme ( le sieur de ) , directeur
de l'Opéra : son règlement contre les hautes coiffures des femmes, VIII , 487.
Visions , apparitions : imaginées pour tromper le public, I, 371 et 372 ; IV, 442.
Visitation de Sainie^Marie, de la rue Saint-Antoine : son origine, y, 38i , 382 et ^383} son église remarquable , 382 .
-^ de Sainte-Marie , de la rue Saint- Jacques ; son origine, V,
— de la rue du Bac , couvent de religieuses : son origine ; sa suppression , VI , 352 et 353.
— (Jailes de la)^ ou de Sainte- Marie , à Chaillot , couvent :
sa situation^ sa nouvelle église, VI, 35 1 et 352 ; sa suppression,
Visites faites aux malades par les curés : sont payées ; le doyen de St.-Ger main TAuxerrois partage avec le curé de Saint-Ëustache les produits de ces visites , Il , 49^-
— gênantes , auxquelles étaient assujetties les filles des rois , de princes et seigneurs , avant de se marier , IV, 77.
— dans les monastères et maisons religieuses , pour connaî-
Sop VIT V O I
tre la quantité de vivres qui s y avec ce seigneur, II, i3o et i3ï,
trouvaient; les jésuites deman- Vivien (Nicolas)^ maître 4lcs
dent à es être exemptes j pour- eomptes : donne aux Garinies
quoi ; ce qu'on trouve dans ces Déchaussés un emplacement oà
maisons , V, 88 et 89. ils bâtissent leur couvent , V^
Vitraux de Saint -Denis, où 3^8.
Ton voyait, en peinture, Saint- Vivienne (rue) 1 tombeaux et
Louis fouetté par son confes- autres objets découverts dans
seur , II , 367 et 368. cette rue , 1 , 104.
— de réélise Saint - Gcrvais : ^^î^onne : débauches auxquelles noms des peintres qui y ont '? ^^ ^^^''^ ' «^^ ^® ** P»''*** ^®
travaillé , m , 334- ï^«"«^ ' "^^ \^<^9-
RT'^ •»! 1 T • -^(Jeanne de) : son tombeau ,
Vitry en Champagne , ou Louis tt //
vu fait périr dans les flam- frJ'riéreUcannedeLa) ,t6d^
mes treiie cents personnes , H, ^^ j„ cimetière des SS. Inno-
cens U 23qi •
ntrr (Louis L'Hôpital, seigneur Vceu , ïtàl à Notre-Dame de
^e) : vend la ville de Meaux à Lorrette , par les Parisiens ,
Henri iv ; pour quel prix , V, pendant qu'ils étaient assiégés
1 15 ; entre dans Paris par la p^r l'armée de Henri iv , V, 86.
porte Saint -Denis, à la tête ^ d^. cire : pratique magique,
dVn corps de troupes ; occupe mise en usage par Hugues dfe
le rempart et tourne les canons Boisjardin , écuyer , et par
contre la ville, 118. Marguerite de Belleville , HI,
— (le sieur de) : ses désordres 27a , 273 , îî 74 et 275. dansles rues de Paris, V,25o; — fait à la Vierge par Louis demande à Henri iv la grâce xm , V, 336.
d'unnoble voleur ; ce que ce roi Voies romaines - partatit du
lui répond , 260 ; assassine Co/z- grand pont et traversant la
cinisiu Louvre ; le roi Louis xiif partie septentrionale de Paris ,
le félicite de cet assassinat, et le I, loi et 108; traversant U
récompense en le créant mare- partie méridionale de Pari» ,
chai de France . 3i5 5 capi- nS et 119; pourquoi la voie
taine des gardes du roi , arra- romaine venant d'Issi à Lutèce
che violemment des prisons du a été d;5toumée , 85 , 86, 128,
Châtelet le baron deBeauveau , et VI , 3.
accusé de faire la fausse mon- Voile ; les dames en portaient
naie , VI, 1 17 et 1 18. lorsqu'elles voyageaient à clie-
Vitus (Saint) : métamorphosé val , mais elles le quittaient de-
en dieu du paganisme , 1 , 225. vant un seigneur et en entrant
Vivons (le sieur) , ancien bri- dansTégUse , lïl , a63.
gadier de cavalerie : vend sa Voirie des bouchers : où située, conscience à Louis xiv ; à quel VI, 52. Voyez Buttes.
prix . VU , ï 8 1 . — grande \ lieu de ses séances ,
Vivien , abbé de Saint-Dents : IX , 353.
en guerre contre Burchard de Voisenon (l'abbé de) : compose Moutroorenci ; accord qu'il fait le» pièces de théâtre qu'on at-
iribue à la dame Favart ou à soii mari , YUI ^ l'i^.
Voisin , nom d'une empoison* neuse. Voyez Montvoisin.
Voiture (^Vincent) ^ poêle : son tombeau , II , 499»
Voitures : cinquante voilures traînent le bagage et les richesses de Rigontlie : un. essieu de Tune d'elles se rompt ^ ce qui est considéré comme accident de mauvais augure , 1 , 590.
— leur nombre à Paris pendant les années i8i5, 1818 et 1819^ ÏX , 393 , 394 , 395 et 396.
VoixK humaine , altérée par la famine et les maladies contagieuses : rappelle les cris des oiseaux expirans , II , 157.
Vol pieux, I, 212.
Vol : les dames de qualité étaient sujettes au vol , III , 205 et 166,
Volailles , criées dans les rues de Paris : en quoi elles consistaient i m , 268.
Volailles et gibier , leur nombre consommé à Paris j pour^ quelle somme il s'en est vendu dans diverses années , IX, 4o3.
Volanges : acteur du théâtre des Variétés amusantes,VIII , 407 :
ses succès extraordinaires ; Quitte ce théâtre , débute aux Italiens j foule immense qui û\
- porte , et ce qui en arrive , 408. Voleur : origine de ce lïiot , II ,
339 et 540.
Voleur (le) : surnom donné à
un i'unambule extraordinaire ,
Voleurs : s'introduisent de nuit
dans l'église de Saint-Sulpice ,
yi,388.
Voleurs , mauvais - garçons ,
aventuriers "français , gens
iT armes , etc. : pillent et dfé-
sdent le» ettvii^ànk dé Paris ,
VOL
IV, 368 et 369; se retirent dans les carrières du faubourg Saint-Jacques ; ces carrières long- temps après soùt fermées , 369.
Voleurs et malfaiteurs : abondent dans les environs de Paris et dans celte ville , sous le règne de Saint-Louis , III , 5.0}
leur nombre , à Paris , sous le règne de Henri m , IV, 382 et 383 } abondent sous le règne de Henri vf ; leur nombre,
V, 223, 224 et 225; (voy. Coupe-Bourses , Tireurs de laine , Barbets); remplissent la ville de Paris sous Henri iv , 291 , 292 et 293.
— et assassins : désolent Paris ; leurs vols et assa«»sinats impunis , VI , 107 , 108 , 109 , 1 10, 1 1 1 et 112^ l'impuissance de la police les multiplie dans cette ville sous le règne de IjOuîs xiv, VÏI, 124 ; cause principale de leur impunité , i3o , i3i et i32 ; trouvent un asile dans les hôtels des princes et seigneurs , ï32 , i33 et i34; dans le couvent des Cordeliers , i38.
(Voyez Mendians valides. )
— eijilous : sortent de Paris , y reviennent, VII, i5o.
— au jeu , Viï , 257 et 258 j voleurs domestiques , 258 et 259 ; voleurs de bijoux à la cour } un seigneur de la première qualité est surpris en volant, 259 et
Vols : les rois, les princes , les seigneurs commettaient des vols dans les campagnes et sur les chemins , I, Soi , 391 , 392 et 593 ; ^udes , fils du roi Robert, vole dans ïés campagnes , It , 120 et 12 T j Philippe 1^*', roi de FraAcë , voté \é& marchands sur
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les chemins, II, laS, ia6 et Vols commis sur des marchands par des chevaliers : sont nuisibles aux foires et aux seigneurs qui en retirent un revenu , II ,
— sous Louis XIII : se commettent â Paris en plein jour , YI ,
— faits au Garde-meubles , par la négligence ou Tinfidélitë des personnes préposées à sa conservation, Vm, 455 avec effraction , 48, 49 et 5o.
Volt, (Voyez Vœu de cire.) Voltaire : connaissait le secret de l'homme au masque de fer ^ ce qu'il en dit , YI , 227 et 228 ; ridiculise les miracles opérés sur la tombe du diacre Paris ; ses vers cités , YII, 345} SCS cendres sont déposées au Panthéon j inscription de son tombeau ^ sa statue , 444 et 445 } son couplet sur les débordemens de la duchesse de Berri, YIII, 191.
Vouet ( Simon ) , peintre distingué : son tombeau ,111, i52.
Voyageurs : précautions qu'ils prennent pour faire un bon voyage, I, 2485 s'adressent à saint Julien pour avoir un bon gîte , 244 ) arrêtés , tués et mangés par des hommes affirmés , Il , i56 j sont pillés par les seigneurs, 34i : III, 54; Y, 263.
P'riUière {le duc de La) : pose la première pierre du bâtiment du collège de France, YIII,
Vuide -gousset, (y ojez Videgousset,
Vuide (Gujroi) : pendu et brûlé ^ pourquoi, IV, 462.
Vulcain : adoré par les Parisiens , I, 92 j dieu du feu 5 considéré par les anciens chrétiens comme le dieu de Fenfer, IX ,
Vulgaire : il juge boni ce qui lui paraît beau , VII, 212 ; YIII ,
fVadon , maire du palais de Chilpéric : voleur, 1 , 3o3 ^ ses fils volent et assassinent sur les chemins , 3o3 ; complice du pillage des trésors de Rigonthe , trésors qu'il était chargé de proléger, 394.
JVaillj , architecte : son projet de construction du Théâtre- Français ; n'est pas d'abord admis , YIII , SgS j est enfin adopté, 396.
fVala, abbé de Corbie : conspire contre Louis-le-Débonnaire , I, 473.
ÏVallon , colonel : assiste à, une
débauche du duc d'Orléans, frère de Louis xiii , où une omelette toute chaude est mangée sur son yeotre nu , YI , 171 j couche avec ce duc, la Neveu entre eux deux ,171.
fVamba , roi de la Septimanie :
marche contre deux érêques qui s'étaient emparés de ce pays , et les fait périr , 1 , 36i .
Warrin (le sieur) : condamné à mort ; ce qu'il dit au moment de son exécution , YIII, 389 et
JVasherg {la baronne de) : en-
tretenue par le comte de La Marche, VIII, 234.
fVauX'hàUde Torré, ou Wauxhall d'été, Vm, i34, i35 et i3(5. Voyez Torré, — Autre Waux-hall d'été , VEI, 417.
— à^hiver : sa situation 5 sa description, VlII, 137; sjbs anriusemens ^ sa loterie ; est <^érooli,ffl,393; VïII, i58; nomnié Panthéon , 4^8 ; sert quel-
Jue temps de sa1{e de dbEmse our i'Opérà, tbiâ.i]e club monarchique y tient ses séahce8,d8i.
— le C(disée est un établissement seml)lable au Waux-haO anglais, vm, 108.
ff^ilbi, capitaine anglais : surpris dans Paris , se rèljre , ^vcc plusieurs dé ses comj^atriotes , à la Bastille , et se rend par composition , III , 366.
JVinchester ( Jean^ évéque de ):
bâtit le château de Bicétre , ou de Winchester, Vt, 396.
fVincestre (Jean), curé de Saint- Gervais : engagé dans le parti de la Ligue, V, 12 j fait arracher lei^ armoiries du rqi, placée^ au portail de réélise de
Saint-Barthélémy': prêphe contre Henri m , qu il ciualifîe de vilain Hérode / V , 517 j annonce , dans un sermbn , la mort de Catherine de Méàtcis ; ce qu^il dit au suje^ ^e cette reine, 5p; exige dq ses paroissijsns et du j>remîer président de Harjay , le serment de^ venger la mort du duc de Guise , 58 et 07 ; vient demander pardon 4 Henri iv ^ ce roî en le voyant s'écriç : Gare'fe couteau'f làÔ; sa bonne action, 294, 2g5 et 296.
ff^itassé (le sieur) , docteur de S6rb6nne : fonde Thospice dès prêtres de Saint- Francois-de Sales , VI, 343.
Veux : Chilpéric faisait arracher les yeux à ceux qui s'écartaient de ses ordonnances, I, 3oi et 3349Chailemagne recommande à ses fils de ne point arracher les yeux à leurs enfans , 470 ; des ducs , des évéques font crever les yeux à Héribert , frère du duc de Septimanie , 4?^ y Lothaire fait arracher les yeux à son fils Hugues , 477? Nicolas, évéque de Cambrai, fait arracher les yeux à tous les habitans de Saint - Aubert , II,
Yves (Saint) , chapelle : son origine , sa description , sa démolitioo^ bâtiment qui la remplace , III, 1 70 et 171.
Vveteaux (des) , précepteur du fils de Henri iv : est renvoyé ,
Yvette , rivière , VIE , 57 ; Je sieur Desparcieux avait proposé d*en conduire les eaux à Paris j ce projet est renouvelé , 36 1 et 362 j Texécution commencée est interrompue, 367 et 368.
Zaluski , résident à Paris en
Sualité de grand référendaire e la Pologne : ce quHl savait du pr^et d^assassiner Louis xv^ VÏI,395.
Zamet (Sébastien) t ligueur et favori de Henri iv : son tombeau , m , 296 ; achète les faveurs de Gabrielle d'Estrée^, y, ^39 ; Henri iv fait chez lui ses parties de débauche j son
origine, 241* — Sébastien , évéque de Langres : fonde à Pans le couvent des religieuses du Saint-Sacrement ; obstacles qu*il éprouve; singularité de la règle de ce couvent, y,4io* 4^^ et4l3.
Zèle inconsidéré de quelques protestans : attire sur leur parti une rigoureuse persécution , rV , 1 15 et 1 14«
Zèle religieux : ne se soutient plus au même degré , YI, 282.
Zélia Lenoir : son tombeau ,
jx, 244.
Zodiaque d^une des portes du portail de Téglise de Notre- Dame : singularité de ce zodiaque , n, 200 et 2 1 o.
Zaroastre , philosophe de Tantiquité : était un père carme ,
n,449- Zosime^ historien : qualifie le
palais des Thermes de B^iHr
que, I, IÎÎ2.
FIN DE LA TÀBLS GÉNÉRALE DES MATli&ES.
TOME IX
7 a6 ajoutez : le ai frimaire an m (11 décembre 1794) 9 ^Uc décréta Pacquisitîon de plusieurs maisons et terrains , pour accroître l'étendue du jardin du Muséum d^histoire naturelle. Dans les derniers temps de son existence , elle termina Tacquisition de plusieurs propriétés, pour opérer Ponvertnre de la magnifique avenue qui met en communication rédifice de l'Observatoire avec celui de la Chambre des Pairs ou du Luxembourg.
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